edby Google 






BIBIIOTECA NAZ 

Vfitorlo Emanuaia III 



1 


t 






CORPS UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

DROIT DES GENS; 

CONTENANT VN 

RECUEIL -"'T? 
TRAITEZ c 

D’ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 

DE NEUTRALITÉ, DE COMMERCE , D'ECHANGE, 
de Protelhon & de Garantie , de toutes les Conventions , Transactions , Pattes, 

Concordats , & autres Contrats , qm ont été faits en EUROPE, depuis le 
Régné de l’ Empereur CHARLEMAGNE jusques à préjent -, 

AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES} 

les Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Ca»fo importantes ; les Déclarations de Guerre 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Telia mens, Donations, Renonciations, & 
ProteÜations; les Investitures des grands Fiefs; les Erections des grandes Dignités, celles des 
grandes Compagnies de Commerce, & en général de tous les Titres, fous quelque nom qu’on les 
défigne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou jullifier 


LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L’EUROPE» 

Le tout tiré en partie des Archives de la Très- Auguste Maison d‘ Autriche, (3 eu partie de cel- 
les de quel ut s autres Princes (J Etats i comme au (fi des Protocolles de quelques Grands Minières-, des, Manufcrùt t 
de la Bibliothèque Royale de Berlin) des meilleures ColUdions , qui ont d* ja paru tant en Allemagne* 
qu'eu France, en Angleterre, en Ho i. lande, 13 ailleurs > Jur teut f des Ailes de R. y m k r J 
13 enfin Us plus ejlimés , [oit en Hijloire , en Politique , ou en Droit j 1 


PAR 


Mr. J. DU MONT, B ARON DE CARELS-CROON, 

ECÜIER, CONSEILLER , ET HISTO RIOG R JP HF. DE SA MAI ESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE. J 



A AMSTERDAM, 

Chcx P. BRUNEL, R. ht J. WETSTEIN, et G. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, et Z. CHATELAIN. 

A LA HATE, 

Chcx P. HÜSSON et CHARLES LEVIER. 
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CHRONOLOGIQUE 


Dans la II. Partie du VIII. Tome. 


entre F Empereur dei 


Anno 


non.uni comme Souverain êtes fai 


une renJiT 


mbit Ju/lut conformé meut aux promcj/esllt 


.üihiuc Liicleurs de /&• 


■ >.: avoir été grevés , dans 


fane auparavant. Le Roi promet en. 


Ordonnance du Kot de E K. AN t_ifc7 


n<i*: : » Uectarattcu 4* Guerre centre f'E S< 


< Sotrarp 


de tes renouvr.ier pre lentement félon (J en ^J 


tenfornute de là Conjonction fre fente. Fait 


. a Stockholm U '^Novembre 1719 . 


1 : '?M ARTICLES S EPA R LS, 

tant que le Roi Lletfcur donnera une 1 

* t, C~r..„, j, s*„ 


Jet (jtneraux, avant qu'on cht prit pç/Jt. 


' Je la bortercjje d'Ottersi 


de (juerre Ê remer- 


ej^lquet 


autre j yfriictes concernant les Ujjictërs 


. «h ira su m iij mmnwKBi ta vsjjicierr çj, 

Sujets du Fatty le tout fehn U A allouent , 

... A.-., r,.. rj . ... J.- J 


nui en jera fait y (ÿ convenu par des La 


'sires 


(x’.luf.s A Su'rjfione Ditimum Hctrtoiét. 


' fart OT d’autre, hait a' Stockholm U 


Q Piïcehti* Laheantur. sldum 


Keyi Hitpaniat uns 7T: 


« 1-. J ; 


7»M. Lutnnt — ùmnjivmm -vit et Repef * 


-thrancue (J Magne hr irait nue fsttœ , 

Jerttm tn 10 quoi /fiecht ad Pacem currA 
• J 'filerai or t vteznJam. Pat une MaJnti -h; 


fVJïiï'iiïtê' V LIÜÜAM ELli()NT>- jj 

UÏ5 A «i/T cdZZRZ. U...: SJ ^ i- - 


^ ! I ‘ ■ . j — t- i 

■'.* R AM \ Suectrum ftei’imm & GEO R.- 


I du Traité /’re.r 


avec tes 


impies % jjS prrr bj.H 


y compris 


1) induire dans te Cric le de U 


Sax* . r* - !t\ / Jt OU' lur Se (.hnnitr* i:*th. 


etrgl de Hambourg tj? fur relut de finme 
. TiïrKrnê nu h 7 l> ftr/ tnirt r Jm TV t/af. a 


• jtu ratt* ut que ttft eàr. 


h prepriçt c Je /g Pille de 


Ouvrante 


1 •. r T,:nrTrrrt H çhj Revient y j, 


! Electeur & Du. f remet à Sa Mairié Sue- 
ra, . r. — . 7 . /... — rrm — ...... ... . — 1 — rP 


i^nuu . QUE 


•T Ecus Monntne 


!ti Skiai g le , fui (j cmlu 



TABLE CHRONOLOGIQUE 

«n r. C. » Kfiiamim. U I ' «« mit /««, &M Jmftrinû dtinti hw ■ Asno 

liminaire fait entre ie Roi de fournir, pour leur Attent\ Us Bàismnt l 7 zo. 


T Trille 'dT'Fdï 


linrt TJ—rnrTTirTytr imrt.z. 


VOIX 


fetnee aux’ Diètes de f Empire ^tTTmëürfr 


féaux Suédois avaient joui auparavant, (A 
lui promettent en outre uut Somme de fix 
cent mille Ecut Mcnnoye de Leipzieb. Les 
Inter fit du Due HOLSTEIN - G OT- 
TO R P y font remis à ee qui en fera 
ftipnli en faveur du Roi de Diane marc 


fa entre Us deux Parties Jnr h pied des 
anciens Traitez. An fnrjdus Sa Majefié 
Prufjienne promet de conferver les fltbi - 
tons des Lrt nx , qui lui font codez , ta tait 
leurs Privilèges iA ea tous leurs Droits 
publics (A pirticu tiers , £? principalement 
dans le libre Exercice de leur Religion félon 
le Titre i. des Ordonnances de la Poméra- 
nie de tan i6rfj. de ne donher aucune ajfis- 
tance au Czar de Moscovie durant cette 
G mire , (A de payer à la Reine une Som- 
me ifrvn* -mm*— ire rien 

changer à l'Etat des PofieJ,WniTmfïïr- 
donntr anx Suédois une M ùfon frautbo à 
AncUm pour y recevoir 1 $ ouvrir leurs 
Paquets. Fait à StAkbohn le ti. Janvier 
1710. Avec les ARTICLES SE- 
PARES, contenant an entament te- 
upr.ru t»t On,, 

Reformés dans leurs jufics Griefs de Reli- 
gion tant dans l'Empire, qu % ailleurs , con- 
formement aux Traités de fFefipba/ie, IA 
fQirva. On y convient auffî que Us Ar- 
rerages qui fe trouveront dis à h Suede 
pur te Part cédé au Roi de Pru/R lai feront 


par Ut deux Vuiffances Médiatrices du pre- 
ftnt Traité, Leurtdites Majejloz promet- 
tant do ne t'y point oppefer , (A de ne rien * 

entreprendre en faveur de ce Duc. Fait à 
Stockholm le 5. Juin 1710. 

Traité entre GEORGE Roi de la Gran- 171t. 
—MJkriu&c tA. EJtULlPPE V. Roi i*. Juin. 
d'Espagne, conclu à sMadriJ le IJ. Juin 
1711. H 

Traité ef Alliance Defenfivc entre la FRAN- — — r 
CF., fESPAGN E là ta GRAN-'J-J™' 
DE- BRETAGNE^ à Madrid U ij. 

Juin 17x1. U 

Traité a. Pain fait IA conclu entre F RE- — — 
DER 1 C Roi d,s**d:,(A PIERRE I. * oAout - 
Czar de toute U Rafle. Fait à Neuf ad 
en Finlande le 30. Août 1711. 36 

ARe de Garantie fini par Ut Minières de <- 
FRANCE, (A de la GRANDE- 


” 


Stockholm ie 21 . f. 


I, titres Patentes d'Oclroi accordées par T Em- 
pereur CHARLES VI. pour le terme 
de trente années à la Compagnie des Inde* 


Convention faite entre le Comte de M E R- 
Cl, General de l' Armée Impériale (A U 
Mrrmtir d* T. EF. O F. General de V Ar- 


Conferer.ee des E T A T S R V ANGE- 
LIQUES à Ra liste une , portant qu'en 
conformité du calcul Agronomique le plus 
exact, la Fête ie Piquet fera célébrée /* an- 
née /u Etant e 1714. au 9. Avril, qu'elle 
fera marquée ainfi dans te Calendrier a- 
mé itéré , (A que toutes Us autres Fêtes 
mob île s de r année feront réglé t s fier celle-là. 
Conclu (um in Confcrcntii Evangclico- 
rum Ac 1,0. Tanuarii Anno 1713. f 1 
Articuli Dix taie s Hnmarici in Gener ali Con- 


portant qu'il y aura 


Armiftito entre Us Armées par Mer IA par 
’ Terre , ü*v durera jusquet à la fin de 
ladite Evacuation, que cependant Us PïUrs 
de Palorme , Cafiel- à- Mare , (A Molo, 
avec leurs Forts, feront évacuées cinq jours 
apres la Signature de la prtfente Conven- 
ir J son, comme aujfi U Fille F Agoufia, mais 

feulement après que Us Impériaux auront 
* " " F.fp***dU Ut W étim em neoeffoi- 



DE LA II. PART. 

but to priais jxf Rectum Hereditarium 
juc ceden.lt in Regno jam to Stxu Miu- 
culmo Annis I <Wj. (A lytq. agnitum , 
nunt tint* ad Sixum Fxmtotum tn Augus- 
ta Û i>mf Au ilr ta ta txtenditnr L'un Con- 

firmation Anguf ijjrmi Regis ac Rcmatta- 
tuin Imper ut mis CARULl VI. Da- 
ta"} Ficnnx dit ip.JuMu Anna Dommt 
I7i}. Rtgnorum fiorum, Romani XI J. 


. DU TOM. VIII. 

Patrum J t fuit arum per P/ebent liceetiafum AsSO 
perpetr.uorum , mm tffraffioue for mm , fuit- 17x4. 
t erfiont Catbtirseum , SeUarum , Font*» 
cum, immo (J Alt or tum, nti non dilact- 
raùone , (J comiuftione aliquarum IrnaA- • 

*«w , Ne biles (fi Speffjliin R E S N ER 
Prx/ident,ae Z ER N EK, Fict-Prxji- 
dtos fboruncnjts ad ultimum fupplicium 
concemnantur , & comptons alu Cives ad 
varia fupplicia de/Unantur . î Femplum in- 
fuper Beat* Mari x Ftrginis per Acatbeli - 
ta ju/ea joftfam Patribus Bernnrdinis 
adiudicatur, (fi Magi/lratut Civitatis di - 
nudistim iu gratiam Catbclicorum describi • 
lur &e. j Atlurn Far fini* fub tempvs Co- 
Miiiorum Rrgoi Gencralium , frria fecuudé 
p*P Ftjhm S. S. Simonis (fi Judx Apoftu- 
hrum , (Le $0. Mtnfii Qitokru Ai.no Do- 
mini 1724. Regni vero XXVIII. ibid. 

Truffa tu s jive Couvent io tour EENEDIC- - .. t 
TUM XII k Papim Sauffijjtmum, (fi if.Hox. 
CAROLUM VI. Remaverum hr.pt- 
ratorew Augu/hffimum pro dteiiffiaut ad 
S an ff a tn Sedens Conucli, Mvis Juribus 
Sacra Cxfne.e Mfieflatis , (fi Jnperit Do- 
musqué Atteflin a omnibus , tant refpeQ» 

Pojjtjl'tïi quant Petit ont. Aclum Rom* 
if. Novitnhis 1724. Cum PLENI- 
POTENTUS tu RATIFICA- 
TION I B 1: S. pf 

Affa THORUNENSIA to ExectUto- — - 
h- Decreti S. R. Mojefiatis Pointue* As- T - Dcc * 
fiffinalis , (outra Magyjlratum (fi Com- 
mun itat ms Civitatis Tboruntnfis. Cura 
IRAN SilMtfTO étonoitogu * $1- 
GJaMtTNDO Rue de Tentplo M A- ' 

’^tijjim* Ftrginis MARIÆ Ibcrunenjt , 
m taxer cm Patrum Btrnarduierum ccn- 
ct/fim Anne if <57. Affum to Pr*terio 
Suer* Régi* Majefiatis Iboruntufi , dit 
qutota Dtctmbrü , fcJuut P tria tutu an- 
te Fr fiant Jmtr.asulatx Concept ior.is Gloric- 
fifiitr.* Ftrginis Mari* proximd. Anno 
Domiut 17x4. p 7 WBft â 

Sait rl ton Pragmatique (fi Loy perpétuelle à ' — . 
r égard de la Rerie (fi ordre fia Succtfiécrt , 5 Dec * 

(fi Union iudiviflle de tous les Royaumes , 

Provimes (fi Etats Héréditaires de Ha Ma- 
jeltc Impcrialc fie Cnrholiquc, i l r tebue 
U 6. Detimbre 17x4. 10; 

Edit du S mat du Sapé Synode, de U Grue- itif. 
rallié de RUSSIE (fi de Moscovie de- 1 5. Fcvr. 
datant que far le Detii du Czur P I E R- 


hnp3ni.1t u/n XX. Hungi s x vero Bohe- 
>mj* (fi rehiuann n Anno XIII. f 1 
Traité d' Alliance entre F Empereur de RUS- 
SIE (fi le Rd de PERSE. Conclu 
à Peter sltourg U il. Septembre 17 2$. v.fi. 

Traité P Alliance entre le CZAR, (fi le 
Roi de S U ED E. Conclu i Stockholm le 
21. Ftvr. 1724. 7 6 

Mm ire de la Compagnie des INDES 
OCCIDENTALES prefenti i Leurs 
Hautes Puijfaucet les Seigneurs Ftatt Gé- 
néraux des PROVINCESUNIES 
des Pals- Bas, antre V Octroi de la Com- 
pagnie d'O S T E N D E. ibid. 

Me moiré de la Compagnie des INDES 
ORIENTA LES pre/enlé à L.H.P. 
Le Seigneurs E'att Generauu des PRO- 
VINCES-UN I ES des Pats- Bas, 
eor.tr e i'Odroi de la Compagnie d'O S- 


TENkUv. ' ?S 

Copia Rc ver fallu m ai iinpltnias candi ti oms 
to Lut tris Invefiitur * de S. R. I. Ducat i- 
bus Hctrurix, L’arm* (fi Pfaccntix ex- 
prtfj:. s a Rege Hispani* LUDOVICO. 
M tint i 28. Feir. 1724. 80 

Remontrance des trois ETATS du Pats (fi 
(fi Dmbé de BRABANT à Sa Mu- 
je/lé Impérial* (fi Carl^Uf**-, mtjujet de 
fes Lettres a' Ote roi 'pour r Etabli Jfement 


fis Lettres , 4’ Oter* four r Etabh Jfement 
d'une Compagnie de Commerce (fi de Navi 
gr.tun aux Indes. ibid. 

— Reprejent otions du Roi «TES P A G N E con- 

26. Avril. De la Compagnie d * O S T E N D E pre - 
fins in à Sa Majefié Britannique par le 
Marquis de Pozzo - Bue no le 26. Avril 

— T7“ Dtcbrauon de LOUIS XV. Roi de 
14. Mu. brantr (fi de Navarre , renouvelDnt les 
LfLn, A>r ils (J Déclarations données par 
LOUIS XIV. fin Predecejftur contre 
fis Sujets de la Religion Pef rmft véuUmt 
que la feule Religion Catholique Romaine 
fit/ e xi rue en fin Royaume , (fi ordonnant 
de rigout rites peines contre ceux qui refufe- 
rent d'en faire ht devoirs, même 1 outre les 
malades à mort. Donnée d Fc rf aille t le 
14. Mai «72^4. ibid. 

Arrêt du Parlement de Paris ordonnant la 

I. Juillet. JuprtJJioR f un livre écrit (fi publié en Lan- 
gue Frunpoiji four U r..n.. de l'infailli- 
bilité du Pape, avec le Discours de F Avo- 
cat du Rts , requérant cette {nfrefiion. . A 
Paris le l . Juillet 1 714. 88 

Decret de PHILIPPE V. Roi d'Espagne 

6- Sept. pzr lequel il déclare Q u aux tojlnnces du 
■*0 Ccnfi l Royal de CajiiUe , il reprend te 
g' Gonverucmeit de la Monarchie, en qualité 
de Roi Naturel. Fait à Madrid U 6. Sep- 
tembre 1724. 8* 

— Deeretum S. R. Majeflatss Poknicx AJfiff* 


RE, la Czarine CATHERINE 
ALEXIEWNA, /on Epoufi efi de- 
meurée Impératrice (fi Souveraine abfolué d* 
toutes les Rujfies. Donné h St. Peters- 
bourg (fi publié Je 10. Février ijif- Avec 
h SERMENT DE FIDELITE 
prêté tn eonfeqexncé , par tous Us Séna- 
teurs', Mfft/hts Generaux, (fi OJfieiert de 
Terre (fi de Mer, qui fi t rouvert. r fri- 
yw St. Petersboarg , comme aufi par les 
Bourgeois de la Fille , le tj. Février tyif. 
t *°4 

Jrtkuli Couvent fini s toit * inter fnmmum 
BENED 1 CTUM XIII. (filxvic- 
tijfimum^ CAROLUM VI. Imper oto- 
rem, publient t die XX. Februarii Anna 
M. DCC. XXV. in dimiffim Urkis 



Anno 

17 ^S^ 


TABLE CHRONOLOGIQUE 

Pan inter CAROUiM VI. Roma- 
ncrum Imptratmm Rfgemtjue Catboh- 

r o- ' //..Mit.ivi# ■- 


jo.Avn 


norum ...y-,— 

Hiipaninrnm, Hungnriu >4 Bebrmiu 

,buna,(4 PH 1L1PPUM V. /fti»» 


ap B«d l - o 

Catbol.tum HtspaMartm (4 Iniiurum ex 
altéra parle I ?M TraBata Leadmr.fi 
auni t t 1 8 . pn b, fi (4 fundanUuee bujus 
fiat ut 3 , Régna Hitponké (fi /ndiarum 

Régi PHILIP PO, Nt spots t ver*, Si * 
cilié & omr.n ester* Dttionts (fi 
a>, «*.r vel f*4j Cxfsr ex Monarcbtâ 
HttténicA in Itélié {fi in Belgio afin pojfi- 
det , feue Sait* C*fme* MéjtfiaU ct- 
dntitur. Duc. um Httrmi * > l'Arm* (J 
Placerai * , yï r* deficuntia Sexus 

Masculin vacare unsuam contingent , 
Priitcipi fecundo-genito Strtmffim* Hn- 
pjni.it um Regin m Filio deflinantur. dlRum 
P rem* 50. ifjpri/u ' 7 i r- Cui ” Rfcj - 
NUNCI ATIONIBUS éb utraqut 
Parte folemnittr hterpofifis -, il lé nitnirum 
CAROLI Csfaris, Vitm* '*- s, P‘ 
timbra 1718. iliaque PHILIP PI Ré- 
gis in Mena fierté Regio SsnSi (xiurentii 
xx. Juni 17x0. data. Accedit DrX. LA- 
RATIO prxféti Rt l is Hiipétuérim Ca - 

tbelici Imperaturi extraHita , 1» RunRo 
Jura Rrvtrftonis Regai Sicili * una cum 

Jt rfnv lXuMtt_inJranft/rz if. 

Mai 171 f . Scqimntur Tirer* 
ttntiarum (fi Ratificétiénum btnc indt ex 
tradttarnm. ,ofi 

Fa dus inter Sacrant C* fartant (fi Catboh car» 

;o. Avril. Majffiéteto CAROLUM VI. Rem.t- 

norum Impcrntorrtn tfi S*er*m Catbçhcam 
Marefiattm P H l L IP P UM V n... m 
Uiipaniarum, ad mutxam dtfmfienrm <4 
Gunranliam torxm reJfitSive Rtgnorum f 4 
Slatui.nL.ntc non Subdilorum Navigant*!., 
tam dira j nam ultra /.mearn. Adam 
y, rare dit JO. A prit, s > 7 ip ' ' l 

Traité de Havigatit* (4 dl Commerce fan 

.. Mil. entre Sa Majtfié Impériale (4 Catbolipu, 
CHARLESVI. Emperrurde. Ro- 
main., (4 Sa Mai, fié Repaie Catbt . <«r 
PH I L I PP K V. Roi A Espagne 1 4 drs 
Jade. Fait b Viénxe ‘‘ ' Mn W' 
Avec le. PLEIN POU VO 1 R S g 
RATIFICATIONS de par-' (4 
A antre. ''A 

Pan inter Sacrum Cttfurtam Rrgmmqut Ca- 
moin. tblam Mit. fiaum CAROLUM VI. 

Remanetxm, Imperal.rem (4 lm,c,,„m 
... .... ta Sacrera Rteiam Catbthtam 


concernant r affaire de Thom g U cas 
d'une Guerre contre I Empereur 14 I Em- 
pire , a Hanovre II J. Stpt.mbrr l 7 lf. 
r ’ U? 

Articlts etncltit au Nom d. Sa Majcfié IM- 
PERIALE (4 CaibeHpr par let Cém- 
mi (fane. Impériaux , avec la Reynre de 
TUNIS, à I'inttivntit*l 4 Medtat.cn 
des Ctmmiffa.ut Ottomans, far la labié 
Navigation, nhdraBivemenl de loti Com- 
merce. A Tunis lo 15 Septembre l 7 if- 
1 19 

AB, A Acceffen de r Empereur CHARLES 1716. 
VI. an Traité A Alliance conclu entre le 16. Avril. 
CZ A R (4 le Rot de SUEDE le s. 1. 

Frstr. 1714- Fa’’ d F‘ mu lf ' <■ A ' nl 

Entrait del Utàverfaun publié 1 b M'" a “ ’ 2t , Mai. 
4M nom du Duc de COURLANBE, llan 
pour la Convocation de lé Diétt dé Pats. 

Henné à M.ltau le il. Mai > 7 1<S -, ' S‘ 

Antres Univerfaux dnd.s Duc, par Irsgneh J u]n _ 
les précédons /eut déclaré, être faux. ibid. f 
Traité A Alliance Defeufive entre r kmpertur Aoûl _ 
det ROMAINS (4 rjmperatr.se de 
RUSSIE. Ssgni à If tenue le 6. aiell 
, ibld. 

ABe A Acceffen des PROVINCES- p. Aoûc. 
UNIES au Traité A Alliance Defenfive. 
bjfanmtlu }• Septembre lyif. 

Article Secret du Truité d' Alliance Def.afye |0 Ao j t 
tetulu à St. Ptlersbeurg entre rlmperatrue 

de Rurtic (4 le Rot de PRLSbE, le 
, 10. A Août 1716. ')£ 

1 Traité entre C Empêtrer det ROMAINS 
« la Retrace de TRIPOLI. Conclu 

tu 1716. >U'd- 

Traité de Pain entre le. Hauts 14 PuiJ/ant o ^.. nt 
Etats Generaux de. PROVINCES- ^ ' 
UNIES du Paît -Bai, 14 h Regexce 
if ALGER , fait en Alger le 8. Sept. 

1716. félon l'Ere Chrétienne , (4 té rn. de 
U Lourde Mnbaran Iljp. félon f Etc de 

PHcgirt. te-rïc^ 

Diplôme A Affectante donné par A U G LS- — — 

TE Roi de Pologne aux Etait ujjimblil 


Juin. 


3. Sept. 


aT'uua 'è’ Stcrarn RW«” Catbolttam 
Maj^àtem PHIL1PPUM V Reg.m 
Hilpaniarnm ab altéra parte 
h. * 7. funii i7Xf. Cum ART I OU- 
LO SE P A R A T O * Tilulit ab nlra- 
ane parte m Tr.tclatn n/untftil) nie non 
PUmpottntiis , (fi Réiificanonsbus , ad b*c 

eIa de LOU I S XV. Roi de Franc, don- 
né en fa: rue de la COMPAGNIE 
DES IN P ES établie b Parit, c, Mè- 
nent une grande txtenfion de Prmlern , 
avec la Confie malien d. Ions le s S'élident 
Donné e b yerfatHet au Mtit de fnm 

171 f • llf 

Truité A Alliance fait 14 conclu enlr, Dur, 
Mnedéf BRITANNIQUE, TR&S- 
CHRE'TIENNE y PRUSSIEN- 
NE, à H.novtr le t. Stptrmbr. l 7 lf. 
AVEC TROIS ARTICLES feparéi. 


1 i.Oaob. 


AJDIU’nC té AéJJZM’ t»rouv mmeomn f — - 

TE Roi de Pologne aux Elan affimblét 

delà REPUBLIQUE, fur l'afiurt 
Je COUR LAN DE portant promeffe 
de faire revenir !r Com te jle. Saxe, (4 de 
ne joutais accorda, f ji'vtfiunrt b nn nou- 
veau Duc, fait en particulier ce conjointe- 
ment avec let Etait de Pais. Avec le 
PROJET A Incorporation du Duché de 
Cenrlandt b la Couronne de Pologne. I 38 
Traité Apocryphe de IVxJlcrbaufcn , entre ( 
/'EMPEREUR y l‘ R» de PRUS- 
SE. Signé le M-OBobre tpiS. I JS 
Traité entre PEmpettur det Rema.nl 14 la ' 7 J 7 - 
Retente A Alger. Conclu à Conjlanttneple 8. Mirs. 

le 8 Mars 1717. „„ . 

Convention entre le Roi de la GRANDE- MlrJ 
BRETAGNE y le Lendgrave Je 
HESSE-CASSEL. Du il. Mar, 

17x7. * 4 * 

AHt fjîc(t(fimt fie lé Couronne fit SUEDE Mt 
b r Alliance A Hanovre. Fait b Sltcbholtn 

U 14. Mars V. St. l 7 »7 

D.ertl Impérial aireffé à la Dtêle detEm- I _ M;irs. 

t i n y d, lté U 17. Man 1717. ty- 

Traité A Alluma mtr, Leur, Muirfiê, les ,* Avri! . 
Rond. FRANCE 14 de la GRAN- 

dl-bretagne y * daoe- 
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MARC. Fait à Coppenbague le i< 5 . A- 
vr il 1717. 144 
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reur (fi les Alliez d'Hanover. 146 

Traite cT Alliance ent>e le Roi de la GRAN- 
DE- BR ET A G N K (fi k Duc de 
BRUNS WIC-WOLFENUUT- 
TEL. 148 

O fl roi accordé par le Roi de DANNÈ- 
MARC à la Compagnie de Tranque- 
bar. 149 

Convention entre les Rois tfESPAGNE 
(fi ^.ANGLETERRE /«r les Pré- 
liminaires. liait au Pardo le 6. Mars 
1718. ' ifo 

Copia Plenipotenti e Caf. in forma patents 
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rolo Borromteo fitptr tapejftneU poffcffsne 
Vue Mus Hcc ru rite pro Carolo , Infante 
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Rcfaiptum Ctcfureum ad Viiuam EUfloris 
P ah fini y natam Hctrurue Ducem de per- 
mit tend a difla pcjfeffione. 1 74 I 

Mindatutn Cafireum ad Subdit os (fi Fafal- | 
lus Hetmrite fitper e a dent. ibid. : 

Decret um Crefarem ad Senatum Flortntinum , I 


de ea dent. iff 

Extrait du contenu de h Sentence Impériale 
contre le Duc de MLCKL EN BOURG, 
publié: par le Confcil A ali que le II. MA 1 
1718. ïf«S 

Q fl toi du Roi 1 f Espagne accordé en 1710. à 
une Compagnie de la Province de G U I- 
P US CO A, pour négocier aux CARA- 
QUES. »f7 

Traite de Paix , dé Union , d' Amitié (fi de 
Defertfe mutuelle entre Us Couronnes de la 
G R A N DE- BR ET AG N E, de FR A N - 
CE (fi ^ESPAGNE conclu à Seville le 
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ACCESSION de Etats Generaux des 
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de Seville. i<îo 

Laadum ou Déclaration des Ducs de SAXE- 
• GOTHA & de BRUNSWIG, comme I 
Arbitres dans les Dijfcrens entre les Rois 
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LES VI. en date du 18. 

Succinfle Déiufliom y fue le Decret de Sa Ma- 
jejlé impériale du 18. Août 1721 .Je trou- 
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Jmferhics pour les Pats //'OOSTFRISE, 
Accords , Conclu fions des Diètes (fi lief da- 
tions des Etats du Puis. 1 64 

Déduflion abrégée de la Liberté , Pouvoir (fi 
Droit qu'ont les Etats ^OOSTFRISE 
if établir , percevoir (fi employer y fans le con- 
cours du Prince , les Contrif strions , Taxes 
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irtf 

Reponfe au Faflum des Etats ifOOSTFRI- 
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Son Alteffe Serenifiime le Prime t/’OOST- 
FRISE a le mime Droit aux Colle fles dans 
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171 

Decret (fi Ordonnance de Sa Ma je fié Impé- 
riale CHARLES VI. nu College des 
Députez ordinaires (fi Adminiflratcurs en 
OOSTFRISE, pour eux (fi ceux des 
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Extrait d'une lettre de L. H. P. au Prince 
^OOSTFRISE. ibid. 

Rejoint ion de Son Alteffe Sereniffime aux Ha- 
bitant de Leehr (fie. en date du 6. d' Avril 
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Avril , fur la Déclaration des Députez 
des Communes y en date de Ltcr le 10. A» 
vril 172 6. ibid. 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


DROIT DES GENS; 


Anno 

1719 . 

f.Janv 


Traité f Alliance entre F Empereur Jet Romains , 
comme Souverain des P aïs lier dit air es , Çj? Us 
Rois de la Grande BretagKf. (# de 
Pologne, comme Lie fleurs de Hanovre 13 de 
Saxe j conclu à F terme le y. Janvier 1719. 

In Nominr Sanctissim* et in* 
DIVIDUÆ TkiNITATIS. 

à Uandoquidcm Sua Sacra Cxfarca Rcgio- 
T Carholica Majeftai, tanquam Rcgnorum, 
Ditionumquc foarum Haerediuiiarum Do- 
5 minus, & Sua Regia Majefias Magne Bri- 
tannix, tanquam Elcéior Bruntvico- Lu- 
Deburgcniis , itemque Sua Regia Majefias Polouix, 
tanquam Elcélor Saxoni®, folo *atque unico mutas 
det'eafioais, ac c >nicivandarum Frovinciarum Ditio- 
numquc fuaium intuitu, tum Paccm & tranquil litatctn 
lmperii, cjusdem Conftituriuncs juxta infitam præfcn- 
tetnque aniuscujusquc Statûs iu hnperio obligarioncm, 
tuendi ftudio duâi, atcHoris inter (c conjunâionis de 
Contccderationis faciendx, coçitationcs fuscepcrunt , A 
"hune tu rinem Mandat» fuis iollrmcruot, Ici. icet Sua 
.Tom, VIII. Part* II. 



Cxûrca Regia Majefias, Celiîlümum Principem ac 
Dominum , Eugcnium S.ibaudix , A Pedcmontium 
Principem, Coniîlii Àulico- Rcllici Prxlidem, luuni* 
que Locuin-tcncntcm Ucncralein, Sacri Romani lm* 
perii Campi-Marcfchallum,ac Bel^ii Auflriaci cum pie- 
ux potertate Gubernatorcm, Ausci Vcllcris Equitcm; 
Ncc non Illuftrilîïmom A Excellcntiflîmum , Sacri 
Romani lmperii Hærcdiurium Thcfaurarium , Philip- 
pum Ludovicum Connut» à Sintxendorfl'Jîbcrum Ba- 
ronern in Ernftbrusia, Dominum in Gdbell, fupcriorl 
Sclovit , Ac. IMggravIum i Kcincck , Suprctnam 
Hxreditarfom Fnfiferum ac Prxcilbretn in fuperiori A 
inferiori Autfrii , Hxreditaricm ’Pincernam in Aullril 
ad Analuru, Autci Vellcri» Equitcm, Sacre Cifarcx 
A Calholiex Maicftatis Camerarium aâualcm, Conti- 
liarium intimant, A Aulx Ganccllariam ; ac Régla Sua 
Majefias Magne Britannis qui Dux A Sacri Romani 
‘Iropcrii Eleclor Brunsvico- Luttcburgcnlis , illufirem 
Dominum, Franciscom Lud»vicuin de Pesme, S. Sa- 

f horini Dynalhm, pedefitis militix tltcfatx MajefiatiS 
ux Locutn-tencmcin Gêneraient, ejusdcinquc ad Au- 
lam Cxfarcam Miniftrum: Regia, detnum Sua Majeftat 
Polonic tanquam Dux & Sacri Romani lmperii Eicîàor 
Saxoni®, llluftriûimum & Excelleutiflimum Dominum, 
Jacobutn Henricum Sacri Romani lmperii Comitetn 
de Flemming, Magni Ducatûs Lithuanie Stabuli Prx- 
fcâum, in Excrcita Regni Polonic militix, Autora- 
otenti cxotici, Gcneralcm , alufatc Sus Kegix Ma- 
A 0 • jertatif 


Anno 

1719. 
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AnVO î e ® at, " s P°* oa '* & Elcdtoris Saxonix campi-Marcfchal- 
lum, Dircâorcm Conclavis Sccrctioris, & Conlîlia- 

1/ 1 o. rium intimutn, Confilii militaris Prxfidcm, Hxrcdita- 
' Hum in ftomcranil ultcriori, dt Principal u Caminenfi 
Mircfchalium', Ordlnis Mclitcnlis dcfiguatum Com- 
mcndatorcm , Ordinum Aquilx albx, Elephanti, & S. 
Andrcz Equitctn, Dominurn Caftrcnfcm in Marccntin 
& Bœck, Dynaftam in Burgfchcidingcn, Berkicht 6c 
Ncbra; Diêli modo Mlniftrf Plcmporrnttarii poft cx- 
cutfàs trutiuatasque bine indc cotnmifli Negntii ratio- 
■ tics , loco atque die infri feriptis in fequemes Fœderis 
defenfivi leges convenerunt. 

A RT IC U LUS P RI MU S. 

Sit amicitii firma , vera atque fincera inter Partes 
Contrahentes fuprà nominatas, eaque ita fanfte ferio- 
que colatur, ut unaqucqae car 11 m ad aiterius hono- 
tem, uiilitatcm & commoda promovenda, non conlüia 
foliim operamque omnem confmc, vcrùm ctiam, nbi 
occafio poftulaverit, ad prohibenda incommoda, péri- j 
cula atque damna, 6e ad aepcJlcndas ab iovieem hofti- ] 
les injurias & infultus auiiliis opportuuis de neccirariis | 
concurrcre teneantur. 

II. Sancitur & llabîlitur inprimis hujus Fœderis 

convcntione, inutua defenlio Ditionum ac Provincia- 
rum Hxredrtariarutn , qux ad Fœderatos in Imperio 
Romano Gcrmanica fpcélant , née non confcrvaiio 
Circulorum , in quîbus dicl* Ditîoaes de Provinci* 
fitx (unt, ita, ut fi contigerit, unum vcl alterum Fœ- 
deratorum in iis hoftilitcr invadi, adcoquc unum vel 
alterum à Cir çuljs . mod6 indigiiatîs,rurbis Bellicis in- 
quietari.reliqui Pttaeratt l^»ri iis Dîtionibus 

aut Circulo , ubi hxrcditarix Dftfoncs fit» R>nr, 
merum Copiarum , infcriùs determinatum , Subfîdio 
mitterc dcbcant.dt quidem ica prompte, ut auxiliarct iitæ 
Copie eveniente cafu, ftatim absque ullà morà,fimul- 
ac rcquifitx fucriot , «ter ad fuccurrendum accéléra* 
re , de diveriîonem hoflibus , fi corum Regioncs tînt 
fuis ricins , ad optionexn Partis oppugnats i'accrc de- 
bcant. 

I I I. Suftententur autem Copîx hoc modo in Subfi- 
diu:n miHx.ftipcndiis fumptibusque mittentium.exceptis 
cquorum pabulis, feeno aveoique, uepote qux gratis 
prxbcbuntur in fuis Dîtionibus ab co Fœderatorum cni 
auxiliatum vcncrunt, qui curabit ctiam, ut Copiz auxi- 
tutrices panem pari pretio , quo proprias miles , fui 
tamca fibi pecunil, coinparare poflint; Quxlibct por- 
tionum cquorum, quas rationcs vocanc, confiltet fcx 
libri» avens, de dcccm libris foeni, pond- Vienp. de dé- 
ficiente aveux copil, in ejus locum quantitas dimidia 
in frumento vcl hordeo exhibeatur ; ubi ver6 ncccflè 
fuerit extra Territoria Fœderatorum in alicnis Provln- 
ciis opérât ioncs ücllicas profequi , (une quxlibct Pars 
fuis Copiis de pane, aveni , fœno aliisque neccITariis 
cmni me. ion quo poterit modo ipfa profpiciat. 

IV. Quod fi accident, duos Fœderatorum in fuis 
Ditionibus eodem tempore fimul infcllari, tune ambo 
fuper dispolitione operationuin militarium , atque fu- 
per ufu auxiliorum , à parte extra prriculum confti- 
tuti , miucndorum, in commune confident, ftatuept- 
que diâis auxîîiis intérim iter ad fubveniendum fine 
ulll reterdatione ingredientibus & profequentibus. 

V. Friam Partes contrihcmcs ultra nu merum infrà 
Articule XI. dcfinittftn, ad afliücndum Parti infeftatz, 
pi u rts Copias fubmittcrc non teneantur ; nihilô minus 
tamen obflriâx crunt, qoicquid prxterei ipfis virium 

* fuppecit, adhibere divertendo hofti, quantum fieri po- 
terie, in Ditionibus, tiquas habit , fita ita opportuno , 
ut facile in cas penerrari poflit : liberum autem efto 
Parti requirent] , fi ita c re vifum fuerit , minora m 
quoque luppctiarum nujneium quàm qm ex prxfemis 
Farderis conftitutionc deberctur , cïcrc atque evocare. 

V I. Conventum preicrca eft , ut fi forte Sua Regio- 
Catholica Majctlas , per alîquam ex Poteotüs Sqitcn- 
trionalibus, durante huius Fœderis nexu in Hungariü. 
hoftiliter impeteretur, hoc quoque cafu eveniente, re- 
liquf Fœderati eidem auxîîiis hoc Foederc confiitutis, 
fuccurrcrc farngant, hâc tamen obfcrvatâ rellridione, 
ut Copie Sux Majeftatis firitannix in I lungariam us- 1 
que progredi nulhwnodo teneantur, fed interea, dum 
ibi rcs agitur, folummodo ad tuendum Provincial S. 
Cxf. Majeftatis Gcrmantcas, ad diftrahendas vires ag- 
grefforis in ejus Ditionibus, fi qux forent, in viciniâ 
Provinciaram Teutonicarum Regis Magnx liritannix 
exhibeantur. 

VIL Quod Articulo fecuodo hujus Traâatûs dis- 


D I P L O M A T I QU E 

pofitum cil, ut fi Provinciz Gamaniex unius ex Parti- 
ons pacilc^Hbus hoftilibo» armis premerentur, relique 
dua Partrf^um tanto Copiarum numéro , quantum 
prxfens Fœderis Inftrumcmum prilcribit , ad lüppctias 
ferendas accurTcrc debc;.nt, id ita eft intclligendum , 
nifi de ipfe quoque in fuis Ditionibus Germanicis de 
. Hungariâ infeftaretur. Ficnim fi omnes très uoo co- 
| demque tempore pariter invadi contingcict, tune om- 
I nés ctiam fimul collatis in medium a conlîliis & a r - 
mis, d, qux bonus Fœderatos decct, fi Je arque fin- 
ccritate, pro necctfitatis, communique utilitatis raiîone 
concurrcre de «gère tenebuntur. 

VI I f. Hoc Fœdus corapleâetur & aiTecurabit «ian» 
tam Regni Polonici tuitioncm atque confervationem, 
qui ni ipfius Pôloni* Regis alfertioncm dt manutentîo- 
nem in Throno fuo contra quoscunque, qui ant clam 
aut palam, direâi vcl iudircâè ilium tuttarc, aut mo- 
Icftare prxiiimcnt, in quictS pofieffionc Rt-gni fui, 
Magnique Ducat ûs Lithuanix, cum omnibus* corum 
annexis de dependentiis, i quibus ne minimum quidem 
avclli permittatur. In hune finem de ad afiiftendum 
Régi Regnoque Polonix, ubi neccffitas poftulaverit, 
adhibebumur xqud auxlliares Copia infcriùs Articulo 
X I. dctermiuatæ, hac tamen iridem refervati modifica- 
tione,ut Regis Magnx Britannix miles non nifi facicndx 
diverfioni in Provinciis aggrefToris, fi quas Ditionibus 
Régie Majeftatis Britannix in Germanil propfnquas 
habct,infervia(, vcl ctiam tutandis, ad Reg. Majeftatis 
Polonix rcquifitionem, Provinciis ejus Saxon., eo ca- 
fu , fi fortè Copie Saxonics fucrint i Regno Polonia» 
ad opem, contra hoftes in Polonià, aut in Magno 
Ducatu 1 Lithuanix ferendam , armaque jungenda, juûi 
requifitîone accerfitc. 

, IX- Cùm itaque hujus Fœderis , rcfpeân ad Po- 
iomam, non alfa flt Tntcntlo , quàm ut falvis utrin- 
que de Regfx Majeftatis de publie® Libertatis Juri- 
bus , tum Polonix Rcgimm , Magnusque Lithuanie 
Dueatus in ftatu integro illibatuque contra omnem 
opprcllioncm confcrvctur , tum Regia Sua Majes- 
tas, uti Articulo prxcedente provifum eft, in quic- 
tà ac imperturbatâ pofTeffione de fruitione diâi fui 
Regni , Magnique Ducatûs Lithuanix , com omni- 
bus annexis & «kpendentfis mauu teneatur, contra in- 
junas, vexarioncs aut molcftiai qnascnnqoe, fivc aper- 
to Marte de vi extrinfecus adhibiti inferantur, fivc per 
clandettrnas tnachinationes Faâtonesque exteraram Po- 
tentiarum fuggeiHonibos aut fccretis admmiculis fufful- 
tas intententur. Diâa Sua Regia Majeftas ex abundami 
déclarai polliceturque fe Regni fui Magnique Dueatus 
Lithuanix Ordines libertatc omnimodi,qnà gaudere dc- 
bent, omnibusque fuis Juribus de Privitegüs fine ulli 
infradionc uti, firui, minimè impedituram neque obfti- 
turam, quin Sua Cxfarca Majeftas de Magnx Britan- 
nix Kcx fe hujus dcdaratioDts fponfores erga Rcm- 
pubücam couftituant. fidemque fuam, nihil onmino à 
Rege Polonix adverfus Regni Coollitutiones Immuni- 
tatesque commilfum iri , cum Guarandx viuculo in- 
terponant. 

X. Viciflim R ex Regpjusuitto-Potonix, leftando nf- 
fcâui ftudioqtic retiptüîbjCommuncm Fœderis eau fa m 
quovis poftîbili modo adjuvarc tenebuntur , ex fui quo- 
que parte Copiarum nu merum Articulo fequenti defi- 
nitum, fiftere, coque ad obtinendum Fœderis feapum 
ubique concurrere ; Et quidem Copi® hr Polonic® 
prxcipuè inferviant intercludcndo tranfitui quibusvis 
exteris Copiis, qux per Poloniam aut Magnum Duca- 
tum Lithuanix verfus aut contra Imperium, vel contra 
trium Fœderatorum Ditioncs, comprchcnfa Hungariâ, 
venire prxfumlerint; Si verô Rex Polonix ad prohiben- 
dum iftiusmodi transitum, diâas Regni Copias non 
fuffedüras judicaverit, ac idcô nomtne Reipublicx & 
fub ejus Sigillo aflillcntiam Fœderatorum requifivetit, 
tune Imperator de Magnx Britannix Rex, juxta hujus 
Fœderis leges auxilia fine morà (ubmittent. Quod fi 
in Itnpcratoris aut Regis Magnx Britannix Dinotiibua 
hoc FœdeTe comprchcnfit, hoftîlis aggrcllio contigerit, 
Rex Polonix, quantnm fieri poterie, hoftibus è Polo- 
nia quoque diverfionem facerc fataget,aut Parti laceffi- 
tx, fi ab ei requirctur, fubfidiariam Polonicx militic 
ratam fuppeditabit. * 

XI. Conferet huic Fœderi foftlncndo Sua Cxfitrea 
Majeftas oâo mille Equ*«i fit totidem Pedites : Rex 
Magnx Britannix , tanquam Elcâor Bransvlci duo 
millii Equitum, & fex arfllln Peditum, fi Ditionibus 
Cxfareis fuccurrendum fuerit , fi autem Provinciis 
Saxonicîs , non nifi bis mille Equités, de quatuor mille 
Pedites : Rex Polonix , tanquam Elcâor Saxo ni®, 

bis 


Anno 

171p. 
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AnnO mille Equiecs, & quatuor mille Pedite» : De estera I qu'Ellc doit à fon Peuple, cil prévenant une Guerre AmnO 
Sua Majeflas Polonica nomine Regio & Rcgni, duo I avec tous le» Voilins dont il droit menacé; éc à l’ami- 

171 ?* 


( millîaDclultoriorum Equitum, A quatuor inillia Pcdi- 
tum, militisc ordinarix, cum quatuor millibu» ex mi- : 
liria Equcllri national! contribuer. 

XII. Si contingat occalïone hujus Fcederis, & du- ; 
rante ejus uexu , generale in Scptcntrionc Bell uni exar- 
dcscere, Partes pacücentcs totis viribus le invieem |u- j 
vare, mucuamque libi opcrain ad dcpcllcndam vira hos- ! 
riuin omni mcliori modo ferre teneantur. Tune etiam 


tid qu’Elle doit au Koi d'Espagne, en ménageant 171 
confiammcnt fes intérêts A fa gloire, qui feront tuû- 
jours u'autam plus chers I U France, qu'elle les regarr 
de comme le prix de fe* longs travaux & de tout le 
fam; qu’il lui eu a coûté pour le maintenir lur loti 
Trône. 

Ces intentions de S. M. fe reconnoîtront fenfible- 
ment de laus interruption dans tous les faits qu’on 


pro re nui lu per loco modoque conjungendarum Co- va expofer. 
piarum, iicmque luper Gubcrnationc duciuque gcncrali ün fait que dans le cours de la dernière Guerre, 
Exercîtûs communis, tout fuper providendo cidem | la France avoit été réduite par fes disgrâces i la du- 
coinmeatu fit annonl , A denique fuper inllituendis , re néceflité de conlèntir au rappel du Koi d’Espagne î 
txequcndisque uperationibus Bcllicis inter le conve- | A elle eu auroit fans doute éprouvé la douleur , u 


XIII. Durer & fubliflat prxfens hoc Kœdus usque 
ad omnimodam folidamque moruum in Scpreutrione 
Pacificationcin , qux ipta tamen non alio tieri débet 
psâo.nilî adaibirü prxcaurionc, ncquid in ea prxfcntis 
hujus Traéhtûs ftipulationlbus atquc coniento contra- 
riuin admittatur. 

XIV. l®jus Fcederis merè defenfivi Socictarcm 
alix quoque pou-ntiæ,pra:ferfun omîtes Imperii Principes 


la Providence qui changea les évenemens & les cœurs ; 
n’tût épargné cette injullicc à nos Ennemis. 

Un reconnut à Utrecht les Droits du Roi Catholi- 
que; mais l'Empereur, quoi qu'abandonné de fes Al- 
liez, ne pouvoit encore renoncer à fes prétentions. La 
prife de Landaw & de Fribourg ne pût même l’y ré- 
duire; Et le leu Roi de gloricufe mémoire, qui au mi- 
lieu de fes derniers fuccès, fentoit l'extrême befoin que 
fes Peuples avoient de la Paix , 11e la conclut qu’aprè* 


atquc Status , A fpcciatitcr Ordines Generales Uniti j avoir fait propofer à l’Empereur dans la Négociation 
Belgii iiivirentor. j de Rafladt, de travailler 1 un Accommodement entre 

X V. Raiihabcbitur hoc Fcedus ab omnibus Fœdcra- | lui & le Roi d’Espagne, (t) Il avoit toûjnurs en vûe 
lis, & Katitîcationum Tabulx exhibebuntur, ex parte 1 d’achever fon ouvrage, & d’étourFcr les femences de 
qnidem Cxfarc* Majertatis, ex partibus itidem Magttx ? Guerre que le Traité d'Utrccht avoit lailfêics dan» 
Iiritannix. Polonixque Rcgum, canqnam lirunsvici & ; l’Europe, en ne réglant que provi lionne! Icment & fans 
Saxonix Eleâorum, itttra duorum inenlium fpatium, ■ le concours de l'Empereur les intérêts de ce Prince & 
aut citius li tâcii poterit. Cum Rege verù Polonix, j du Roi d’Espagne, 
qua taÜ, A cum Polonix Regnu ad minimum intra J Le delfcin de ci 


Le delfein de cimenter la Paix par une conciliation 


très mtitfcs, pro ingreiTu in hujus Fcederis Sorietatcm entre ces deux Pno<«, ftit inlinué à Bade le f z) if. 
dccturaiido , paéla conficicntur , & in forma ex m«o • Jutn 1714. au Comte Gocs , & communiqué le (3) 7. 
' ' " Scr ' 


Kcgni ulîtata ratiticabutitur ; In quorum fidem fuprâ 
memorati Minülri Plcnipoteutiarii prxfcns Inftrumen- 
lutn tribus excmplaribus ejusdem tenoris expeditum, 
manibus propriis fubfciipfcrunt.Sigillisque appofitisinu- 
niverunt- Adam Vicnnx die quinta menns Januarii 
auni millcfimi lèptiagenteiimi decimi nonl. 


EUGENIUS tw Savoy en. 

( L.S .) 

Phii. Lun. Gmf t-#* 

v>INZEKI)ORfi 

C L.S.) 


F. L. D». PUME 

O. S. Saphoriu. 
(L.S.) 

Craf vo» FlBM- 
MING. 

(L.S.) 


ir. 


S.Janv. M attife le in Roi de France fur le fujet de 
Rupture entre la France (£ d'Espagne. 

L Es Rois ne font comptables de leurs démarches 
qtfà Dten même dont ils tiennent leur Autorité. 
Engage /. indispcnfublemcnt à travailler au bonheur de 
leuis Peuples, ils ne le font pas à rendre railon des 
moyens qu’ils prenuent pour y rcüffir, & ils peuvent, 
au gré de leur prudence, cacher ou révéler les myllé- 
rcs de leur Gouvernement- Mais dès qu’il importe à 
leur gloire & à la tranquillité de leurs Peuples, qui 
n’en peut être leparée, que les motifs de leurs rcfolu- 
tions fuient connus, iis doivent agir i la face de l’Uni- 
vers & faire éclater la Juliicc qu'il» ont confuliéc dans 
le lècret. 

Sa Majcllé conduite par les Confcils du Duc d’Or- 
léans Régent, s'ellcruc dans cet engagement. Et Elle 
fait gloire d’expofer à fes Sujets & à toute ta Terre les 
raifons qu’Eltc a eues d'entrer en de nouvelles liaifons 
avec pluiieurs grandes Puilfanccs pour la Pacification 
entière de l’Europe, pour la lûrcté particulière de la 
France, & pour celle même de l'Espagne, qui mé- 
connoiirant aujourd'hui les vrais intérêts trouble la 
tranquillité commune pat l’inlra&ion des derniers 
Traitez. 


. iptcmbre luivant au Prince Eugène de Savoyc, qui 
allura que l'Empereur ne s’en eloigneroit pas. Apre» 
la fignature du Traité de Bade, le Roi chargea le Ma- 
réchal de Villars (4) de fuivre avec le Prince Eugène 
le même objet. Et lorsque le Comte du Luc (y) fut 
nommé pour être Ambafladeur du Roi auprès de l’Em- 
pereur, il fut particulièrement chargé par fon lnltruâion 
d’agir félon ces viles. 

Le Rdî d'Espagne avoit reprefemé fouvent au feu 
Roi par des Lettres écrites de fa main, que fon état 
n’étoit point alluré par les T raitex d’Utrechr. Font 
jugerez, aifemeut, diloit-il dans une de fes Lettres du 

16. Mai 1713. f ut la Paix dont tout le monde déjire /râ- 
lement la Joli dite', ne peut être fiable, f\ r Archiduc a ni 
m'a difputé ta Couronne d'Ejpagne, ne m'en reconnaît U 
légitime Roi. 

Fout faxez, écrit ce Prince dans fa Lettre da 3». 
Janvier 1714. que fai rempli tout 1er Prêts minai re> , (f 
que je fuis f ret à cou/eutir que Nap/ei,/e AliJanet W les 
Pan lias rejleut à l' Archiduc , comme je l'ai fait Je la 
Sicile eu faveur du Dut de Savoye , de Gibraltar Je 
r Ifte Je Â1 marque eu faveur Jet Anglais, Lé que je fuit 
auffi prit à le faire de la Sardaigne en faveur de rE • 
letleur de Bavi/re. L' Archiduc doit , moyennant ces con- 
ditions, renoncer à te qui me refie de la Monarchie d'Es- 
pagne. Ain fs nous u' avons plus , ni lui , ni moi , rien i 
prétendre l'un contre l'autre. 

| Je me flatte , dit le Roi d’Espagne dans fa Lettre du 

17. Mai 1714. que eouuoijjaut de quelle importante il 
| cfl de fsùre départir C Archiduc de tontes prétentions fnr 
| F Espagne b* ‘ts Indes, vous me mettrez eu état d’établir 

des conditions foliées pour eu jouir paifiblement. 

Ce Prince ne fc croyoit alfermi fur le Trône d’Es- 
pagne A des Indes, que par la Renonciation folcmnello 
de l'Empereur à fes prétentions ; Et il n’inliftoit fi 
vivement for cette lûrcté , que parce qu’il en avoit 
reconnu l'importance par les exttémîtez où l’avofenc 
réduit les événemens de la Guerre excitée par les pré- 
tentions de l’Empereur. C’étoit auffi tout ce qu’il de- 
mandoit au feu Roi , comme le gage le plus fcnlible 
j de fon amitié Paternelle, & comme le dernier effort 
I dont il devoir couronner tout ce que la France avoir fait 
I pour fe» intérêts. Le feu Roi travailloit avec toute I 


Sa Majeflé n’imputera jamais cette infraâion à un ^ vivacité d’un Père ) la làtisfaâiun do Ion petit-Ffls, 
Prince, qui recommandable par tant de vertus, l’cll | Mais 

particuliérement par la fide'iié la plus religieufc à fa 

parole; Et ce ne peuvent être que les Minillrcs qui ! __**) indmOim /tm lu Hmifu*mSo!rtidn coopisétBUe, doit. -toril 
Payant engagé trop légèrement, lavent lui faire de cct 
cng igcmcnt même une toi fou A une néceûïté de le 
lbûtcntr. « 

S. M. dans les mefurcs qn’Elle a prifes, s’eft pro* 
poféc de latisfairc également à deux devoirs; à l'amour 


Tom. VIII. Part. II. 


(*) Litin in rintruemioim lit t* 4 t ta X*. V«tf.7«t*fTl4. 

(j) Ltrn ta Msrùotl St VilUn aa Xfi , ta T. SrfttmOn 1714. 

(«} ÀJtméité ttmat St U fat! Sa \ti *a Mérribt I St Villtxi, St 11. Sit- 
’tmOrt Iftâ 

U) Vitrail ‘t* f*ur <• lomtSa Lut àltm à Vitnmt,S» J. Jottitr 171/, 
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4 CORPS DIPLOMATIQUE 

A\KO ^ a,s c ortitne l’Empereur paroiffbit inébranlable. & pos public, elle ne fupp 1 éo<t point ce qui manqoolt i * v ., ri 

que d’jillcurs un relie de défiance répandu dans l’Eu- > la pcrfeâion des Traitez d’Utrecht & de Bade parce 

X^jp, ropc; une opinion générale que la Paix, ne pouvojt que les différent entre l'Empereur 4 le Koi d’Espagne 17./», 

* pas durer, & qui rctctioit encore la plûpart des PuilGui- n’y ayant pas été réglez, l’Europe droit toujours dans ' 
ces armées; la Guerre du Nord, & les changemens l’incertitude de (à fit Dation, fit en danger d’étre rcplon- 
arrivez dans la Grande-Bretagne, faifoient craindre gée dans la Guerre par la première hollilité de part ou 
que )c feu ne le rallumât bientôt » il falloit prendre en- d’autre. L’Italie feule pouvoir fc flatter de quelque ré- 
curé de nouvelles mefults pour le prévenir. pos à la faveur de la Neutralité qui y avoir été établie 

C’eil dans ccs coujonâures que le feu Roi fut enle- par des Traitez ét des Engagement qu’on regardoit 

Vé à la France. Sa Majcllé n’oubliera jamais ces avis , comme un premier pas & un degré qui pouvoit con- 
li importans & fi falutairei qu’il lui donna dans les 1 doire à la Paix. Mais quoi que la Neutralité fût véri* 
derniers mmnens de fa vie* Elle en veut faire la régie j tablcment une Loi à laquelle chacun cc ces deux Prin- 
invariable de fon Règne, 4 l’on va voir qu’Eile y a j ccs s’étoit foûmis, le bien de l’Europe en vouloir une 
induré jusqu’ici toutes fes démarches. plus (ûrc & plus folemnellc qui fût autorifée par le 

Les longues Guerres avoient laiflé contre nous dans ' confentement réciproque des deux Concurrent, & 
l’Europe des relies d’aliénation & de haine qui ne cher- , maintenue p3r des Garans tels qu’on ne pût pas l’cn- 
choient qu’à fe ranimer, & nos Voilins encore pleins | fraindre impunément. Une telle Loi ne pouvoir être 
de la jaloulie & des frayeurs qu’ils avoient eues fi 1 qu’un Traité de Paix qui terminât à jamais les contefia- 
foüvcnt de nos prospérité* , & même de nos rcflburccs j rions entre l’Empereur 4 le Roi d'Espagne, 
dans nos plus grandes disgrâces, fongeoient déjà, pour Le Roi de la Grande Bretagne voulut tenter de pro- 
achevcr de nous abbattre, à profiter de la minorité du j curer un fi grand bien à l’Europe & s’en ouvrit à S. M. 

Roi, 6c de répuiletnent du Royaume dont nous nous ! Elle vit avec plaifir les intentions du feu Roi revivre ; 
plaignions nous-mêmes allez hautement, pour inviter Et Elle crut que c’étoit agir pour un iTïrtfce auquel El- 
nos Ennemis à tout entreprendre. L’ancienne Ligue j * e cft étroitement unie par les liens du fang, que de 
menaçoit de fe rejoindre, & 1rs Nations s’excitoient favorifer l’éxécution de tout cc que la tendrclfe Pater- 

mutudlement à la Guerre par l’importance de fc met- nelle avoit projeté pour lui-même fi pofitivement 6t 

tre pour toûjours 4 couvert d’une Puiffance trop redou- j fi infttmment. Mais S. M. qui avoit déjà éprouvé en 
table, de qu’on n’effbrçoit encore de rendre odieulc par j differentes occafions, que ce qui pouvoit convaincre le 
des reproches injullcs de fa mauvatfc fol, Koi d Espagne de fon amitié, ne trouvoit plus le même 

Quel moyen plus lûr pour difliper ect orage, que de accès auprès de !ui,n’cn put plus douter lors qu’Elle vit 

s’unir avec la Puiflàncc qui de concert avec nous avoit I Ù u c le Marquis deLouvilJc qu’Elle avoit envoyé au Roi 
rappel !é la Paix par les Traitez d’Utrecht? Le Roi ne d'Espagne pour lui faire connoître les véritables fenri- 
négl'gca rien po«t «éüflir dans ccrte vûè. La confian- j mens & lui communiquer des choies importantes aux 
cc fe rétablit par fes foins entre les <Jeu» P»ur*i, CCS ; £ t deux Couronnes,avolt été renvoyé fans être écouté.mal- 
Elles comptèrent aurti-tôt que rien ne contribucroit da- j rattachement particulier qu’il avoit à la Pcribnne 
vanta^e à confirmer une Paix encore mal allurée , 4 à la gloire de cc Prince Ainfi trop inllruitc par 

qu’une Alliance défenfivc entre la France, l’Angle- l’expcricnce, qu’on ren-ifoii fufpett à Madrid tout ce 

terre & la République des Provinces- Unies , pour 5 UI v ‘ eQ droit de I» P*rt, Ello pria le Roi delà Gran- 
nuintenir les Traitez d’Utrecht & de Bade, & pour ac- Bretagne d’agir lui -même â Vienne & à Madrid 
la Garantie réciproque de leurs Etats, Mais avant tou- P 00 *; le fuccès de ce grand dcircin , d’autant plus 
te ouverture de Négociation, Sa Majcllé donna avis qu’Elle n’étoit point autorifée , à traiter des intérêts 
de fon detrrin au Roi d'Espagne. Le Duc de St. ou Roi d’Espagne , & qu’il convenoit d’ailleurs i 
Aignan eut des ordres précis au Mois d’Avril 1716. de 1 * Dignité d’un fi grand Prince de les discuter lui- 
lut rxpofer les vûés, de lui offrir tous fes foins 6r de même. 

l’inviter à entrer dans l’Alliance où elle fc promettoit Le Roi de la Grande-Bretagne fit en même tems 
qu’il feroit reçû avec tous les égards qu’il pourroit fou- )** ouvertures de fes vûcs à Vienne & à Madrid, 
haiter. Elles furent reçues allez favorablement à Madrid, tant 

Après bien des inftanccs éludées, le Duc de St. que la feinte fervit à cacher les entreprifes qu’on y mé- 
Aignan fur un nouveau Mémoire qu’il prefenta, reçût ditoit, & rejettées enfuite avec peu de ménagement dès 
enfin du Cardinal Del Gludlce une réponfe diQée dans qu’on crut avoir moins d’intérêt, de feindre. On ne 
l’intérieur du Palais par un autre Minilire dès lors tout- j trouva i Vienne de dispofirions 1 aucun Accommo- 
puifiant, & dont il ne fut dans cette occafion que l’in- dément, qu’à condition que la Sicile, qni avoit été 
tcrprétc. Cette réponfe pertoit : Le Koi mon Maître ' jusqu’alors un obffaclc infurmontable à toutes les pro- 
myant examiné l' Extrait qui lui a été remit , & les lier- I pofiilons de réconciliation , feroit remife à l’Empereur, 
mien Traitez fyuez *j Ucrtcht, u’y a trouvé aucune clan- parce qu’il la jugeoit abfolument néceflàire à la confer- 
fe qui ait Oeftnu d'i:rt confirmée. vation du Royaume de Naples. Mais à ce prix on espé- 

Queile étrange oppolition de cette réponfe avec les roi* que le Roi Catholique ferait reconnu par l’Empe- 
Lettrcs que le Roi d’Espagne écrivoit au feu Roi, & qui reur, légitime Polfclfcur de l’Espagne & des Indes; & 
n'étoient qu’une repréfentation continuelle & inquié- de plus, ce qui étoit pour lui un avantage nouveau, 
ce de l'incertitude de l’on état! S. M. vît bien que les que l’Empereur cog&iu****esîue les Succenions de Par- 
principes de conciliation & de Paix qui la fai l'oient agir, nie & de Plaffancc fuirent allurées aux Enfans de la 
u’étoicnr pas ceux que l’on confultoic à Madrid, & cet- Reine d’Espagne. ' 

ce idée n’étoit que trop confirmée par le trouble que le f-** difficulté! de cette Négociation ne dévoient 
Commerce des François fouffroit déjà en Espagne, point nuire à la Neutralité d’Italie établie par le Traité 
par les avis des liaifons qu’on y ménageoit avec quel- d’Utrecht du 14. Mars 1713. rcnouvellée & confirmée 
ques Puifianccs , fous prétexte d’une mésintelligence P*r celui de Bade. L’Empereur & le Roi d’Espagne 
prochaine entre les deux Nations, 4 par les oppofi- paroîflenc eux- mêmes avoir pris des précautions pour 
lions fecrctes que l’Espagne apportoit à nôtre Allian- s’alïurer qu’elle ne feroit pas interrompue. Le Roi 
ce avec le Roi de la Graiide-Brttagnc & les Etats d’Espagne avoit eu foin avant la Guerre de Hongrie, 

•Généraux. de faire fouvenir le Roi de la Grande-Bretagne qu’il 

Le Roi prit cependant 1 c parti de difümuler. Il ne êtoit Garant des engagemens pris à Utrecht pour la 

lail Ta pas aifolblir l'on amitié ni fes égards pour le Roi Neutralité d’Italie; & l’Empereur de fon côté, lors 

d’Espagne; Et attendant patiemment le moment où il que les Turcs fe mirent en Campagne, avoit engagé le 

feroit mieux éclairé fur fes véritables avantages, il lui Pape à demander au Roi d’Espagne une parole polùive 

fit dire que ne pouvant plus fe dispenfer d’achever fon qu*H ne profiteroit pas contre l’Empereur, de la Guer- 

Hrojct d’Alliance, il l’affuroit qu’il n’y confentiroit à rc eue les Turcs venoient de lui déclarer. L’intérêt 

rien qui fût contre fes intérêts. ‘ du Roi d’Espagne fe trouvoit conforme â certc pro- 

L’Abbé Dubois fot euvoyé alors à Hannovre pour y meûe, car il avoit été Inllruit par le Roi de la Grande- 

trader cette affaire avec le Roi de la Grande-Bretagne; Bretagne du Traité conclu à Londres le ay. Mai 1716. 

Et c’efi là que furent arrêtez les Articles qui ont fervi entre l’Empereur & cc Prince, portant une Garantie 

de fondement au Traité de la Triple Alliance, (igné à des Etats de l’F.mpereur en Italie, & une promefTc ex- 

la Haye le 4. Janvier 1717., après que le Roi de la preflè de lui donner des fecours, en cas qu’ils fuflènt 

Grande Bretagne lui-même en eut donné part inutile- attaquez. Enfin, la pieté fi connue du Roi d’Espagne 

ment au Ror d’Espagne , 4 qu’il fc fût alfuré de raflutoit encore plus que fon intérêt, 
la repognauce invincible du Miuillre à tout Projet On ne pouvoit donc foupçonner que le Roi d’Espa- 
d’Union. gne, parfaitement inllruit du Traité de 171$. voulût 

Mais quelque favorable que fut ccttc Alliance au re- courir les risques de l’engagement du Roi de la Gran- 
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dc-Brcrigne , en attaquant l’Empereur en Italie ; & : 
indiquer tout à la fois à fon intérêt êt à Ion zèle pour j 
la Kel-gion. Cependant cette Entreprifc éclata, êc l’on 
apprit qu'un Armement fait de* tonds. levez fur les 
Biens Ecclé lialliques & dertlncz pour foûrénir la gloire 
du nom Chrétien, alloît fervir à violer les Traitez. Il 
ne faut pas de plus grande preuve, que les mauvais 
ConlëiH St la trop grande puiriancc du Minifire préva- 
lent eu Espagne fur les intentions êt le» vertus de l’on 
Koi. 

Sa Majefié allarméc d'une démarche fi dangereufe, 
envoya aufii-tôt un Exprès au Duc de St. Aignan qu'el- 
le chargea de reprefenter vivement au Roi d’Espagne 
les dangers où il s’cipoibit, St ce qui devoit faire plus 
d'imprellion for lui, 1 tnjufiice de fon entreprifc. Elle 
le prisait pour la tranquillité commune de l'Europe & 
pour Tes intérêts personnels, de rentrer dans ces vues 
de conciliation , St que le feu Koi fon grand-Pére, & 
apres lui le Roi de U Grande-Bretagne avoient déjà 
proicttées entre lui êc l’Empereur. Quelques jours 
apres elle ordonna encore au Duc de St. Aignan d’agir 
de concert avec le Minifire d’Angleterre qui avoir rc- 
çfl les mêmes ordres, pour engager le Roi d’E-pagne à 
timonier fon Ambailadeur à Londres, oui y faire palier 
un autre Minillre qui traitât des moyens de rétablir fo- 
ndement la Paix. Le Colonel Stanhopc venoit d’ar- 
river à Madrid , chargé plus particuliérement des mê- 
mes infianccs. Le Roi de la Grande-Bretagne fit fa- 
voir en même rems i S. M. que comme le nul près- 
fuit, (I ne falloit pas perdre le tems des remèdes ; qu’ils 
ne pouvoient naître que du concert unanime des Èuis- 
fanecs impartiales, êc qu’il la prioit d’envoyer un Am- 
balladeur à Londres, où fur les infianccs l’Empereur 
avoit duffi confenti d'envoyer un Minifire. Sa Ma- 
jefté y envoya l'Abbé Dubois ; êc attentive au» Inté- 
rêts au Roi d'Espagne, auffi-bicu qu’à ceux de fon 
Royaume, elle crut qu’elle devoit avoir dans les Con- 
férences de Londres un Minifire qui pût confcrver au 
Roi d'Espagne des ouvertures pour entrer dans la Né- 
gociation , dès qu’on pourroit l’éclairer fur les intérêts. 
Mais en vaut lui a-t-on fait li-dcrius des infianccs re- 
doublées; en vain lui a-t-on fait cfpércr d’obtenir pour 
lui de l’Empereur ce qu’il avoit fi fouvent demandé 
lui-même. On n’a reçû de fon Minillre que des rctus 
opiniâtres, & fouvent même des menaces d’allumer par 
tout le feu de la Guerre, malgré toutes les mefiires 
que l’on croiroit preudre pour le prévenir. L’Espagne 
lembloit regarder comme une confpiration contr’elle 
ces feniimcns unanimes de Paix où entroient les autres 
Pu i fiances. 

C’eft fur ces refus & fur ces dcfièins menaçons de 
l’Espagne, que Se Roi de la Grande-Bretagne fit repre- 
fenter à Sa Majefié qu’il étoit abfolumcnt néeelTaire 
d’en arrêter les elfcts ; êc qu’il ne s’en offrait d’autre 
moyen à 1a prudence des Puiiïances impartiales, que 
déformer, pour concilier les intérêts des deux Prin- 
ces, un plan qui pût leur être propofé, & procurer, 1 
quelque prix que ce fût, leur propre tranquillité êt cel- 
le de toute l’Europe. Cette réfolution fâvorilant d’un 
côté l’atfcrmilïcmcnt de la Paix , qui étoit l’objet in- 
variable de S. M-, & donnant de l’autre au Roi d’Es- 
pagne le tems St les moyens de prendre des refolutions 
conformes à fes intérêts , le Roi l’cmbra/Ta. Mais 
en ordonnant à l’Abbé Dubois d’entrer dans un Projet 
|ï néceflaire , Sa Majefié ne lui recommanda rien 
tant que de rçjetter toûjours tout ce qui pourroit 
ïuspendre ou éloigner le concours du Roi d’Es- 
pagne dans cette Négociation. Quels Combats le 
Roi de la Grande-Bretagne n’eut-il pas à effbycr 
avec l’Empereur , pour ébranler fon attachement 
aux prétentions fur l’Espague & fur les Indes , 
pour vaincre fa répugnance à voir pafTer un jour 
les Etats de Parme êc de Toscane entre les mains d’un 
Prince de la Maifon d’Espagne, êt pour amortir fon 
refientitneat de l’infraâion des Traitez dont il fe 
croyoit en droit de tirer vengeance! Ce ne fut qu’avec 
une peine infinie, qu’on vint à bout pied à pied de ces 
obfiaclcs, St qn’ou ménagea encore au Roi d’Espagne 
des avantages plus grands que ceux que lui don- 
noient les Traitez d’Utrecht , St par conféquent, 
comme on l’a vÛ par lès Lettres, au delà même de fes 
dclïrs 

Ainfi fe forma à Londres le Projet des conditions qui 
dévoient fervir de fondement à une Paix Iblide entre 
l'Empereur êc le Roi d*Espagnc. La parfaite amitié de 
S. M. pour ce Prince s’étoît toûjours fignalée par les 
infianccs qu’Elle lui avoit faites fins interruption, d’en- 


i 

voyer des Minifircs qui discutarien: fes intérêts, par les AnNÔ 
moyens qu’elle lui avoit ménagez fans relâche d’ent er • 

dans la Négociation, St par les ertom confiant à lui 17*9* 
procurer de nouveaux avantages dans le Traité même. 

Mais non contente de ces démarches, elle porta enco- 
re plus loin l’attention St les égards Elle envoya le 
Marquis de Nancré auprès du Ko! d’Espagne pour lui 
faire part du Projet de Londres, tandis que le Roi de 
la Grande- Bretagne faifoit la même démarche auprès 
de l’Empereur. 

Sa Majefié dans les cinq Premiers Mois du féjout 
do Marquis de Nancré à Madrid, reprélèntoit fan* 
ceflè au Roi d’Espagne qu’il y alloît également de fon 
interet êc de fa gloire d’abandonner une entreprifc in- 
jurie, St d’adopter des conditions qu’il avoit, pour 
ainfi dire, didées lui -même par fes infianccs au feu 
Roi. Enfin, St elle fait gloire de le dire, elle lui de- 
mandoîc la Paix de l’Europe au nom de la France qui 
l’avoit maintenue fur fon Trône par tant de travaux 
& tant de lang, & an nom de fes propres Sujets dont 
le zèle ét l’attachement, peut-être Uns exemple, méri- 
taient bien de leur Prince qu’il ne les livrât pas aux 
horreurs de la Guerre. 

Toutes ces infiances fondées fur les conditions fageJ 
du Projet, n’arrachcrent jamais du Minifire d'Espagne, 
qu’un aveu du péril où Elle alloit s’expofer en réfillant 
à tant de Puifiauces. Mais II alTuroit en même tems 

J juc fon Maître ne fe défificroit jamais de fon entrepri- 
c, & il n’avoit pas honte de rejetter fur lui le blâme 
de fa propre inflexibilité. Enfin Sa Majefié lui fit dire 
au Mois de Juin dernier, que l’amour qu’Elle doit i 
fes Peuples, êc oui doit prévaloir à tout autre (coti- 
ment, lui detfendoie de difléver davantage i ligner le 
Traité avec rEmpereur êc le Roi de la Grande Bre- 
tagne. On ajoûtoit l’engagement même où étoit le 
Roi de la Grande-Bretagne d’envoyer une Escadre 
dans la Méditerranée pour fecourir l’Empereur. Rien 
n’ébranla le Minillre qui s’irritoit de plus en plus par 
les înftauces de Paix, êc qui menaçoit de mettre en feu 
toute l’Europe. EoSio l< Cheviller Bios qui conwian- 
doit Im forces Navales du Roi de la Grande-Bretagne 
dcilinées pour la Mediterranée, avant que d’entrer <Ln» 
cette Mer, donna avis au Minillre d'Espagne des ordres 
précis qu’il avoit d’agir comme Ami, fi l’Espagne fe 
défiftoit de fes entreprifes contre la Neutralité de l’Jta- 
lie, ou fi Elle les fuspendoit; Et de s’y oppoferauffi 
de toutes fes forces, fi Elle y periïfioit; Et le Minillre 
ne laifiàm plus aucune espérance , lui répondit qu’il 
n’avoit qu’à exécuter les ordres dont il étoit chargé. 

La Guerre finirioit alors entre l’Empereur êc !e« • 
Turcs, & les ordres étoient déjà donnez pour faire 
parier de nombreufes Troupes en Italie- Sa Majefié 
forcée enfin par les circonfianccs, n’hélita plus à con- 
venir avec le Roi de la Grande-Bretagne des condition» 
qui ferviroient de bafe à la Paix entre l’Empereur & le 
Roi d’Espagne, St entre le premier de ces deux Princes 
St le Roi de Sicile; Et ce furent ces mêmes conditions 
qui formèrent le Traité ligné à Londres le i. Août der- 
nier, entre les Minifircs du Roi, de l’Empereur êc du 
Roi de la Grande-Bretagne- 
Mais le Roi de la Grande-Bretagne toûjours conduit 
par un esprit de conciliation & de Paix , & voulant 
prévenir auili la mésintelligence qui pourroit naître 
entre la Couronne & l’Espagne, à l’oecafion des fc- 
cours qu’il étoit obligé de donner à l’Empereur, crut 
encore devoir faire un dernier eflbrt auprès du Roi 
d’Espjrçne. Il envoya le Comte de Stanhope, l’un de 
fes principaux Minifircs, à Sa Majefié, pour parier cn- 
fuice à Madrid, fi Elle le jugeoit i propos. 

Ce fut pendant fon féjour à Paris, qu'on apprit la 
nouvelle de l’invafion de la Sicile par les Troupes du 
Roi d’Espagne; ce qui hâta encore le voyage du Comte 
de Stanhope i Madrid. Il y arriva les premiers jours 
du Mois d’Août dernier, êc le Marquis de Nancré re- 
çût de nouveaux ordres pour agir de concert avec lui. 

Mais les vives repréfetnations qu’il» redoublèrent l'un 
Se l’autre fur les extrémitez où l’inflexibilité du Roi 
Catholique pouvoir porter les chofes; l’afiforance qu’on 
lui donnort pour toutes fe» poflëflïons par la Renoncia- 
tion de l’Empereur , & par la Garantie des Puillàncej 
Contrariantes ; la promette que Sa Majefié lui procu- 
rerait la refiîtution de Gibraltar qui intcreric par un en- 
droit fi fenfible toute la Nation Espagnole, (i) St que 
foo Roi délirait ardemment depuis long- tems • Enfin 
la déclaration des engagemens pris à Londres ; St 

celle 

(l) iMn i * u ftu U Ïi, 171*. 


i 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Avso cc,,e ,a nece ® t ^ °« S» Majcllé & te Roi de la 
Grande Bretagne le trou voient de les eiecoicr imme- 
1710 , diatemeut après l'expiration des trois Moi», du |Our de 
' la ^rj'nature des Ttaiuz de Londres; tout fut abfolu- 
nient inutile. Le Comte de Stanhupc partit de Ma- 
drid, avec la douleur de voir que les offices fit les foin* 
de Ion Maître pour prévenir une Déclaration contre 
l’Espagne, n'a voient eu aucun effet. Mais H eut au 
moins cette con filiation, que l’on n’avoit rien épargné 
pour vaincre S’obllination du Miniftre, qui feule étoiti 
ia caufe de la rupture & des maux qui la l'uivroiciit. 
Cependant, le Marquis de Nancré eut ordre de detneu- 1 
rer, parce que le Roi vouloir bien fe prêter encore aux j 
plus légère» espérances que le MinHlre «voit l’art d’en- j 
tretenir pour gagner de teins- Mais Sa Majcllé recon- 
nut enfin l’inutilité de fa condescendance. Elle fut peu | 
de jours apres iullruitc des violences exercées fur les j 
pcrlbnncs & fur les effet* de» Anglois en Espagne, au 
p:é|udice du XVIII. Article de» Traiter d’Utrecht 1 
entre l'Espagne fit l’Angleterre, qui fixe un terme de; 
fis Mois pour retirer les perfonnes fit les effets de part' 
fit d’autre en cas de rupture. 

Le Marquis de Nancré étant parti de la Cour d’Es- 
pagne. Sa Majcilé, pour fatisfairc au Traité de Lon- 
dres, ordonna au Duc de S. Aigu an de porter des 
plaintes de la violence exercée contre les Anglois, fie 
elle lui prescrivit de déclarer que le terme de trois 
«lois laiffé au Roi d’Espagne pour accepter les con- 
ditions qui lui ont été relavées, devant expirer le 1 . 
de Novembre, il ne pouvoir s’empêcher de demander 
à ce Prince une réponlc decifive; Ét le Roi d’Espagne ; 
* ayant pertiiic dans Ion refus , il a pris fou Audience r 
de congé. 

On n’a parlé jusqu’ici quVn général «U» conditions 
relcrvécs au Roi d’bxpagne; mais il faut les cxpolcr î 
plus précifément pour en faire fentir d’autant mieux, 
non feulement l’avantage commun, mais encore l’avan- 
tage p.rriculicr de ce Prince. 

I. L'Empereur renonce formellement, tant pour lui 1 
que po ir fil Héritiers Dcsccudans & Succclfcurs mi- ’ 
les fit femelles, à la Monarchie d’Espagne & des Indes, | 
& à tous les Etats dont le Roi Catholique a été recon- 
nu légitime polîelïéur par les Traitez d’Utrecht; fit il 1 
s’engage de fournir dans la meilleure forme les Aâc» 
de Renonciation néceflaires. 

I I. Les fucccffions aux Etats du Duc de Parme & du 1 
Grand Duc de Toscane pouvant exciter de grandes 
contefiations fit une nouvelle Guerre en Italie, parce 
que la Reine d’Espagne prétend y être appel léc par fa 1 

. uaiffatice, & que l’Empereur foûtient que je droit d’en 
dispofer au deffaut d’Hcritiers miles, lui appartient ét à 
l’Empire; Il a été ftipulé que ces fucccUtotis venant à 
vaquer par la mort des Princes poffdleurs fans Héritiers 
mil* s, le Fils de ta Reine fit les Descendais miles, 5c 
à leur deffaut le fécond Fil» & les autres Cadets de la- 
dite Reine, avec leurs Descendait» miles, fuccede- 
rontdms tous lesdits Etats qui feront reconnus FF.fi 
Masculins mouvans de l’Empire, fie jju’il en fera don- 
ne au Fils de la Reine qui devra fucccdcr, des Lettres 
d’Expeélative contctiant l’invelFture éventuelle. Et 
pour lûrcté de l’exécution de cette dispolition, il doit . 
être établi par les Cantons Suiffe», des Garnirons dans j 
les principales Places de ces deux Etats, favoir à Li- 
vourne, i Portofcrraïo , à Parme fit à Plaiiiânce, à la . 
fol de des Médiateurs, avec .Serment de les garder fit 
deffctidre fous l’autorité des Princes regnans, fit de ne . 
les remettre qu’au Prince Fils de la Reine d’Espagne 1 
lors que ces Succédions feront ouvertes. 

III. Il 3 été ftipulé que jamais, ni en aucun cas 
l’Empereur, ni aucu» Prince de la Maifon d’Autriche 
qui poffedera les Royaumes, Provinces fit Etats d’Ita- 
lie, ne pourra s’approprier ces Etats de Toscane fit de 
Pat me. 

I V. Comme il n’a pas été pofEblc d’engager l’Em- 
pereur i défi Hcr des prétentions qu’il a toujours con- 
lcrvées fur la Sicile, il a été réglé qu’elle feroit cédée 
à cc Prince, qui de la pan cédcroit au Roi de Sicile 
par forme d’éqoivalctu le Royaume de Sardaigne, en 
refervant au Roi d’Espagne lur cc même Royaume le 
droit de reverfion à fs Couronne, qu’il s’éroit relcrvé 
fur la Sicile par l’Afic de Ccfftoo qu’il en avoic fait en 
confénucnce des Traitez d’Utrecht. 

V. On a laiffé au Roi d’Espagne un terme de trois 
Mois , du jour de la Signature du Traité, pour accep- 
ter les conditions qui lui ont été offertes , que toutes | 
les Parties Contractantes garatuiffeut fit s’engagent à j 
faire exécuter. 


VI. Comme il ne feroit pas julîe que la Paix de AnNÔ 
l’Europe dépendît de l’opiniâtreté ou des vues particu 

iiéres d’une ou de deux feules Puîffancw , fit que l’Etn- * 7 I 
pereur n’autoit pas pû le porter à délivrer la Renon- 
ciation avant que le Roi d’Espagne eût accédé au Trai- 
té, fi on ne lui ayoit donné d’ailleurs quelqu’autrc lû- 
ieté;lcs Parties Contractantes font convenues de join- 
dre leurs forces pour obliger le Prince refufant à l 'ac- 
ceptai ion de la Paix, conformément i cc qui a été Cou- 
vent pratiqué pour le repos public dans des occalion* 
importante*. 

VII. On cil convenu cxprcffémerlt, que fi les Puîs- 
fanccs Courraèbntcs étaient obligées d’en venir aux 
voyes de fait contre celui qui refu feroit d’accepter l’ Ac- 
commodement ptopolc, l’Empereur fe contenteroit des 
avantages ftipulci pour lui dans le Traité, quelque fuc- 
ccs que pu lient avoir fes Armes. 

VIII. Enfin , le Roi s’ert engagé d’obtenir pour le 
Roi d’Espignc la rc/litution de Gibraltar. 

Voila les conditions que le Minirtre d’Espagne re- 
jette avec tant de hauteur. Elles font cependant li con- 
venables à la tranquillité générale, que le Roi de Sici- 
le, qui par l’inégalité de la Sicile à la Sirdaigne, cl! 
le feul qui paroiifc y perdre, vient d’accepter le 
Traité. 

L’expofé fimplcfit fincére de ces faits fuffit pour faire 
juger quel parti la France a dû prendre dans les con- 
jonctures où Elle s’elt tramée. 

Le Roi d’Espagne attaque la Sardaigne , fit prend 
autant de foin de cacher loti drffcin àu Roi , qu’a 
l’Empereur. Depuis cette infraâion des Traitez, & 
apres la Déclaration de l’Empereur qu’il dotmoit les 
mains à un Accommodement , que pouvoir faire Sa 
Majelté ? 

Kn demeurant Mcutre , cl le auroit également mécon- 
tente fie aliéné l’Empereur fit le Roi d'Espagne: fit dans 
le progrès de la Guerre, une Fuiffance an lu confidéra- 
blc que la France, n’auroit pù foûtenir un per tonnage 
indifférent. 


Si Elle s’étoit jointe à l’Espagne; comme Sa Ma- 
jellé auroit violé le Traité de Bade, l’Empereur étoit 
en droit de lui déclarer la Guerre, fit Elle auroit eu à 
la loutcnir en Italie, fur le Rhein, fit dans les Pdïs- 
r au- c P a * 1 1 JF r i ipe . r . eur auroit armé contr’Elle tous 
les A liiez, ou plutôt 1 Europe entière qui auroit été al- 
1 armée de l’union des forces de la France fit de l’Es- 
pagne. La France le trouvoît donc replongée dans le* 
horreurs d’une Guerre générale. 

Si le Roi n’avoir eu d’autre moyen pour prévenir ce* 
malheurs, que de fe lier avec l’Ennemi du Roi d’Es- 
pagne pour exercer contre lui les plus grandes rigueurs; 
cc moyen tout douloureux qu’il auroit été pour S. M- 
n’cti auroit pas été moins jolie ni moins néceffaire. 
Le falut de* Peuples, qui feul doit commander aux 
Souverains, l’auroit contraint de Pcmbradcr, fil l’exem- 
ple du feu Roi lui-méme qui avoir fait céder toute la 
tendrefle paternelle à ce devoir, deffendoit allez à fore 
SucccUcur de le facrlher aux Droits du Sang. Mais 
combien le parti que Je Roi a pm» eft-fi different? II 
fe'licavcc l’EmacMor; niais c’eft en offrant eu même 
tems au Roi d’Espagne cet Ennemi même fit le relie 
des plus grandes Puiffances de l’Europe pour Alliez, 
dans le moment qu’il voudra les accepter ; c’eft en 
Paftèrmiffant fur fon Trône dont la poffeffion lui de- 
vient incontefiabte; c’cft en lui procurant tout cc qu’il 
a jamais defiré, fit plus qu’il n’espéroit, fit à l’Europe 
une tranquillité durable fit folidc. 

La nouvelle entreprife du Roi d’Espagne for la Sici- 
le a fait voir, que quand même on fc feroit borné i ne 
vouloir rétablir que la Neutralité en Italie; il n’y au- 
roit pas coulènti ; fit qu’on auroit eu autant de peine à 
faire reftirucr la Sardaigne à l’Empereur, que l’on en 
peut avoir 1 faire executer le Traité en entier. Qu’au- 
roit-on lait enfin par le fuccès même qui n’auroit point 
anéanti les prétentions de l’Empereur for la Sicile que 
de fuspendre quelque tems lès entreprifes. 

S-M. n’avotr donc d’autre reffourcc pour prévenir la 
Guerre, que de fuivre le Projet d’Accommodemcnc 
entre l’Empereur fit le Roi d’Espagne,fir de donner par- 
ti le repos à la France,! l’Italie, a l'Europe, fans qu’il 
en coutît i la France, que des offices honorables; & 
i ('Italie, que l'avantage que donne i l’Empereur l’é- 
change de la Sicile pour la Sardaigne, qui cft contre- 
balancé par les bornes que l’Empereur s’cfl prescrite* 
dans le Traité. fit par l’engagement que les principales 
Puiffiinces de l’Europe y ont pris de garantir les poffcv- 
lions des autres Princes d’Italie en l’état où elles Ibnr. 

Ainlî, 



• ' 


DU DROIT 

ANNO Aînfi, loin que l’Espagne ait à fe plaindre du Roi 
qui entreprend au jour d’hui la Guerre la plus julle en 
171 ?. évitant la plus périllcufe & la plus .xutneufe pour fes 
Sujets ; C’eft le Roi même qui fe plaint avec jufti- 
cc à l'Espagne de l’avoir réduit à cette extrémité en 
refufant ubftinément la Faix fous des prétextes fi fri- 
voles, qu’on n’a pas pû 'jusqu’ici les comprendre. 

Tantôt c’étoit un point d' donneur, fondé fur ce que 
les Succédions de Panne 6c de Toscane étoient accor- 
dées feulement comme Fiefs de l'Empire. Mais com- 
ment croire que le Roi d'Espagne rut blelté pour un 
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Déclaration de Guerre contre /'Espagne, du AnnO 
S>. Janvier 171p. 

. DE P ri R LE K 0 î. 

CA Majefté fidclle aux Engage mens que le feu Roi de 
‘•^gloricufe mémoire avoit pris par IcsTraitexd’LW-aA# 

•6c de Bade: 6c vivement touchée des Conlcils qu'il lui 
donna dans les derniers montais de £1 vie, de ne con« 
noltrc d’autre gloire que la Paix 6c le bonheur de fon 


Prince de £a Maifon, d’une condition qu’ont reçût 6c 1 Royaume, a inefuré jusqu’ici toutes les démarches fur 
meme recherchée tant de Rois d’Espagne & de F rance, ces rcglcs,qui feront toûjoprs lacrécs pour Elle. Sa Ma- 
6t en dernier lieu le feu Roi fou glorieux Âyeul, 6c le jefté par les avis de M. le Due d'Orléans. Régent, 
Roi d’Espagne lui-même? avoit donné les premiers foins à réünir des Puiliances - 

Tantôt c té de la tcvcrlion de la Sar- conlidérables pour le maintien de la Paix, par la Triple 

daigne avec celle de la Sicile. Mais un desavantage li , Alliance du quatrième Janvier 1717- Cette précaution 
léger, fi incertain, fi éloigné pouvoit-il être mis eu 6c la Neutralité établie en Italie- lailfoient dans le calme 
balance avec tant d’avantages prefens 6c fo ides? En 1 # Etats voilïns de la France; 6c l’ondoient encore une 

. M - 1 J - ' “ — telles mefurcs à ce 

Traitez d 'Utretbt & 

OT ent la tranquillité de 

l’Etat du Roi d’Espagne à de fi petites difficulté» & j l’Europe. Mais l'Espagne, en violant cts Traitez, 
un fi grand iutérét ne faifoit-il pas disparoître tous les détruih't en un moment toutes les espérances de Paix ; 
autres l 6t fit craindre le retour d’une Guerre auflî langlante 2 c 


oaiancc avec tant o avantages pretens et lo ues r r.n tiais vuiuns ac r rance; a luuuuicn 
fin, ce qui cft décilif, on ne pouvoir obtenir qu'i espérance de fupplécr par de nouvelles 1 
ce prix la Renonciation de l’Empereur à l’Espagoc qui manquoit à la pencéHon des Traitei 
6c aux Judes. Pou voit -on commettre la lûrcté de de BaJe, pour établir plus folidement la t 



il qu’on replongeât les Peuples dans les horreurs d’une ces pour ménager entre l'Empereur 6c le Roi d’Espagne 
Guerre dont ils ont tant de peine à le remettre? Cet un Accommodement suffi avantageux cju'honotablc au 
équilibre même qu’on regrette en apparence , n'eft-il Roi Catholique. Sa Majefté 6c le Roi de la Grande- 
pas a flu ré fuffiiam ment , & plus parfaitement peut-être, Bretagne ont obtenu non-&ul«o»ent , tout ce que le 
que fi la Sicile étolt demeurée dans la Maifon de Sa- Roi H’E»p«b«c avoit le plus vivement preflé le feu Roi 
voyc! L’éubliflcmcnt d’un Prince de la Malfbn d'hs- d’obtenir pour lui, mais encore d’autres grands avan- 
paguc au milieu des Etats d’Italie, les bornes que l’Em- tages.^ Mais comme on ne pouvoir s’aliûrcr que le 
percur s’ell prescrites par le Traité, la Garantie de tant Mil « 

de Puiffances, l'intérêt invariable de la France, de 
l’Espagne 6c de la Grande Bretagne, foûtenu de leurs 


forces Maritimes ,tant de fûretés laiflènt-elles regretter 
un autrp équilibre! Si lors de la Paix d’Utrccht les Ar- 
mes Impériales avoîent occupé la Sicile, comme cil** 
occupoient le Royaume de Naples, le Kol d’Espagne 
n’auroit pas fait difficulté de confentfr i cette oispo- 
fitton ; <Sc le Miniflre d’Espagne lui -même n’a pas 
fait difficulté (1) de dire , que le Roi fon Maître 
n’avoît jamais compté de garder la Sicile, & que s'il 
en faifoit la Conquête, il feroit porté, puis que rou- 
te l’Europe le vouloit ainfi , à la remettre même à 
l’Empereur. 

Les vrais motifs de refos , jusqu’à préfent impéné- 
trables , viennent enfin d’éclater. Les Lettres de 
l’Ambairadeur d’Espagne au Cardinal Alberoui ont le- 
vé le voile qui les couvroit , à l’on apperçoit avec 
horreur ce qui rendoit le Miniflre d’Espagne înaccefli- 
blc à tout Projet de Paix. Il auroit vû avorter par-là ces 
complots odieux qu’il tramoit contre nous. Il eût perdu 
toute espérance de defbler ce Royaume, de foûlever la 
France contre la France,d’y ménager des Rebelles dans 
tous les ordres de l’Etat, de foumer la Guerre civile 
dans le fein de nos Provinces, 6c d’être enfin pour 
Nous le fléau du Ciel en failknt éclater fes Projets fé- 
diticox , 6c jouer cette Mine qui devoir , félon les ter- 
mes des Lettres de l’AmbafTadcur, fervir de prélude à 
l’incendie. Quelle récompenfc pour la France des tré- 


üniflre du Roi d'Espagne modérât l’ambition de fes 
Projets; & qu’il n’étoit pas jufte que le repos de l’Eu- 
rope dépendît de fon opiniâtreté ou de fes vûcs fccrer- 
tes; Sa Majefté 4 c le Roi de la Grandc-Eretagnc n’ont 
pû réfuter aux inftances qui leur ont été faites, de con- 
venir fuivant l’ufage fréquemment pratiqué dans les 
occafions importantes tui Bien Publie, que fi quelqu’un 
des Princes interefTés refufoit de confcnrir à la Paix, ils 
réüniroient leurs Forces pour l’y obliger. L’Empereur 
6c le Roi de Sicile y ont donné les mains. Mais tou- 
tes les démarches que Sa Majefté & le Roi de la Gran- 
de-Bretagne ont fajtcs féparément & conjointement 
auprès du Roi d’Espagne, n’ayant pû fuspendre les en- 
treprifes, ni lui faire goûter une Paix fi convenable à 
fes intérêts 6c à fa gloire; Sa Majefté n’auruic pû man- 
quer aux engagement qu’Elle a pris par le Traité de 
Londres du a. Août dernier , fans violer la Juilice 6e 
abandonner l’intérêt de fes Peuples; 6t Elle cft obli- 
gée, en confequcncc du III. des Articles féparez dudit 
Traité, de déclarer la Gderre au Roi d’Espagne; mais 
c’eft en le conjurant encore avec les mêmes fnftauces 
qu’Ellc loi a faites depuis long-teros fans relâche, de. 
ne pas refufer la Paix à un Peuple qui l’a élevé dan* 
fon fein , 6c qui a gcncfcufcmcm prodigué fon fang 6c 
fes biens pour le maintenir fur le Trône d'Espagne, 
comme il l’avoué lui-même dans fa Déclaration du 0. 
Novembre dernier. S’il force Sa Majefté â porter fes 
premières armes contre lui. Elle a du moins la confo- 
lation de ne préférer à ce Prince que le falut de fes 


fors qu elle a prodiguez , & du fang qu’elle a répandu. I Peuples, fi c’ell même le lui préférer, que de s’armer 
pour l’Espagne. aujourd’hui contre l’Espagne, autant pour fes propres 

La Providence a éloigné de Nous ces malheurs, 6c intérêts, que pour ceux de toute l’Europe. Et à cet 
tous les François, à la vûè de la tr?hifon qui Nous les effet. Sa Majefté, de l’avis de M. le Duc d’Orlcans, 
Dréparoit, en attendent 6c en preftent la vengeance, j Régent, a réfolu d’employer toutes fes Forces, tant 
Mais S. M. n’époufe que les intérêts de fon Peuple, de Mer que de ferre, lbûtenuës de la proteâion Divi- 
6c non pas fes pallions. Elle ne prend aujourd’hui les ne qu’Elle implore pourra Jufticc de fa caufe, de dé- 
armes que pour obtenir la Paix, fans rien perdre de fon clarer Ja Guerre^ au Roi d’Espagne. Ordonne 6r en- 


amitié pour un Prince qui a fans doute horreur des per. 
fidics qu’on a tramées fous fon nom. Heureux fi fes 
vertus l’a voient mis à couvert des furprifes de fon Mi- 
niftre, 6c fi, faifant taire à jamais les mauvais Confeils, 
il n’écoutoit plus que fâ parole, 6c là Religion qui le 
follicitcm toutes à la Paix ! 

(l) Luin dm Udr^mi dt N amer i dm U. Sftrmiu 17 if. 


III. 


9-Janv. Ordonnance du Roi de France, ccntttant la 


joint Sa Majefté à tous les Sujets, Vaffaux 6c Servi- 
teurs de courre fus anx Espagnols; & leur a défendu 
6c défend très-exprcfTémetit d’avoir ci après avec eux 
aucune Communication, Commerce ni Intelligence, 
i peine de la vie; 6c en conféquenqe Sa Majefté a dès 
à prcfenc révoqué 6c révoqué toutes Déclarations, Con- 
ventions ou Exceptions à ce contraires ; comme suffi 
toutes Permiflions, Palfcports, Sauvé-gardes 6c Sauf- 
conduits, qui pourroient avoir été accordez par Elle 
ou par fes Licutenans-Généraux 6c autres fes Officiers, 
contraires à la Préfentc; 6c les a déclarez 6c déclare 
nuis 6c de nul clfet 6c valeur, défendant à qui que ce 
foit d’y avoir aucun égard. Mande 6c Ordonne Sa 
Majefté à M. l’ Amiral, aux Maréchaux de France, 

Gou- 
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CORPS DIPLOMATI Q_ U E 


Anno Gouverneur* fit Lieutenant-Généraux pour Sa Majelté 
. Q en fes Provinces, fit Armées, Maréchaux de Camp, . 
x 7 x y* Colonels; Mettre* de Camp, Capitaines, Chefs fit 
• Conduâeurs de fes Gens de Guerre, tant de Cheval j 


VIII. On remettra à la dispofition de laRcpubliquc ANNO 

de Pologne le Duché de Courlandc, ainri qu'il lui ap- 
partient 17 19. 

IX. Le Duché de Deux- Ponts reviendra an Prince 


que de pié, François fit Etrangers; fit à tous autres fea de Deux Ponts fon légitime Héritier. 

Officiers qu’il appartiendra , que le contenu en la Pré- X- La Noblede de Mcklenbourg fera rcmife dans 
fente ils falTent exécuter, chacun i ion égard, dans fes anciens Privilèges & Libertet, fit cette NoblefFe fc- 
l’étcnduï de leurs Puuvuirs fit Juridictions. Car telle 1 ra dédommagée fur les Revenus des Domsinrs du Duc 
eU la volonté de Sa Majetté; laquelle veut fie entend, f de Mecklcnbourg , ce qui fera réglé félon la JulKcc par 
que la P ré fente fort publiée fie affichée en tdutes les une Commiffion de l'Empereur fit du Cercle inferieur 
Villes . tant Maritimes qu’autres; A en tous fes Ports, de Saxe. 


Havres, fie autres Lieux de l'on Royaume de Terres de 
Ion Obéïllàttce que befoin lpra , à ce qu’aucun n’en 


XI. La Ville de Roflock fera Ville Impériale Han- 
featique libre dans l'état de fes Fortifications , Muni- 


prétende eau le d’ignorance. Fait à Pam k 9. Janvier . tions, Canons, Magaiins, comme le Duc de Mecklcn- 
Signé, LOUIS. Et plut bu. Le Blanc. bourg l’a mile, fans que ledit Duc puifîc dorénavant 

j pour foi ou fes Succelfeurs, exercer le moindre Dioît 
' de Protcâion ou avoir la moindre prétention fur elle. 
Ion des Troubles au’il 9 f'm A -, 


Mars. 


rv. 

Plan projet té pour la Paix générale du Nord , à 
traiter à Bruumic. 


fit cela par la raifon des Troubles qu’il a fait & a 
| envie de faire. 

j XII. La Livonie, la Finlande & toutes les Con- 

S uctcs que le Cxar de Moscovie a faites fur les Sué- 
ois, ieront rendues à la Couronne de Suède, hormis 
I Pet ers bourg, Cronfcholt & Narva avec leurs Dépeu- 
dances, qui relieront au Cxar, pour le dédommage- 


I. I" A PrincelTe Ulrica doit fuccédrr ineontcfiablc- ^ _ _ 0 _ 

I . ment, niais parce qn’un trop grand Despotisme ment de la Guerre, bien entendu avec condition , qo’il 
a fait fouvent entreprendre aux Rois de Suède des cho- accepte le fusdit Traité : mais li, comte toute espéran- 
fes fatales, tant à ce Royaume qu’à route l’Europe, ce, S. M. Cï. ne vouloir pas coufentir à cette Paix , & 
comme l’exemple du feu Roi, de Ion grand-Pére & de que par-là la Couronne de Suède lût obligée de pour- 
Gullave Adolphe l’ont prouvé. Ainfi le Sénat limitera ( luivre la Guerre avec fes Garans & Alliez, pour éxé- 
cc Pouvoir arbitraire des Rois futurs, par de lages ré- curer ce Plan de Paix, fie que par- là il arrive une gran- 
glcs dé|a ci devant ufitées, i quoi ne contribuera pas , de cftulton de fang Chrétien, aulTi-bien que des dépcti- 
peu la rcttîtutîon des biens pris rnjuftcment à l’ancien- ! fes immenfes, fie que la Suède & la Pologne feroient 


ne N obi elfe par la Chambre Royale de Réunion. 

11. Et vû que les Province* d’Alicmagna out été 
•lus à charge qu’à profit au Royaume de Suède, à lés 
Privilèges tic i fon repos, parce que leurs Rois ont eu 


les plus expofées aui maux que cette Guerre traînerait 
apres elle; ainfi il fera Ilipulé, qu’eo casque le Czar 
oblige les Alite* aux dites exttémitez depoutfuivre la 
Guerre, qu’alnrs on tâchera de faire tant de Conquêtes 


El 

rriTiicg» « • IUH isyut, fui, I.u» nui mil UI uuwuv. vjuwm» uu uomu uc lauc laui uc ^.onqueteS 

par là toujours des occaiions ou de former des entre- ; fur les Moscovites, qu’on les réduife à rendre, ourre 
prilês pour s’étendre en Allemagne, ou en fc mêlant 1 les Provinces fusnommées, Petersbourg, Cronfcholt, 
dans les quérclles des Puilfanccs voïfines 1 ces Provîn- Narva, avec leurs Dépendances, l’Ingriè k la Carclie 
ces, on en disp o fera eu faveur de ceux qui les polfe- i i la Suède, afin que leurs Limites foient rétablies de ce 
dent aâucllement avec l’addition ci-deirous mention- ! côté-là comme devant la Guerre, & à la République de 

r./» r,lmi nii'nn If rwl.-n rlans lolnmirii t Itmn.. I A k'Intt' Unr< I)/ 


née. félon qu’on le réglera dans le Congrès à Bruns- 
wick, afin d’engager par là ksdites Puilfanccs auffi- 
bico que leurs Amis à s’employer unanimement A effi- 
cacement, pour faire rendre à la Couronne de Suède, 
la Livonie & la Finlande, Provinces qui leur font d’au- 
tant plus néce/ïàires ; que lins Elles le Royaume de 
Suède manquerait de pam fie d’une infinité de Denrées 
indispenfjblcs , fie fur tout de Barrière contre les 
Peuples les plus formidables, je veux dire, les Kus- 
fiens. 

III. Sur ce principe fusdit on biffera au Roi d’An- 

f jeterre, comme Eledeur de Hanovre, les Duché* de 
Iretuen fit Verden , comme il les polfédc a&uclk- 
ment. 

IV. An Roi de Dannemirk Stralfund, fon Dtttnâ 
jusqu’à la Rivière de Pêne fie Plslc de Kogen. 

. V. Au Roi de Prutlé St et tin êc le Dittrid jusqu’à la 

V I. Le Duc Charles-Frederick de Holflein fera mis 
en poflcflinn du Duché de Goffwp, fit de Sleswitk, de 
la même manière que fes Ancêtres en ont joui avant 
la Guerre. au(li-b«cn que l’Adminiflrateur , mais il y 
aura Amniflic, fit abolition du pairé fit aucun comp 
te, ni liquidation des revenus rie devra fe faire, ledit 
Duc rcconnoitra 1a Reine de Suède Ulrica, fit parce 
qu’en cas & au défaut d’Héritier de ladite Reine , la 
SuccclTton du Royaume de Suède doit venir fur ledit 
Duc de Holdcin; Ainfi pour le repos de l’Allemagne 
il ne fera pas permis audit Duc de rebâtir la Fortereffe 
de Tonninge, ni aucune autre en Holdcin. 

VII. Au Roi de Pologne, comme Eledeur de Saxe, 
on donnera les Terres fit Revenus Royaux du Terri- 
toire de Wismar fit de l’isle de Pote, & comme ledit 
Roi a porté le plus grand Fardeau de la Guerre, fit que 
fon Pais Héréditaire de Saxe a le plus fouffèrt par l’in- 
valion des Suédois fit par les grnflts fommes d’argent, 
qu’ils en ont tiré; fit qu’en comparaifon de tout cela là 
fusdite part des Conquêtes fur la Suède cil incompara- 
blement inferieure à celle des autres Alliés ; & ainfi 
pour dédommager en quelque manière la Saxe de b j 
grande cffufïon de Finances qn’Elle a foufferte, les 
Rois d’Ang’cterre, de Dannemark fit de Prulfé fc co- j 
tiferont entre Eux -tous pour la Somme d’un mil- 


Pologne Smolensko fie Kioft' avec leurs Dépendances, 
j par où cette République fera en parue dédommagée de 
la ruineufe Guerre qu’elle a été obligée de foufi'rir fi 
| long teins chez Elle, laquelle lesdits Moscovites Ici 
ont uniquement attirée, fit des immenfes tommes que 
leur entretien forcé a coûté à cette République, fie la 
Pologne aura par-là uue Barrière, afin de n’êrre plus 
fi facilement expofée aux enfuîtes fie véxations des 
Ruffes. 

‘ X 1 1 1. Le Traité fera conclû par une Alliance 
ofi'enlive fit deffenfive , tant entre les Parties intérêt- 
fées qu’entre ceux qui y voudraient entrer, k à qui 
il importe , on y prendra les méfures néee/fiurcs 
pour l’éxécutioo du fusdit Traité de Paix, <3c contre 
ceux qui voudraient s’y oppofer fit ne pas s’y con- 
former. 

’ — -rr " 

Renonciation de la Strenijfme /Irtbiiuchtjj'e M A- 19- Août. 

rie Joseph, Epoufe du Prince Royal fc? 

Elettoral de Saxe Frédéric Auguste. 

*VTOs Maria Jofepha, Hungart®, Bohemix ncc non 
utriusque Sicilic Kegia Princeps, Arcbiducillà 
Aufiri®, agnoscimus fit profitctnur pro nobis, noflris- 
que Pollcrïs, Hcrcdibu s fit Succcllbribus, univer/isque 
quorum intcrclt, aut fututis onquatn temporibus inter- 
clfc quomudocunquc potcll , nutum, tettaturnque fa- 
cimus tcnorc prxfcntiutn ad pcrpciuam rei memo- 
riam. 

Poftquam Sereniffimus ac Invifilifllmui Princeps ac 
Dominus, Dominus Carolos, Dei favente clcmcntia 
EleSus Komanorum Impcrator fexios. femper Augus- 
tus, Germanix, Hnpaniarum, ac Indiarum, née non 
Hungari®, Bohemix, I>almatix, Croaeix, Sdavoni®, 
utriusque Sicilis Rex, Archidux Aufiri®, fitc. Colcn- 
diffimus Dominus Patruus nofter , nos propsterna pla- 
ne in nos curj ad amicain pctitlonem Sereniffimi fit Pc- 
tcntiflïmi Prtneipis Domini Friderici AugufH , Polo- 
nis Régis, Magni Ducis Lithuanix, Ducis Saiotiir, 


lion fit demi d’I-cus, qui fera donné au Roi de Po- { Sacri Romani hnpcrii Archi - Marefchalli fit Eleâoris 
logne pour un Equivalent de toutes fes reliantes pré- 1 &c. perdilcâoSox Majcilatis Rceix Screnîflîmo Prin- 
tenfionr. I cipi Domino Friderico Àogufto, Prinerpi Regio i’olo- 

* ni» 


ized by Goo; 


Anxo 

1719- 


DU DROIT DES GENS. 


ni* A Lfthoinl» ac Eledorali Saxoni* Ac Accedcnte 
inprimis nollra volontatc A confcnfu, annuente A fua- 
dcntc quoque Serenidiina & Potcntiffiina Romaiurntm 
Impératrice Ainalia,coleudiflîm» a c pcsdile^lilTima Do- 
mina Genetricc nollra, obtenta prcvia Dispcnlàtiotie S. 
Sandiflîmi Patris Domini Clemciuis XI Roman* at- 
quc univcrlalis Ecclefi* Pontifias, qa* data d! Rom* 
die 17. Junii anni 1719- in Sponlam A futuram Cnn- 
|ugem adpromitit : Porro in 1 radatu dcfupcr habito in» 1 
ter cetera id primo loco adum difettisque verbis cau- 
tum provifumque furrit, ut Nos iatoftu iflius Matri- ' 
monii, juxtà ac przviè utrinque pladtum ac convint- | 
tum fuit , antccedcntcr ad nollrmn confenfum àc : 
Noptias , juxtà régulas Socccflionis primogenialis in 
Augufta Domo jam dudom radlcat*. fed que ab 1 m- 
peratorc Ferdinando hujus noinini* fccundo , colcn- 
dilTimo quondam Atavo noliro, glor. mcm. in fuo die 
ta Maji 16x1. confedo Tcllamcnto, con-litisquc dc- 
fupcr die 8. Augulli anni 163?. Codicilli», quoad ordi- 
nem Succcflionts inter Hcredes fuos Mascuios diluci- 
data magis ac firmius Habilita fuit, queque fubinde ex 
dispodtionc patenta a Sereniflimo quondam, PoientiHi- 
mo ac lnvidiflimo Principe & Domino , Douiino 
Lcopoldo , Roman. Impcratorc , eolenditfimo Avo 
noliro, inter Filios fuos, SerenilQmos quoque & Po- . 
ccntilTimos,tunc rcfpcdîvc RomanorumA Hispaniarum 
Regcs, Dominum Jofephum ADominum Carolum Ar- 
chtduces,fucceflive Komanoram Imperatores,colendis- 
ftmos fit pcrdilcdiflimos nollros Gcnitorcm & Patruutn 
die 1 a. Scptembris 1703. ipfis feientibos , volcntîbus, 
ftîpu lantîbus Ac acccptantibus faâa ad Fouinas ex Lines 
InGermania régnante deseendentesextenfa acdeindcdic 
19. April. anno 1713. convoeatis ad id Su* Cxfare* 
Cathulic* Majcdaris Conliliariîs Status arcailfs Rffcno- 
rumque ac Provinciarum cjusdem Uancellariis ubrrius 
eiplicatâ A publicata in publicum & perprtunm Sere- 
niflimx Dotnus Aullriac* Padum,quin in Legem fun- 
damcntalcm & Sanâionem pragmaticam abiit, omnibus 
jioftris Juribus, Adionibus, qu* rel quas in Régna, 
Ditiones , Principatus & Provinces a Sua Majedate 
Cxfarea nunc féliciter régnante polïcdas, vcl de Jure 
quomodocunqoe ad fe (pédantes compctcrc Nobis 
nodrisque oltm Pollcris atquc Heredibus utriusque 
cùm Masculini tum Féminin» fous. quacunque de- 
muin de caufa portent, în favorem & commodum non 
folum nnivcrlbrum Masculorum i dida Augu lia Domo 
légitime oriundorum Archiducum, fed fit in prxcipuum 
quoque ac pr*lationcm Femitv»ram Archiduciflarum à 
Sua Majedate Czfarca hodic gloriofe imperante proge- 
nitarum & deinceps nascitutarum caromque poflcritatis 
acHeredum pariter utriusque tam Fctninini quam Mas- 
culini fexus folemniter renuntiemus, cedamus A abdi- 
cemus : Quod nos ad majorcm Dei O M. honorem A 
gloriam , incrementum majui pupulorum , atqne ut 
Régna & Provinei* à Sua Majedate Cxfarea -Regio- 
Catholica in prxfcns poircllx ac dcinccps poflidendx 
perpctuîs rétro «uiporibus indiviübilitcr ac inll-parabili- 
ter fnter fe penes unnm enndcmqoc Hxrcdcm , iuira 
Succcflionls ordinctn ftahilirom. unit* permaneant ,or» 
dinationibul, inilitutis ac dispolitionllMis prxfaiis, ptx- 
fertim vero Declaratîoni allcgate & Nobis una cum 
reliquis produdæ de die 19. Apri.is anni 1713. utl fupra 
promulgat» inhxrentes, ac de re, de qua ag'tur, tiie 
plencquc, cdodx, de confilio , voluntate & afrenfu 
prxdiâi Screniilimi Principis Rcgii Elcdorali*,diledis- 
limi Sponli Noflri, annuente quoque A conftm'ente 
Sereniflimo & Potentiflîmo Domino Rege & Elcdore, 
Ejusdern Gcnitore, (prout ex Indrutnento eorum Ra- 
titicationis , tum ex Mandait» Procuratorfo difTuüu* 
confiât ) ex certa nollra feientia animoque bcnc delibc- 
rato omnibus Juribus, Prxtenfiouibus, Adionibus A 
rationibus, que Nobis five Jure fanguinis A Nativita- 
tis, (ive ex ufu & obfervamia olim in Auguda Domo 
ulitata, livc ctiam ex Hafio prxallegato , de die ix. 
Scptcmbris anni 1703. (ive alio q'uocunque demum no- 
mine, aut excogitabili titulo, in Rcgn», Prlncipatus, 
Ditiones & Provincias, qux ab alte fui Majcllatc Sua 
Cefarcà, eolendiffimo Domino nodro Patruo adu in 
prxfcns poffidentur aut poflîderi de Jure poflènt ac de- 
berent, competunt ant competere pollent, fpontè, 
liberrima volontatc, nulh v[ aut coadione, callidavc 
per lu ifionc aut metu , etiam revercntiali indofle pro 
Nobis nodrisque Poderis omurbas Hercdîbus tam 
Masculin! quam Feminini fexus crilcrimus A renuntia- 
verimus, prout iisdem vigorc prxfcmium de confcnfu 
uti fupra in optirna A amplilîima loris forma, animo 
ddiberato ac fpontanco, ultro ccdimus, renumiaxaus 
Tom. VIII. Part. II. 


A abdicamus : Idque non folum in fjrorcm i corri- A NN<J 
modum A prxlatloncin Polleritatis A Heredum Ma>- 
culorum, quos numcrofOs MajctUti Su* a Deo preci- 1 7 à y V 
mur.verum A feminarum Archiduciirarum à MajcfDté 
Sua jatn progeiiitatum & deinceps uafeitoratum, oui- 
niuinqoc curum PoMerorum , Heredum A Sueccs- 
furum utriusque lcXus cl icgiiimo thoro procréa* 
torurn A non Icgitiimtorum, ade» ut quandiu ex hit 
Majcdatis Su* descendent bus Proie» aliqua lire 
Masculins five Fcmintn.t quocunque demum g ra- 
ta u fupcivixerit , neque Nos neque Filii , Pollen A 
Hcredes OOArl. neque quisquam alios eorum nomi- t 

11c ollam unquatn Sueceflionem aut fiiccçdcn Ji J ut 
iu diâa Régna , Principatus , Ditiones A Provin- 
cias, vcl riùm aliquam illorum , illarumve partent 
llcct ntinimam , utpote Linr* t.xfarex Régi* Ca- 
roline nunc rcgnatri.i A in ca dcsccndcntibus Maribut , 

A feminis Jure Primogcniturx in iaAnitum infcparab'li- 
ter A îndivilibiliter allcdas, prztcndere velimus, podi- 
inus aut dcbcamus , déclarantes ac ferio ■problèmes j 
quod Nos prxlibatum in Auguda Domo rccrpuun, 
avitaque providetifa dabilitum A per fupra cuatani 
Dcclarationcm obUrmatum inagisque dilucidaturo Pri* 
mogeniture Jus, nec non prxicriptum in ca cura Ma- 
ribus tum fetninis faccedcndi ordtjicm lincalem . ceu 
normam A legem fundamcntalcm cjusdem pro Nob : t 
nodrisque pollctît A Hcredibus utriusque fexus refpice- 
re, tenere, obier vare eique lit miter inhxrerc. nec ut 
contra cjusdem tenorent A dispolitionem à Nobis vcl 
ab Hxredibus A Poderis nodris cujuscunque fexus lint, 
aut à quovis alio noliro aut illorum nomine, quibus- 
cunquc demum de caulîs, quas omnes A fingulas irri- 
tas , van a s . & Injullas ex nunc pro tune 

P«'Hiuntiamus, agatur, comtnitterc unquam aut pati 
velimus : Quin potius obtcllamur atquc ctiam facro- 
fanâè pollicemur, quod li unquam (quod ablït) ali- 
quod ex diâis Ditionibus , Rcgnis, Principattbus aut 
Provinciis.in totum vcl in partem ultro Nobis deferri 
aut Nos ad aliquam feu eorum aliquod à quocunque, 
qualicunqoe demum dib prætcxtu atit colore vocarl 
•ut fol I id tari contingerct. Nos non tantum cjusmodî 
datnnabiles conatus pernitiofaque confilia ac molimina, 
perpetuo condanterque rejeéluras, nedum illis aures* 
adcnfum, opem, vel auxilium ullum præbituras, aut, 
ut id ab alio quocunque tandem fiat, palTuras, fed ut 
potius in débita lcgirfmo Succéflbri uniu* alteriusve 
fexus fide A obedientia perfcvcicnt , omnes vires effe 
impenfutas, ac adeo ci Dote in ipfo Matrimonii nndri 
1 Contraflu Nobis allignata, exterisque apparatibus ac 
j ornamcniis, quibus liaiui Nodro convcnicmcr cloca- 
■ bimur , à modo contentas Nos plcneque pro omni- 
| bus Juribos, àdionibus ac prctcnlionibus cujuscunque 
; nominii lint , quxque Nobis ex qualicunque demum 
eau fi, uti fupri competere poITint, fatisfadum Nobis 
elfe dedaramus , quo usque nempe Proies unies al- 
teriusque fcxûs à Soi Majedate Cxfarci Regîo C atho- 
licil procréât* ac dcinccps proerrandx, rarumvc Pos- 
ter! A dcsceiidcntes pariter utriusque fcxûs in vivis 
foperabît. 

Quod li v «5 (quodDcus eternum prohibeat) om- 
nes utraque tam Foemininl quàm Masculini fexûs 
proies à Sui Majcllatc progenn* vel deinceps pro- 
creandx uni cum omni earom poderitate parircr Mas* 
câlina A Fœminina extingui ac prorlùs deficcre un- 
quam accideret; in eum calüm, qui nobis adirum ad 
capcffendatn patemam avitamque Hxrcditatcm, vel ex 
j iplo Primogeniturx inflituto, prxlcrtim verft ri prxci- 
| tatx Dcclarationisdie 19. Menlis Aprilis anni 1713. jux- 
ta dabilitum in ei Saccefïîonis lineabs ordinem reclu 7 
i deret, Nobis nodrisque Poderis A Descendentibus t.tm 
Maribus quàm Fœmfnis Jus omne omnesqoe adiones 
ad fuccedendum m.didis Regnis, Priitcipatibus, Di- 
tionibus ac Provinciis ex Jure Dominii,hyporhcc*,vcl 
) alio quocunque competentes, vigorc prxfcntium f«v 
1 lemnimmè A plcoilTiinè per exprellum refervatnus, ita 
ut qux fada à Nobis cl! pro Poderitate Sue Majcllatij 
Cxfare* utriusque fexûs tam Foemininl quam Mascu- 
lini renuntiatio, ilia tune A in co cafu eau non fada 
aut pro non emilTa haberi , neque obllare ca Nobis, 
Hxrcdibos aut poderis noflris Maribus feu Ftrminis 
aut ullum ad fucceffionem obicem faccrc polTe cenferî 
debcat, quam ipfam ramen rclervattnnem nndratn de 
ils duntaxat Hxredibus A podetis noflris Mascnl's feu 
Fmmtnis intellcdam volutnus , qui A qux Csthod- 
cam ApodolicwnRomanam Reti^innem eveniente caf« 
profirentur, cùm omnes, qui alicui alteri, quàm Ca- 
t ho lie* Apoftolic* Roman* Religioni addiûi tel ad- 
B dida 
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AnNO didx eflcm, ab omni fupradidl fucceffione ex nunc in 
perpctuum pro exctulîs & inbabilibus habendi fini, prout 
1719 fit eos casque pro perpetuo ciclulis fie iohabilibus hisce 
habemus ac declaramus. 

Excipimus przterea ab hacRenunciationevelot in illl 
minime comprchcnûs cas Hxrcditatcs , quas nobis per 
Jatus maternum feu aliundc quam ex Augudi Dotno 
forte obvenirc continuel : quo autem idhxc nodra Re- 
nuntiatio majorem vim atquc vigorem plcnamquc fir- 
mitatem ac robur fuum obtineat , Nos desponfata Ma- 
ria Jofepha Archiduciflâ, de voluntate, audoritate & | 
aflcnfu prxfatorum Nodrorum refpcdivè eolendiflimi | 
ac dileaidimi Sponfi, Domiui Friderici Augudi Pria- i 
clpis Rcgii & Elcdoraüs jam Majoris fadi ac quoad 
hune adum à Parriâ potedate cmancipati , nec non 
Sas Régie Majcftatis Domini Friderici Augudi Po- 
lonix Regis , Magoi Dacis Lithuanie fit Saxonix Elec- 
loris, Patris fit futur! nodri Soceri banc ipfam Rcnun- 
ciationcm pro Nobis oodrisque Portcris , Heredibus fie 
SdeceflToribus in tantum fponte absque ull& vi aut per- 
fualione , ex certî Icieotiâ in fiucm ac intuitum. uti 
prxmiflum ed, deliberatè fecimus , verum & pro Nobis 
didisque nodris Poderis , Hcredibus fit Succeflbribus 
coram Deo ejusque Curii ccelcdi facrofandè pollice- 
mur ac promittimus^Nos ca, qux in hocce Rcnuncia- 
tionis lndrumemo ejusque Articulis, Pundis fie Ciau- 
fulis continemur, fit in co ex antiquis Ordinationibus , 
Paciis fit Dispolitionibus,prefertim ver6 ex Declaratio- 
ne fuprà fxpius repetiti fit 19. Aprilis aaiii 1713. édita 
ce u bad fit fuudamento hujus nodrx Rcnunciationis fie 
relpcâivè acceptations altcgata, clarc deduda, provi- 
fa, diputsu ac promuia (un t, fit prop ediem in univerfis 
Sux Cxfarex Kegixque n ; t _ jt 1. 1; ni. 

fit Proviuciis ccu Lcx fundamentalis,Sanâio pragthslîc» 
ac Padura Auguüx Familix promulgabuntur , tiucerè, 
fidelirer ac accuratè obfervaturas , neque iis ulll ratio- 
ne , vil aut modo fivc diredè five îndireâè contra- 
venturas, fed & nuque admiduras cfl*e, ut iis à quo- 
cuuque alto fub qualiconque dertium prxtcxtu aut co- 
lore ullo unquam tempote cootraveuiatur. 

Nos Maria Jofepha nata Régla Princeps Hangar!®, 
Bohcmix ac utriusque Sicili® , Archiduciflâ Auïlriæ, 
vovemus ac juramus Deo omnipotenti pro Nobis om- 
nibosouc nodris Hxrcdibus , Poderis ac Succefforibus , 
quoi hocce Rcnunciationis fit rcfpcdivc adhxfionis Ins- 
trumentum Nobis jam prxJedum fit à Nobis proprii 
manu fubfcriptum , in omnibus Punâis, Articulis fit 
Claufulis fideliter obfcrvare debeamus fit vclimus. Ita 
Deus nos adjuvet, fine maculâ concepta benediâa Dei 
Mater Maria fit omnes Sandi. A quo ad Deutn omnf- 
potentem fie depofito graviflimo Juramcnto in vîneulo 
verbi ac honoris nodri promittienus, quôd abfolutionem 
i fummo Pontifice,five à quocunque alto fub qualicun- 
que prxtextu excogitabili ncc petiturx ipfx, neque ctiani 
tritro oblatam unquam fimus acccpraturx, neque ad 
hoc prodeflè aut futfragari nobis unquam poffit aut de- 
beat uila argutia aut redridio mentaiis, fed fit neque 
exceptiones allas Jorls fit fadt, ex in fpecic, qux de- 
fumi poflcnt ex capite rcnunciationis fit Juramenti inva- 
lidi , Icfionit ultra dimidium , mctûs rcverentraüs , 
coadionis.vel doli, rd aliter gede qaàm feript®, igno- 
rantix, obfervantiæ antiqux Legum vel Conluetudinum 
Regnorum & Provinciarum : pudremum ncc fila bé- 
néficia fit iniulta fexui Fœminino 1 Jure Civil! fit Ca- 
nonico alias tribal fit competerc folfta, de quibus 
utpote Nos Maria Jofepha ATChiducifla pcculiariter, 
diftîndtm plcncque indrudx ac ccrtioratx extitimus , 
qu’bus adeô omnibus _ fit fingulis aliisque cjusmodl 
qulcunquc Indullrtl fit ingenio exçogitabilibus futfogiis, 
oppofitionibus fit exceptionibus , Nos desponfata Maria 
Jofepha Archidoeillà de attend) fit audoritatc, ut fuprl, 
ex certâ nodri fcienCtl animoque deliberato, ultro Ju- 
rato renunciavimus 4 nunc in virtute cmidi Juramenti 
denuô quàra folcmniffimè renundamus, ûneerc, remoto 
omni dolo. 

In cujos rei fidem, robnr ac perpetuum monumen- 
tum hoccc Rcnunciationis, abdicationis , ceflionis & 
refervationh Indrumentum à Nobis dcfponfata Maria 
Jofepha , Rcgiaquc Hungarix , Bohcmix , utriusque 
Sicili* Principifla, Archiduciflâ Audrrx propriis manî- 
bus fubfcriptum, & appreflTo nodro Sigillo munitum 
atquc firmatum fuit, vienne die decimi nonl Mcnfis 
Augudi anno pod Chridum incarnatam miliefimo fcp- 
lingentcfimo dccimo nono. 

(L.S.) Maria Josefha. 


Jcttfllon 13 Confirmation de la Renonciation frf et' 
ctdentt , par le Prince Roial (3 Electoral de 
Saxe/Frederic Auguste, Ç3c. 

N Os Fridericus Augustus, Del graril 
Régi u s Polonix fit Lithuanix ac Eiedoratis Prin- 
ceps, Dux Saxonix, Juliaci, Clivie ac Monriam, nec 
non Angrie fit Wedphali», Landgravius Thuringîx, 
Marchio Misnix.ut fit Superioris fit Inferioris Lufatix, 
Cornes Princeps Hcnnebcrgenlis, Cornes Marc®, Ra- 
vensbergæ, fit Barby, Dominus in Ravendein, Notum 
icdatumquc hisce tacimus ad perpetuam rci ir.emoriam 
unlveriîs: Cùm Deo propitio fadum fit, ut Sereniflï- 
mus fit Potemilfimus ac Invidiflîmus Princeps ac Do- 
minas Carolus Divin! faventc démenti! Elcdus Ro- 
manorum Imperator , hujus nomiuîs bextus, lemper 
Augudus, Gcrmanis, Hitpaniarum ac Indiirum, ncc 
non Hungarix, Bohcmix, Dahnatlx , Croatix, Scla- 
vonix, utriusque Sicilix Rex, Archidux Audrix; Dux 
Burgundix, Styrix, Carinthix , Carniolt* fit Witten- 
bergx, Cornes Tyrolis , fitc. pro potedate fit audori- 
tate, qui pollet , de voluntate & adfenfu SereniQjme 
ac Pocentiflimx Komanorum Impcratricis Domine 
Amalix , colcndiflim* tune temporis Sponfx, nunc 
Conjugis nodrx Genetricis , Nobis pcrdilediflimam 
fuam ex Fratrc Ncptem Screniflimam Dominam Ma- 
riant Jofepham Rcgiam Principcm Hungarix , Bohcmix, 
utriusque Sicilix, ficc. Archiducîdam Audrix, ficc. fitc. 
prxvio t^uoque ejusdem confenfu , fub die 10. Augudi 
a. c. in toturam Conjugcm desponfarit, cl difeitl Le- 
ge fit conditione, ut Dileâio fua pro Summl centum 


MûUtam Flotenorum-ftbenenfium Dotis nomine eidem 
J in Contracta TWfirlmoniali conditutx, datutoque tem- 
pore numerandx, omni patern® avîtxque Succclîioni 
& Hxrcditati juita morcm în inclytâ Domo Audriacî 
jam dudutn rcccptum , fit fubîndè per Pada ac fubfccu- 
tas Déclaration^, & in fpecie per Declarationem de 19- 
Aprllis 1713. vim Lcgis , Sandionis pragmatiex fit 
Padi familix perpetui obunentem ac propediem in om- 
Regnis , Principatibus fit Proviuciis Sux Majeda- 
iis Cxlarcx Kcgio-Catholicx promulgandam, diluci- 
datum magl» inagisque obfirmoium ritu fokmni renun- 
ctaret , ipfa verù id non modb Vicunx fub die 10. 
Augudi a. c. acceptante , idamque acccp«a|loncm m 
animam nodram jnrejurando confirmante nodro Pro- 
curatorc Maeni Lucstûs Lithuanix dabuli Prxfcdo, 
Kegix Sux Majcdatis Polonix Campi Marefchalio, 
fccretioris Confilii Dircdorc, aduali Confiliario înti- 
mo, fit arcani Confilii Bcllici Prxfide, Domino Jacobo 
Hcnrico Comité à Flemming, feientibus fit confentien- 
tibus Nobis ante confummationcm Matrimonii ado 
præditerit , fed & eandem Rennnciationcm hîc Dresdx 
nodierno die infrà feripto, Nobis prxfcmibus, volcn* 
tibus , cnnienricnribus fit appromittemibus iteraverit, 
cujus ténor fequens ed: 

mi Arthidntiffi 

O Uod Nos Fridericus Augudus Rcgius Polonix 
fit Lithuanix ac Eledoralis Princeps , idam à 
Diledione fui pcrdîledifiiml Conjuge nodri ita 
fadam , iteratamque Renunciationem , cui , vclot prx- 
vir condition)', ipfe Matrimonii Contradus innitftur, 
ficque fie non aliter inrtus fuit, per omnia, in omnibus 
fuis Pondis, Ciaofulis fit Articulis acceptavcrimus, 
adprobavcrimus , laudaverimus fit confirmavcrimus, 
prout eandem hisce Litteris nodris fub prxmifll Lcjrc, 
Pado fit conditione acccptamus, adprobamus, lauda- 
mus, fit confirmâmes, camque voluntate, adfenfu, fit 
conicnfu nodro authorifamus, atquc etiam addipolan- 
tibus Nobis rite ac validé perfedam fui Ile pro Nobis 
Hxredibosoue nodris ac SucccJToribus , promittentes fit 
cavernes Nos pra&tam Renunciationem juxtà Loges 
Priinogcniturx Sn Inclytâ Domo Audriacl inter Mas- 
culos jam dudum receptas, fit fubindè per Pada fit rc- 
ccntiores Dcclarationcs Nobis apprimè cognitas , ad 
Fœminas difertè enenfas, atquc vim Padi familis pex- 
petui obtinentes, ernidâm atquc iteratam in omnibus 8 c 
fingulis Punâis, Articulis fit conditionnas, tsm quoad 
ordinetn fuccedendi in co datutum, aulm quoad ftabi- 
litam in co unioncm perpetuam, ac "omnimodam om- 
nium Regnorum, Provinciarum, Principatuum ac Di- 
tionum i Sol Majedate Csfarel Regio - Catholid in 
prxfens poffclTanim aut in futurum pollidendaruin in- 
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divîfibilitatem & infcparabiliutcm ratam, gratam, pro-[ ' 
batamque habcre, femperque habituros, nequc uliâ in I 
re illi unquam contravcnturos, aut, ut à quocunque 
contraveniatur,pafluros elle. In cujus rei majus robur I 
iftam à Nobis fadam Renur.ciationis acccptationem ac 
ratificationem , cjuiquc perpetuam obfervatlonem Ju-| 
rimcnto tirmavimus , atquc in ejus tcllimonium prx- 1 
fentes manibus noftris fubfcripta* Sigillo noftro mil- 
niri fecimus. Drcsdæ die i. Mentis Oâobris anni j 
1719. 

( L.S .) FrIDERICUS AUGOSTUS, Rc£: 

P. P. & L. E. S. 

AcctJJion 13 Confirmation de la Renonciation pre- 
cedente , par le Roi Auguste de Pologne ■> 
Electeur de Saxe , &c. 

N Os Aucustus Secundus , Del gratil Rcx 
Polonix, Magnus Dux Lithuanie, Rufiîs, Prus 
fi®, Maflovix, Samogitix , Kyovix , Volhinix, Po- 
dolix , Podlachie , Livonie , Smolenscis , Severix, 
Czerniovixquc ; Dux Saxon iz , Juliaci, Clivi®, Mon- 
lium, nec non Angrix & Wcftphalix, Sacri Romani 
Impcrii Marefchallus 6t Elcdor, Landgravius 1 burin- 
ci®, Marchio Misnix, ut & Supcrior-s Inferiorjs Lu- 
faiix , Borggravius Magdeburgenfis , Cornes Prinecps 
Henncbcrgenfi», Cornes Marcs, Ravembcrgx & Bar- 
bii, Dominus in Ravcnftein, Notuin tcllatumqac hiscc j 
fadmus ad perpetuam rci memoriam univeriîs : Cutn 
Dco propitio faâom fit, ut Sereuitlimus & Potcntifll- 
mus Priuceps ac Dominus Carolus Komanorum 1 m- 
perator hujus nominf* Scxtus, fcmper Auguflus, Gcr- 
manix, Hispaniarum Sc Indiarum nec non ilungarix, 
Bohemix, Da’matiæ , Croatie , Slavonie, utriusque 
Sicilix Rcx, Archidux Aurtrix, Dux Burgundi®, Sty- 
xtx, Caiintnix , Camiolx & Wirtcmbergx, Cornes 
Tyrolrs&c. pro potellate & autorittte , qua police, de 
Voluntatc & adfcnfu Scrcnifliine ac Potentiflime Ko- 
manorum Impératrices Domine Amalix, coiendiiTime 
Sponfx Genitrids dilcâiftimo Filio noftro Serenifli*no 
Principi Domino Fridcrico Augufto Rcpio Polonix & 
Lithuanix, iremque tlcdorati Principi, Duel Saxo- 
ni®, Juliaci, Clivix *e Momium , Angrix & Wcft- 
phalix, Landgravio Thoringi* . Marchioni Misms, 
ut & Supcrioris ac Inférions Lufatix, Comiti Principi 
Henncbcrgenli, Comiti Marce, Ravcnsbcrgx & Barbü, 
Domino in Ravcnftein, pcrdileâiffitnam Suant ex Kra- 
tre Ncptctn Screniffiinam Dominam Marintn Jofcpham 
Regiarn Principcm Hungarix, Bohcmis, utriusque Si- 
ctlf® &c. Archiduciftam Auftrix &c. prxvio quoque 
ejusdem confenfu, fub die décima Aug a.c. in futuram 
Conjugcm defponfarit, cl difcrtl Lcge & conditione, 
ot Diledio fua pro Summa ccntum milliurn Florcno 
rum Rhenenfium Dotis Domine eidem in Contradu 
Matrimonbli conftitutæ. nobisque llatuto (empore nu- 
merand», omni paternx , avitxque Succeffioni & Hc- 
redirati, juxta morcm in inclyta Domo Anllriaca jam 
dudum rcceptum , & fubindc p« Pa&t St (ubfccutas 
Dcclarationcs , & in fpccie per Dcclarationrm die iv 
Aptilis 1713. vînt Legis,Sanûionis pragmaric® & Paâi 
familix perpetui obtinentem,_ac propcdPm in omnibus 
Rcgnis , Principatibus & Ptovinciis Sue Maicliatis Scre- 
nimmi ac Potcntiffimi Romanoruin Imperatoris pro- 
mulgandam, dilucidatum magis magisque obfirmatum, 
ritu folemni rcnunciaret ; Ipfa vero id non modo 
Vienne fub die 19. Aug. a. c. acceptante, iftamque 
acccptationem in animam noftram jurejurando confir- 
mante noftro Procuratore, Magni Ducatus Lithuanix 
ftabull Prxfeâo, noftro Campi Marefchallo, fccretio- 
ris Confitii Dircdore , aéluali Cottfiliario imimo & 
arcani, Confilii Bcllici Prxfîde , jacobo Henrico Co- 
mité à Flcmming, Oriente ac conlentientc dilcaiflimo 
Filio nollro Fridcrico Augufto, Sponfo ante confum- 
mationcm Matrimonii nâu prxftitetit, fçd A eandem 
Rcjtunciationcm hic Dresde hodierna die infra (crioto 
Nobis Rcgc Augufto, & Filio noftro Principe Fri’de- 
rico Augufto præfentibus , volcntîbus , confcntienti- 
bus èl appromictemibus itcraveiit , cujus (CDor fequcm 
cft : 

( luferatur Renundalio à Sereniÿima Aftbidnciiïa 
Marié Joftpba , liteaux fait a.) 

Q Uod Nos Augustus Secundus, Dei gratia 
Rcx Polonix &c. Iftam à Diicâtone Sua perdî- 
Toh.VIII.Part.il 


IcQiflima Nuru noftra ica frétant iteratamque Renun* AnKO 
ciatioricm, cui, velut prévis conditioui , ipfc Matri- 
monii Contradus innititur, licque St non aJiter initus 17 * 9 » 
fuit, per omnii in omnibus fuis Punétic, Claufulis 
& Articulis acccptavcrimus , adprobavcrimas & con- 
firmavcritnus, prout eandem hisce Littcris noftris fub 
prxtnifià Legc, Pado & conditione acceptamus, lau- 
damus fit confirmamus , camque voluntatc , adfcnfu 
noliro autorizamus . atquc cttam adftipulantibus nobis 
rite ac valide perfednm i'uillc profit vtnur, verbo Rcgio 
& Eleétorali pro Nobis, Heredibusquc noftris ac Suc- 
ceflbribus promittentes ac ca ventes , nos prefriam 
Rcnunctationcm juxta Leges Primogenitui* in inclyta 
Domo Auftriaca inter Maseutos jamdudum rcccptas, 

Sc fubînde per Paéta, recentiores Dcclaratiuncs Nobis 
apprime cognftas , ad feminas difertc extc»fa«, atque 
vim Padi familix perpetui obtinentes, enntlam atque 
heratam in omnibus & fingulîs Punétis , Aiticulis fle 
Conditionibus, tam quoad ord ncm fucccdcndi iti co 
ftatutom, quam quoad ftabilitam in co utuonem per- 
petuam ac omnimodam omnium Regnorum , Provin- 
ciarum , Principatuum ac D.tionum I Sua Majcftate 
Sereniftimo & Potentîfiimo Romanorum Jmpcratorc 
in prxfcns poircftarum, aut in futuium poflldendarom 
indivifibiliiatcm & infepurabilitatem ratam , gratatn 
probatamque habere, lemperque habituros, ncque ulla 
111 re illi unquam contravcnturos, aut, ut i quelconque 
contravcniatur , pafturos efle. In cujus rci maïus ro- 
bur tftam à Nobis tadani Renunciationis acaptatio- 
nem ejusque perpetuam obfervationem Juramento fir- 
mavimus. Atque rn cjus reftimonium prxfcntcs mani- 
; hus noftris fubfcripras Sigillo noftro munûi fccimia. 

I Dresde die 1. Mcniis Oâotsri» aiml 1719. 

AUGUSTUS, Rcx. 

G. Cornes de Werther h. 

B. re Zecit. 

Confirmation reiterée avec Serment de la Renan- 
ctatié" de la Strenijfime /i> ebidutbefit Marie- 
Joseph. 

C Um in Paflis conjugalibus inter Scretiiftimum 
Principcm Dominum Fridcricum Auguilum Rc- 
giom Polonix ac Lithuanix, itemque Êleâoralem Prin- 
cipcm, Ducetn Saxonîx, Juliaci, Clivix ac \ nutium, 

Angrix & Wdtphalix, Landgravium Thurin».ix, Mar- 
chionem Misnix ut St Superior s ac Inrcriori* Lufrtix, 
Comitcm Principcm Hennebcrgcnfcm, Comitem Mar- 
cx, Kavensbergæ & Barbü, Dominum in Ravcnllcin, 

St Sercniffimam Principcm Dominam Mariant Jofcpham 
Rcgiain Principcm Hungarix, liohcinix, utriusque Si- 
cili® &c. Archiduciiram Auftrix &c. die 10. Aug a. c. 
initis An. III & V. conventom St i Rcgix Su* Ma* 

I jeftaris Polonix, Suxquc Serenitatis Principis Kegia 
Procuratore, Magui Ducatus Lithuanix ftabuli Prx- 
feâo,Rcgi* Sux Majeftatis Campi Marefchallo, fccrc- 
tioriv Confilii Direâore , aduali Coulîliarïo intirno Sc 
arcani Contilÿ Bcllici Prxlide Jacobo Henrico Comiti 
à Flcmming, vigore fpectali* Mandati promiftum fue- 
rit , ut (b’enncm Retiunciationcm Sc ablicationcm, 
quam prxdiâa Sereniffitna Rcgia Priuceps fuper om- 
nibus À fingulîs à Sua Cxfarea ^tc Rcgia Catholic* 
Majcftate in & extra Gcrmaniam modo polfdlis, aut 
alias de Jure ad tant fpcâantîbus Rcgnis Hcreditariis, 

J Archiducatibus, Principatibus, Diliontbus aut Provin- 
! ciis, quocunque demum nomine ex reniant, ac luper 
| ejusdem veris aurputativîs ex quocunque titulo prove- 
! nientîbns Juribus fecit, atquc Juramento corporali ante 
conftnnmationem Matrimonii Vienne die 19. prxfrri 
Mcniis Augufti firmavir.non l'olam mcmorata Scrcniffi- 
ma Rcgia Princcp» Maria Jofcpha Archiducilfa Auftrix 
hic Dresde prxfcnte SusCxfarce ac Rcgix Caiholica 
Majeftatis ad hune Adum fpecialitcr ablegato Miniftro, 
itcrarc ac denuo Juramento tirmate, fed etiatn Scrcntlfi- 
mus & Poientiflimus Priuceps 6t Dominus Auguftut 
fccundus, Dei gratia Rcx Polonix, Magnus Dus L : thoa- 
nix,Ruftix, Fruirii,Vlairovix,Samogitix,Kyovix,Volhi- 
nix, Podolix, Podlachiæ, Livontx, Smolcnscix,Scverie, • 
Cternicovîxquc ; DuxSaxomx, Juliaci, Clivix ac Vlon- 
tium, nec non Angrix & Wcftphali®, Sacri Romani 
Impcrii Archi- Marefchailus St Etcdor, Landgravms 
Thuringix. Marchio Misnix, ut St Superiorîs & In fer lo- 
ris Lufatix, Borggraviua Magdeburgenfis ; Cornet 
Prinecps Hennebergcn fis , Cornes Marc*, Ravembergs 
& Batbii, Dominus in Ravcufteiu, una cum ante frto 
B » Sexe- 
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AnNO Sereniffimo Principe Regio Polonix A Eledorali 
Saxonix Fridenco Aoguito probar*: A acccptarc , 
17 IQ. tamquc pro va ida A obligatoriu agnoscere, ncc non 
ad pcr.ctuam tiriium :ue <>b crvantiam vetcrum rccen- 
tiormnque Uispolit>om>m divoruin Komauotum Impe 
ratorum, vidertcct hcrdinandi de dam 10 Muji anni 
1611. St 1. Augulti anni 163J ncc non Lcopuldi gl 
in de dato 1 X. Scptembri* anni 1703. prxcipuè veto A 
noinitiaiiin juxta Drc>ara<ioncm à bua modo féliciter 
régnant Lix;arcâ Kegio t-atholiça Majcltutc , quoad 
fucceliionem «jusque modum 4 ordinem dcincejs in 
Autuila Homo obfrrvandum die 19- Àprilis anni 1713 
in viin S mdionis pragmatiex ac Lcgis petpetuo valitu- 
rx emillani, dcpulito ad Dcuin rjusque fandum Evan- 
gelium foleiini Juramento fc obllruigerc velim ac dc- 
beant . jainquc â Cxfana Sua Majcllatc ad hune Adutn 
ad u. 1 lis ejusdem Conliliarius imiinus , Cubcularius 
Rcghis Locutntrncns,A fupremutBurggravlasPregcnfis 
Joa'inct Jufephus Cornes de Wrybii , hue fpeciali 
Mandata iniiruâus, iniiï'os lucrir. 

Hmc Nos Maria Jofcpha Rcgia Polonix ac Lithua- 
nie itemque Eledo-alis Saxon!» Priuccps, nata Rcgia 
Priiu'cpx Hungariz, Bohemix, ae utriusque Sicilix Ac. 
Arch-ducirta Àuttrix Ac- ca quz in fupra cirât a Ken un- 
dationc ciusquc Articulis, Pondis A Claufulis conti- 
ncntur,A in ea ex antiquis jam altrgatis ürdinationibus, 
Padis A dilpolitionibns,rrxfcrtim verô ex Declarationc 
irta 19. Aprilis anni 1713. edirâ ccu bufi A fundainciito 
noftrx Renunctationis allcgata, darè deduda, provTa, 
flipulara, prornilla ac Juramciito die quo fupra firtnata 
jain fuerunt , (inccrc , tiddlrcr A accarare nblervatu- 
ras, neqnv iis ulla ratiunc, via aut modo (ivè direélè 
fiv$ inditedè comravenruras , „ t jf s jj q uo _ 

Cunque alîo , fub qualicunque deniuin prxrettu m 
colore, ullo u tiquant icmpore coniraveniatur , admit- 
furat clfc, denuo pronvtcimus , l>eoque omnip«tenii 
pj« Nobis , omnibus que noftris Hmdibus , Porter» 
A Succelioribus voveinu* ac juramus , quod fxpius 
JDcmoratani Retiunciationem A rcfpedive adhzlioncm, 
cujus lultrunicinum Nobis Vienne die «y. A«g. a ç. 
pixedorn, A a N'»bis ptop ia manu fublcriptum fuit, 
(n omnibus Pundis, Articulis A Claufulis lidelitcr ob- 
fervate dcbcamus A velimus. 

Ita N01 Dtms adjmvet , S*» fl rjttr 
Evangelium & omuei Saudi. 

lTemque Nos Fripe meus Aigustus Re- 
■* gu* Polonix A Lithuanix.ncc non Eledorali» Saxo- 
ni* Priuccps , ilhm à prrdiledifDma Conjugc noflra 
Scren flimu Principe Rcgia Polonix A Lithuanie item- 
que El*. dorai i Sax-mi», nata Principe Rcgia Hungarie, 
Bohemia , ac utriusque Sicilix Ac. Maria Jofepha 
Archiducîiia Aulirix Ac. fadam A i lupra nomina*o 
Procuratore noltro Comité à Flemming in animam 
nultram Juramento folcmni jam Vienne firmatam 
RenonciationemA adhxliooem in omnibus luis Pundis, 
Claufulis A Articulis acceptamus . adprobamtis , lau- 
damus A contirinarnus eamque volontaie, adfenfu A 
confcnlu noflio aototizamus, aique etiam adftipulamf- 
bus N>‘bis rite ac valide perfedam fuilïe prohicmur, 
Deoque omnipotenii pro Nobis , Hercdibusquc nos- 
tris ac Succelioribus vovemo* ac juramus, quod prx 
fatam Rcnucciaiionam juxta Lèves Pritno.'eniturx in 
fndyta Doino Aullrtaca inter Masculos jamdudum rc- 
ccptat, A fubinde per Pada A rccctuiorcs Declaratfo- 
net nobis apprime cogniias , ad iVminas difcrtc ex* 
tenfas, atqxic vint Padi Pamilie perpetui obiincutes, 
eii'itfam. atque iieratam in omnibus A (ingulis Punc- 
tis, Artxulis A Conditionibns ratam , probatamque 
habcamus , fidclitcrque obfervare debeamus A vcli- 

mus. 

Itd K*1 Dent dJfttvtt , Sanfhtm ejtu 
Evangelium £7 «muet Saudi, 

T^Osque A UG u ST vs Secundus , De! gratis Rex 
Polonix, Magnas pu* Lithuanie, Dm Saxonix 
A Eledor Ac. à D'Icdione Sun pcrdi'râifliina Nuru 
aoitrt Sereniir Principe Rcgia Polonia: A L’thuanix, 
itemque Elednrali SaRonix, nata Principe Rcgia Hiin- 
garix, Bobernix. utriusque Sicilix Ac. Maria Jofc- 
fepha, Archiduciira Aullric Ac ita tadam à Procura- 
tore nortro Comité à Flemming, nollro nomme Vien- 
ne, acccptxm, Juramcntoquc in animant noftram con- 
firmatam. A jam Nobis A pcrdîlcdillimo Filio noflro 
Ptiucipc Rcgio Potoaiz A ElcdoraJi Suonix Frida- 


rico Auguilo prxfcntibus, vn'cntibus, confenticmibus AnKO 
4 a ipromittcntibus hic iteratain Rcnunciationcm per 
omnia acceptamus, laudamus A conhrmamus, vainque I 7 IJI* 
voluutate, adfenfu A conlenfu noltro autorixainus, 
atque etiam adHipulantbus Nobis rite ac valide pcrfcc- 
tam profitemur, Deo omnipotent! pro Nobis Heredi- 
busque noftris A Succelioribus voventes A jurantes, 
iltam Rcnunciaiioncm juxta Leges Primogcn turx in 
inclyta Domo Auftriaca inter Masculos jamdudum ré- 
ceptif, A fubinde per Pada A recentiorcs Declarationes 
, Nobis apprime cogn'uas ad feu. inas diferte ex tenfas, 
atque vim Padi famili^ perpetui obtinentes, etniiïatn 
atque iteratatn in omnibus & fiugulis Pundis, Articu- 
lis A Conditionibus , à Nobis hodierna die folcmni 
Diplomate rarihabitam , grutam , probatamque habc- 
re, ncc ulla in rc illi unquam coatravenire , aut, ut 
i quoeuuquc contravcniatur , part velimus aut debca- 
mus. 

Ita Noi Demi adjure t , Santlum rjut 
Ev auge hum , émues San&t. 

IN fidem hojus réitérât» Renunciationis , adhxfiont» 

1 A acceptation» Inltrumentum hoc propriis manibus 
î Nobis Auguito fecundo.Rcgc Polonix Ac. Elcdore 
Satonix Ac. Nobis Regio Polonix ac Lithuanie, 
itemque Elcdorali Snxonix Principe Fridenco Augus- 
to, A Nobis Rcgia Principe Maria Jofcpha, fubfcrip- 
lum figillisque noûris munitum cft. 

Dresdx prima Menfis Üdobrîs anni mitlcfimi feptio- 
gentciîmi accimi noni. 

( L . S .) Aucustus Rcx. 

(h.A) f»(s>cricu$ Aucustus 
R. P. P, A L. E. S. 

(L.S.) Maria Joseph a 

R. P. P. A L. E. S. A A. A. 


VI. 


Couvent io inter Sacram Cæiarkam & 18.N0T. 
Caibolicam Majefiaiem &? Rtgias Majefittet 9 ni» 
mirum Christianissimam fÿ Bri- 
t a N N i c A m fada , de nevo Tertttino trimtflri 
Rtgi Catbohco P H 1 l 1 p p o (oncedendo , quà 
guident tlapfa , Filins vel Filti ejns ex R<gina me - 
derna proettari vel preertandi pro exelujis à Suc - 
ce (font D.tior.um Iletrur'ue , Par met (J Phctn- 
tsx bibeantur. sltlum Uaget -Comitis l 8. A 
vernit is 1719, Cum Bmis Séparait s Articulis y 
& Plenipoientiarum Ta bu h s ad tandem Conven- 
tiontm per timntibus. [Tire de la Chancdcric 
de la Cour de Impériale & Catho- 

lique. ] 

T Ametfi Rcx Hîspanîarum protrahendo Bcllunt 
quod tam injulU tnovit,fc pnvaverit à die x. No- 
vembris hipcâativis in Ditioncs à Magno Duce Hc- 
trurix, A Duce Parmx Placentrxauc polTcfTas, qu» 
deficientibns Succeflbribus Masculis per Articulum 
Quintum Tradatfls Frrdcris inter Suam Majeftatcm 
Cefarcam, Majcilatem Britannicam, A Regiam Chris- 
tianiffimam Majcftaiem 1. Augulti 171S. Londini initi 
in favorcm Filff Primogcnfti Regis Hispanîarum er 
Thoro fecurido nati dertinatx erant, Odavo vcr6 Ar- 
ticulorum Sccrctornm difertè cautum fit, quod fî Rcx 
Hispanbrum port tetminum trium Mcnlium à die fub- 
Icriptionis computandorum Conditioncs Pacis illi pro- 
politas acceptée rcnucrcf, A Principes Confœdcrati 
eundem rcr arn-.a co compellere tenerentur, tune novl 
Convcntione inter cos ILbilicndum c/fct, cni Principi, 
vel quibuî alt'is Prindpibus SuaMnjeltas Cxfarca didas 
Expcdarivas in Eirlufionem FiJii Modem® Hispania- 
rum Rcgi ix ex confenfu Imperii ronferre deberet. 

Hac Dôpolitione tamen non obltante, Sua Majcrtas 
Cxfirca (Àatholica ad rmntfcdandum finccrum fmim in 
tranquillitatcm publicam (tudium , A ad promovenda 
ea qux Pacetn rertiiucre portent, A ut urgentibus Fœ- 
deratorum fuorum voris non délit, confcntt, ot ea qux 
in dido Articulo quiuto TraéUtfts Londini initi, ra- 

tione 
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tione fpatii triom Mcnfiuni continenrur, Taira quod lai 
luit Red Hispaniarutn prsfsto fradarui acccdcrc, vi 
prxfentis Cimvemioni* cidcin liber um lit intra ipuium 
aliorum trium Medium i die dccfml odavi Novcm- 
bris Anni 1719 computandorum dido Tradatui acce- 
dere, eumlcmjue acccptarc, adjiti verà hac exprefiâ 
conditione, ut vicifGm Su* Mandate» Régie, Oritan- 
nica, A Chriftiatiilïima fpondcant , A per hanc Con- 
ventionetn folennem le obllringant , quod poil elapfum 
hune Terminait! Trimeftrem , à die hodierna compu* 
candum, A li Rex Hispaniarutn intcrci temporis con- 
ditionîbui Pacis in dido Tridutu exprclfis non acccflc- 
rit, Filtus vcl Filii mode, ne Hlspaniarum Régime ex 
lune pto cxclt^» ac non admiflis à Succcflîone Di* 
tionum Hetrurne, Parme, & Placentlx Ipfo fado ha- 
bcantur. Ut autem c6 minus Nova hxc Ter mini pro- 
longatio, in quam Sua Majcllas Cxfarca nunc con- 
fcnrtt. in poftcruin in exemplum adduci poflit, didx 
Rejx Majcltaies proinittunt, fc nullam aliam unquam 
Tertniuî prolnngaiinuctn in tàvorem FilU modem* 
Hispaniarutn Reginx ab Impcratore petitoras elfe, A 
ex nunc cum Sua Majcflaie Cxlana convenient, cui 
altcri. vcl quibus atiis Princip : bui Expedativas dida- 
rum Dition un in cxctuiioncm FHii aut Filiorum mo- 
derne Hispaniarutn Reginx fecundum dispolitioucm 
Odavi Aniculorum fecreiorum conccdcre dcbcat. 

Has ob caufas, & cum Sux Maieftates Britannica, 

& ChrillianilTima, expcile Itnt, quod Aula Hispanica 
i lurbulcuto MiniÜro Icduûa, r.bnla hucusque t'uerit , 
Indulgent!» In illius favnrem habilis, & Inde occalio- 
ncinpotiûs fumpferit obltinatè, & pertinacîut refillcn- ‘ 
di , confcntium per hanc Conventionem folennem con* 
d'tion> , quam Impcrator apponit prolongation! uovi 
Termini Trlmcftris, promit ente* alcefatx Sux Ma- 
jeftatci, & le fe «bftringcntcs candcm fc tlnccré aditn- 
plcturas, ira ut fi Rex Hiipaniarum poil elapfum no- 
vu m hune Terminant trimertrem à die hodierna coin* 
purnndum Conditio.-ibu» Pacii in dido Tradatu ex- 
prclfis non acccflcrit, ncc Fxpedativas , née ulteriorera 
T etmini Prolongationem i Sua Mijcllare Cefarei in 
favorem Filii modems Hiipaniarum Reginx pètent, ut 
qui per lapfom teium Menlium ipfo fado mq «aelutb 
habebltur, A ex nunc convenient cum Sui Maieflate 
Cefarei * utholicà , cui altcri, vel qmbus ali» Prtnei- 
pibn» Fxp dativ* In Exclulîonem didi Principit co ca- 
fa confèrent forent. In quorum fidemNos iofrafcriptf 
Sux Majeftatis Cxfarex , Majellatis Britanniex A Re- 
glx, Chrirtianiirim* Majeftatis Minfflri Plcnipotentia- 
rii. Mandat!» ncceftariis , A Plcnipntcntiarum Tabulfs 
invieem exhibit »ium munit! , pr* lent cm hanc Conven- 
tionem fubfcripfimu* , & Sigillis Nollris communivl- 
mui, qux eandctn vim obtinc it, ac fi T radatui Fer- 
detis Quadruplais verbotenu* in 1er ta fusifee , & Ratilî- 
cationum Tabulx 1 Sui Msjcftate Cefarei, Maieflate 
Britannica, A Regia ChrilUanlflîma ■ Mâjéftate extra- 
dentur. A comm tahantur intra Ipatium lex feptima- 
narum, aot cit à* li fiert pollic. Adum Hagx Comitis, 
die dre ml odavi Novembris anni millcfinu feptingen- 
tefitni decimi nooi. 

(L.J.) Leopoldus VlCTORtNUS, 

Comf1 à WlNDDCHGXAZ. 

(L.S ) Cadoga*. 

( L.S .) Fuuriau de Morville. 

Articulas Séparai us. 

Q Uamvis jam Articulo feparato Quadrupliez Fœ* 
deri* Londini elapfi anni conclufi 

cautum lit, Sacram CxfarcAin Regio- Catholfcam Ma- 
ndaient , tnoderno Hivpaniarimi PolIdFori Kegium 
Titulum haud conccderc nili in cum duntatat cafum 
ubi fi il le huic Tradatui aceclTcrit, cum tamen hodic 
Conventionem fuper novo t-rmino trlmcllri in qui 
didui ni.tdcrnas Hi^pa iarum Pofleflor, Rex Ilivpa- 
niarnm A ludtarum per totum compdlatur, inter Saax 
CsCircx Rcgto Catholiex. Sacre Kegiz Bntannfx, & 
«Sacre Rcgiz ChrifliktiilTiinx Majefiatum Plcuipoten- 
tiario» fabfcribi continuai, ère judicatum cft referva- 
tiouis hujut denuù mcntionem ticri. 

Atticulo* ifte feparatus eandctn vim obtfnebit, ac fi 
de verbo ad ver t>um Iplimet ] radatul Infcrto» foret, 
ratihabctùturqQc codetn modo . arque Kaiihanidooum 
Tabule irnil idem tempus cum ipli Convencioae ex- 


tradent h r Anno 

itiaruntfnod invieem exhibit a m, iront Ar- 
ticulum (cparatun 171O. 

communiviinus. Adum Hagx -Comitis die dedmi * 
odavi Novembris, anni millclimi feptiugemefirai de- 
cimi noni. 

(L.S.) Leopoldus Victorikos, 

Comf1 à WlKDISCHGRAZ. 

(L.S.) C A DO G AM. 

(L.S.) Fleuriau de Morville. 
jlrtiiuius Sépara tas. 

O U dm Titulorum aliqui quibus Sacra Cxfitrea 
Ma;cfla», fivein Plenipotcntiis, fivc in Conven- 
tione & in Articuliv fcparatis hodie fuhfcribendis, 
utitur, per Sacram Regiam Maicflatem Chriltianifli- 
mam agnosci haud poffint, per hune Articulum lepa» 
nuum, A ante Conventionem fubfcriptum, déclarât, 

A protellatur , quod per dido» hac Conventionc, A 
Arriculi» fcparatis adhibitos Titulos, aut fibi, altcrive 
prxjudicarc, nut Sacre Cxfarex Majeflati jus ullum 
adjtcere minime intendat. 

Articulus ifte fcparatus candcm vim obeinebit, ac fi 
ipfimct Convemioni hodic fublcriptc vcrbotcnùs in- 
fertus foret, ratihabebiturque codcm modo.atqoe Ra- 
tihabitionnm Tabule intri idem tempos cum ipli Con- 
ventionc extradentur- 

In quorum fidem Nos infraferipti vlgore Plcnipo- 
temiarutn hodic invieem cxhlbitarum. hune Articulum 
fcpatatum fubfcriplimus, A Sigillts Noftris communi- 
vimu». Adum Haex-Cotnitis die decimi odavi No- 
vembris, anni milleltmi, feptingentefimi dccitni noni. 

(L.S.) Leopoldus Victokinus, 

Comf1 À W INOlSCHCXAZ- 
(L.S.) Ça doc am. 

(L.S.) Fleuriau de Morville. 

P 1 empotent iarum Ta La U Majeftatis 
Suie Cetfart*. 

N °‘ C ?. A *ir 0t û US Sc,tm » Divînâ favente Cle- 
mcntil , Eledus Romanorum Impcrator femper 
Auguftus, Germanix, Hiipaniarum, utriusque Sicilix 
Hicrulalcm , lndiarumaue ncc non Hungsri* , liohe- 
mix, Dalmatix, Croatix, Slavonix Ac. Rex, Archi- 
dux Aulltix. Dux Borgundix, Ürabanri*. Styrlx,Ca- 
rinthic , Cirniolic A VViirtnibcrgx, Cornes Habsbur- 
gi, Flandrix, Tjrrolis , A Goritix Ac. Ac Hisce 
notum, tcllatumquc tacimus omnibus quorum intereft. 

Cum vtni* Foederatorum noftrorum Serenifliml , ac 
Potcntimml Priucipi» Geofgil Magn* Britannix, Fran- 
cix A Hybernir Regis, ncc non Sac. Rom imperiî 
Eledons, Ducis Bruns wieenfis . atquc Screnillimi, ac 
PoccntilTimi Principis Ludovic! X V. Francia Regis, 
id demum tribucre adhoc ftatucnmus , ut Terminus 
Trfmertris , qui in Tradatu die iî - i g . Anno 1718. 

Londini fnb nominc Quadruplids Fœderis conclufo, 
Moderno Hispanrarum Poftcilori, pro fua ad cundcm 
acccifione prxfiius erar, etli jam pridem clapfus, ad 
alios denuo très Menfes prorogetur , pronusque in 
Paeem, ac quictem publicam , quo ferimur amihu» 

Nollcr U Hiver fx Euro; * ubcrritnè eonftarct, Hinc 
lllufln , A Magnifico Noftro Cjtmerario A Confllfa- 
rio Imperiali Aulico, Ltopoldo Vidormo Comiii de 
Windifchgiax, Noftro Sacrique Rom. Imperii Fiddl 
Diledo plenam facultaicm ac omnimodam poteflatem 
concedimus, cum Minillris prziatotum Principum ift- 
hoc Negotium tradandi, A concludcndi , verbo Cz- 
farco Rrgio fpondcnic» , Nos ea omnta , A lîngula 
qux nomme Noftro, i» itaegerit. tradarit, arque con- 
clufcrit, non modo rata, grataque zque ac fi i Nobls 
ipfis ada forent , hibituros , vctûtn ctiam noilnitn 
Ratihabitionis luftrumemum intrà tempos conventum 
extradituros cfle. * 

In quorum lidcm prifcntc» propril manu fuhfcrip- 
lîmus, Noftroq-ie Sigillo Cafareo Kegio communal 
juflimus. Datum in Civitatc Nollri Vienne die noni 
Menlis Odobrls, Anno millcfimo fc, tingentefimo dé- 
cima nono, Regnorum Noftrorum Komani Odavo 
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Pleinpouvoir de Sa MajtJU Ttet-Cbri tienne. 


*4 

Hivpanîarum decimo fcptimo , yuugaiici & Bahc 
mici nono. • 


CAROLUS. 

Philippus Lu d. C. i Sikzikoorpf. 
Ai Mandat .Sjcr* Cafaree & Cttkalu * 

Rt^i* Majrjlatn prtpnum. 

J. B. AB 1 MBS EK. 

Pltnipotentiarum TthuU Majtfiatis 
iirïtannuK. 

G EorgiuS Deîgratiâ, Magne Brirannîx, Fran- 
cia, A Hiberni* Rcx,F»dei Dcl'enfor, Dus Bruns- 
vicenlium fi Luncburgenliuro. Sac. Rom Impcrii Ar- 
chi- I nelaurarius & Puuccps fckdor Ac Omnibus & 
finguiis ad quos przfcntcs hx Littcrx pervcnerint,falu- 
tcin. Cum Tradatus qu dam in fc compkclens uni 
Conîiiioncs Pacis inter Imperatorem Romiuorum, 
Rcgcmque Hispaniarum, ft inter cundem Imperatorem 
Sicilix-i'ie Rcgem, conciflandx, quant Fctderi* muiui 
Lcg.s inter Nos, & Bonum Fratrein Nofkruin prx- 
didim Roinanorum Imperatorem, Bonumquc Fratrcm 
Noilrum Kegem Chniti.milîlmum, fancitav, per Ple- 
nipotentiarios B morum Fratrum nollrorum prxtato- 
rum Impcratom Regisquc Chriftianiflïml atque Dcpu- 
taro» p'enâ Nollra" Potcntil indrudos in Civiiatc 
Nofirl Londinenfi, die victlïmo l'ecund" Mrnüs Julii, 
Anno Domini millelirno kptingentelitno decimo octa- 
vo flylo veterl ngimw» »»«»;«, «1 v «6 Legc ur intra 
certum tempoiis îpjiium per Iccrctutn quenaam ei«. 
dem Tradatfl* Articufum rtxum, Aconftirutum, Kcx 
Catholicus prxdîdas Conditioucs accipirct ; illi aria- 
n»en*lkllutn potlûs ab ipfo ink]uè fusieptum profequi 
hucusque placuerit: Tantum nihîlominus fuît prxno- 
minararum K'rderatarum Potentiarum xquî bonique ac 
Pacis (ludion», ut tempus prxfatum jnm diù clapl'um 
ulti riùs prolongare, per Convcntioncm à Aliniilm (bl. 
futficicnti ad hoc Potcftate rcfpcâivè munitis fignan- 
daîn dccreverint. Sciatis igitnr quod Nos Fidc, In- 
dudrrl, fi in rebus magni moment' tradandis ufii A 
pcrlpicacil prxJileéti A perquàm tidelis Confaneuinei 
A Confiliarii Noilri Gulidmi Comitis de Cadogin, 
Vcftium Nollrarom Reqiarum Maoillri, in Eierciubus 
Nollris Locumtcnentis ücncrali.,fecundx Régi* Nns- 
trx Cohortis Prxtotix Prefcdi, Infiilz V'célcnlis Gu- 
bernatoris ac Noilri Minillri Plcniptucntiarii plurimùm 
confifi , cundein nominavimus , fecimus ? A conllitui- 
imis, quemadmodum per prxfcutes nominamus, fiici- 
njus, A confiituimus Noftrum veruin, certum A in- 
dubitatum CommUrarium, Procuratorcm A Plenipo- 
tentiariurn ; Hantes & concedentcs cidcm omnem, A 
omuimodam Potc(late»n facultatem authoritatemque , 
Dec non Mandatum generale pariter ac fpeciale ( ira 
tamen ut generale fpeciali non deroget, neque contra) 
pro nobis A Nollro nominc cum MinWtis ex parte 
didoruin Bonornm Fratrum Nortrorum linperatoris, 
Regisquc ChrillunilTimi fuilicicati itidem Hoteliate mu- 
nltfs , congrediendi , colloquendiquc , atque dldain 
Conventionem aiiiquc omnia, live Pada Convenu, 
Articuli, Conditioner, fivc Dcdaritiunes Elucidatio- 
nesvc fucrint . qux ad Convcntioncm prrdidain perti- 
nere poterint, Noilri ex parte (ignandi cadcmquc mu- 
tuô exiridcndi , redpicndique , reliquaque omnia fadu 
necefTiria ptxtlai'di, pcrficicndique, tam amplis modo 
A forma ac N'osmct Ipl» (i intereilemus, faccre A 
prxllare potremus, fponde-ncs, A in Vcrbo Regio pro- 1 
mmcntes . nos omnia A (ingula qnxcumque à dido 
Noilri* CommUTario, Procuratorc A Plcnip.' tC nt : ario, 
v» prxfenritim concludi, fignarique comingcrct , rata, 
grata, A accepta. Omni mcliori modo haHturos, ne- 
que pallurov unquatn , quantum in Nobis cft, ut in 
toto. ve! >n parte i quopiam violentur, aut ut ii> all- 
qno mo'.lo in 1 ontrarium catur. In quorum omniutn 
majorem fidem A robur , Magnum Noilrnm Magne 
Britannix Sigillum prasTemibus Manibus proprii* Cullo- 
duin A luilitiarioruin Rtgni Noilri Mw* iîritanni* 
tppendt fecimus. Qux dabantur apud Whitehall , die 
vtccfimo Menfis OQobris , Annn Domini mi'kfiino 
feptingentefimo decimo nono , Regniquc noftri fexto. 

W Cakt. Parrer C Kikghtok P. 
Arcv» i. et Greenwich , Holles , Newcastle. 
RoXBURCE. BeRKELEV. J. KragGS. 


L Ouïs par U grâce de Dieu, Roy de France A de 
Navarre, 1 tous ceux qui ccs prclcntcs Lettres ver- 
ront, Salut, L’attention particulière que nous avons 
eue depuis nôtre aveuemcm au Thrône , à contribuer 
autant qu'il cil en nous, au Maintien de la Tranquilli- 
té publique rétablie p^r le» Traînés d’Utrecht A de 
Bade, A 1 raffermiil'cmcnt de la Paix nou» aiant portés 
1 conclure les Traités A Articles (eparés qui ont été 
(ignés à Londres le 2 . Août de l'année dernière, en 
nôtre Nom, avec les Miniflxél Plénipotentiaires de 
nôt.-e tres-cher A tres-anté Frère l'Etnpercur des Ro- 
mains, A ceux de nôtre tres-cher A tres-amé Ficre le 
Rov de la Grande Bretagne, A qui contiennent , entre 
autres chofes, les Conditions qui doivent fervîr de 
fondement i la Paix entre nôttedit Frtre l'Fmpcrcur 
des Romains, A nôtre très cher A tres-ainé Oncle le 
Roy d'Espagne, A entre nôtndit Frcrc l’Eo peteur des 
Romains, A nôtre trcs-chcr A tres-amé Frère A Grand 
Pere le Roy de Sardaigne, lesquelles Conditions ont 
été depuis acceptées A ratifiées par nôtredit Frère A 
Grand Perc le Roy de Sardaigne , voulant d’JIlcurs 
entrer dans toutes les Méfurcs qui feront jugées con- 
venables pour l'entier acconiplidcmrnt dodits Trait- 
tés, nous confiant entièrement en la Capacité, Expé- 
rience, Zctc. A fidelité pour nô re fervice de nôtre 
cher fi bicn-amé le Sr. Comte de Mom'lle, nôtre Ain- 
bailadecr auprès de Lc\»ts Hautes Puillanccs nos tics- 
chers A Grands Amis les Etats Generaux des Ptovin- 
ccs- Unies des Païs Bas. Pour ccs caufes A antres 
bonnes s onfiderations 1 ce nous mouvans, de l'avis 
a- nôtre tres-cher A très amé Oncle le Duc d'Orkans 
Regent. nous avons commis, ordonné, A député, A 
par ccs prefentev (ignées de nôtre main, commettons, 
ordonnons , A députons ledit bieur Cou te de Mor- 
villc, A luy avons donné A donnons Plein pou voir, 
Commiflîon A Mandement Ipécîal , pour en nôtre 
nom, A c-n qualité de nôtre Pk-nlpoirmitiire, convenir 
avec ks Miniftres Plénipotentiaires de toutes les Puis- 
fances Coutrtiâantrs, pareillement muni» de Pkinpou- 
voïrs en bonne forine, anéicr, conclure A liguer avec 
eux enfcmble, ou fvparCrmm , tels Aâc>, conven- 
tions, Articles A Déclarations que I du sieur Comte 
de Morville avifera bon être pour l’entier acc«>mj lilTe- 
ment desdits Traînés A Articles feparés, voulant qu'il 
agilïe en cette occafion avec la même auth> iité que 
nous ferions A pourrions faire, fi nous y étions pré- 
fen» en perfonne, encore qu’il y tût quelque choie qui 
requît un Mandement plus f> écia! non contenu en ccs- 
dites prefentes; Promettant eu foy A parole de Roy, 
d’avoir agréable, tenir ferme A fiable à toÛjours, ac- 
complir A éxécuter ponéluellcmciit tout ce que ledit 
Steur Comte de Morville aura ftipulé, promis A ligné 
en vertu du prefent Pouvoir, fans jamai» y contreve- 
nir. ni permettre qn’il y foit contrevenu pour quelque 
caufe ou fous quelque prétexté que ce puific être; 
comme auffi d’en faite Wpedfer nos Lettre» de Katifi- 
cation en banne Forme, pour être échangées dans Je 
tems dont il fa* convenu. Car tel cft nôtre plailîr. En 
témoin de quoy nous avons fait meure nôtre Sccl à ce* 
prefentes. Donné i Paris le leîxïéme Oâobrc, l’An 
de grâce mil fept cent dix-neuf, A de nôtre Kcgne le 
cinquième. LOUIS, & fur le rrpty , Parle 

Roy, le Duc d’ORLEôNS, Regent préfent. 

Du Bots A fccllé. 


VII. 

JricNirôfcfilutf iVhifcfecti Çîfcrq 0cinrr ^t^tiiqlicl'cn 
ÇWajcil in ©roff^rirannicn nid (Ihurfitrft unb 
Jpcrhoq ju '^rutinlcbirct^/ unC Ulrtca (Jlfcncra 
^pmqîn in Sclnnclcn/ ircturcl» \u fplgftc^ Præli- 

liminair Traâats, U'rid’CTNn tt— 11 . Julii »7»9. 

crrichtct/ Pic J^crçpqtPûmcr ’Srctrtm / imP ScrPcn 
an incljr befîx^rc ^ôntgl ^Dîajcrt. al«î <5hiitn»rft( unP 
Jf*crÇpq ;u 'Sratinfchu'ftq mit eben Pcn :Xrcbrcn/ tutP 
3nb«tif'nin i qcu abqctrcttcn ircrtmimc fdbiqr Pic (Jrcn 
lècbnxPcn Pura» Pa^ £>^nabnicfitd»c iÇricPcn^- 
Inlbrumcnr bcfcjjcn ban mornntcr lonfcrlid) mir bc* 
griffai mtP PaéïKccbt ^ibdinp ôhinin auf iHcicW* 
unti jûaç&tâgm un iXbuufcbcn iHcic^/ me aucb Paÿ 
Dircâo- 


Akno 

1719 » 


Nov. 



Anno 

17 »?. 


DU DROIT 

Direâorium im 5îiAcr^âd'fif(l)ni ni fîifv ! 

roi/ famr ten SKccttcn ûfcr ta$ 2)c^ti«Captnd ju 
J^tainbur^ / uub j&remcn/ toic nidit nxnigir tué Jure 
pignons in <£t)m •'-SraunfdnDci^ t>ànlJ«n bêteittf 
feinte Xmt / unt 0tâNcin ‘ÎBilbbauffai; f)inqcacu 
twtyricÇt 0einc tffcnigl. Sïïajel't. wn (Sref<-'i>ri‘ 
uimicn al» ^urfûrù uni» -£rt$og ju 93raunfdnwi>i 
an 0cinc £toiigl. SJÎajcfl. in ©cOwebcn inncrîjalb 
trci> terininm ju jalften tie K3uiftitt eincr Million 
SReitftëtljalcr mu^bcmlcipjigcr fufi/bic Untcttljanoi/ 
tint» ifimwtjiicr in allen ibren îKctbtcii/ ÿreptjritcn/ 
unb <pribilcgicn fo n»hl tue Religion , al* aubère 
farcit berretfent) ju crtjaltcit / unb tetieu/ fa ficb bcf> 
ter perdra bcrgemmuneiten groflen unb General Rc- 
duftion iwten befd;u)crc betinben / betwn Jtfatg 
<£arl$ Uè XII. 0lorwôrbigftcn antenrtené terheif* 
fuirai gemdê/balbigcs 9îcd)t roiebcrfalirtn nu latfcn; 
0eme Kffnigl. ÜJîajcfl von ©rc§-ÏÏ5ntaiuuni ver* 
fprecjjen beunebené tnc mit ter VÊron 0<l)nxbcii ter* 
t>ero gnn.ictite Traâatcn/ twrantct tie Garanticn 
wr ^ùrfHidx J^ollîcta* ©ottorpijthc £aufl mit 
begnffcn fêçnb / auf ba$ guauefle nu beotaefeten/ aud? 
fêwige ferner naefo toi Uçigen Conjunauren )u cr« 
neueren/ unt cmjumbtcn. Ocfceu nu 0t«t1>elm 
toi ,î November 1719 . OJlit ten befortbern 2ir» 
ticulen/ fo emt)alten / 3^re jgftitgl QJÎajefl. ait 
(£f)utfürtf/ unt J>r$og ju ©raunftbiwig n>o(len bie* 
jenige Concribudoncs, iwlcbe bicfelbc for ûbernef)* 
inung tetf fcanbeé ttirclj bero Générais gehoben/ twe 
Im gicictKii tx«3 in ter 33c|tung Üttcr^bcrg tamabW 
bcfmtfich qcnxfaïc Magazin, niclit wniger totf Or> 
log * v5ci>trf ©miicrfcbiûfjcl gênant / auct> nocl> cinige 
antere llrfieulen tic Ofitcicrj unt Hutcrtbanen tcé 
imites bctroTentlter (£ron 0tfar<bctij rva0 ter tureb 
tic Commiiîarien / indexe barûbcr iwten benoît 
jocrteii/ gctrüffencn 33ergleicf)/erfcçm/ unt berg&tcn. 
(Stbcn ju 0twfl)elni ten j*. November * 7 *^ 
Tue des Archives Royales. 3 

Cefl-à-dire, 

Trait/ de Paix entre George Roi de la Grande- 
Bretagne comme EteCleur , & Duc de Bruns- 
vrich , 6? Ulriqjje Elbonore Reine 
de Suède , par lequel en conformité du Traité 
Préliminaire conclu le 11 —tz. Juillet 1719. les 
Ducbez. de firme», (J de Verden font cedez 
audit Roi comme Elefteur , 6? Duc de Brunsvricb 
avec les mêmes Droits , 6? Titre s, que la Couronne 
de Suede les pojfeioit par la Paix de fVefipba- 
lie , y compris fpcciaUmtnt le Droit de Voix &? 
de Séance aux Dietes de P Empire , le DireQoire 
dam le Cercle de la Baffe-Saxe , 6? les Droits 
fur le Chapitre Cathédral de Hambourg , fc? fur 
celui de Breme -, comme auff la propriété de la 
Ville de PVilsbaufen avec fou Bailliage , tenue 
ci-devant à Titre d'engagement par le Duc de 
Brunswick. En échange de quoi le Roi Electeur , 
6? Duc promet à Sa Majeflé Sueddlfe , de lui 
faire payer en trois Sermes une Somme d'un mil- 
lion d'Ecus Monnoye de Leipficb , de maintenir 
les Sujets & Habit ans dans tous leurs Droits , 
Libertés & Privilèges , tant à P égard de la Reli- 
gion y qu' autrement - 3 (f de faire rendre une fa- 
vorable Juftice conformement aux promeffes du 
feu Roi Charles XI /. à ceux, qui fe trouveront 
avoir été grevés, dans la grande , (j generale ré- 
duction, qui s' é toit faite auparavant. Le Roi 
promet encore de maintenir exactement tous les 
anciens Traitez faits avec la Couronne de Suede, 
y compris Us Garanties en faveur de la Maifon 
de Holflein-Gottorp , & de mime de Us r trou- 
ve] Ur preftntement félon C 3 en conformité de la 
Conjonction prof ente. Fait à Stockholm le ,*• No- 


DES GENS. if 

vembre tytp. Avec les Articles Su P a- Anno 
r e s portant que lt Roi Electeur donnera une en- \y \ p, 
tiere fatisfaClion à la Couronne de Suede au fujet 7 
des Contributions exigées du Pais par fes Gene- 
raux, avant qu'en eût pris poffeffon,comm( aufji 
à P égard du Magazin de la Forttfeffi eT Osier s- 
berg, du Vatffeau de Guerre Bremer-Scbluffel , 

1 $ de quelques autres Articles concernant les Offi- 
ciers , Cffi Sujets du Pais j le tout félon U Re- 
glement, qui en fera fait , 6? convenu par des 
Commiff aires , qu’en nommera fur ce fujet de 
part , 6? d’autre. Fait à Stockholm U j». A»- 
vtmbre 1719. 

3m Sîahmct) 6n -Ç«I. Sïrîti.Sinijhit. 

^ tins t unb ju tDiffrn fine biorut ^tbfnndnnûjltibai / txinnacb 
bit onflctbrtlb bcS !&»n. £X«ct>e ungefan-Kiu 9tcrbtf(be$rit« 
llnrubt mit ber jrit mid> dirige jn k!bU<m ;Xort> gtboriR* 

Provincien «griffai/ unb tnblub gar in b<n 91irb(r><&a(b|U 
fdxn jSttpf gtbningtn/ tyibirrd> <6 fîcb wrnnlnflct/ ba£ b« 
S>urtfclaKbtiafic/(ôn>^m l î(bngllc jûrfl unb Si m/ S>tri tôcotg 
^onig ton 0ro(i--S8ïiMnnini / ^tuntfrotb / unb ^lUmb/^Bo 
fcbiïfa: b<d ©iJHbtnô/ Sjtrîog ju ©raimfüjiprtg » unb idnr» 
t'iirg t<S SjtiL Kom. SCticM (£t^èd:itçuwfl« tuib ffijurfurfl/ . 
nl^ S?«tog/ unb Sburfiîrii ju sSTnunfdnww »unb luntburg m 
feltN 5tritg mit veruntfdt merbtn/ tut ©ura'ltutbngPu 0rofi* 
tnâd;tigfîf ifdrftin unb Srnu/Jrau Ulrtta ®!ewwrd ixr^d'iw» 
bt/ ®Mbni unb 2S<nboi/ xoniaui/ 0rofi»;Çt3itim ju ‘fin* 

Irnib/ SJtt^egin ju 0<b<men/ ÊlKpoi/ iiftlnnb/ (Jnrtlmi / 

©rnnen/ 2î«btn / &tcetn / 'poumum / t*r CnfTnbm unb 
aîtnfcen/ fÇd«fi«n su lXiJgtn/ ‘Iran ubet ^ngmnanlnnb unb 
2 Bi 0 utiir/ ÿfnie»^ratfin bqjin *X|)na/ tn©tnrm/ ju^ûlttb/ 

£ltw unb ?8«at / Qatjbgin k. autb ianb » ©irMn unb 
€rb»^>rinn<f(în ju Sjtfltn/ iÇüritin tu ftirfd ftlbt/ 0r.lf|în 
ju (Jatj(n.(gütnbog<n/'jDirt|/3‘ < 'in , l' i 'tbn/9iibbfl unbêd-aum* 
burg ît. Qttx* fo no^l alb S 2 « 0 ;tlgcbjidt'te i£<tn< jtonigL 9»a)fft. 
l'on 0rofl > î Bntflnaiim tu U £bnfttéblutKr iatention Nro g<» 
bantfgi omxmf ftnwiTtfglid? garanb/ mit fawwm aai foltbtn' 
jfrtrge^a'fficftn ju tyfcrgoibon Unbtil/ imb SDabnb unfrtuii* 
big« ianbr/ unb laite juwtgtforonwn/ juforlKrrt abtr/ unb 
ftirntmlid.' ;Çritbt unb Kubc jinfc^tn tottp «tmlbatn 3trai 
^onigl. ÛJÎnjfft. üRaiffl. geftrfftet/ unb «utetf mncf>mru / unb 
wtrauai btçbrrfats «notât/ unb btftftigft tnerix in&gtt/ ;u 
mtld'cm (£nbt ter ®ur$ , leud<wfic/ unb ^rLifinad-tmie 

U fcenfabtuig b« XV. ItlaKîbnfllicbfltr ^onig voit 


unbijtr»/ „ . . .... 

Sramtratt unb S/îaUtitra/beffm Officia, unb Médiation bitreb 
itint/ brp btm Soingl. ©tfcmrtnfdl't Jjejfr fubfiflirtntK / unb 
uerorbmft Rcfidenft/ unb Plénipotentiaire btn 3Boiilgrbi>brnc 
Sjmn 3 utcb von (gamprtbon ruçuvliÉb mit ang(manb/abd> be» 
rtifé ju'ii'dyn Sjotb jt * gruwlbtt Jfcrt Sonigl. iUlnJcff. 'JRajcfr 
fin Prathminair 'Jriebeng » Recels untenn 11 — a». Juin jetj» 
Uiuffaibc 3 ol>ctf.tii@totfbolin «ftroffai/ unb Mrin vorbfbalttn 
u'orbfn/ bet# nuff ben fup bcfftlbcn mit nabfïai b« iÇrtclw jtn» 
fd-tn 3fcn<n formlid' gtfÿlofftn/nnb Nirübcr on Soteonesftrk* 
bntb fnflrurocnt erriditft imbm fcltf/uub ban ;u vijflta« auS« 
macb*mib mbglitbfkt bffcMcuntgung nntd fo cnwluftrt » unb 
Jjfilfatmn m«tfd bit bo?b<rfatigc mu gnugfdinoi SDoumaffiten 
wrfttcnt Miniftri Plenipotentiarii nn ’üîabmcn 0ott<d ;tifam* 
inen gttrttten / unb imar l'cn feiten ^tro SoulgL 9Raj<fl. uon 
(*d'u?fb<n ter î?cd'«®phI^bobrnf 0 raff î><n 0 ujfav i£ren* 
bttlm/ 3 bro^oitigI. von 0 d;ir<ocn / unb txro ÜXficbS* 

•Xûtb / Pr*lidcnt bcO ,'ïcnigl. t£ aut}la> Collcgii , unb bfr Upfa» 
lifdKn Academie (Jaiitjlrr/ n>w aud' b« J5od»=®ol!lgeboknt 
@ra|f Jjm iSarl 0 ufiar ®utf«/ 3 tro Xcmgl. a»u>cfl. von 
© 4 uwb<n/ unb b<ro ÎXnd’d » Satb / t Ç<lb»'îlarfd i .ifl / unb 
v«orbn«« $rif4#*SXatb/ bfdglfitbm b« Çocb* l 33iblgfL'obtn« 
©ra|f îj«i 0 uffav îbaot iaubf/ Sb^ xonigl. üilaicfl. von 
iètbîWbot/ unb b«o Statbd'Sntb/ unb Obcr»gf*bttniffrr in 
©totfboùn / gleie b e nn affai baS 3 od'n®oblgfbobrut 0 raff S^etî 
gjlaanuo de la Gardie, 3^0 XoffigL aHafaî. ron gcbrwbfn/ 
unbbao '^eid'goSatb/ unb Prxfident m ban Xontgl. Com- 
mérai -Codegio, roif md;t matigtr b« 2BohIgtbobme SSaron 
ften ®ameII9îitlftS ron $ôpfm/3liro Sonigl. ülîaitlî. von 
gdmxbfrtVfrorbntw Etat* Secrétaire : SDon fatal ganer^on. 
SKajefa ww ©tofaffintannfai/ ald S)cttc g/ imb ^I>urfdrfim 
ju <êraunf<tirodg-tinb lüiifburg/ ab« bno Miniftre Plenipo- 
tentfiire b« SSoblgtbobntf SJm .CbnBff “Xtolpb Urkbrttb von 
ÇBajfavifc. X1S bàbcn birklle nnd.itolgtnbf Articuln mit au* 
anb« rtiàfttbcc unb gfftMoffai. 

I. gou tin imuirt mabraiba/ «uiffri^-tiget mtb bfflanbigft 
Jrwbf/ unb ;Jrfunbf+afft pwfcbai 3bro Sonigl. SWaufl. von 
t£,dnwbfn/urib ban iXrtd'f ©d’rvcbcn cmtd unb êanerSonigl. 
'Dlûjffl. von ©ro(i »$îhtamum/ auth ald SJo^oge/ unb «[but* 

. furflen ju Ç3raunfd’trdg»unb lûneburg/ unb bero i£bur*unb 
; iVÎSrilItd’e jjauft anbtrn tb«l0 b l{Ul ’ { grfhfftrt/ nnb btftânt4« 
(tin /unb fofl unb twU fin tbai bon onbmi aO et bno i<nige reb» 
\ lut) / unb imvffbnîd'litb mro loi/ nsiO t ba# SBanb Nr <jintg* 
1 tnc ont 2 J«ix<iulicbtat i»tf<bai tbntn voOig «gânQcn/iuib be« 
» flânbtg 


1 6 

A NKO i«a*en fan/ alTe 5 embti*e {Mnblungen/ unb gebraadning 
bff liyaffenabtrvontnieiii tÿcil gegrtt ben onban fotlai von nuii 
1710 . ail gAntli* ouffbéren/ unb mebergeleget fan / unb bletben. 

7 1 1. ®* foB <tn$ bepberfeit* (tue immatncbr rciiâljrcitoe wr* 

geflenheit / nnb Amnrihe aüe* beflén feul / imt* an ber einein/ 
ober anban fnten / e* ftp anff nxte roeçfe es trofle/;îeinblu!be*/ 
oîxr ivtttKriuiTrtyttf gegen nuancer worgeiiommnt (cm monte/ 
unb foB bacn fente* bem einen oter betn anbern (fettlt/ oba je» 
manb ber féintgcn tu ungute Jcttu*len tu gereitnet/obet vagolten 
n-erben/fonbern ba* a"e*/ttnû Jebe* foU tv.ana tobt/uitbabfnn/ 
unb beffen ntmmamebr gebad-t icerben. 

1 1 1 - Oleicto aie 3 hro Vonigl. 'JJlajefl.von©ehveben verotoge 


CORPS DIPLOMATIQUE 

Religions Exercitio varaége ber unvaAnberten 'Xugftmrgtfitien 
Conteflion jebajeu unbefumumt/ unb ungefïancfet ;:t laffin/ 
|u fyutbljabcn nnb \n fameen. 

VDaoud'etn nnb anbaa no* nidrt ju bem mîrrfltd-en geitufl 
ber entiveber 3 fc>ut felbtr von benen oorigcnVonignivonèd'n*» 
ben valiez tien/ ober au* von anban aftanbelten Exfpectiniz 
atiff eimge getbifft Canonicat beç bon £>t*m-Capitul jujjarn» 
burg gridtlgtt mare / fb fofltn nu* f(H$e Exipeelintz benen 
; ;\<*ten / unb tterrommen getno* ^pjie frajft bcfcalten / unb be» 
j iten 3 °lwf>trn bcrfêlben fclnfüljro btp eturt ftd; eretgenben Va- 
cance feina vorgeiogot treibe». 

’ V. ïit} nu* bu imter venger Vonigl. <S*trebif*cr JXe» 


be* nui ©rina Vonigl. 3 Jîaje|l. t'on 0 rof»SBriraimieit/ ni* flierrmg tîurafl m* jpctef gefreQeie Rcduéiion , tmb Liquidation 
J?erÇogen / unb Q'hurftîrflen ut SBrntinfd'irctg - unb fûneburg ju vtelfïlfigen lxfdtwten berer Unterthnitcn uni gftngefeffciieti 


MWtn ii— 11. Juin 1719. ern*ttt/eingang» baùlntrn Pr*h‘ 
nunar-^rtetenfl- RccctTus berofelbtn bfrcttfl ceJirct/ tmbab» 


anleituiitj gegeben/ ivobur* ban ©etnt ut 0 ob rufrentc Von. 
ÜRaieli tu ©*«pebeh glorrotSrbtgflni anbcntfm* / fo tvoW/ al* 


gerreten paben/alfo cediren tmb tîbcrtrngni (le frafltb!efe5rto$» <n «nfebett bner biUtgfnt bewDjwn trorben/ uiitreîfl ente* 
itiablen pot ji$/bfld £fetd« (*d'ipeben/ unb Jhre SuccciTorcn , 1 1700. ten 13. April biiTei? cjfetltltdhen bntef befanbt oe» 

unb SWacff omaun (gemer jtouiiU 'ù}Ui<|l von Wrog » ©rtran» mad’icn Patent? bte wrjid'cning ven tirt* jugebo»/ ba|tm faB 
«liai/ al* rterÇoiiett/ unb vfburfnrftcn tu Spraunfdtretg . tmb ' «mge bteiîge Unrertbanni une gemtfliit bfipnfitbtîmatt bartiimt 
îtînebttrj/ unb tero Sîad fotnmen an ber ;\egtmmg in perpe- fonun/baf ittiicn tititge 0utnr/nfelae t^nm inst tXed*t ju gtbü* 
tuum bte jjcrÇogfjMÎtner ^reinen/rmb Skbrbeit plcno jure mit “ 

ADen beren Juni'us, unb tubeljôrungcn / fo nie feUugr îjrrtiog» 
tbutner bttTcb ba* Cdnabrucftjd'e ;Çrtt\-n*- lnft<u aient rom 
14—14. Odobr. 164s. An. X. ber t£ron ^rebtreNn mit mettre» 
rem jtigreigner trotben / nnb mit bte .^onige von vgd'ivcbcti unb 
bu* iXei$ tgd’rwben fold'eQerftvgtttinntr fatnbt beren Anntxis 
Jutibut, unb ttaxMrungen fntticro befeflin/ gertutiet/ unb ge» 

• braud'er babett/ ober beütien/ nut|cn / unb gebraud’en fofien 
cberfôntten/ nt$t* tjbaaü Nti’on audgcnommai/ nnb tttfon» 
bcrjvtt bn* Jure pignons ut tjhnr ©raunjd'trng ptlnNn bemt* 
favride anibr/ltnb igf.tbtlein ‘ 3 BtI*hairfen/ mtc âUeii 3t>*a> 311» 
beborungen / tmb gered'tfiTmett/ botb alfo/ ba^ tregen be* bar= 


ren/ eutHeiogni trwbcn/ibnrn thr îVetbt tutlKnommnt fetn folte/ 
»u folge beffen and' umerf$teblt$e befagttr untotbanen m bnn 
SPeftg ibrervortgen bttrtt’ aivrbnte Réduction, cberinitereuibcrn 
vortvanb tbnen abgefprod enc/ emgejcgctie. ober l'cqiieftrir«0iî» 
ta ?<rtr«en/bie|e* :\t$c nnd aeljtnbfl and 1 ren benen fnmbtltd'en 
lXer$* » râitben b<r tbrer le(icn iit'aintnenfuntft burd' tl>rm 
vom 30. leÇt miHetenen i^ajefl.abgefatlcn i\n$*tajj*»bef$lu0 
aide ne:.e f<flge|îrtJet aorben : 

'Xl*t|l bietnit von berbrn Xllatioeb tien îbtilntmabrebet/ unb 
bejiet-et u»rbett/ba|i bte tn tan vorbergtbettbnt 3 . Attiful gegni* 
ustrnjien Trafhts geld-ehettc Ceffion baen ÎJttJogtljdmcr 8 ?re. 
men/ tmb Qîehrben fente* ivea* fd tité-bla»/ vïtlwcniger aba 
auftlxten foünt/ berer m befagten JJerÇcgttifimern bttinNteÿrn 
llmcrthanen/ unb tSingefclIotm/ ober brrer gFrben / fie nirgen 
intra , cbn extra Territunum jtdi auifbalten/ ut bteinti f<Uf 

p .. ....... , Twbnrtx wd'<iu,i||i (if uniprarf' tmb forbet ungen/ fondait fîüett fd» 

t*$iveben/ unb bao SDorfaÿren von ba iXegtatmg/ trie and' ! bw bo> tgener xomgi. QRa/efl. von 0rcp • s^rrr.mnten al* 
b.t* :\ctd> iS$rwbeti btpbero tefeifen ohne eimgr fd’inàblenmg / -'TerçtNien/ tmb i£f)urfi:f|ttn 311 Qtrmnifd , ivetg»uub èiîneburg/ut 
cber vorbebalt/ and' obne ade tn/ oba anflèrlMlb aendt* von : rt«n baftlbett fra|Tt unb tvnrefung vabktben / twe jîe anjego 
3bro tfouijjl. üRajejl. von tèdnnebot ober bero ntitwfd'ntbetten degen 3t> ri > ^ontgl. ûJJaKlî- von ^d iotbot fetnb/ unb fîdt be* 
jemahJ* 311 matbntbe tvubetrebe/ bmberung/ oba fpaung vcfltg/ , friiben/ nnb nu»/ ober tu* funfftige fotwen siinadjt 


aitrt ttdjftenben 'Pf.tnbfd'tUtnÿO fein Krltaa nnfprud' an 3hro | utifttvtxn fofkn/ berrr tn befagten Çeruoarbtnnrrti bclinMirt-m 

.Çontgl dRajtft.nnb bu» ^tw4»4^Bub cnnun cber in* funjfttJ -*■ — * — r “ “ l ““ 

gfttiad'rt tvnbe/ fold'c* afle*/ tmb jebcvBWT mm »ux*h tivi^cp 
jet f en mit eben bon $e$ t/ wte e* Jiljro jfoligl. tDîaje(î. vol 


tatb tn £tgemt>uui ju tKibenytuib jtt belstltat; begeben/usib 
nunciren datb biomt m faveur bod’jl4eNiü , t<r tgetner Montât. 


nxrben. 

V I. ^miiJeid’cn follen froflTc ba in betn vcrhagelintben art» 


ajlmefl von0rofl-i8tttnnnien al* Jjertsogen/unb Sbuttiîtlicn tan Anicui beltÀtm/ nnb feflgejjfûten Amncfliè/bte trfgnt 
ju l ®rmnif$ivetg .-unb itimbttrg/ tmb baen ob mu bcfdrttbe» | N* bi*f*ao gnwfnwn Xrtrgr* encan norent^tltene g tâta / * 


tien m perpetuum atlen benen gaed'tfitinen / weitte (t< an btnen 
jjmjogt^tîinan SBremen/ tmb SDefcrben oba von tvegen bera 
felben btftiao «fb<tbt oba aujf et mge rtvtfe praetendireit fennen/ 
in gene-e, ttnb in fpecie, e* bartjft bit* Dire^orium in 9lie» 
barâ$’ifd-<n Xt&nft/ ©itj/ unb êctutmen aujf SCeteb*/ unb 
^rao*»t<lgen / oba mng ionien nafHtien ^aben trie e* troQe; 
Cmbinben aUutfdl* Unterthanett/ Cingefeffeiif/unb 

angebônge foldîafifftiogtbtîma affa bera pptd'te unb vabrn* 
bttngen/n'omtt bie 3bro jtomgl. 3 R<t(e|l. tmb bem •KeubeiSebroe» 
be verbunben gnve^n / unb vaireifen |ic taiiut an igetner .Von. 
fSiajejt von <Sw#»ï8ritaitmen/ ni* Sjattogen/ unb £trir« 
fÛTftcn ;u CBrmmfd'iretg = tmb tùnebnrg unb bao obmitticfdirie* 
tenez al* 3bre numnebrige atTetnigc/ unb beikutbige fanbe*» 
unb ùbtt’Sym/WH fit bail au$ bu* Scbm « C^pirul jni^tin» 
burg/ mtb bte ju bem ^o|*m jtt ©remen/ u’6 bem borttgen 
vorinaWi^en Capital gebi-'rigc 'pafo(jnen / lîntafhffen/ fyttr» 
5 tn#»itnb üRrpa-fnîtbe/ fb tvobi in ber ©rubt ©remen / ^il* 


fer/ tmb eigtntbunj / von tvo» «tb/ nnb befdaffenbett e* au$ 
imina fein mag/ tbren rcd'tmàfjigni Ptopnctariis , fie ntcaen 
intra oba Extra Tcmtonum fûç au^talten/ U-Mba jugejTeClet/ 
unb etngaaumet maben. 

V 1 1'. <Jît(f>t tventger fofien aile tn mebr enwbnten beiben Ç*r« ‘ 
togtbtlman von ber borrtgm geroefeneti VomgI. (gd'tvebîldw 
îfegttniiig/ bttf inan Vontgl. ®anifd'a feit* fi* betndbtaSja» 
go^tbûnur fl«'uiglid‘ bmuâdtiget/ puhlico nomine tvrgen fd'til» 
ben tmb poflen/ fo nuff Votiifll. bef*I aitffgenoiitmen / tmb in 
be* VomYi*/ oba ba ^ron migett t'aivunbt tvorben/ gemadte 
tDÛrtfUcbe wrvfanbungen/ mtb von befagta •Xegttntng gef*<* 
bene immiflionei in tbra voOfouttnaten frafftmbteiben / ba* 
geiWf/ bnf- bte Creditore», unb led'tmâflijje ^mbubere fol*e* 
*nen in anfebnt ibrt* gabann vorfd'it|T>* ametoiid- vtrliebe* 
uert/ oba einga.iumbtm/ nmerpfanbe*/ titre tn banben baben» 
be Contra en mit bannnen enttsiltene vqftoeibinigtn fo lange 


_ _ j tu gute genielTin/bip linjjl'it iiiiiitûq^— | ~nln l'in! voOfonii 

U 6enen fb - genanbten a)ia 0of)êii / unb an allen anbani Or» J men expiruct/ mib fk iffîg vorfdntfFt* ftalba gant 


artHli* vaattiJa 

genvorben/al* ban erflbefagten Credliorcn vapfànbete.' tn betM 
bnt îjaÇogtfjiitnan Ixlegenc/ oba au* ba;u gejjôrtge guttr/mib 
baufa tgetna VomgI. âJîajefl. von 0 rof »QJritanmenal*£a» 
çogen/ mtb (Eburfilrtiat tu S?rmtnf*meig » tmb iûnebitrg/ unb 
befo tnttbefdrtdKncn jnfnatn/ unb bao £amtner «nvaletbee 


ten/ tvo bean befînblt* Rpn/ obgebndte be/ unb SDabm» ,* 
bunaen an bie (Sron/ tmb ba* Keid> tSdnreber#fra|ft btefe* 

«ttfWdgw/ unb an ©eine VomgI OTajcftvon 0 rofi** 8 ri» 1 
ranukn/ al* jjerjogen/ unb (E&urfurflen tu S 3 raunf*tveig» 
îütMbtirg/tmb bao obmitbefebnebene Aberireifcn. 

•ttw Vonigl. JRajep. von ©ebn^ben fur fi*/ unb bao ob* 
m®rf*ri<bene refutiren annebfi btetnit / unb frafff bùfetf bie 
Jara feudl, fo lie mtb 3 bre Qüorfabren megen ba $a$o$*iîma 
îBretnen/ tmb 2 îebrben von benen iXomtfd 1 . Vavfern / tmb betn 
Sotmf*. 3 Cei*e alanget / tmb bip babm gebabt baben/ unb 
. ribafragen fo vie! an 3 bro foltbe tebnbarfeit/ an 3 b?o Vonigl. 
âjîaj;|I von t 8 rofl’' 3 rifanni<n/ nnb bao cbmitbeW'ridjene. 

Ubrigen* fbtlen lue ®rtefffd*aff(en unb Documentra bte $Ja« 
bojtbuma Çprebmen/ unb îkbrben betreifenb/ bona fide, fo I 
balb c* mégit* benenjetngen extradiret toaben / wel*e btefelbe 
jn emcf.ingen von ©fimt VomgI. ÜRaieP. von @roP»I8ritan* 
nien mer ben erneuntt unb b«Hiainiî*ftgrt maben. 

IV. ©fine Vonigl. üJïajefl, von 0 ro#»i?ritannien aldjja* 

Jog/ unb «Jhinritirft 111 SRrnunftl'tvetg » unb itînebttrgy tmb bero 
obuntbefd’rKbenc/vafprabmnrib geloben 3bra fétf* bte ©t.in» I _ 

be/ untatbnneti / tmb fambrii*e <£tmropna anff bem fan» i s-^—snz * - 

be fotvobl al* ii benen ©tâbten ennelta Çabogtbûma ?5re* | nien/ al* Sjerflog/ unb Œborfurjl tu S8rdtmf*nxtg«unbfune* 
m en/ tmb Qkbrbfrt / tmb «va* Denenfelben anb.mgtg / tmb tu burg g*alten fn?n/ an 3^° von ©rbtwNn 

adwrtg fetn fan / ntemanbm aii*gcnotntnen / tmb âlfo einen je» auff bao Afllgnation unb Otntung bie Summi von tejsemnaM 
ben bafelben ben feiiten troblhagrtirad'fen ^rmbeiferi / 0 tîtan/ ‘ btmbat tatrfenb SCei*tftala an neueu voflgtilrig einfttd'en/ tmb 
pCeditett unb Pritrilegicn itt*getnein / ttnb abfonbali*/ fo trie , geborpelren maref » oba bïtttfcil ffurfen/ na* bem feipiiga 
befitgre ©t.ânbte/ unienbanen tmb (Sinwohna felbige'getiabt/ j ÜWiîn^fiiP de Annoiôço. ba bie inartf fdMta©i(to* 111 twolf 
tmb befelTin / tntb fol*e na* 3 n ^ ,1 * t be* ïnlbumenti Paris Courant îlwlan an*gcinûnBft ijl/inSpatnbtrrg mUen ju laflen 
Wdhhalicx 3 jm<n vorbe^alcen ttunrbtu/fatnbt bep betn frepm lunb mie Iktcu* anjtolt gema*c wortxn / baf 3 fcrer VomgI. 

\ ü«aj<|u 


«JBa* alla auf ba bortignt ©tanbe Obligation» ttnb Oa- 
rantien auff»negocitr« tvotbcn/fol*e* ftinb gefambte ©tânbe/ 
ju bewblen / «nb tu prxniren geMtat. 

VIII. t^ine Vomgf. üJIajefl. von ®reP « ©rirannitn va» 
fpred en btemit nid't mtr al* Vomg/ fontern au* al* S^a^og/ 
unb Cburlurfe tu SBraunfdiveig • tmb f'jnebttrg/ bie mit 2^* 
ro VomgI. fflîajfji. »u ©*nxben 2)orfabren/ unb betn £Xeid> 
©dnvtbèn fur ht 11 geptfogmf Sîertrâttitde ^mmbfdsifft/ tfltb 
Q?anîmi^Trn nebP benen Garar-tten, fb bem iJtîrffl. ÇoH|Ietn* 
0o«orvtfd'<n ^atrfer anff bem fu0 ba unit benen 9ïor6if*en 
Alliirten gefeMoffoien/ oba no* fana ju fd'teffenben '^ritben 
fennen jti gutt fomtnen/ anjtço mit 3l>ro Vonigl. îDIaftli. tmb 
bem Sfeid-e ©d-mebm ju aneuern/ unb ftlbiflc ne* benttt je|i- 
gen ConjunSuren eintan*tcn. 

Uba bein tvoflen 3bro Vom«I. <Dlafeft von @rop»S9nMn* 


A NNO 
i 7 ip. 


Anno 
* 7 i 9 - 


DU DROIT DES GENS; 
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flfak|lw0g4W><nfln< terri» bcwn 331m* ». ^«torauff 
fccro Affiguition unb ûuitunj in ganrarq foUm mtncHft 
ircbffl/ foldy» autb wr Signmwg bufajgcKtKW^lnftniiaeMj 
bnr«TrffîfliM« fnn «ntb/Alp bas te baba) fait wrMnbm ; Nt 
iibn« (Ixil abcs NwmcfljiKct Million îbdltr (M wcr bi* (cd’tf 
ggoctm natb gcfibcbaxr iwMKtHUimi Nr Ratification™ ubtr 
bwfctJ ÿrtcMtt • lollrumcnt il) ctiitt Summa nd'tiq/ unb ob«* 
fchlbiiln’lid' tu ^umbutiJ «jf #î>«i3c Atbgnauu», unù ÙUK» 
tuiu btjabla ir-tCxii. 

I X. Scs Jncbcné m fo nxit!) txrfdlx- 

Nir<b ^c.jnn>«tig<n Tiaéfat , unb fctijîcn mdjt gtoiibctr^ obtr 
bur$ bic nxitcr ;u fd'litflrabc SïorbiKl’c xcicîcn môsjtc jcunbcrc 
nxtbm/blctbct m (mur t'oncttr^maJcnai 36 fratfc/ uns iviirrfuii^/ 
unb PctbinNti ild.i Npb< Cotupacnamibc bolK îbrtlcf Cftroî 
Ottd <WIfj batfjcmSf ixcintro^m ui anffrcd’flMlfnnj/imb 
Ixfcfltaun i bcfaiîtcu 3»<|lvl>alif4<n jrirtcu.f^Itn'R* rnxii unb 
bunlii' fttn nurb 

X. Compaoîcirnity bolv ît*nl« rcfcrvirm ?ih:itn bit» 
mu iufoTbcril/ è^incr Surfcrl. fiRmt aud» iwcb bcrmbra/an. 
twt P utilances cî raiitic liber bufetf '^ncbciualntlrament lu» 
flicl’cn I un» lurubuun. 

XI. braNtfcuiqt Ratification® ubet bufrt Æritbcne» 

Inftmrocm fodra imu (p&cjUn imutlwlb t. flRoaatb à Data 
cuite bn^ebsAd c/imb Allier juct<x*I)«ln» gojcn tuiuubu nué* 
gra’ctVKlt imbcn- ....... 

X 1 1 3 u lltufuubt btifinflwd obfltfctt fenab (prou ». qlctd 1 » 
(nutentK Kxemp ana «crfcrtigtt «rerbra/ nxldjc beri* uon Un* 
fcriïU» ( «mpacurcntni &AJII (JCWBHlAtÿttgtai Mmiftm Ufita» 
fdirieben/ uub nmcrficgdc / unb jcbcm îb<tlc tint* baron ju $<• 
fldlct roorbtn. ©0 geWxba / unb gcqtbm ju tètixfbolm bru 
9 — ic. Novetnb. un 3 «il>r oncunfcno fulxn jc|>m buutm/unb 
nrfnjcticn. 


flUttn fundament . unb mfon ttraaiJ mfi lagfll/ unb fcfobrtn* 

;Un tonnai/ fo irotlra 3b r » Xciiujl. ü);.ijc|l. wn 0roK*rdti’ 
tiumicn fol<('<tf t'tnk&iuai uub tiuyaiJfl'ac réflexion tau u if l7lÿ. 
madm. ' ' 

IV. SNrfi Scpint Art culn foticn t-on eben ber Srdjft 1 unb 
$$ûnbyfcu fem/aU mann |îc ècin unCrnn bcur;«i i>ato rmd , < 
tetra Tracîit bon uwrc ju mort cuiutTlAbct traren/ unb fvinB 
tncron glrittfalld |ivq> glcutMutcnbc E>ctnr<iria vrrtatiArt 
n’orben/ nKUbi ron bcpbtn/ vou bqibtrftttd Compccteccniui 
bu;u gcvoOm<H'tt$tai MniRris tmtaf.+rûbm / uns omctflftjctt/ 
tinb Jtbcm tlsiU cmriJ barou jti^rtifUct norben. cre ^cfn rl'ra 
«rt/rtbolm btn ■>— 1 ?. Norcœbf. un 3aÿc ttrt uu[cnt fktetv 
bnnbat/ unb iuûn{<b<n. 


Adolph Friederich von 
Baffe wm. (L.S.) 


Guflav Cronhicîm. (L.S.) 
Cari Gufta» Docker. (L.S.) 
Guflav Adam Taubê. (L.S.) 
J. H. V. De la Gardic. (L.S.) 
D.N. von Hopkea. (L.S) 


ARTICULI SEPARAT f. 


/ biiû txv »li*f Mmb miter* 

1401 Dato iivtWcn .y'tvx.'.iij. 

:m 3îritb ©tbtpcbcn / unb igrincs 


Adolpb Friederich vu 4 
tjaffcwiu. (L.S.) 


t7N(Sinnacb d lidj ju^ir. 

^ icic^nuna bco uutcrrn 

«TRdiefi. fan êcbwcbcwr H 

JtoniAL sDiiijrp. uon 0ro9»5Sntanntoi/ uW Sjer^ra/ unb 
ffburmrflra in SBuunfdtrru unb lirarbur^ andtttrn iÇrtc* 
brad • Infiniment; , cuiivît ûiiàcugctibciten fub l;tri'or^ctban,ircl* 
«bccni: aenautre nadntbt/ imb imtafod’tnJj/ tjjnlo aut»' cinc 
çorbrrjjfnrnbr Liquidation crforbcrcn/ brroTt'cqra uber uwn nttl’t 
biralub rr.id'tft / bu {dlÿ ût^jimtbra/ unb bn* bnubtnxrcf 
Idnqct aiiÿ^tflrtlrt frtn mldfftn ; Wfibdbra bci'bcrfnte ç-mpi- 
cücircnbt bfb< îbtUc fld? bobin wcrglid-cn/ W )U 4«bli 
fÿlidit = unb ausin.icbuiid folcbrt in luidfolgtnbra Amculra db» 
qcftflm Punârn/ qaviifc Commillâtn non bmbra fatra foBra 
craranrt/ unb txv'oBmStbffart imbra/ iwld'r $lntb natb dits» 
graxdrfclun Kauficaiianm liber obbcfd^Ud^rubcnd'lnJlrummt 
fo troljl aW dcdcmuittigra Sepaut Astieukn lufiunmra trettoy 
unb mncTÿdlb rmrr mer 'JRonarbUdm ,fti|l l ^rruinni t<nun6> 
te AnjcUjcnlpitiU t>urd; gmlictvn ^cr^lci^ |um fdpltifi bringen 
foOra. 

I. ©dm fiom$l. 2na)c|L non ®rof •SQrUdnnicn Aid Sjrrcoq 
unb ^hurfurfi |ù ©tAunfd rrfi^ unb iuiirburd / voBen bic- 
fraise Contributionc? uub «nbrrr «urtld^ra/ nxlcht brrfclbr ror 
îlbcfiKbtnung mtttbrfdqtcr txçbra ÇtttOvitbitmrr dite brin frro* 
fclbcn fiirbtr dbctftigfmn l’ot>ininâ<*üiflrift drbebra/nnb fri. 
btqr fcu’olM fll« bdd m ber Otttr^berg booMbld bfftnb» 
hœ gnptfrnc Maeizin, Ammuninon, Mb anbrre jtrUqrd*iu* 
vtaflungm/ tmqlncwn bad »>rli>g*fdMff/SSremnr»fctlüfïcl jirnaaw/ 
ju fi* grnoatmm babra/ 3bn> Somql. üll«ur|t. t»oii i^dnscbra/ 
unb btt Sron ©«bweben n,t4 ba banÜxr gmofftnni Liquida- 
tion crft|én / unb uctgdtm. 

’ÔSjijjniiqc dber / mai wa i'.mnrauirrf 01^ obgrNid'tcr 
PoAirunq qrbotKH morben/ Lui 111 txcfc Liquidation mâ.t gc. 
bracl't nxrbrit. 

I I. ©c^gladxn babra nwb ©dut Son! gL fljîd). uon 0ro|l. 
ffiritannim al« jjerjoii/ imb t£burfdr|l ju S8Munfd'tKiq»unb 
iuncbitrg ûtb dcntiqt ja fon erfl.gtrt/ txnm uon ber iXiacr» 
ftbdfft / unb ‘XNL^cbiratra / unb anberra tJInqrfrfTn'.ra / it-rl» 
(b<n wAljrcnbra Si (fai Troublcn ifcrc qtiicr onmfgra n’frbcn / 
bic «ntunffte/ fi> fr bdbnrcb qtmtfTt/ unb rrrftbc wu "Q/m 
5 fcmgl. QJIditfl. fJbfîcn ! ober brro Cdtmnrr qraoiTrn fanb/ 
irteber crft^n jttlaiTm; *Jm.;ld 4 wt iwucn fie «îiid» diiffbic mi 
Evlio blfbtrc adebet (uflitix. unb k dnNB • ‘ÎVbkn r; / ivrldw 
barttm àtjKwenbe anfwfung tbun uvrbra/ tins nocb l'àbia/niib 
im ilmbr (u bteuen fa'iib / brp crctgrabra Vacanten u flexion 
Uiddvn. 

III. rrolieomwdi bfc normabiigt in brr ©tdbt Oramn qc 
toefent Xom il Mpcbifcbr SUgMtvni ntrgni cm • unb nnbtnn 
fuNn/ fo bu l'ipbrrift Orconomie unb vcmMlcung brr Finan- 
«n, obet aud- mime panicilirc dnaclwcnbcuw bcncifra/ uut 

Jo» VIII. Paet. 1 I. 


Guflav Cronhicîm. (L.S.) 

Cari Guflav Duclcr. (L.S.) 

Guflav Adam Taubc. (L.S.) 

J.H.V. Delà Gard.c. (L.S.) 

D. N. von Hopken. (L. S.j 

vui. 

Philip pi V. Rept Hispaniarum Accept.itiê 2713 * 
s/wculoruui ConvtHliokti 18 . Juiii 1718 Luit - . ^ 

tue Rarifiurum mser Rtgts Fran 1* C 5 * M ‘g** •' 

Lutin ni * fjR.r, prx/trtim tn e 0 quoi fpetfat ti 
Pacem çmh Jmperutwc tmu dum Datam Ma - 
dnti die 2.6. 'J inuani 1710 . [Sur U C pic 
imprimée à Vienne cher, van GheLn Impri- 
meur de lu Cour. Avec Ptivilcgc. Fol. ] 

P H I L 1 v P U S l>cî gnti) R cl Caflili*, Legiônis, 
Arragonic, utriusque Sicilix , Hicrofoliuis. Na* 
varrx, Granatx, Toltdi, Valcntic, lialctic, Majo- 
riex, Hispalis, Sardiuix , Cordubx , Corlicx, Mur- 
ci*, Gicuux, AlgarWx , Algeairat, Giôraîtarix, 
Caoarfarum , Incüarum Orîcntalium fe Occfdenta- 
flom , In fui arum & Cominemi* Mari* Océan! : 

Arcridux Aullrie , Dus Burgundix , Brubamia , 

A Mediolini , Cornes Hablpurui , Mandric , Ty- 
rolis, & Barcelone , Dominus B'.scaj* de Moliuc, 

&c. Cüm per Scrcoiinmuin Principem Gcorgiiim 
Magnx Britauni«J^gçrn , arque SerenifTimum Prind- 
pcm Lodovfcutfi®V. Nepotein NolWum Krancie & 

Navarrx llegem pîopofîtu* fit Nob>s modus perpe- 
tuam in Europa trxnquillitatem liabilicnai , Ac co in- 
tuitu procurandi firmam Pacem & finemun inter Po- 
tenttas Belligérantes réconciliât ionein, tique cum hun« 
in fiuetn memorxri Sereniflimi Kcgei Pleuipotcniiarum 
Tabulh inllruxcrint , nempe Magnx Bricanni» Rci 
Comité* de Siairs, & de bunhope , & Francia Kci 
Marchionern & Marcfcallum ilc U relies & Dominons 
Clermont Comitem de t.hcvcrini, arque hi Mlniflrl c6 
pervenennt, ut Tradatum conclu ferint , qiicm ligni- 
runt l’arifii* 18. Julii 1718. in quo alios inter Aniculo» 
fpecincaiitur Coiiditionc» PacK, quam inter Principe», 
qui BcMu n hucusque cnnririu.u.mt , flabiliri in vot'S 
fuit, 6t cum memurad Domini Magnx Bfitanni* 6 c 
Francia Reges N obis propofuenm niscc adhxrere con- 
dition ibu s , liect hucusque cas admittere propter jultas^ 
quas h-ihuimu» rationes, diflulcrimus, nih lum : nü* dc- 
fiderantes ex parte Noflra iinplerc vota mcmoraiarum 
Majel'.atutn Scrcnilfimorum Magnx Britannix, & Fran- 
cix Regum, arque cflieerr , ot turopa Pacis gaodcat 
bcncficio, ouainvis cum detrimento Nollro & diminu* 
tfone cum Statuom ram lurium, quibus rcnunciamus, 
ut cA pertingamus : Dccrcvimus modo prxdi&om 
Tra'tatum acccptare, fignatum 18. Julii 1718. à fupra- 
diôit quatuor Plcnipotenciarils Sotrum Majeftaturn 
Britannlcx & Chriftianiflim». atque Ide6 lenorc Prx-, 
fenrium acccptamus hune prxfatutn Tr .âatum, & in 
omnibus ad mit ti inus, que coutiret Punétis: & prxci- 
puè in co quod Ipedat Üt coticcrnit comprehenfo» oâo 
Articolos fit dlreai refpiclcnres Pacem inter utramqoè 
Aulam Madritenfem & Viennenfem, fie inter Principe* 
utriusque Duminat'onis nwdb Régnantes. In cujus 
fidem commiftnius Fxpeditionctn prxfcntis Inltrumcn- 
ti manu Nollrî muniti A Sigillo Nollro fccreto, at ;uc 
ab iulrafcripto primo Statfis Sccrcurio fublignati. Da- 
fum Midrîti 16. januotii 1700. Signxtum crot 
EGO REX. 

Et infra 

Joseph us te Grimai.» 9. 

C No» 


18 CORPS DIPL 

AKNO T^O* faftafcrtptl Mini (tri A Plcnipotenriarii decla- 
lN ramus Apographum fuprà infertum Archetypo 
1720. collaium, & de Verbo ad Verbum confimile etlç. 

Adum Hags-Comitum die deciml feptimi Fcbroarit 
Anai rail ldi mi fcptingentclimi vigelimi. 

(L.S.) Leopoldus Comes i Windischcraz. 

( L . S .) Marques Beretti Lakdi. 

(L S .) Cadocan, 

( L . S .) Fleuriau di Morville. 

I» altéra InflrxMente : 

(L.S.) Leofoldus Comes à Wihdischgraz. 
(L.S.) Marques Beretti Lakdi. 

(L.S.) Fleuriau de Morville. 

(L.f.) Cadogak. 


IX. 

it îanv. Perdus inter Ulricam Eleonoram Sut- 

—p ' corum Reginam Gïorgium Magna Bri- 

' CVr ‘ tanm.e Regtm in oflodecim an ne s , mediante Rtge 
Lbrïflianifjimo percujj'um, quô anSerioribus Fatdt- 
ribus rcajfumptiiyté pro bafi bujus babil il , Par- 
tes ( 9 inventant de uinxilio fibi invieem t» •»>•< ca- 
fu met fit as ii ftrtndo. Rex pollicetur Rcgtnx 
quant primum fi adejje Subftdm artnis in Btl- 
lo pràfenii contra Czakum MoscovU , roque 
continuât t ad Pacent usqut refaurandam, Régna 
vero fe Régna fua obftringit ad perpetuam 
Guarautiam Sutcejfionis Régi £ Britannica in />*- 
me & Familia Luneburgico- Hanovre ana. AQum 
die tt.Januarii 1710. QTiré de U Chance- 
icrie Royale de Suède. ] 

Q Uandoquidcm SeteniffimaNMfctentiirinu Prîn- 
ccps & Domina (Jlrica Elronora, Succoram, 
Gothoruin & Vandalorom Regina &c. &c. nec 
non Sereuiflirous & Potcniiflimui Princept & Dominus 
Georgios Magn* Britanni*, Francix & Hibernix Rex, 
Fidei Defcnfor, Dax Brunsviccnfis, & Luneburgenlis , 
Sacri Romani Ioiperii Archi-Thefaurarius & Elcdor, 
pro intimiori muto* amicitix, & fincerx neceflitudinis 
aücrtiune, majorique confirmatione, atque pro adau- 
genda, & promovenda memoratorum Regum, eorum- 
que Regnorum , & Subditorom falutc , & fecurirate 
confultom fore exiftimaverunt, ut anteriora inter In- 
clyta Succix, & Magn* Britanni* Régna , & altè 
comtnemoratorum Regum Praxleceflorcs Rcgcs Inita 
Foedera,m primis vero illad , quod inter Rcgiam Suam 
MajelUtem Sueci* tune tempori* regnantem Beats, 
gloriofiffimiquc memoria Carolum XII. & Rcgiam 
Suam Majcftatcm Magn* Britannis , itidem Beats 
gloriofiilimxque memoria tune regnantem Guiliel- 
mum 111 . Hags-Comitum Anno 1700. in ododecim 
annos idum Anno 1718. proxime elapfo expiravit, 
nunc per Mcdiationem, & lub Guarantia Sua Regis 
Majellatis ChrillianiffiTne, qux ad hac negotia Domi- 
num de Caniprcdon Miniftrum fuum Refidcntcm Ple- 
oipotcmiarlam elfe voluit, & Mandatit fuis ad hoc 
muniri curavh, reaiTumcrentur , emendarentur, reno- 
varentur, prafemique rerom llatui accommodaient ur, 
*& applicarentur. Sacra Regia Maj citas Soeci* itaque 
falotari huic operi perficiendo légitimé conftituçre. at- 
que fufficicnti Mandato inllrucrc voluit lllufiriffimum 
êc Èxcellemiflimutn Comitcm Dominum Carolum 
Guflavum a Ducker, fuum Regnique Scnatorem, fu- 
pretnum Campi Marfchallum, & Confilisrium Bclli- 
cum, nec non [llultriffimum & ExcellentiiTimnm Co- 
initcm Dominum üuftavum Adamum à Taul*e fuum 
Regnique Scnatorem, fupremum Campi Marfchallum 
& fupreroum Gubernatorem Holmix, itidem Illuilris- 
fimom , dt Kxceilcntiflimum Comitcm Dominum 
Magnum de la Guardic, fuum Regnique Scnatorem, 
& Prxfidem Collegii Commcrciorum , ut & IlInflnV 
fimum & Exccllcuiiffimum Comitcm Dominum Joan- 


O M A T I a U B 

nem LÜicnftedt fuum Regnique Senalorem, ic Cau- ANNO 
ccllaria Confilîarium . oenique Itludrem liberum 
Baronem Danielem Nicolaum de Hüpkcn Status fui l^lO m 
Sccrctarium, Sacra Regia Majcftas Britannix autem 
Illuüriffimum & ExccllentifSmom Dominum Joanncm 
Lord Carteret , Baronem de Haunes , in Provincia Bct- 
fordicnfi.unum ex Cubicnli fui Primoribos, Gubernato- 
rem Provincia Dcvonicnlis, & Lcgatum fuum Lxtraor- 
dinariutn & Plenipoteotiarium ad Aulam Sacra Régie 
Majeilatis Suecia, qui congreilï , fuis Holmix exhibitis 
urrimque & communicatis ritè Mandatorum formulis, 
variisque ea de caufa inllitutis colloqotis poli accura- 
tam pro negotii gravitate rerum cognitionem & disqui- 
fitionem convenerunt & cunfcnfcrunt, ut pro bafi & 
fundamento rcctpcrcnt Fcedera Anno i66f. die prima 
Martii Holmia « Anno 1700. die 6 . Janv Hagœ-Co- 
mitum concluûu ita tamen, ut de iis, qua ad utrius- 
que Regnorum a Subditorum Commcrda fpeâant, at- 
que pradiâi non modô Anno i 66 f. fed ctiam Anno 
1700. inlti Fœderis partem confic>unt, qulm primum 
& absque ullo temporis divpcndio Holmia ab utriusqnc 
partis Commiflkriis negotiatio infiitui dcbcat : quod au~ 
tem mutuam conccrnit amicitiam , bonam Correvpon- 
dentiam, & fecuritatcm,pradiâa Annis i 66 f.& 1700. 
inita Fcedera, prxfenti hocce confirmantur omnino, 

& corroborantur,adhibitis additionibus, & irr.rnutationi- 
bus quibusdam.ut prxfenti rerum fiatui tanro magis ac- 
commodata & applicabilia rcddnenrar, prout iaArri- 
culis fcquentibus fufius expofilum, cautum, & flatu- 
tum elTe patebit. 

I. Sit inter Sacram Rcgiam Suecia Majcflarem cjus- 
que Hxrcdcs, A SuccelTores Reges ab una, & Sacram 
Reg ain Magna Britannix Majcllatem, cjusqnc H*re« 

«les &_Succc£forcs R C 5 C * parte, atque univerfa 

A fingula utriusque Régna, Diti.mcs Provincia* , In- 
fulas , Terras, Colonias, Urbes, Oppida , Populos, 

Cives & Incolas, atque adeo omnes ou.nino Subditos 
& Vaiallos tum cos qui nunc funt , tum ctiam, qui 
impollcrum crunt, tam in Europa quàm extra candcm 
ubivis locorum tam Terri quim Mari & Aquis dulci- 
bus, fincera & condans in perpetuum amidtia, Fœdut 
& bon» correspondent» , ita ut neque ipfi fibi invieem, 
vcl aller alicrius Regnis , Provindis , Coloniis ubicum- 
que fitîs, dt Snbditil ullum incommodum inférant, ne- 
que hoc ab aliis fi cri perraittanr , muUo minus confen- 
tiant, fed fe Invieem fincero affcâu,omni bcnevolcn- 
tia, & mutno amore compleâantur- 

II. Tcnebitur proindc uterque Confcrderarorum , 
eorumque Harcdes & Succeffores mutuum commo* 
dum, & honorem omni Audio curare & promovcre,pe- 
ricula, confpirationes, & machinationes hoAiles, quam 
primum fcilicet innocuerint, marure indicare & detegere, 
iisdemquc quantum in illts fuerit obftare, nec non pro 
avertendis, & impe diendis iisdem, confi!ia, viresque 
fociare, & impendere; quapropter alicui Conlœderato- 
rum non lîcrbtt , vel per fe, vel per alios quoscunqoo 
agere, tradarc, aut conari quidquam alterius incom- 
rnodo, vel etiam damno Ter rarum . Domiaioram aut 
Jurium alterius qualjyjLiJi xx^— nWfft loci, five Mari, 
fi»e Terri, hoftes djus, five rebelles, & iuimicos in 
Confœdcrati dimnum nullatenàs fovebit, neque rebel- 
lium & proditorum qocmqoam in Diriones fuas reci- 
piet, aur admittct,multo minus confilium, auxiüum & 
favorcm illis praAabit, vel taie quid per Subditos, po- 
pulum aut Incolas fuos prxflari finct, aut permittet. 

III. Rebelles veto jam nominatos fpedatim quod 
attinct, quicumque ab alterutro Confœdcratorum pet 
Litteras Confbedcrato fuo miflas, pro rebelle & per- 
duelle declaratus fuerit , is etiatn à Confœdcratorum 
illo, coi Lirterc ifl* mifla fucrint, pro uli Aatim re- 
putabitur, & contra ilium omnia, qua per hoc Fce- 
dus in alterius rebelles & perducllcs ftatuta funt,cifcdoi 
dabumor. 

I V. Ac quô majori cum frudu pradida amicitia & 
bona corTespondentia in utriusque altiffime raemora- 
torum Regum, eorumque Regnorum, & Subditorum 
utilitatem, nec non Religion» ProtcAantis protedio- 
nem in dies mcliùs excoli, ac corondem lecuritati, 
magis magisque profpici , ac caveri poffit , ctrimque 
convenir, ut Sereniffimi & Potentiflimi Rcgcs, Rcgna- 
que Suecia, & Magna Britannix fpeciali Fœderc de- 
fenfivo, quim ardiflimé nederentur; quermdmodum 
hisce prafenribus ardiflimo confiringuntur Foedere, ac 
invieem obligantur ad mutuam praAaodam defenfio- 
nem tam faorurn Regnorum, Ditionum ,Provinciarum, 

Statuom, Subditorum, poffeffionum quam Jurium, & 

Übcrtatis Navigatlonis , de Commcrciorum cum in 

Mari 



Anno 

1710. 
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Mari Baltleo, Frcto Orcfundico five Codano, tum in 
Mari Septentrional! Deucaledonico , Occidental i, Bri- 
tannico, Freto vulgo Canali diâo, quia le Privilegio- 
rum, A prxrogativarum alrcrutri Confœderatorum tam 
ci Pa&is A receptis Confuetudinîbus , ouàm Gcotium 
A Hxreditario Jure compctentium contra qnoscunquc 
invafores.aggreflorcs, & Terri vel Mar! turbntores in 
Enropi, prout infra hoc fpecialius déclarât um clt. 

V. Si itaque comiugat Regram Suam Majcftatcm, 
ejusque Hxrcdes, A Succeftbrcs Rcges, Regnumquc 
Succix ab aliquo Rcec , Principe, Statu, Republie! , 
Rebella uno.vcl pluribus, aut quibusris perfonis male-- 
volt» uno vel pluribus in Eoropî invadi, infcllari, aut 
turbari in Regnis, Ditionibus , A Provincié, Infulis, 

A Dominiis ram intri , quàm extra Régna, ut fit in 
Gcrmaniâ ad Rcges, Regnaque Succix nunc fpcélan- 
tibas, nec non in polfeffionibus, A Prcrogativis, Pri- 
vilégié , & Juribus fuis inde pendentibus, vel alio qup- 
cunquc modo in libertate Navlgationis , & Gommer* 
ciorum in prxdidis Marious , & Fretis impediri & 
moleftii sffid , tenebitur Sacra Regia Majcftas Magnx 
Briranutx , ejusque Hxredes , & Succclloics Rcges, 
prxvii leghimi requifitione , Serenillimx Regin a; , 
ejusque Hiredibus, & Succclfuribus Regibus , Rcgnis- 
que Succix contra ejusmodi Aggreflbres» Turbatores, 

& Rebelles exercitu fex mille Pcdiribas confiante auxilio 
elle ci conditione,& modo, ut infra deferminatum cft. 

V 1 . Similiter fi continuait Sacram Région) Majcfta* 
tem, ejusque Hxredes A Succcllorcs Rcges, Rcgnum- 
qnc Magnx Britannie ab aliquo Keec, Piincipc, Statu, 
Republici, Rebelle uno, vel pluribus in Europi . fn* 
vadi, infclt.iri, aut turban in Rcgnis, Ditionibus, Pro- 
vinciis , Infulis & Dominiis ad Rcges , Rcgnaquc 
Magnx Britanni* nunc pmfnentibus, ut & in juribus 
indc dependeutibus , vel alio quocumjuc modo in liber- 
tate Navigationit , & Gommerciorum in prxdictis Ma- 
ribus, & Fretis impediri, & moleftii affici, tenebitur 
Sacra Regia Majcftas Suecix . cjuvquc Hcrcdcs , & 
Succeflorc Rcges, Regnaque Suecix contra talcs ag- 
gredotes, & Rebelles bcrcnifîuno Kegi Magnx Britan- 
nix, ejusque Hxrcdîbus, & Succdïbribus kegibus poft 
legitimam requifitiunem, & dcnunciationcm Exerctm 
fex mille Peditum auxilio efle, ea condition» A modo, 
nt infra foecialiùs determinabitti»*' * 

V 1 1 . lit* verô. qiw impollerum fie defideran pote- 
runi Copix Aoxüiare* qoanô port faétam requifitiunem 
Menfc, cirius fi id fier! ncqueat, fiibmittcndc omnino 
erunt , iu locum aditu , & Portu commodum & ab 
co qui cas defideraverit mittenti priùs indicatum & 
prxnominatum, iftius vero auxilii prxparationem, ne 
dum miftîoncm ipfam nihilo retardabnnt , multô minus 
in totum tollent arnica ilia officia, qux pru imicabili 
compoiirionc obtinenda , Confccderato requilito vi- 
gorc hujus Fcederis prius tentanda incombant, miftx 
qnoque & poftqnam jam appulerunt Copix lumptibus 
mitteutis alcntur, A luftenubuntor, douce Pax obtenta 1 * * 
fuerit, vel quousque requirenti vifx fueriut ncceftarix , 
ita tamen, ut requirent intérim in Terris fuis provideat, 
ut auxiliarcs Copix non lècus ac proprie jurto pretio 
commcatum,& crxtera ad viâum A amictum neccflaria 
habere poffint. 

VIII. Fccderato auxiliura reauirenri liberum efto 
eligere, utrum fupra nomiuatum Exercirum vel totum 
vel partem ejusdem tantummodô habere velit , refi- 
duam vero in apparatu Bcllico, mpnitione,commcatu, 
Navibus, rebusque qux ad earondem inûruâionem re* 
quirantur, cl tamen xftimaiione initâ, ot pro fingulis 
mille Peditibus quolibet Mcnfe osque ad tînem Bclli 
quatuor milita Impcralium Thalerorum coinputcntur, 
qua de re utriusque partis CommilTarii fine cunâationc 
boni fidc convenient. 


loco & vice miiitix terTcftris fubmînîftrarl contfger^, A.NNtfr 
qu* moquant auxiliarcs vexilla requirent** gcrcrc troc- ^ 
boutur. lylOi 

X. Si verô accidcrîr, ut pro magnitudfne pcricull 
Copix déterminât* non fuftccerint , utpote ii aggrcflbr 
forte alterius cuiusdam lui.Fœdcrati auxiliis adjutu* 
fuerit . vel propriis v tribus v cl Succefiious uni Confie» 
deraxorum [bperior A prxgravis evaferit , tune iltcf 
Confcrderatorum majoribus, quantisque c rc efle po- 
terit, qui Terri qui Mari, viribus nec non Subfidii* 
pecuniariis Parti læfx opprdfxque quantocius fubvenirc 
tenebitur, ira tamen ut exillcutc illo cafu de modo, 
natura A t cm porc hujus auxilii ferendi (ecuudum exi* 
gentiam rei transigatur. Cumquc jam dudum vigente 
adhuc , quod Anno 1700. conclulum fuit Fadere 1 
varié Potcflatibus viciais infeftari Regnum Suecix con* 
tigerit, A illud Belluin adhuc durer, hîne ctiam Sacra 
Rcgia Magnx Britanuis Majelhs tain ex Fœdere jatrt 
nominato, quam ivigore prxfentis hoius fe obligation 
agnofeit . Sacre Regix Majcftati & Kcgno Succix ad 
ea ultetiora prxltanda auxilia , qux infra ftipulau 
funt. 

XI. Et licef pro prxfcntï hoccc Bcllo Septentrional! 
ex voto Sus Kcgix Majcftatîs Succix componendo 
amicabilis omm's via adhuc tçntctnr, Succedus tamett 
votis non rcfpondcat , héce Sacra Regia Majcftas 

I Magnx Britatmix jain déclarât, & fe obftringit, quod 
ejusmodi amiex rcconcilintionis tcntamiuibus tunpus 
amplius in caftum libi cftiucre non patietnr, lcd forterrt 
Phalangem Navium Bcllicarum vulgb Eicadraw diâam 
proximo Vcre tempellivc Kcgno Suecix fn Subfidium 
lit expeditura, fub Mindatis, & Dispofitionc Sacrx Kc- 
gix Majeftatis Succix in conjpnâione cum cjus Navi» 
bus Bell ici* «cluram, ut Cztri Moscoviæ iu Sueciam 
mvanoucs rcpcllantur. A juftx Pacis Legcs atque con- 
ditioner quam citiffimè abco obtincamur;»mnes atucnl 
operationes junclis viribus peragertdx in Conlilio Bclli- 
co cum Prelcâil Copiarum Navalium utriusque Coro- 
nx prxvîo habito, ordiuari A disponi debent, impofte- 
ruin vero, aiueuuam «uxitiar»» Copix mùtantur, vim j 


& iaf»rt»n\ paftûs cum altcro Confa^cratornm com» 
munfeabit, A tune quïdem uterque Confœdcratorutri 
operam navabit, ut invafor, aut curbator anticabili ra- 
tionc înducatur, 1 ri A injuria abftincre, ne ad arma 
v cuite ncceftum lit, quod li verô ca Ixdcntcm oceupa- 
verit pertinacia, ut nullis amîcabilibus rationibus ad 
xqua præflanda descendtre velit, atque ita injuriatus SC 
læfus (’onfœderatus violationem fibi illatam vi À ar- 
mis propu! lare, ac ulteriorem turbationem împedire 
coaâus fiierlt, tum demum Copi* prefatx fine pro- 
craftinatione mittantur , nec prius defiftatur , quim 
Parti ixf* per omnia fatisfaâum fuerit: ille ctiam, qui 
injuriis extorquet juftam defenfionem , pro aggreflow 
habendus erit. 

X 1 1. Licirum quoque crit otrîquc Confœderatotom 
eorumque Subditis Naves fuas Belllcas , allaquc armata 
Navigia in alterius Portus fubducere , ib! hybernare, 
morari , illorumquc Immunkaifboi & Privilégié frui A 
gaudcrc, modô in iplis Portubus vel corum ingreftu, 
illi qui communes hoftes non funt, non tofeftcntur 
tut per hoc cum iis ontnis Commcrciorum ufus ad 
diâos Portus turbetur, multo minus in totum toHator, 
mutuo quoque Regiarum Majcftatum Confœdcrato- 
ruut confenfu cft determinamm , de Navigatione A 
Commcrcié negotiationem peculiarem pro mutuo 
utriusque Nationis commodo, A emolumento Holtnitd 
quam primum A fine ulla mora inftiruendain e/fê, in- 
terea temporis & usque dum ca luum fortiatur effcc- 
tum, inter utrumque Coufoederatorum paâum, con- 
ventumque cft, quod utrinque mutua A integra confta- 
bït Narigatioms A Commcrciorum linertas fn omnimo* 


I X- Quod fi pcriculum obftitcrit, quô mitiùs Copi* \ dis Mercimoniif & Mercibus per univcrlàs A fingulaS 
muxiUares absque impeditnento ad iljum locum in quo corum Ditiones, Dominia A Tcrrrtoria in Europa (ita 

rcquirenti ncceflâxix fuerint, perveniant, operam fuam ita or Üeitum fuerit eorundem Subditis invieem Tcr- 

Cunta-dcrati litnul impcndcrc tenebuntur, ut transit us ! ra aut Mari altcrutrius Régna, Provincial, Inlulas 

illis tutior, faciliorquc fiat, nec non requilito üciium I Oppida, Urbes, Vicosque libéré A tutfi) ingredi, ibique 
- lit, proptium aliquem Ducem Copié fuis prxficere, ' commorari, & rem Mcrcatoriam excrccrc in omnimo- 
jexdcmque, quatenus ratio Bclli tulerît, in uno eodem- , dis Mercibus A Mercimoniis, quorum introitns. 


que agmine junâx petmancam, quod ita intclllgcndum 1 tusque non fpeciattm per Legcs éc Statnta utriusque 
eft, oc ad loca procul inter fc remota diftrahantur. 1 0 — : — 4 - — u.-u. .1 » 


miiitix moditm agendi , A alios quoscunque eventus 
concernant, ira conflituantur, quemadmodum in Bcllo, 
A auxilioruta-prxftatione plcrumquc u(u venire folet, 
quod ctiam în illo calu locum habeblt , fi fotte Naves 
Ton. VIII. Part. II. 


bus dîâis Portubus, Oppidé, Urbibus, locéquc libe- 
rum licitumque femper erit utriusque Conlcederatorum 
Subditis non folûm ibidem commorari, degere, A do- 
micilia habere, quimdiu libuait,citu ullom moieftiam- 
C * gi*: 


ta CORPS DIPLOMATIQUE 

ÀNNO gravamcn , cocrritionem , aut temporis prxfinitioncm , antea, ica & impofterum rcrincbît, Hsque libcTÔ, êt fine ÀNN O 
vcrùm etiam femet ipfos coin fuis bonis, Mercibus.aut ulla contradiâione fruetur. Qu® quidcm lupradiâorum 

ïï/10. facultatibus quibusvis illinc transferre & alibi fc, fuas* omnium frujrio uttinquc imelligi dcbct , làlvo hoccc 1720, 
que dictas facultatif recipcre, quandocunquc & quo- prxfenti Fœdcre. 

quovcrfum iplîs placuciit, nullo adhibito incommode, XVI. Pullquim diâo modo requifîtus auxilia mile» 
mora aut quolibetcunquc ipipedimcnto.quovis lub prx- rit vel ex Fœdcrutn Lcgibus obligation! fue Gttistrce- 
tc.\cu, nifi in xre alicno fucrint, & jufta ac légitima rit, neceflc cil, ut eidem, ejusque fccuritati viciiTim 
débita coutraxcriat, neque cributa aut oncra cujuscuu- profpiciatur, ac proindc utrinque convenit, ut Confœ- 
qucgcncris, aut fub quocunque tîtulo diâi Subditi fol- derato etiam fuppetias alteti Confœderaco , ad hujus 
verc tenebuntur, dum mutuo inanferit in altcrutriusque tcquiCtionem 1er nui , in terminis auxiliatoris omninO 
Confœdcratorutn Ditionibas fit Terrjtoriis, qux Gens permanfifie detur, nec ob prxilitum auxilium Bello 
amiciliima folvere non teneturic quo omni meliori modo ipfemet in vol ut us fucrit , nihilominus fine influfione 
Subditorum prafatorum rcs tncrcatoria confirmctur & « fecuritatc ejusdem nullus Traâatus Facis , vei In- 
adaugeatur & Commcrcium inter utrumque Regnutn te- duciarum inîri, itno ne fuspenfio quidem armorum diu- 
ciprocc promoveatur, diâi Fœdcrari le mutuel obiltin- corna, & alteri Foederatorum nom fieri poflit. 
gunt.fitex alterutra parte fpondent, qùod Merccs & opi- Quod fi verô ob latas fuppetias cum aggreilorc vel 
ficia utriusque Kationis nulla alia oncra & Vcâigalia ah'o quocunqoc aperto Bello implicerur, tune neuter 
majora impofterum folvant, quain qu* nunc Habilita fine altcrius confenlü & confilio neque ad Prxlimina- 
funr,cjquc immunitatc tamdiu gaudeant, douce omnia rcs neque ad principales cum hofte vel hoftibus Tnc- 
hxc NegQth ad muiuum Commcrcium fpcâantia lpe- tjttos desccndat, fed omnia mutui opéra, communica- 
cûlr Conremione aut Traâatu confcflim concludendo tione, & confilio agantur & traâcntur, donec utrique 
in ufum Autilitatem utriusque Nationis femper deindc Confœderatu de fufficicnti fccuritate , & fatisfaâione 
obfcrvando, clariùs atquc firmiûs fint dccifa, neque debitâ ex commuai confcnfu pleniflimc cautum fuerit, 
licitum rcfpcâivîs crit utriusque Confarderatorum Sub- prxprimis ci Confoedcratorum, qui prias Bello immix» 
ditis majora vindicarc & pxigere pretia pro ponderandis, tus fucrit, ncutfquam licebit, Bcllum Face murarc, 

& menfurandis Merribus, & bonis ab ipfis importandis, antequam aller Confoedcratorum, qui vi Fœdcris Con- 
eiportandisque , quam qux ab utriusque Rcgni Urbi- fœderato fuo auxiiuin tulft, per omnia ab hofte in- 
bus. Indigents, Sc Civibus. exiguntur , & folvuntur, demnis prxftctur, ac ad minimum in priitinum fiium 
Porro couventutn & pro régula gcnerali llatutum cil ftatum, quo ante Bcllum inchoatum gavilus ell, aut 
inter diâos Fcedcratos , quod omnes & finguli corum j Jure gauderc debuir, fiquidem llatus £t conditio cjus 
Subditi in Dirionibus, Territoru'squc hinc inde eorum- i P c r hoftem & inde per infecutum Bellum diminutioncm 
dem Impcrio fubjeâis pari ad minimum favore in om- diquam acccpcrit, plcniflime refit tuator. 
nibus & ex ornai oeçafionc gaudebunt, & iisdem Privi- | XVII. Supradiâis de auxilio ad requifitionem Con- 
legits, f ilirrfirihn- , r-amuiin aç frue n- 1 fœderati Ipfi ferendo , hxc conditio pcr cjpreflum 

tur, quibus Subditi cujusvis altcrius Principe atflTSts* j •profita .cil , ut* fi port requifitionem faâam con- 
fus Vf) amlcilBmi utontur, fruuntur, gaudenturque,aut j ,,n gat , alterum Confoedcratorum Regum rcquifimm, 
impofterum uti, frui’auc gaudcrc pomnt. j vel ipfummet Bello contra communem hofiem impli- 

XIII. Vigore Arttculorum quarti,^6t quinti Traâa- j ®wi, vel ab alio vicino Rege^ Friticipc, vel Statu, in 
tûs de Anno 1700. debuerunt ambe Coronx rcciprocè J propriis Kcgnis ac Frovinciis mfeflari, ita, ut requifîtus 
ca prxilare an xi Ha, qux ibidem fiipulata funt; condi- 1 illam intefiationem pro vero Bello habcat, cui averten- 
tionious tatnen Aniculo XVI. ejusdcmTraclatû* paâis I do rcquirens ipfc alias vigore hujus Fœdcris ad auxilia 
fcilicct, ut fi reqolfitus Confœdcrarus fucrit , ipfc Bello | ferenda obligarcrur , tune aller Confarderatorum talitcr 
iinplicatus,fivc contra fuos proprios, fivc Con fœderati I mfcfiatui, 11 qu® Copix auxiliarcs ad requifitionem al- 
hofics , hoc cafu non tantùm auxilia requirenti prxilare tenus Confœdcrati » Wc invafionem cnifix fucrint , prx- 
n on obligarctur durante hoc Bello, verom etiam auxi- vii trium Meniium lignificwione «aidcin ad propriam 
litres Copias Confœdcrati vi Fœdetis milfas rcvocare Rcgm lui , Regnorumque fuorum defenfionem revo- 
poterit prxvîa trium Menfium fignificatione ; cum au- potedt, & durante illl invafionc, qui premitur, 
tem acciderit, ut Sacra Regia Majeftas Magnx Bri- promiflà auxilia prxfiarc non tenebitur , ut antchac ac- 
tanniex ipfa Bello adverlûs Coronam Gallix iroplicata cidit flagrante co Bello tôt annos gefto inter Coronam 
fuerit asque ad annum prxterlapfum Anno 1713. quo Magnx Gritannix & Regetn Chriftianifiimum, & quam- 
Traébtus Ultrajcâenlis Bellum Face mutavit, & idco vis , prxdiâum illud Foedus anni 1700. quod pro bafî 
nec potuit, ncc debuit obftriâa efle, Subfidia Coronx teuebltur, Ibb bac condîtionc initum fuit, & hoc • 

Suecix promiflà præbcrc , fiquidem tamen ab eo ad ctl *tp nonc temporis conclafnm irtiusmodi impoficrùtn 
hune usque temporis Articulam, Bellum Regni Sueciæ cxpücari débet, nihilominus Sacra Sua Regia Msjeftas 
durant, camqueob caufain 5 uecica Subfidia, qux rcs- Magnx Gritannix, ut clarilfima fus in Coronam Suc- 
rant, poilulat; Subditi autem Sacr* Régi® Mpjefiatïs c <* amicitî® monumenta apparcant , pro bac vice fè 
Magnx Britannix juftam compenûtionem pro Navi- obftringit, nt prxfcns inter Coronas Magnx Brîtanni* 
bus * Mcrcibus luis ab Armaioribns , & Navibus Sue- & Hispanîarum Bcllum nullo modo atferat iinpeditnen- 
deis inrerceptis, poficaqoc Fisco adfcriptis expotcunt; Ium j *l uo Sua Regia Majefiÿ s Succim auxilia 

pariter quoque Subditi Sacr* Regix Majcfiatts Suecix Traâatu hoc llipula^js isj* UWfnfR, Hsdemquc frua- 
pro Navibus & Mcrcibus fuis ab Armatoribus & Navi- tar & fubfcvetorTS^uc ad Pacem féliciter refiauran- 
bus Magnx Britannix interceptis compenfationcm pos- fcijicet Subfidus , & Phalange Navium Bel l ica - 

tulant , ea propter i Partibus paciscentibus conventum rum Articulis VIII. & XI. promilfarum usque ad 
efl Cotnmiilarios utrimque quam prtmum eligendos, «ecm cum Ciaro Moscovt* reftauratam, fed Subfidiîs 
qui' examinent, & uti vocant, liquidation cm inftituanr tantum, quamdiu Bpllutn cum Corona Danix durabit, 
fuper hinc inde interceptis & ablatis hisce Navibus & n nempe prxtcr omnem fpem illud Bellum ultra Pa- 
Mercibus, ut appareat , quxnam Fars alteri debeat, id- cum Cxaro extcndçretur. E contra obfiriticit fc 
que quod fie debetur, tam ratione unios quam altcrius, Sacra Regia Majeftas S uccix, fe nullas admi/Turam 
î arum prxteulionum termiuo à Commiflkriis infiituto conditiones, qu* ipfi a Rcge Hrspanix vel direâè vel 
rite perfolvttur. indirede poterunt proponl aut ofiern , quatenus illx 

XIV. Qux autem Navibus Confœderati fui ab altc- conditiones aliquod prxjodicium vel damnum caufe, 

ro Confoedcratorum in fuis Portubus concert* Praro- qa* contra Hispaniam agîtur , & plurium annorutn 
gativx initio Art. XII. recenfentur, altcrius hoftibus nnl- Bello fuftinetur , inferre poterunt. Porro fc obligat 
fatenus indulgcbuntur ; quemadmodum ncc permîtte- diâa Sacra Majeftas Suecix pro fc , fuis Haa-edibus, 
tur, ut Subditi altcrutrius Confccderatorum hoftibus al- & Succcflbribus ad manutenendam , & guarantigian- 
terius in Confœdcrati mcommodum , & detrimenrum dam Succcflioncm in R^no Magnx Britannix quetn- 
operam fuam addicant , illisquc quoquo modo qua admodum ca pcr Lcgcs Regni ftabilita crt in doino Sue 
Terra qua Mari ut Milites vel ut Nautx inferviant , Majdlatis Grirannicx modo regnantîs, prout etiam ad 
ideoqne id iis qulm feveriffime interdicetur. defendendas univerlâs Ditiones & Provincias à Sua 

XV. Prxfcns Fœdos inter Screntflimos Suecix & Majeflate polTdlàs ; nullumquc afylum aut refogium 
Magnx Britannix Reges initum, ncutri Foederatorum in ullo fuoïum Dominiorum loco dabit ? aut concédée 
in fuis Rcgalibus, Juribus & Domloio Marium, nempe Perfonx, ejusque Dcscendentibus. fi qui ci obtinganr, 

Sacræ Regix Majeftatis Suecix in Maris Baltici & Sa- qu* vivente Jacobo II. Principes Wallix, & port cjus 
crx Regix Majeftatis Magnx Britannix in Marium, exccflum Regium Magnx Britannix titulum alfiimplit, 
qux vulgo Britannica dicuntur , Dominio quicquam promittens pariter pro fc , fuis Hxfcdibusflr SucceBort- 
derogabic, fed uterque Confoedcratorum fupradiâa om- bus, nullom fe diâæ Perfonx ejusve Descendemibos 
&ia cum omnibus, qux iode dépendent, ficut nunc * direâè vd Indircâi , Tcnl Marivc prebituram elle 
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aaiilium, confîlium aut opcm quamcunqac fivc in xrc, 
iririli, appinta militari, Navibus , Milite, Nautis, 
i fivcalîo qiiocanquc demum modo, idem obfervaturam 
intuitu eornm, qufbus à didl Pcrfoni cjusve Dctccn» 
dcncibus tbrtè mandatant aut commilfom foret rtrgi- 
incit Sus Maidbtis Britumiix aut traaquillhatvm 
Regni fui lîvc Bello aperto livc clanddHnis cotil'piratio- 
nrb >J, fuscitandove fcditioncs fit rcbcllioncs, aut pt'ra- 
ticatn contra Subditos MajeRatis Britannix cxcrccndo 
turbare , quo pofiremo cafu Sacra MajeRas Succix 
promirtit. fe minime permilfuram, ut cjosmodi Piratis 
ullum in Portubus Regni fui detur rcccptaculnm. De- 
nique Sua Regia Succix MajeRas obRringit le, quod 
nullam unqnam protedionem vel afvlum in ullo fuo- 
rum Domiatorum loco, illis Régi* Mognx Britannix 
MajeRatis Subditis dabk, qui aduiuA font , vc! ali- 
quattdo fucrint déclara» rebelles, & cafu quo cjusmodi 
forte in luit Kegnis, Provinciis, fie Ditionihus exiRur 
rem, cos c finibus fuis intra odo dicrum fpatium ab 
interpellatione Regia exire iubebït, quod li ctiam Sa- 
crant Regutn MajeRatetn Britannicam in aliqua parte 
hoRiütcr invadi accident , Sua Regia MajeRas Succix 
in cjm cafum obRringit le, ad lubmttenda auxilia fupra 
dctcrininata , idem fad-ira ejus Descendentibus , ii 
quando cos in Succeffione Regni Magnx Britatmix rur- 
biri comingerct; fie qilcmadmodum ProteRantium Re- 
ligion! Commercioquc Regnornin Suecix fie Magnx 
Brîtannix totique ChriRiano Orbi m.v.imc intercR, ne 
Mare Baiiicutn fub nrbiuio fit Czari Muscovix, idco, 
li jam didus Czarus reeufet, Paccm cum Succia mi- 
re, ea rrilicuere, qux rcquiruntur ad eam fccoritatem 
Regni Succix, camque libcrtatem Commcrcii in Mari 
Biltico rcRaurandam, qualii utrique ante prxfens hoc- 
ce Bellum fuit, in hoc cafu obRringit fe Sacra Regia 
MajeRas Magnx Britannix non foiuin ad en «uaiila 
prxRanda, qux iti hoc prxfeuti Tradatu cxprclla font, 
nitnirutn ut prxdidus finis a-mîs obtincatut , vcrüm 
promitt't otnnetn operam, omniaque officia apud Fœ- 
deratos fuos adhibituram, ot Sublidiis Sueciam adiu- 
vent, fit iu ad Czarum coerccndum Coronx Suecix 
media fuppeditent. 

XVIII. Et quamvis Fœderati auxilia fibi înviceifi 
mitterc modo fuperiùs dido tencantur , îft* obligatio 
tamen neutiquam co extendi débet, ut propjerca omnis 
protinus amicitia, & itwtuofuro C^ommcrciorum ufus 
cum aiiaius Fœderati hoRibus , eorumque Subditis 
omninô tollcndus fie interdicendus reniât; nam exis- 
tence tali cafu, quod unus Confcederatorum., ctiamfi 
ausilia requifitus tulerit, Bctlo ipfe non fuerit immix- 
tus, ejus Subditis ac Incolis cum hoRibus illius Fœdc- 
rati, qui in Brilo verfatur , Commcrcîa fit Navigatio- 
nes libéra erunt, licitutnquc ornnino erit, Merces ipfis 
quascuuque advehere,iis tantummodo cxccptîs,quz cx- 
. prellè vetitx, vulgô Contrabandx diâx, fit commuai 
omnium Nationutn confenfu taies déclarât® font. 

XIX. Quandoquidem Ambx fumme xneriioratx 
Regix Maieftaes hoc ipfo profitentur» fc cquidem qui- 
bu»dam Padis, & Fœdcribus, qux antehac cum aliis . 
inita font, adhuc obRringi, caque ctiam ex præfcripto 
corundem Padorum veUc debito modo fcrvarc, fed ta- 
men nullis omnino Padis & inibi comprehenlis claufu- 
lis hoc tempore teneri, qux ptxfens hoc Fcedus ullo 
modo, ullove fub jwxtextu infirmare fit impedire ra- 
Icant aut debcant ; ita quo magis reciproça r œderato- 
rum fides, fit petfeverantia in hac Socictate apparcat, 
animîque Subdîtorum fit amicorum confirmentur , urrx- 
que furnmè commémorât* Regis Majeüates fc invi- 
ecm obligent» fit déclarant, fe omnibus fit fingulis hu- 
jus Foedcris Articulis fiocctè & boni fidc Raturas, ne- 
que de genuino fit commjmi prxdidorum Articulorum 
fenfu fub ullo commodi , amicitis, prions Fœdcris, 
Paâi fit promifli prxtcxtu,aut alio quovis colore vel la- 
tum ungucm discelfuras,fed omnia qux in hoc Fardcre 
promiferunt, prout rcs, fit negotia poRulabunt per 1e, 
vel Mittifiros, fit Subdttos foos executioni promptiüi- 
mè, fit pleniflimè, prout exprefiis verbis Ripulata font 
adcoquc cum etFeda mandaturas, idque fine ulll limi- 
tatione, excep'ionc vel exeufatione , exceptis iis excu- 
fationîbns, qux In prxcedentibus hujus Fœderis Arti- 
culls exprinmmvT. 

XX. Durabit hoc Frrdus ddcnlîvum in ododecinv 
anno*,*n« quorum lupfum Confœderati Rcgcs de hu- 
jus plcttarü contiauatione denub tradarc poterunt, G 
utrin'ie îta fuerit vifum. 

XXI Qtiemadmodum hxc Pacla vi accept* PoteRa- 
tis fit Mnndatorutn utrinque conclufa font, ita eadem 
ab utraque 5 acta Regia Majdlate Succix & Magn* 


II 

Britanni* în débita fit (oiemni forma approbarî fit rata AnNO 
haberî , eorumque Ratificationis luRruineuta Holmix 
intra trium Mcnlium fpatîum, a tempore hujus fub- 
feripeïonis numerandorum.imo citlùs,fi ita fieri poterir, 
cxhiocri, fit petinutari debent; in majorera omnium 
fopradidorum ccrtitudincm fit robur hujus Tradatds 
bina excmplaria confcâa font , quorum traum lupra- 
didi Sacrx Régi® MajeRatis Regniquc Succix Scnato- 
res fit Sccretarius Status, altcrum verô fupradidus Sa- 
cræ Régis MaicRatis Magnx Britannix Legatus Ex- 
traordinarius , fit Plenipotcruiariu$,omnes in cum fincm 
focciali facultate infirudi Holmix fobfaipfcrunt , 
luis Sigillis finnarunt, idque uno, eodcmque die niml* 
rum ai. Jaouarii Anuo 1720 . 

X. 

Sritbti lu îtriffÉcn lîltinnî(trn('m te gcWwlmi S6. 
nigitt / un6 îÇritteid) 2Lïilhdm JWnij in XViMTfn i.Fm. 
teinttd^ Snntr ?llIrr<^r>nHlùl'iïcii / unt> (Stcfi- 
SriMraiifd'cn jtonigl. a)îii)c|l, qcfd'lc'tf.n u'rrtciu 
Sn iu'jlcl'.n Uni Mnn.; in ©rfij-SSmnnnitn unO 
te j^ni^in lot i8_ip. Anguili 1719. nricfefcie 
Prntliminair * Ti:.ôat ivirl itmt funtnmcnt te icçi» 

<|cn «Itjit I ti'Olttrd) ©tint ÇDÎajcfi. in ©tlnwloi 
lit jttauinj tic ©Mit ©ttttin funt Ion Diflrift 
nrifetet te £)te uni te Pchnc mit tel 3nfiilfli 
QBttiinf imlUfcdom, Inn audi tic ©tiiltc S)nml 
nul ©rUnau mit allen iljtfli on ©ont 

firnifll. «!o|c|1. in iprcutïoi nbmtt 35tt Pehnc- 
flufl fcll fortiii» v« s'ilnç «'icntninnfdjoi ten<))tnitî 
julien uni ©ciiwlilcioi «PettiiiKm / jm faU ftlkiqtt 
Mn©ciiwt9)liiit|l. inSomonantfcltt trimcn uirirt 
teroifct iKtltni îrirju ©ont .Konyl. 5Jlajt(î. in 
<l>raifldi aile nadiWidlicl't mittd wriultittn te. 
finidit. QS5aü US'Xuitl ©ijj/ uni ©riuun auf 
SlcMK-nnl Jironlitnam iin attmifctei 9ldtb )» 
fùkcn brttift/ fo bloln ti liifall* l>to toi altcn jlii. 

(cK-n te Cron ©d'iwltn/ uni ten Jgjus Srante 
(Uira te^alte cmdncttn Convention™. ®antf 
ben Krfprid’t and; ©<ék Scnial. S 0 lnit)î. in ‘Vrcuf. 
fin lie llntcttliancn/iml lîimTOçntt tejenigen tecti 
fo mon ilui abaciteaoi/ bet) ii«n gtcnjcncni un» 
spcioilojicni frmobl aljtoneincn alf Wontetn iKeib. 
tm/t»oiel)iMid) in Icni ftojen Exctcitio ilittr «Ktli. 
oion ju ttjüUtcn/ nad; mafartuii;) 1 er SflMirtinoÿ, 

Serai de Anno M). ten lijat te SHufra railten. 

Ion lioon frit)) (ont Jjfilf jnldilra/ iric audi ©tint 
SHiaicfl-te Sôiiùiin cinc ©umm son siro) Mfflio- 
nen rXticiScNiltr 5» bcMiltn/ tictjncMiW in irai oc 11 . 
wcftn fcinc àntenna snmarira/ nnb loi ©(inrticn 
in AncUm tint fteçt Station juklfra / alaio fit ibrt 
S 5 rief - giquetc nnpfanjra uni trjflncn mô.ara. ©e. 
tvn ai ^tedl'.iin tvn xi. Januar. 1710. qjîittei 
Montera Tlrtitulrn/ lotltljc tint teteftiM olnd» 
frrbintunj tmljalttnl Ira Çoangtlifdim /uni fllcfo» 
luirttn SXdigiond .ScraHmlttn in ihrm tttitmillftio, 
Sidigions tcldnocrtoi foiooil im Oicniifditn 9 iod) I 
ale jntetocrtUcli teSulMtcn/lm 2Btflpàtli|cloi „nb 
Oliwfdicn Stitlra.fdiKilfra ;u feig. mira aud» 
aucbabactian; taS lie riitiMntetotlrttt ©dnwlo, 
an ben iàntecn/ f> « Ion Jtoni.) in 'Pmiffm ab. 
trirri nwl) 3n frrlcrmj TÇm follra ItjaMt tocrlraifer. 
ncr-3 Mb mon ifiit .^enuÿiiic am-iirtr '-XttÇtcn bal. 
tel rod dît iljni nibqm iulommni Miro tn p c h_ 
ne ion iwsen te nitbt abjortlttnen tlxilv / fal« Mc 
üoini) in üennemart» te lente Mifoi rdbite 
folle îoiete jutfiif gîte ©teittolin tel n. Ja- 
nuar. 1710. [Tire 4 es Archiva Royales, j 

C’ell-à'dire, 

Tïaii/ Je Paix mire Ulriqoe Eliokoke 
Rcint it Suède, 6f Frkderic Guii.- 
«. * » M E R ri d‘ Prxffe, fait fc? .enfin par la 
Médiation de Leurs Majejlez T. C. 6? Britanni- 
que. Le Traité PriHminain fait entre le Roi de 
Cc * 


Anno 


** CORPS 

la Grande-Bretagne , fc? la Reine le 18—19. 
y/o/î/ 171p. y ejl poji pour fondement , A/a- 
jefii Suedoifè 7 tede à Sa Majefii PruJJitnne 
U Fille de Stetiu avec le Territoire fitué entre 
FOder & le Peine , comme auffi 1 er Isles de IV ol- 
lin, £«? d'Ufcdom , (jf les Villes de Dam , fc? de 
Gollnau avec leurs appartenances -, le Pebne fervi- 
ra déformais de Limites entre la Pomeranie Prus- 
fienne , 6? la Pomeranie Suedoife , au cas que 
celle-ci puifje lire retirée des mains du Roi de 
Dannemarc , à quoi Sa Majefié PruJJitnne pro- 
met d'employer Jes meilleurs Offices. Quant au 
Droit de Vc ix t & de Seance aux Dicte t de 
r Empire, il demeurera entre les deux Parties fur 
le pied des anciens Traitez. Au furplus Sa Ma- 
jtjlf Prufficnne promet de conftrver les Ilabit ans 
des Lieux , qui lui font cédés , en tous leurs 
Privilèges -, ÙJ en tous leurs Droits publics , fc? 
particuliers principalement dans le libre Exer- 
cice de leur Religion félon le Titre 1 . des Ordon- 
nances de la Pomeranie de l'an 1 66]. de ne don- 
ner aucune affijlance au Czar de Moscovie durant 
cette Guerre , Isf de payer à la Reine une Somme 
de deux Millions d'Ecus , ÿ de ne rien changer à 


D 1 P LO MA T I au t 

©roffên S?«in ©tifla» Tftam 'Xaabe 3frro 5fcn«$l SRajffi.wn Anno 

«£®tveben 1 unb bore SCc!®d=?èaty tmb -Cberifl ô^uibftNilîflr m I9 . n 
©turfbolm/ gldctUTiDiiffa» bem ^odnroblgcbobritnt ©niffeu 
ïjertn iïRagmtd de la Cardie 3&ro5(emgl.'Jlmeflvon(é®'W* 

Un/ mj® bero ?Cei®d»iXuty unb Prdidenten in bem Sontgl. 
Cbœmercicn-CoSle^io , fo mi® ban ^od'irelSlgebclirnc ©roffett 


JJean 3 o|wti filien|îebt 3 tiro Somgk ÜRniejt. »on f*d-treben/ 
ui® bero yici®d j 9 uitb ! « 11 b vercibneten t£an$Iep»;Xiîth/ twe 
nt®t tventger beat iîcdmeyigebolvrnm jgoron yperm Snniel 
ffiteko von £oyfen / 3 ^to Somgl. üftfljefl. von <ë®n)Cben ver* 
Mbncrtji Etat* Secrétaire , tinb an faten <èetiicr Son. âJîajefi. 
von 'Pm'n|cn®an £c®moyigebcymeîi ‘.Çreryeitn ftrtebm® ©rttfi 
von tinb ju ëimpébMtfen (Semer Somgl. aRajefî. von pwütfm 
nj|irtflt®en Etats Miniftro, bed 3 obMUtitet tOrbeud üùtter unb 
Commcndatore tu *tcfcn/ ttt l'ullrn tveitere Ijanbltmg fleyfio* 
gen/ tmb cnbltcfcjolgniber Trartat vermittelfi 3 yroSonijï 
'J!ii)t|l von 0 rqp»ffirtumnien Médiation bur® bero olbtee 
fubfiilirtltbm AmbatTadeur Extraordinaire lUlb Plénipotentiaire 
ben Lord Carteret gefd'lofièrl worben. 

I. BiwWxn 3b T <> Svmgl QJÎuitiî. von igdnwbfn unb betn 
Somgrei® ©«Hveben/ bmVn batn g<bôrtg<n Provioçicn/ fin* 
ber/'fetfflwen/ ©uuvotinrrn/ unb untmlsmm/ tn imbatifTcr 
bon 9Coin- SXetdy <w enter / tmb êemeT Somgl. aRau® in Prni f* 
fin/ bero Senigrei®/ tmb bnju çxbongtn ProTrnÇKn/i^i®^/ 
êdîbun/ Simrobnttn/ tmb itn(fttb.tmn tu unb «mftêr b;m 
‘Vont. tXdd\- itnNrer futé fofl von min nn ber £ritg gdit^ltd> 
ccflârcn/ unb tnne 5dt®fe<lwfdt<n* tvelxr dtrcâè nodt indi- 
reflè tmttr femerleç pr*text unb vortvm®/ fqi berfdbe bt« 
ftbnfien nie et rvolle von tem nmn tb<tl mieber ben .tnberen 
nvuet verirbct/no® ind iverrf gtflcOet nvrbtn. 23tel mcbr nbee 
anputt beflen itrifd-cu bevbtTfntd Xomgi. tBlnjep. bero Ititrer* 
tbiinen / unb (tngebfrrigen ente voUrommme gutt Jreunbl'd üft'c 


T Etat des Poftes , même de donner aux Sue- — „ , „ w ........ 

jffit une Maifon Franche à Anclam pour y rtet - tnb Correfpondence mpogen/ unb Md Coramerctum ;u 

dm uni Mc’i/in ® r L 1 V. I 28.iiTit uni. tontt innlïtii tcpMiiôts Smijrtiicn / tnt Pio- 

voir * tô. ouvrir leurs Paquets, tait a otoc/t | ïml>lfn 1 inh m «Îtlra lvrprhfrf nrr?(pii 


voir , <â ouvr l 
bolm le ix. 7 tfl 

clés S ET a R es contenant un engagent! 
ci f roque tPaffifier les Evangéliques , Us Refor- 
m ii dans leurs jttflcs griefs de Religion tant dans 
VEmptrr , qu'aitùurt, confomument aux Traitez 
A fy./ifbtlie , eTOIrm. On y convient anfii 


fue les arreuUes qui fe tnnvertnt 
Suide fur le Ta i 


On y 

dûs à la 

ou... ■■ fais 1 cédé au Roi de Pruffe lui 

feront payés, fc? qu'on lui donnera falitfaRion à 
Pétard de quelques V'ogs, qui pourrout lut ap- 
partenir en deçà du Pcfne à caufe de ta parue 
non codée , en cas que le Roi do Dannemarc, 
uni la lient , lui en faffe ri/litulion. Fait i 
Stockholm lut- Janvier Ijia. 

Tm Sicilien Kt £ni(. m* tmjtrttdmttcit Sttç. 
Ciuighit. 

»UnM imb in Itiffin fiKtimi" M/ atridjiuie ti< Sir*. 
Jt l(u*lù|I<M»rf#ma*Mli< .ïmliir. ™» Stout Jmu I11r«j 
ffiiMiiiw âtertiribtiii Wotiwi B»3Bni6ovS«iiaiTWK-«. u. 

ïniuurunll W ailt*ln4'«4(l' .}“P / 

Symt iyen Àr;:î>tnd) àjilljdHi Soir.ÿ in ^rcuflin i (lot. m.) 
flnbnir fn(8/ ototTitèK! N» mm MnWt™ «Wma»» 
«rtljibctaiM il lit iiujfn*li3t Intention traîi bcjinM IitMKn; 
Srbarninm mit ttnnnKt in lm« ntrbm mm »* «erpoa<n« 
iint t'tmtfctntn /unb Kttîàntmu« mitbtt immnt; lurmii nu# 
mil Eteint writmVtt ti'itKwnoltmtn t Mp ber SimHttidtnJe 
©lofniMmllt lîùtp tu* SJttU Rtn «tors S«M ran Brop. 
§n,;,„nim cttn tit 1 lit befetlmunj ettftu Htm* tondit 
ioo «tin t uns immlbms nnirtnben n-tlltn/ tetW tu b.™ nu® 
tmtnmliifdmnt tnt nu fflott ntfenntmt effefl jtlnth/ ut 
nn®btm H'«mi'd)tiK tÈttntt Xcnttll. «Hînml. von @totr« 
çSrititnntra vcnnittdd bed mit 3 Ww 5ionijiI. 8H4Kp> von ^®ive» 
bm ben tS-iç. Auguft. 1719- auffgcri*ftn T tan a ta 11® ge. 
ttiitTcr Prariimiiuir-Ponften, fo pun ütimb unb fundament 
hUümnt \mà)m 3bro jteoigl. SRnjffl von «ÿd-irebot/ 
tmb Ntiro Soutgl. «Inufl. von 'Prcmuu bunen feiten/ but* 
tûluiîudj / unb bepnbig von nHer<«td ‘Padsotniben 1 £ronm 
eMctvenNtf Officia tmb Médiation bed ©urd’lcud’tigflm 
erot-in.'ffifitSiifn ^urflen unb S?cr:n/ ftnrin iubirtg bed XV. 
7tot. ti«. ) rtlfrier fubfiftireirten Rfcfidenteu/ unb Pkmpoienttair 
bed ^oblucbcbme finut 3«oW von Gnuiprebon verglttebm/ 
hicrtîbcT «Mer Nnen un beçbm t'ôd'tlm tbeden buiu ba*oumft®« 
uotnt Mimiins . unb irrut mi fetfeu 3bro Sonigl. üftulcfl. von 
^®webfti/ t<m S?od'g<bobrtien ©rutfen $>erJt 3olvuraugu|t 
gnmrrfdtt 3bro Sohtgl. ÜJlaje|E von e®»Acii/ unb bero 
gc«èd*3vrttb/ ©menti von ber Infanterie , ©etientl ©ottm* 
neur Nd îjerîOJtbmnd Pomment / unb ;ïurilentbwnd ‘Xugen/ 
aut® t><TWbnefen dan^<ti»5iitb/»we au®^em s^octwoblad'ebe» 
nen WraftnîjerutSflri ©utî.iv 5>efet/3bM Jtonieil. •Skjefl. 
vou éebmeben/ tmb bero 9àeiebd*9ù«b 'Jdb»'Jl«fe!ttlI/ tn® 

ucwbiieKii Sntâtda.Ka^/NdslfMlxn bon 


vinçien tvieber frevgegiten/ unb in atlen berorberf srerben. 

Û. (Jd foü iiiiti) benbafeite eme muuentubrenbe vergeflen* 
Bdt/ un» Amitwie uioeo Nildtt fein / nvtd mi ber etnoi obet 
nnberen fdte/ ed frç uuff ttsid treife ed n'eue/ fnnblided obrf 
tvibenrurtigré gegen diMttbcr vorgntemwcn fnn tnogre/unb fod 
beren femed bon etuen ober bon anbem tbtil/ uMt inmnb bec 
femigen tn unguten jemablni ^1 gered net/ ober rergolten mer» 
ben / fonbern Nid uQed foü b«une tebt/ unb ubfeiit/ <rud> te (Tôt 
muuner gtbudt tverben t ncltr.ebr fcü / tmb mil ein jeter t[<etl 
bed unbern gloire , nuuen unb befled von ttun en tn uflen l'or* 
fuRenbntcn cofettgflen fleifled beforbern/ fdmbcn/ unb ttnbetl 
ubtr nud' aBem rermkgen eretîlid,' nblebnen/unb trenben belffen. 
Subey nebenjl foflen âttqj aOe rmt« roûtirenbcn Sne^e (retient* 
mene gefungene/ nmd flunted fie utidj fêta mêgen/ fonen mid» 
geuemmen/ glescb nn® <utdgcnyd:fê[tfli Ratificatroixn txbcr uc* 
gemi'iirtiged ^rtebendulniimmeDt von beoben bc®fttn tjiet* 
len ofyte Rançon mtdgcgeben / unb auff freyen fuy ge^eOef 
tverben. 

1 1 1. ©leiefrme 3bro Sontgl. Pinjefï. von ©d;tr®en/ tm® 
be(îo ttiefjt on ben tng julegen/ tvw fe^r (te geneiget ftinb/3JjreM 
£>re» aûed bod jentge beyjtnraflen/ trud tu trtcber^oiTtBung/ 
tmb fiînffttget beflo meÿieret befepieeung bed vortgen ttwfd'ert 
beyben (£ronen gebtveben/ unb 'PretijJen geyRogenen eme jéit* - 
bero eiber unterbrod-eti getvefenett guten mneymend itujfetnigd 
nxvfe boit btenltd. 1 fein fènnen / bercmegen nu® oud liew ;tms 
Srkben veraoge bed mit (èeiner Somgl. SWajefl. von ©roji» 
ÿritannicn/uneerin xS — ay. Auguft. 1710. erruÿteten eingmtgÿ 
bëttlljrten / tmb beyberfettd rautiottenPretùnwaJr Tnaata , 
unb beflen Sépar ai Atm aii» bmnMMfniiexbni tmben/vor fîcÿ 
bero ©tben t w® SWBrommen / bte ©tabt (çeeittn ftuffir ben» 
Difttiâ tttifeben ber Ober / unb ber Pehnc mit benen Infaleti 
^Boflin ui® llfcbom un tèeine Sonigl. 2)|<t)efî. in ^retîlTcn be* 
ro Sonigl. ftaufe mi® bero ©rben i t uub SucceiTeren oyne and» 
nnyme àiiff cwig/ unb «ut eben bem Scdie tu cediren/miefol» 
d-ed iifled ber ©ron tSdwben bur® ben ‘ 2 Bcflyy,îltf®en jrie* 
ben Art. X. itn 3 «b* 1^48. von bem Nmwlrligen rcgierenbeit 
«Koutifd'. Sayfet/ m® bem ÎXei® tlbeTtragen / tmb con faire* 
îvorbot / «r<me Sontgl. «Dlujefl. von prciirTen au® bufevoi» 
peiner ScntgL «Olajeft. von ©rop^rttamtien vor fie/ unb tu 
tarera beflen bur® cberîvefmten Traflat veut 1 B — 19. Auguft. 
1719. gefd;eyene (lipulation m oBen Pur.clen acceptiret/'tmb 
anaenotuen baben/ nlfo bud <d aud' babey fnn bemenben/ nnb 
ce®ren/imb tîbertragen fie fretfft bteftd ne® malien fiîr fieb/bad 
Kei® vrd'ireben/ tmb tbre Succcfîoren unb 0 îa®f orninen igei» 
net Sonigl- üRafefl. m 'Prcû|Tat bero Sonigl.Qaôfe attd? 9 îa®» 
foimiuit / unb Succeflorat/ terne bitvon attd[yf®ieben / in per- 
petuum bievst«®t<5teitinmitbembdtu gelcgtem ganéeit iMrift 
ianbed tmtfd'eii ber ONr / unb Pehncr-Qtrobin nebfi betteti 
InfuJen Collin unb Ufcbont Combe benen «udfliî|T<n ber v* truie/ 
tmb SJiwniut/bem triftcn JJnff/unb £®er bip |te tn bic Pehno 
fiieiTet/unb tfiren nabmen uerlicTee/ tveld-er Pchne-eèu-oîjm bi« 
•ar.iitv fetn/ unb beybeu angràijenben jjobnt îbetlen geinein* 
fdmiftl. mblttben fc-U/ pleno furc mit aBcn bennt red-ren/imb 
tubeb^uiigen / fo une fcttige (*tabt mit bem anjeft» befajten/ 
unb Srofft btefed geiner Sonial. <XRo 1 <fL tn 'Preû||in aMetre* 
cenen Ddhift .nebjl benen In (bien ®oBiti tmb iliVbam au® ob» 
enrebntet nwfiên mtge|#rten audfluflen/ unb ÎBiflirert bur® 
bad O^nabrucftfdK'.ÇïUbend* Inrtramait nom 14 — 14. Oélab. 
1648. bet l£«n n£®»eben tmt uuyreretn mgmgntt tvorben/ 



DU DROIT 

A KVO 1,110 *»* w< itSoiÉC wn ©ebnxben / tmb bo< Steub educeten 
x ftMgt ftitbero bcfeifni / gcnuîet / unb gebruuctef haben / ober 

17 20. beitaen/mnen/ unb gebraudyn fcllen/ nid** uberall baron nu*» 
' goteunntn/ foldy* aû<* unb jebe* ma eten bon ÎXed't/ mie e* 
3 &n> SontgL ÜHaietf. ron é>duwben/ unb bore 2Jorfabren an 
ber *\'<gtrrnng / mteaudi bao îfad? é^rc-ebcn btfbtro b<f«tT‘n/ 
ebtKoiiigeédimâbleTiing/ ober Vorbetwlc/ <uid> obnc allé tn 
oba auflerbalb ViVrid't* ron 3 bro Somgl ilJlaKil . ron éd'« t» 
boi/eba bero inifbefd'uebciKn jcinabl* tiiuuid'oibcn intberrcbe/ 
bwberung/ ober fpcrriing rôarâ unbvrigentmîml. iu ba'jtn/tinb 
*11 bebaUeti. 3bro Somgl. flJlajtfl. imb bie gron écbmeben 
renunbiroi aud? réüig nttff aBe bt*boo in bcnm ioas «ilîs 
d<tMb« StfifcK/ 0 ertd&tigfoten/ unb bon luri Tcrrnonali & 
Supcrioriiati* b'omt auff* btmbigfle nnb anjf emig. (Jntbtnbeit 
glod>|ûU* Jntur.tbK Itnierfbauen/ eingefefièite/ unb angebôitge 
incbr befiigter éoneT Santal* SRajc fi. m anjejc ccoir- 

«ot ûrttcc aller bero pfiich.: unb ^Wïtiinbungoi/ merntf lie 
3&rtr SonijL ÜHajetl unb bon :\ade «crd'irtbcn ivrbunbat 
aureïoi/ uiib wirofoi fit bamit an «ôoite Somgl. iDlaiefi. tn 
preûiTtn/ unb bero obuntbefebriebene; al* 31 '™ naranebrige / 
rctbtmAftigc/ obnfireitige fanbe*»tmb ObtTri}cr:n. 

I V. 2 Ba* aber bot 3 bf« Somgl. üJlajcfî. l'on édivAxn 
unb béni Ko# éd'iwben ratione biefe* £>crijcgt(}uin* gtbun» 
flcn / tnib fcniff otmgebmbcrt jutiibrcnben @i( / imb (èomuie 
atiff ‘Xeid'S j unb LTrimfHitatn tut foin. SCcidr ncbfi anbcren bct 
(£ron édureben / m anfelyn biefe* Voti «e Scflionu lufUnbi-' 
gui Junbus anbclanget/ fo bUibet f* N*faB* b<p brr in anft» 
hmig brr pcminaifcbm iattbc m bon 2 Btftpbàltfd;en lÿricboi*» 
fdilu*/ unb anboii jroifd'oi bet £ron é-dureboi / unb bem 
t£ burfür |il. Çatifr gjranbenburg bt*halb cmd;tctcn Convention, 
bclubtcn / unb feflgefidrrtoi Disparition. 

V. tètuif Xonigi. QJlakfl. in preuiToi/ unb bao obmiflx» 
fdnulxnc rcrfof<d'oi unbgtbben 3 Jjrcr (cite / bit ‘$tânbcMtn» 
terthatun f unb fambtlidieg îmoobnrt b(ô baofdbrn bunb bit* 
foi Traâat ccdirttn Diftria» nrt>B Nntn Infulcn ®oOm/ unb 
Uffbom/brt «*Mbc / unb 2?f|fung iÿtrttin/ nncf' aB<r anbcrtn 
bafdblî btkgfntn Ortoi/v5olb<oi/ ,Çlccf<n/ iÇ'd'lôHîm/ Â)brt» 
ftr/ imb n'a* bmfclbtn unt^naig/ imb lucjtbima fon fan / nie» 
manben au*jjoioramcn / unb alfo onoi jeben bajclbcn abfonbcr» 
li(^ fomobl ni* aUt imJgonttn / btt ib«n n>ol)HKrg<br.td , foi 
JtrplyKfil/ 0tltmi/ ÎXtdJtcn/ unb Pririlegien forpèpl m Kc- 
cJcfiaflicis al* Poliricis, fo twe bcfagtt <5tdnbfAlnicrtJ)anai/ 
unb (gimrobiKr fol(t< ron |<tt «u pit ron SNnfdvifff <r» 
roorbin / imb ibn<n In bon Inrtrumcnto Ptcii wdlphaU«* 
f<lbige brflittigo/ unb rortxMttn / audi ibnai iw<bbont l’on 
brntn jtomaoi / unb b<r €ron èdjtwo*" ralidyn œorbfn / nue 
au* bq> bon freren Rcli«i«w»» E*crdrio infolgt Dcr umvrdn. 
berten Qtuarpuraif^rn Confeflion nad> uufg(btuig(m. I.) in ber 
ÇouiilKriftboi fogimouO- ^crm de Ar.no 1603 . imb bor 'Poui> 
maifcboi 5titdyn . orbmmt)y al* N* éanbjr* fundamenul faÇun. 
«en jdxrjfit ot'nbffinnmm/ imb tmjjrtraïuftt jula)T<n/jubanb> 
ïaboi/ imb jufd'iifoi. 

V l. ©oik SomgL «Bîajrfl. in «pteüflhi/ unb boro ofemirfi<« 
fÿriebOK mfpredyn autb btt 111 boioi loci* ceiTu irobnbarttf/ 
unb ang<fcff<n< Sittafdjafft / aufla brnoi aflacmoncn fanN** 
Junbus Nç ibren irobl o-u'orbmen abfonboltdyn Pn*ilcgioi/ 
brfiîgniiflcn/ unb ©cwd’tfamoi / rote mcbt manger babaibor 
befonberen junbu* m jebnfadvn / fo me fêlbigt afle befagttt 
Kmafebafftin bem ^BeiU'bnlifd'en 'Jricben*» Infiniment ror» 
t^nlten / imb fie foldic uiua benoi Xomgen/ unb bar ffron 
©diwboi beftlTen/ unb enrxwbai/ bc|îç<n foflai/ obet mogm/ 
migefràncfet julaflen / uifdui^n / unb bO) Jii bebfllfen / amf bie 
PoiTciTorci ber febngutet/ fo fclbi^e ben «nfanq biefe* leÇtni 
iîttfge* inné gebabt / obne einige Dirtinâion, ob fie felbint ron 

r ' roriaen «petbogen m ^>ommern/ cher ron 3b™ kçt ÎKe* 
iben <Çomgl. 'Plajefi. ron iècbweben/ unb bero 33 otfabren 
ion Xoniaen }u Soniaoi befoinmen/baben b<ç tbren foldvr grfriit 
trobl borgcbradMcn focbtni flo* fit maimcnirai/unb inftbÜben/ 
wte Nui aud' 111 folge befloi aBe* ba* Jemge ma* miîtirniNn 
biefein „ftitge bon ju mieber gefdxfioi/ober rerfiîget fein môqre/ 
btemit auffgeboben/ unb in roriaen fianbe/mic e* beçm anfang 
be*fclboi gowrfdi/ nntbo: fofl gefebtt iwrbtn. 

VI I. “ 211 * aucf' unter ronger ^omgl. ©ctmebifd'e iXegie» 
timg lîbaaB in* nwrtf g<|Itflte redudion , unb Liquidation }U 
vulfûltigen befdnwtben beret untmlianen/ unb (Jingtf. ifênen 
nnleitmig gegeben / irobitnt ban ié<me m tBoit rubtoibe Xon. 
SBlajefl- 311 écbnxben alorti)i!irbi.)iiui anbenrfoi* foirohl al* 111 
nnfrbung ber fadyn billigftK baroaen merben/ mitolfi eine* un 
3 aî)r x7co. ben 13. Apnl bunb offêntlid-oi ffiturf befanbr ae« 
nwtbten Patent» tne mfidjtnina ron ficb ju qrtien/ bap im fiiff 
cinige ron ibroi Uutmfcwncu mit gemilTm bôrri*tbuin«rn Lit» 
tÿun fôrnen/ bafi ibnen anige miter / nxld* ifinen mit rc*t ni» 
«tbàren/ <inge|ogen morbtn/ limen ibr red t unbenomnun fon 
folte/ uifolge betfai audj imtcrftbieblide befagter Untertbamn in 
ben fxfift ifecor rongai burd' enrebnt* redudion , ober imter an» 
bern ronwmbt énm abaeiprod'emn/ einge/oatnc/ ober b- 
queftrittt aûttt itrieNr lururf getreten/ biefe* retbt dad-aibeni* 
ronboienwmbtlitbe SXa£b*«iè«ânbtii bep ibrer lestai iirfatnmair 
lunfft burd) ibren roinjo. Ie(t rermdenen May abaefafloen 
Kctcbé'taa* befdjli» auff* neue fèflgefMIt rrorben. 711* ijî bie. 
mit ron berben «Babôa'fioi îbolen mabrtbet/ unb bdiebet 
trerbai/batî bie im rottergebenbem brisen Anicul gegemrârtigen 
Jraâats gtfd;el><n< Ccffion fcuie* meege* fïnâplrren/ ndirnu» 
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ger aber auilhehn foBoi/btrer in foldym al'getretetioii Difiriâ . 
Ciubte/ unb Orte befinblitboi guigcf<ir<ncn/ unb Uuter(|KiiKn/ 
Ober berer (Srben/ fie rnôgen mua ot<r cx-ra Teruoiium fidj 
aufflüilceii / m biefein faü bubeiibe ictHaufilic anfvrmlb uuff 
forbcrungoi / fbitbcrti foüen bibige qeg/n écme Xuaigl. aîlajefï* 
t'un ’^reuifcn 111 elvn berfdbrn frafit unb ifiirâuiig iv.bUibert 
mie fie anjejo utgen 3 l>r*> Xonigl. iJîajc|f. ron pdurO'ni Jemb/ 
unb fidi befinbeii / unb uun ober in* fuii|ftigc fonnen oiroj Itrÿ 
gemad’t tverboi. 

VIII. 3 mg!atben foOen Praftt b/r tn boa rorlKrgebcubfm 
anteren Anicul btlicbfen/ unb «ffaefuBten Amnrflic bie wegetf 
be* bi*t<ro gorifciun Sruge* etma rorentbaltene tgûrer/ Itjÿni 
JçâuféT/ unb Qjnjeiiîbmn/ ron nwô artb/ uub befdnffmbot <* 
aud> immer feui ma g/ beiten inugoi i'ioprietauis, jsc inogoi 
intra, ober cxna Tcrmonum ftd> aufbalten/ mieber fllge|lcUt 
unb e:iHtr.tuin<c rnerben / ireld* felbitje b;ç jjomgl. ttbiwbw 
fd-oi *,nten aefiabt / unb befe;Ten babm. 

IX. 9 îidt moiiger foDcn aile in uufcir rnrebnfO gO'itet .<?*« 
nigl. üJlaicff. in ‘Proiflen / anjego ccdiroi étabc/ unb boit 
Dîihift imifd cn ber £>bcr tmb Pehne, llfebom imb QBoHm in* 

I dufivè neb|l btnen bagu gebôrigcn Mia/ vgràbtai/ i|icrfen/ 
unb Omn ron berborogtn baumblMOi Somgl. «gdnrebifd en 
1 Kegicrung/ bi* malt Xomgl. preufiifd er feu* fid' be* gan(eU 
faribe* mil goiNitfneter banb l’éliig beuiiirtiaeî/ puWico no- 
mine, imb imt ber bornant funb.\rtiWe Coni'cm.tMgea fd'uU 
' ben / unb rofien/ fo aujf Somgl. aufigaiobinen/ unb 
I in be* Senta*/ ober ba (£ ren é dn iben nuçen rmranbetmor» 

1 ben / ganadfe irurdliche ivrptanbtingtn/ unb ron beteater îXe» 

' giermig ifrltebdie Immiffionet, obgtod'bic^lbebe*nad'gtb:nb* 
; cmgefaBoien Snege* Rallier fcnitn intemimpiret morbeii fein/ 
i 111 ibrer roflfemmeneii Srajft rctbletlxn/ brfgeflalt/ bafi bt* 
Crednores , unb retf imafiige 3 nbaba/fo mohl bi< m pommera 
I gebliebai/al* biejemge/|o 11-0101 3 b«r Civil unb MiHtaii bienfle 
biefe* Snege* bnlber ira* îrchwbai/ ^cr ar.beto mehm gehm 
muffen/ foid-e* ibneu m awf«bnt ibe»* gobanoi rotftbufre* 
rni>fi«it<h raiielynen/ ober emgeramnbmi iiinerTffoaibc* / rort 
ma* art/ imb befdsiffnibut e* and’ immer fon uum / nid't* ba- 
ron audgnioinmtn/ ihrc 111 banbai batnibe Contraden/ unb 
barm entbaltoie SZJerfd'rctbinmeii / fo lange (u gnte genlciTai/ 

1 bi* bicfdbe uad' mlvilc beuitlier Contraden rcfltg expinret/ 

I unb fie ibre* l'orfd'ufîc* bal ber gançlid) lyrgntiget morben / al* 
1 ban trfi befagWH rtredhoen ivrvfmibeTc / tmb ni mebr befagte* 

. i5t4b* ^teaui / unb batu geleatoi Difirift ^BeOin/ unb ufê- 
I bom inclufivé belegene ifluta/Xetnbter / unb ïjâufir ©mift 
1 Somgl. SDlafefi. tn pteiilTen / unb boo obinubetd riebeneii tu» 
faflen/ unb bero ijainmet onrerlerbet irerben/e* mare ban/Li* 
3 f>roSonigl.Çpïaiefl.tn*Prei 3 fT'oi folde Sîerpfânbungen roi bet 
Kit mieber anlofên/ unb bie Intereilcnten loin 3 imfial(* ba ta 
jjanboi hiiboiben SDcrfd'retbunqni mtt baarein gelbe abfinbm 
molten/ fenftaber/ unb rcr fotbancr ofolgra murcfliden re* 
luirion wrblnben/ nue ror fcefuget / bte 3nnÇ>aber/ m Nin 
roBf emmoten riitngoi befifc 1 tirer Hypothcqucn , fo lange bi* bic 
ibnen raft^riUiene 3«brc rôuig et per net/ unb felbe nvgui ifcret 
Contraâen gânçlicb rergnûget morben. 

X. , i>*gletd’eii nel'imn and é<me Somgl. 3 J?a;efi. tn preûf* 
fen/ al* mmiuebrigc fanbe*/ 4 )biigte»t ûba mefir befagte loc* 
ceffa «tuff fïd?/ bu ron Nm bdiiuimigm Souigl êdmebifden 
Çknaal fSoiiraiietir imb îXegiernng/ and' nnbacn allborten 
CommindiraiNn Somgl. éatmxbifd’en (^eneralen aucgegebe» 

I uen fpeeiale 21 af 4 jrnbtin.Kti / unb 93 e r f ia-eni 11 aie st megen ange* 
triebenm 2 )ube*/ unb getrarbe I aurt; anNrc rteil'Mirfiten/ fo 
fil bc* fanbe* bamabligrt Dcfcnfion in bieféui lestai Snege 
I miîretlid’ angemenbet nvrfcen / beiicn tnl,abern fold’a £Dafd:rcu 
bungen bt* autjF 1 ywo. *X<i^ftl>il<r pommerifebe Cornant mât* 
ruitg iu ragutcti. 

,XI. îPepbe bo|K Oimpiciecentoi rafprefiyn/ bie annoeb ta 
bi’nbeit balenbe Archive, vrd ri|fteii 1 uub Uocuinenttll/ nid't* 
baron au*goioniiiuii/ iwldy fo roofe! bit loca eciL , al* bea 
éouer Semai. 'JRaiefi./ unb beui SKoeb éd'ireben rcrblti» 
benboi autlftil ron poinuia n/ unb bie Inful iXugen angeben/ 
onanNT bona fiJc , fo balbe* mêaluÿ abliefiatn/ nubbenen 
jeuigen jufieBen lUlafTai/ireld-e baju mit bebériger 2 )oBmad f mtr- 
ben rerfrbemrabni/ba aba ber qrôfle tfr il ber le .tfaen ron é-einer 
&OQtal 'ïîaiefi. in prenifen be* Seing* ron titimeniaref jjla» 
Je | 1 . fofl eingrbdilMget n orben fou / fo moBeM bod'beMgtc i^einc 
Semai- 'Jlajefi. in preuiToi bero Officia bep be* Seing* ta 
'Oetinetnaref üJîajcfi. annxnbeu / bamtt fclbigt Arthlven , Do- 
cumcaten/ unb édiniften nebll boien ba^u gehông«tîBi*ma* 
rifÈben Tribunal* Adieu/ nubr* baron auobefd'itbcn / éanet 
Sonigl. OTaiefi. imb bem iXeid'igeht'ebeu bcrerfolgter rcfiiiaiioa 
be* in Xomgl. S)âbnifdyn bânten anjeb* fovnben aurbol* ron 
Pommer rt mit ber Inful :\iî.ten wielKT foOai abgelicffert merben. 

XII. garnit aittb ba* Commercium unb bie ©d'iff.irtfj 
fambtlidyr guigefeffènoi/unb lïmiroburrn in bon SjerÇogrbum 
Pommern/ fo nvbl Sonigl. é 4 jnxbif$fli antbeil*/al0 be* an 
éoiK Son. aria ie |l. in praiffen anjeço çedirteu Diftndh . unb 
bannnen befinblid^n éwte/ unb î)rô|fcr befi meglicbfl bt« 
forbert/ imbitlloi be*»afl* ennlthrnben DifBcuJtatttt/ unb m- 
commoditâfoi/ in leifcn nari'Trûetliefcll uiôge rorgebauct mer» 
ben/ fo baben L'en ber fut* bolv Compuitcenten fid' Nil'in m# 
alid'oi/ unbbiaint ivrabrcbet/ baf) ber Pehne.^.trobm auif 
fûrberubrte artb bie grande nijd'e/gemetnfd'afftl. wbleibe/ unb 
ba^ ipeber <ui|f bi* » n’otb jenfeu ba Pehne auif befa-tem firofiiti/ 
l unb 
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AnhO ui1 ^ <tnbfTtii Nuin flitfltnN 30iflêm tintge mût 3ofle ober an 
bfrt 3mro|lai auifgaid'ttr/ no* bit aire vtnntbra / fonbern 

1710 . ,n na«n/ mit ci) ver alun jetten/ unb vor bidon Itérai Sritge 
^m cfiii/uin'rtbrûrt-hd' ù'U gcl.iffcn/ nnb gebattm tmNu/ lo 
bnfj bit iSÛJiffart/ unb bad Commercial» ituff faut nxife ge» 
Knuntt nvrbtn môgt. (ÿô btbalun and? bit \ 0 m 4 l. Prttifu» 
f4’t H|tmfc>iinci fût t^rc fcratiunN/ unb gtbcubt ië*i|fe gin* 
iilitn iTnbtïtn .franbbni ben frtuni unb uhgtNnNntn gebrau* 
No fytftnd ^tinifitviiït/ mn |îd) bortfcin ju rctmrtn/ unb uio» 
«en fit ti* bafclbft obngcNnNrt ainflMliai / fo lange Nt no*» 
b unit ctS ftfotbcn/oint b.iû lit btûrdtliJ nmge oncra œtber Ni» 
felb|l/ lied) Lvir.il ïÇiÎNn obnifibren gtMrçn fnn foCm/ nu dp» 
Nuit lit atuuabl bit vor bitfnn Xntgt gnvôhnli*c auftlagni in 
2bi>L.art tTicjjtt; bedgiridxn foütn au* bu Somgl v5*ivft>if<t'e 
HiturtNiiitn tint eNtunaflige ,fr«*at tu Ntiai locis ceûh unb 
bert gtlcgcncn i^uftn/ <?tjjloi/mib üftànan ;u gcmeffên l>tlieii. 
<$nnt Sônigl. 'JftakfL nvflrn atidi ben S?ols»unb £i*tn»Sjan» 
btl/ Nn bit »£ren ^dnrtbtii/ 11 : 1 b bero unttrtbantn uorbm 1:1 
fPomintrnz tinb aiibacn Xonigl. prttiflîfdfn ôrthtu qttrieNn / 
ftintijuv^ 1 ,'auinni/fotibrrn foldan be|int 6 t'avoniirtri/bit^oii. 
<Ô*»tbi|d'f unttnb.intn au* fo ivobl in bitfni ald ufltn unN* 
rtn JJitnblungtn / <ô ftçt auff ber £Nr / cher Winhc-9rof?m/ 
ûld gei tcm «micillimam NinbNtbcn/aud’ bieftn flrobin f 0 bra*/ 
îmbofftn lufTi;i/ baji bit .Çlôtfê/ unb îgtNffart babur* feint 
N'tNrimg Itibm fôuntn. j?d u'cCeu midi bnjbt Compaencen- 
ftn Ni'NrfntiJ Unttnb*vttn ut ifortn angde,i<nbatnt linb rt*t» 
tiMffî îcii lorbcrungtn prompte unb glad;ui.ïfiige juihcc tvitbu» 
fnbren laifhr. 

X I I I . ^Onnnndj man wfgni Nd Nïi «ifomgl. ©dnwbtftfrni 
Jfiten in @ft*in tK|<*lt<n Licenw ver bicfro uuibl ntd;t liber 
tinfiMiitntn tonnai/ bit t*ige Conjunduren aber bit unttrin*» 
nung bieftd ^rubtns«Tradats lâng» attrf nifd'Kben/md’t ver* 
Jlattfn n'errai. U!d ifï von NvNnhebtti ïbeilai gut bti'imNn 
wotben 1 bit àunçitd t {Jnifd’niung bit|<r |.td’e bte jtt ttntr <ib» 
fiMberlidvn buiu iyrerbrt«tn Cown»i«i«*i»uuidyiJei;eii / mn |idî 
NepaUd bur* bit frrntrt Officia anfungé boavfireûntn' Nvi« 
(f reiKit/ u'tld't ald Nlediiieun btn bieftin .ÇntNnd .-Ncgotio 
geii'cftn { giitlidp |U vtTgltidxn/ unb Ninnntn tintn balbigtn 

. tnblidxn faliiü ju crtiftii/ ebnt Ni 9 fcld'e») ininlerrntilt eincm/ 
ober Nui anNrtn Niai bebtn Pacisccnttn an ftuitn jXed.ua 
derogiren / noeb btr *mifd en 3N» 5?tmigl. ÜJtaull- uou (*JroE= 
JSrituiimtnerrid'tett vjrbm angejegena Prciiminur-Tradit bn* 
burd; eimgen uniloû linNii/uxingcr bie 2 )oUtnuebimi] Nr dbri^en 
in gegemi'UTtigtm Tradit fePgelltfltttn Amcukn ûtiff tini.ic 
nyife uujttialten fénntn. 30e bentbtnfl Ne anwcfenbt Mi- 
niftrci beren Ijo^en McJiateurî ûber (idi genemmeiw bieftr fiuNn 
balbtt bep 3b«n rcfp«ai»è iQôfm feldt t'erfleflung 111 tÿiin/ 
ba9 bief» jniifl b» btnigfnt nad ?/ imb juin latigiltn mnettwlb 
3 . 0 b» 4 - ajîonatb wut Dlto nngmtÇntt/ guttglid) 

«baetl>un nxrNn meje. 

X I V. £itt burd) bieft Jriebend * Traéhun an (geint So» 
nigl. jjînjtll. in -}>rdf[en ccdirte.i'or 'ViMnrnenfdx lètaMt/imb 
£)Uti aucb bertn f.unbtlicbt if iiigeftiTait foüen alkr ber iXedne / 
Pr.Trrogatiwn/ imb Iminunitûteit/ Exemtiontn/ unb '.Çrenbei* 
ten/ beren c-tine JSfomgl. flRwft. in ^cu|T<n ubnge UnfetrNv 
nen in bem ^omgrei'.t' ig-dnwNn / unb benen ba;u gefioruien 
iinbtrtn/ unb Piouoÿcn .icuiefTen / uNc au* fcmlni amiaffi. 
mx genti fijttntn accordltrt twiNn/ ft* ms funiftigt ju er» 
fretien fcaNn. Unb mril ^ro Sonial. ÜNakfl. Nsn Skantinaref j 

. ftit Nd bidNripi Ne fur Nnea ^bn:al. igid‘n’ebifd en ( 

llnrertlwnn l'orfcuil burd) folcmne Tradaten fe|l geileüete.jrai. 
Nie von btui 3o« in igunb N»heri> mdt ftctlunen moûtn/ ftt 
.tud) felbigt tbnttt fiînfftig ju enijieNn / unb m vtuveijertD ur» 
fid?/unb gflfgtnjKie fad'ôt bôrffrm/ ^to Xonigl fltfintft von 
igid’nyNn abtr/ unb (gant Xonigl. ®îa;ttî. tn ‘Prtiiffen beu» 
Nrfntd WUigt unb rtftt finben / bad bitfe Nntn Xomgl. ®*nv» 
bifd'tn lUifcribitntn/ unb utvir tud't wciiAtr Nnen/iwld , ebirrd) 
Nefen Tria» au Qtia t ,<conwl. in ^retiifm fommen / 

ald brntu/ bit untir .^onigl. ir M'fNfçb» bottinaffigftie feinb/ 
unb blaben /tinmaM jmepanbent 3on*fwui)ei( tm ©unN «bntn 
aud* fern» obngtlrAntftt vnbleibai / unb gtlalTni w»N/ fo 
ivoîltn NpNrfttrd sfanigl. 9Rd|t^. fSIajetl .111 |f obexiwtimçn faU 
baran (an / aud'ba « nvtig/ aUc juldinglidt/ unbfraiftige 
mietel vorfelwen/ itnb jur (uub W^vun/ bmim bicfe von b» 
£ron 5Nnntuwref etiva vor.ieuoinmmt ntuerung nntNr abc?t. 
fkace/ unb md)t ade Xem'gl. e4jiwNWy ald anjcijo 

cedirte Xonial- ®urîtTiftN umtttfiantn btp Nt Eaemtion , unb 
frcubeie’von bon 3oa un (gniUx btntn bcdNkt» auffgnid'ttfen 
T/adaftn gt.nid conferriret/ unb rrl'altni iwrNn/iuiVfld’cin 
(fnbe Nnbteftitd hobe Compidiccnttn fi* Nomt vttbuibtn/ 
Nbi’rffenNn f.iffd il* na^et birruber jufiimineii jufeçen tmb bit 
btdf.iild netbije mr furet jnnclmitn. 

XV. bie Dcfrrtcun fo nv)bl ©olbaten nid JanNd (Jm» 
irobner Ntrifp/fa vtrblabct cô Nv.mr bcp Nncn rurwen jWfdtn 
btnén prônât ig cbu’cben / unb <Prdtltn in biefein faH trntte. 
tm Convcntioiim/ Jvel.N ban fo ivo!)l al6 tin ntmtd Cartel 
brt) «jl» gtlcgtiiNU renoviret/ ir.ib .uiffgmdutt «verNn 
Aflcn. 

XV l. 30adbit^>o|ltn in 'I»ommem bteriffe/fo bebalten fîrl» 
bfvN lu)N Com piciscrnttil in Nro Tmitotm fo irot)l bû«* 
ald jenfntd b» Pehnc bad Jus Poftarum vor / bod; wotltn 3bro 
Xonigl-ÜRapiî. Ne Xonig tn 'Preiîtîèu Nt verbin mit Nr ©ron 
ed;ivfNn Nôf.iîfd atifigeri*(eît Conrcntionn» in foroeû bit 


anie^o gcfibeNne Ccffibn bu fa du ntt^f turânNtf/ renorittn/ 
unb bannnen tant luutrung uia*ni/ au* bas) «pojigetb fo imW 
fur bit Paifagierct ald ‘3titift/ iiuff nnt btQigt/ tinb ni battn 
j'èotnifd'tn Sîad-e gnvcVnUd e iveiit rcçulirtn/ rrie uidt totiu* 
g» b a 6 jtonigl. iiâuvtbi|*f >Potl»iwfm/ fo vttl ntéglid'/ unb 
ju NuNrftttS ttobe interciTenttn nn(tn btlitnd tavoriiirtn/ unb 
betorb»ai btlffcn. 20 i< ban^n Ipecic verooreNt ifî/ bap benen 
Xonigl. vg*iveCifd-f;i 'J>otle!t tint frau Station ni Anclam gt» 
Idfltn irtTbén fofl / fo bap felbigt ibre von igebmbtW’cn Oriben 
fommaiN iBrùffc/ Pacquctc, unb Paflagieier cjiba ablitfftrn/ 
unb burd) Xonigl. ©rtûfiîfdu 'Pojlcn «un» btforban/ ou* ôte 
nutjfonigl. ')>rniffif.'Po 9 tn von anNrtn Oretti ni Anclam an» 
foiiuntnbc/unb nad) bemt Sontgl. ird'iNbifdun 'Pominmi/unb 
JVrit» g*a>bt ©nefft / Pacqaelc, unb PalTagicrcr baf(!b|t an» 
mbmen / unb fclglid' ûdur/ unb obngtljmfiat nuifte fortbrm» 
gm tirnntn. goltt fvn|lm tn anfebung Nr ']>oikn notb einigt 
ivettat ntrtN ju mbuun fein / fo fotl foldud but* Ne von Nv* 

: ben hofim ïl>tiltn rûnffrig baju verorbiietm C^mmiffantn gt* 

| f*cbtn / nnb bai) uôtigt Ninntttr vertïîgtt nvrNii. 

XVII. igtuu Soiugl. allait^ m 'PraiiJtn vabinNn fîdi 
fluif bai itHrrfr.i Amitié/ unb nad* 3»bdl( bco obcnvelunen nue 
31 îro Xonigl. 2 J{a|t|i- vwiÔref»®r«Mnmttt gefttloiltiien Pr*- 
liminair Tiaftais, unb Nlfen a. Scparat ArticuU , Nm Ctaau» 
von jXtielanbc fo lange ber gegtmvâreigt Sritg jipifduu ètitiec 
Xomgl. jUîajtiI.von êrd'irtbrii/ unb NuiftUxn iuaNtc/an|f fei» 
nrtleûartl)/ imtaivad fd’an/ unb vqnuanbt td au* iuiui» 
ftin uuigz itftbtr dircétc, r,o* iudlreâe ju aflnlirtn/ ju bdt» 
Uni no* fccflVn grgtn 31 'to jfomgl. jüiajcil- unb bao iXcid; 
(è^irebeuz wie and' Nirêu lu'lx Allimt/ unb S 3 imW: 23 er* 
ivanbtt tiébrmiy fd;âblid'c ai>tid;ten/ unb vorfjaNn ju Nfct» 
ban/ nod) Nfceban ju Nifi^n- 

XVI II. Sliclmtbr gelobm/ unb rafirrcdeti igeiiw .Çonigr. 

I SKiijtfl. ui ^rariren bitnut bie mit 3 Nd Xonigl. £9laje(i. ju 
j i^tbnvNn 23 orf.ibren / unb Nm jXade igcUntbeu vorNn 9 <» 

I pfiogent vcmaulid't irciinbfdmrft/ unb Q?unbnnd/ ncl'|l beua» 

1 Cararaien , fo Nui ^nriil. >>>l|jcim ftr e SJ.iufo auff ban tup btr 
1 mit Nnm «i/orNfrt-cn AHimen aefd lolftnen/ oNr uod' ftrmt 
; tmt Concert vçn 3 No Xonrgl fvlaitfl. ven 'Pruîffen m fd'lkf» 
fenbrn ,yntbt Icnuai ju amr' fonintm/ «mpuo mit 3l' ri > Xon. 
iBiajefi. nnb ban Sîcitb ^.d'H'fben ju emtûaen/unb îeUugt nad) 
bmat jeÇ-i^ni Conjunciurnt anjurtd'tai/ ûNr Nm tvoütii 
Xomgl. àJlajeii. in ^rtuflen gtfjalttn fein/ an 3No Xomgl. 
aitafrfl- in ü*cNnz auff Nro Affignation unb ümttung bie 
s«mnia von jtreji Milltomn/ bNr jivan^ig mûbl l)unbat tau» 
frtib jXci*e«NU<re an muni voügultigen anfa*ai/ unb gebop» 
ytlttn nurcf'ONr bnu«i,fn 5 rfm na* Nm lapjigtr < 3 tûnê*fu 9 
de Anno 1690. ba bit maref fniwa <8ilba0 ju jivM|t Courant 
^Niktn midgamhit» «fl/ m fyunbtirg mbun m lafTtn/ unb 
m\tr tn bra) terminen , n?o von Nr errtt 6. SBoCNn na* 3 brte 
xonigl. ÇBî’ajtp- tn igthwNn audgeptflam Ratification ubre 
gtgtmvrtrtigtd l Jritbtni 5 'Infttunietiunitdocooc 4 Xd*f{)aItrnNr 
anbat aut Œnbt btd Nvor(î*aiN ÜJIonatbd May mit 700000. 
îXei*Nh.il(ril/ unb b» leflte Nn er|îtn Nd Nir.uiff foIgmNti 
yjîouatlM) ncccmb. Nd jtfelauffcitNn 1 jio abainaN mt* 
7C00C0. jXad’ftlviUrnadf breuniabl / unb btp jtNm bitrobni 
audgcftüttn tcrmin n*tig/ obnabgcfûrÇtt / unb obnfebtL'abr ju 
S^tmburg an 3 N 0 Somgl. QJÎattll. von ig-ctmcNn ma btficri» 
gtn ‘^oüinad'ten/ unb.ûuiisungtn rafebaun ©a'ofluiâ*tigu» 
fodtn be;,iblt / mib gelt<ff»tt ivabai. 

X I X. 3 «an au* vgant Xonigl. von gthvtNn unb 
bad t\a* d'ivtNn / au|T<r bit m bieftm Tiaiiat (gtinttSo» 
mal. fflîaNll. cedirte unb aligfirttttie ùtits unb fânNr be*» 
jeb. cganeXomgl âJîaxii. bao€*&«i «n»îffrtd:roimiu:i lucinit/ 
unb frafft bitfe* muiod) auff glcidt tvaft/ imb mit <Nn btr 
Skrbinfclid'rm mit An. 3. bit Ccffion von lèttttui nttfi Nui 
Diftri/l in'ifd.'tnbaONr/nnû Pehne ntbflNntn lnfultn 30 oUift 
unb Ufeboin/ gcf*tNn/ cedirtn/mib ablrtttn iu perpetuum bie 
auff rata fettt ba Oba Nltgttif (gtdbtt SNim unb ®olnaa 
mit allai btren appartinenuen 1111b iiibfborungfn/^tcçrtn/unb 
0<rt*ngrn(tn/r'i> mit 3N°X(>ntgl 2)lajf(t.iinb ffron Çg*ivta 
Nn Nf.igtt £>»(tr mu ibrai appirtincntien varnogt NdSStfl* 
pbâlifd en ,ÇritNn>f*IufRd An. 10. Nfe^cn/ gmueet./ unbgt- 
braudet babai/ nicNd Ntvon audNf*ttbni. *ÿld vafprt*aw 
unb gclobai gant Xomgl. ajîaitfl. in 'Praîflén babmgegtn/.ifie 
îulânglidt ausivtgt/ unb na*bnufltd-t Officu aniinvenNn/ 
um bit dtgaurartige gtgai Sb™ Jtonigl. 3 Jîû|t|l. voit \ 5 dWt» 
Ntt / unb ba iCron ièdjuuNn declmnt ^tinbt babtn ju va* 
môgenz final L'idigai/ unbftdaen • ( yriebin mit 3 f)to Sonigl. 
ORajefl. unb ban iXei* S*twNn fbrNrfainbfl t injugthtn. 

XX. Sier 30t|lpbtofd.'< *,îtitNnd»\5d'ln|i info mat NtftIN 
iveNr burd’ gfgcnmartigen Traflat, nod) burd' Nn mit (gttntr 
Xomol jJîajcti von ®rof‘»C!\ritann;tn ald jVjjurfilrlltn/ unb 
Sjaiogen ju ®raunf*ivag unbiûnfl'urg gtfd'lo|TtiiarJritNnd» 
Inflrutnent voin 9— xo. Novcmb. 1719. nidU «tanNrt/ no* 
buT* Nn sTIerbifdai tfritbai de Cor.ccn tmt praifftn ftrnte 
gc.inbanvabn» môgttz bleiNMn f<uur vofllommtntn frafft/ 
imb ivfirduiu/ unb vtrbinben fid? Nube Compacucirtubc l>oH 
^Nik ihrtd Orr^ / alltd Nicjtmgt btn ju traçai / ivad iu mit* 
Nr.Nrfldrtma Nd ûbrtgtn / unb Nftmgung Nfagttn 30<flphd* 
lif*t ‘.Çriebaid >f*luiTed n’oagz mtb bitnli* ■ fan trub; jiifclgc 
Nflai moütn au* 3bro Xontgl. tBlajcfl. m pralficn jugki* 

1 mit Nntn übrigtu fiieL'tv imcrefiiTttn Puiifincen, unb in fpccie 

1 mû 31iro iîoîugl. vo» ©rotMSmanjucîi/ unbffbur* 

futfîcn 


Anno 

1710. 



Anno 

1710. 


DU DROIT 

flîrfffti tu ©rmMfcbtVcig/ unb iitneburj in «nf*UM/ baf bit 1 
tfron SXnmmarcf fi* gtden obbanclre Xomql. sflïaffll. von 
èrop’^titannien (drcn anbct|T*ij gfiiw*t/Nn iin bet* paMt» \ 
Mi arnbeil von ©outnwtn nebfl M In fui iXujtu an bic <£ron 1 
©d'n'fOcn iu rrirituircn / «Ile muTbrikflMhc mittcl vortr^rm / 
um juin bepen 3bto Som-l. üRalofl. unb fceô tXettNs ©*tw» 
bon fotI>arie coflifle refljtuûon qbbrmmDten von ber l£ron ;£)en* 
nenumf occapirten antbaid i>on 'pommera mit ber Infol SXtiaen ! 
beivdrtfen tu belffcn. ‘£X6balNn au*ncbtl ;>fcro Xoniql â)w* 
utf. von (Srop'iScifannien/ un b i£buxfifr|tl. / 0nrdS<u*t ut ! 
$5raunf*iv«q*imb luneburg b* St™ ifltJKll. «W 

Oba^aubt b<<5 iXomtf*. iKritW ride crrtnnlict< Officia aajmwn* 
ben. 23o Nnelxntl ©fine XonuU »fllaj«|ï. von 'PtciiiFoi glci*- 
fatld angeloben / fo balb ber tfriebe jn?if*<n Nnen gronen 
©*nxNn / aub Svniwjwrrf gefoloflcn/ bon in îfiiflmac tia* 
TenN befatymg Niraud tu julien. 

XXI. £B*N Compacisc;renbe bobe ‘ïtRllf referviten («b 

hieinir 3î)io jtavfcrl. aud‘ anbercr Puilîancen Garantie 

UM btol» .îriebend «Inttrumcni tu fii*en unb ju iKbuun. 

XXII. &u Ratificatione* üb«ï btefrt 'JntjKnd » lnihuiuent 
foflen innerb«lb 5. bid 6. SBJotbm à üato bufnj bergebra*t/ 
«u* ci 1 [1 ( ct tu ©tocfbalm grgen «mander ai«gcnx*ffli tvttNn. 
Urf oubli* feinb von btefcm tfrutattf * Traâat jireij gl«*iûu» 
tenbe txemplaiia verfertiget/ b«ten einctf von Nnen JtonigL 
€i'»wbifS'«i Plenipoteotiarien , unb bûd anberevott bcinjto» 
nigl. *preiifiifd'«n Plenipotenturio unrrrfebrRbcn / unb uiurt* 
icidnet/ brpbe an* grg«n cm attber auUgetwdrfelt morben/ fb 
gcgdwn / unb Qtfdxtjcn ©totflxiltn bed cm unb uvanQtgflen fag 
b«b iDloiMtti* Januir. im 3<*r cm tnufcnOt (Kbcn punoerc unb 
|nMii$ig. 

Jolun Auguft Meyerfeldt. (L.S.) 

Cari Gultav Ducker. (L.S.) 

Guftav Adam Taube. (L.S.) 

Maijmu J. de la Gardfe. (L.S.) 

jolun Ulicltflcdt. (L.S.) 

Daniel Nicla von Hopkcn. (L.S.) 


ARTICULI SEPARAT I. 


çwf bînwilcn nwn att* nôijitg befimben/ bcp mucrjfittimmg 
** bed mnftl'ni f^ro jtomgl. ajîajcfl. von v£-.*njcbcn/ uno 
Nm iXci* «è*nxbcn once/ unb ^nnct XotuBi- «n 

'Prcûtfci (înbcrn tpcild / ummn DMO Qffn'lo'ftncn 

itricbsnb » lodrumenta bonfribigcn cimge Séparai Articuln bcp 
lufûgcn/ fo ftiub nad folgtnbc tmjugtjjèivunb fcfl iufc|cn/Ixp* 
berfeiro bclicbct morbm. 

I. ‘ÀNtnna* befanbter maffen boun 3P<(îpbrtIif*m unb £>Ii* 
vif*m ^rKbcn^>f*lûffh» tu micber/bie^TOtellanrif** Religion 
an miîcrfd-icblidxn ôrtctn/ m/ unb auflirtwlb 1x6 iXomifd’al 
SSci*d f*br bart gcbrucfct/ unb wrfolget iwrb/ bcrgcHalt/ba# 
fclhgc gro|Tc gcfafcit lauffct/ an gtmiTcn ortmi gûnglid' atidac* 
rouet tu rncTbcn 1 baonxgcn vnbinbcn W> b«uk «ifftf Traffi 
tigfle WpbtTfctté Xontgi. üJïajcfl ÜJÏaRfl. aüi nnr ctfmiilidc 
mi»! nad'btiîtfli* an ju nxnbcn/ bamit bw igvang«lif*e bit 
imverAnbmoi îüigfpurgifdcn Confeflion fo irohl ald ;Xrror-- 
mtrfer Sîcliflioiid - 2kru nnbtc / bcp ibrtn wnnôgc bei? Sied» 
VbAlifd'tii / mib £)hvif*cn ,Çrirtcnd f*luff<é/ anberen Paâcn/ 
Üîcrcragcn/ irnb Pacifications rcd-tlid' rrn'otbcntn dCdigionb* 
EaercitK» . unb g<iriff«nO*frct'ts« m*t aOon m bem rXomif*«n 
îXci*/ fonbern au* in aOm anberen ùntn/ mo bwftlbc cmgr. 
fiîbrct/ unb gtbrau*lt* govtfcn / oNr ion foflm/ bcfl&nbig 
crbalccn/ unb bk unurbrucffc ^ivtngdifde / unb Krfbrrame 
ÎXcligiond *2'cn»anbtm in bon vorigen i8c|îj unb genud ib> 1 
ra ;Xc*«« / «pnvilqjicn/ ÔcnMflcnd-unb iXdigionb = 3icç|)cit 
voflcnformiKn gcfcçct nxrbrn. 

1 1. ©cinc Xonigi. g^ajeft in ^rmfîcn verfprt*di <m* / bk 
in txncn locit ceflii b* bem bortigtn '}>r<ûf(îf*«n Conftflorio 
ber i Xugfpurgif*en Confeflion tu fldbancn untmbaus alba 
vortomumibe fadxn nur von btnen ienigen Membrit . fo 
ber 'XtigfçitTgifd'm Confeflion frtnb/ frottas/ unb cntfdxiNn 
tu laflen. ‘Xnbcp tvoflfn hod‘gfba*tt ©onc Xonigl. âRajtfL 
aüc unb jcbf ber Sien ©*nvbm jngcl'ôtigï / rcd^inaftigc 
rctHntien von ma» nahinoi/ unb bd) irctd'en Ne au* m lacis 
ceffis frin môgcn / na* ber brfi faflO m flMrridxnber fpedfica- 
non inmrbnlb ou« gnoiffen mit txin tljf|I*n tu «ieiermiuirou 
ben (lit obnrrrigoli* abfolgcn/ unb bty*l«n / au* bic b.rib 
barûbcr \>alttn laffm/bao bic ©t*tbf iu iocii ceflii ibrcr oblie« ! 
gs()dt na* btnen M cm bru von bon ®«gtnarifdxn Tribunal, j 
ben ihnoi auS ben uho cedirtrn Difiriâ jufichciibtn rutfdauùt-- 
9<n tobn/ fotvoH/ ald nvttf oner ottr anôcrer unter bentn 
botiigcn ©tAnben 110* wegen unb«t<*lts J*n - fponrln anto 
bortigen vonnajild garefenen f thntf » £an$lfç fdtilbtg dm fan/ 
fb.balb al 6 inogli*/ ol>nabgcfiîrt« rtid's / unb abrragen 
mogai. 3mglad<n foflen au* beter Jtomgl. ©d’ircbifden 
0«il-S5<bimtm in btr ©mbt/ unb .Jeflung ©ttttn Iwgtnbc/ 
unb il>mn tugt^ôrigc baufer boj btr geredrigteit / ImmunitÂt/ 
tmb ‘(frcoÿnt / ntl*< btefdbc b«ç Xonigl. ©d'nxbifd'tn mt«n 
gebabt/ bmfuljTO femer imgtfrAiitfet confervirct / unb *nm 
jdxrtrit frrvc Dbpofirion gtlafTm irrtbm/ banni ogcncg gefuL 
IsiJ tu f*altfn/ unb t« malten. 

Toi. VI II. P*&t. II. 


D E S G E N S. *j 

III. =Sad Ne jmige fbrbtrnngcrj anbetriffl/ wel*c emed AmkO 
tbolj Xc'ntgi.©d'Tv«bi|*<r fnten an 3^bXomg(. iJKajcfl. von 
<proi||cn geiintd't mjrbai iwgen eriLmung Nr Rc*enucn, an 171.0* 
bic Propnenrios l'en foldni i^UfCTii/JJiVuleren/tinb Capualien , 
unb anbtrmrrgmtbum/ rcd*c bcncn von ber i\merf*n|f{/ unb 
ïbet/ ©ebicrum unb.mNtngingcfcflçnen/tk mogen intri obet 
cxna Tenitorium li* teftnben / mabrenben Nefen Troublen 
von ber Xoitigl.‘prciif|if*fn Sommer eingetogen/ unb g*obm 
worben / nnbcrn tbcilo bujenigt PractenfioMn betntft/ fovon 
Xotnglid'tr i)>retjf|ifrt’cr f«uen ober von Nro llnteribanen an 
31 k » Xomgl. âRdptl von ©dnecben megen ba von Xomgl. 
vr*twbt(*tn ©*iiîen/unb Armateurs btnen Xotrigl «ptfijfli* 
fdm llnter*anci) genomnunot '«$i*r|eugcn/ 0utau/ unb in» 
bung formiret nerMi/ fo foflen biffe eruMlbttc terberungm/ 
nnnbli* bit fo jtomgl. ©*tveNf*cr fntm nxgcn ber voit b<r 
Xoingl. ’Ptcufflfdcn Sommer cmgeçcg«n<n/unb grbolfnen Re- 
venuen aub ber envihmen priraioitim gigciubuin/ unb l'on 
ivegm Xoiugl ®reufflfd<r feiten vegot ber auffg«br»i*tfn/una 
benen Xonigl. <priuflifd'«t Uittenÿnnm tugtborigtn ©d'iffen/ 

Cnttern/ 1111b labnugcn grgen cinantitT g«mad;t iverben/ but* 

Nird' gA>*li* aujfg*obm fmi / fo bafi Nbfaüb von bem einen 
*cil an bon aribern bmfubro niuinwr «mge anfprad^ irtbe* 
nun ober ine fiînitrigc mehr fan fonniret rvaben. 

I V. ©oltc au* Ne Xomul, ©*m*tf*c 'Pommetfde Sciiie» 
rirng / îvan klN^e ben reftitution beb von ber (£ton IC enne* 
nnircf occupirtcn'antljetld m 3lk< Aâmtât fouit/ me^en cui 

I ober anbern fu*e/ fo bic N^lxrtge Ooconomic, unb venvaD 
| tunçt ber Fiuancten , ober au* nimie particulaire anjtU^cnbo* 
tm bftrefltn/ mtt gutem Fonda rocot , unb raifon vorfd'laiten 
unb beçbrmgcn fôuncn / fo iwtlen 3 pro Xonifll. «Sîaiefl in 
'PtoîfTm fold'tfl nernrbmen/uub bifliipndffivfc rcflenon barauff 
mad.xn; baferne ft* au* fanbe/bafl Ne auff ber einen kue ber 
Pchne Ivlcgene ©tabte/ «aib particulier!, aujf ber anbern ^e» 

»i(^ Jura m werciren hâttcu/ unb ni beteu poflèiCoBe vcl 
quali ft* bcfinNn/ f» «nuho ga> von ffibjl / bat 1 ohnerad;«t 
M pehne • «scrohm jtvifdxn bepbcn Tcrriiorits bie jranÇc ma* 
det/ unb ûcinetnfd'afftlid.' vetblriNt / eo bemwd' bab* frm be* 
rnenben l>a$en/unb fceçbrtfotd eXcâicrunsjcn fol*e Nilxp f*iit<n 
ma tien. 

V. ®iefc Séparât Articuln foflen von eben ber frafft / unb 
wdrtfuiHj frin / «ils ob f« Nui beûngcn voflaijoiknen / unb q<* 
fAloflcijtn iJrkbenO'Inftrumer.r* von mort iu tvort an mlnbet 
jtnwiien/unb fetnb bievon gfo*fafld îtvoj filridiaureuN Kscm- 
plaiia wrfertijjcr/ bacn rmet! von baim Sonttil. ©dnrcbifdxu 
Pknipotcmiariii, unb baé anNre von bon Xomql. <ptnîlfi» 
f*eii Plenipotemiario imterfdTieNn / imb unter j<t*ncr/ berbe 
an* gegtn «manba aub$enx*felc ivorbnvfo jcfd;e^«n iu* s<j« 
ben su ©tcetytilu ben n. Janaarii t;io. 

J. A. Meycifeldt. (L.S ) 

J. G. Duckcr. (L.S.) 

G. A. Taube. (L.S.) 

M. J. de la Gardie. (L.S.) 

J. Lilienftedt. (L.S.) 

D. N. ion Hôpkea, (L.S.) 


Ç^ajcjlùt ton «Scftwbcu ÇrfÜfirung/ 
übertif/ irfmaiiclxr <Pmi0if(lxr 'Setteni turc!) bie 
M*# ^men Mcdutorcs, nchmlk^ îcn âfonqlicbm 
©rof ‘ 55 ritfantuf(l;cii Ambailadcur Extraordinai- 
re Lord Cartcret, m* A6niâM>cn #ron§j(ifc|j«t 
Relldenun utiï> Plcnipotcntianum , ton Ton Cam- 
predon infînuirtc ^ruuicrungcn/ ftocr cin uiib an» 
ÏCTC Punôcn/ K» unttrm ai. januarii a. c. mit 
iScinfr .RoniqL üJîajcfî. Ton <Prcu|Jfn gcfrfiloffcnen 
^icbnté’Trattat*. (StgoNn Ten 14. 

Murtii 17x0. 

Q|> 7 I*bem btr aflbirt antrefenbe (?roP»<8rittannif*en Am- 
bafladeur # Extraordinaire Lord Cartcret, nue an* t<t 
S01113I. 'jTanïonfdx Relident tmb Plénipotentiaire , ber von 
Camrredon , Xbrer Jtomgl. SSlauft. wn ©dmxNn flcsicmoib 
tu erfennen ftryben/ n>a* m.nT«n Nr jtoniglidx >l>r<ufif*e 
Mimftre Plénipotentiaire, Nr SBmon l'on (£ntçbauf«n / 
mtno ©oner Xonml. «Dlaftp. von 'Preuffcn/ bep 3 bn<n/ nid 
Médiateurs an^balfm/ bap/ nxiltn ©einer fflirtnimq na*/ 
an unb aubère Articul Nd tnufdtn b*bai(£roncn aef*io|Tenm 
Traétats, cmtge (grlAutaun^ ncthiq M«en/ bep 3 btfT <toni.qi. 
2 ïl»ije|l. von ©*nxNn/ ane nâherc if rflàtjrunq tu IktvÀrtfen ; 
Unb ©te Nmn babeç l'orgefîctfet / bap 3 ljr< Intention mtr ba* 
bin grenue/ bu itilaMirmig emtr voflfommenra auten ifreunb* 
frtMffniPtfd'cn iSepben contrahirenNn ifroncn ipr«d Otti/ fo 
oui inogli* / m vcr.mlaflin nnb ut beft|ln|«n 1 
©0 babm Jomgl. iDUiuil. von ©*meNn / in 'anfrben 
Nffed fk«lf«mcn (Enbvtvecfe/ p* m (dnaNn g«faflen latlèn/ 
Nip 3 b n «n foUenN grflâbnmg «rgcNn tmb tugefleflet nxrN : 
An. I. SXlp/ tvarm tn ban II. Articul No foJennai ;Ÿrte* 
Jrt«Nnd»T«aÂats von Nr Rcfthuiion Nr ©tfangenciMefpro* 
*cnn»irb/ 3t>« Somal ïKajci ron ©*ouben Wunm fri* 
D Dcfcv 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


ANKO Deferteur» ober fol*e/ fo ror 3‘i*mny ta rrxliminarien im* 
ter txncn Xouyl. 'prcitÿifd'cii îruuvpcu £)un|k gencumun/ 
1/10. vctMta nvQcn. 

11. aJaf tic/ in bem 1 1 1. Articul beé folennen ,JricDené« 
Traéhts ron bevbcn \£<Uai llipulirtc Communion b(à ^eÿlK* 
drclnne/i'on Ni» Ont *rcn Anfung n*uw/iba ber tint ÎM 
auf ter rinoi unb ber unbcrc «tuf beranbeun beé i£*rn*m8 
bit Ufer btftîcn; 23o ubtt ber cuit iM bq;N Hfrr tK |îtjcr/ Lncfc 
©euxinfcl.iffi auffcore/ biffe Communion aud> nu net* felt?|ï 
fcincm Cbeil An Çrontn rc*ttn nnd-tN'ly fciny no* «afcîiwé 
irriter exicmlucj nvrNn folle/ alé auf ben gcincinfctmifrlicK'n 
©ebrau* Né diffère jur (Ê*t|f<mb: 3 ra libctgtn trirb bit 
Jjobnt tinb lumoietion Né ièrrofcitné gmjtycn lypNrt Jjer:» 
firarfien NripilaltgctNiUt/ Nif? ber mie auf ècmer i£ate unb 
ta anberc ebaifaüé auf btT feutigen felhge genitflct unb excr- 
cnet. 

! 1 1. 33*18 bit Priviiegîtn betriffit/ fo benen îlntertfcanm in 
brin an jbro Xouyl. SWakjl tn 'Preuffm ccdinaii DiUnct m 
Nm V. An. Né TraéUt* confirmirct trorben; (go Niben 3!>« 
Sonia!. tvn «Sd/wcben bieruntcr feint anNrc ioten- 

non alé btf.s^tcn Untenbanni tue Jrerbett uub Immunit *'uen/ 
weltbe lie btirdi ben ®eflyb'>lif*<ii .vneben cclungct unb von 
benni ronn.*lyfn ,îur|len von 'Pomment / unb wn benen 
Sony en m <é*»vcNn / Jbrer 'Hlajefl. 2)oîfa&ren/ von 3<tt tu 
3eit itberfoinmcn/bepiubclwltoi: îtbngmé abat dcchmrcn 3I>» 
re Sonyl. 'Jliijefl. non vèdmxbe n/ bag fie bieRtn nuninebroan 
3bro Xotttgl. aUiijeft. ren 'Prtuffrn cedirtan Dillriêi unb Né» 
RlNn gimrebnern bep beat Hiitntt bero SCtiperung ober fonflai/ 
feint «eue Privilégia accordiret/ fonbem WolTet bnycé/ wie 
jeÇt erny(jnct/ fclbye ben 3l> wn v°ngm tw*U)<Tfict«a*trn 
ftrerbntm unb “Vcrt'ini befldftqcn unb créditai ivoflm. 

I V. Stop in Kn|<bung ber Kcftanticn/ irovon in bon a. Sé- 
parai Arucul ÛJîelbung gtfbelyn/ 3h« Sonyl. üRafcff. ruett 
weünt cber / verfiehen cergl<i*en Rdtanuen uub Arrerages en 
general , cber bluffer binqeé von bon» ccduun jPommmf*cn 
Uiittrtb. :nen fabtrn ju faflen/ fonbern té rcrlangtn im .dart 
SonyL aKiiKO. tn Sr.ifft befagten 11. Articuli, Ntf» une 'pa*. 
ttr/iuib bicirnigt/ fo euiteinmibmt qtJxtbe/rcoi'cn fie £Çtdniung 
*n tt»:rt fd'ulbig lin b/ unb 3ire •Kedmimgen an bit Xomgl. 
£et>tMb<ftt«(£<nnuKC unb Contoin vor bon Setjuefler unb bon 
bar.iuf trfoMttna Xntgt mrfrt abqtfhan/ btrmalilai nbtr unter 
Nr Ootbmifligrtit ^hro jtonigL tUMKp- »’on 'Prruff n fttbtn/ 
bain nié von iX«bté îoegoi inbgtn nn^baiten irobtii/ bit fold-^r, 
grè.dt 3jbëtv Jfomglidtn Jîmcp.it ton «ètbtotbtn rûdjianbigf 
©elbtr iu bewi!>ltii unb beéfallé iXitbr^fm )u UM«be». 

Y. çgerrtfftnb bit TlMpinarifint T r ibaiuls-iBfbifnff / su btrtn 
Subiirtcoti bitf.uiimflid'(Çinrcr--poininmWet.inb<oboc:t*ttu 
K mit coninbuirctî i»i> su'flftln 3^rc Sonlgl.3K.iKd. ron 
éxtmeben foncé n x$e»/ té werben 3tro Scmot ÜR.iKli- tyn 
fpreuffën btiéfenigr/irné in bemTraAat, nxsen3tnté rütffldn* 
bigot Jobné bfbùngen tvorbtn/ ibnen lafftn pi gmt fouimcn : 
®;i!tn nbtr fo ircl bit Igcanbt ron Rujen , Siraliund . unb 
bon ïnttKil i*on èouunmi Nfftlt ber Pehne aelegen / olo au<b 
Mc/ m bem nn "ihro.XomgL ffifutfl. ron «preuipn cedirten 
DiüiiA beffuMufe <gt.tnbt/ ;u Untcrpalnng bonelbrer Tribu- 
nal»-iBebifiiie/ jcMrjett concunitet/ lo |ilb 3bro Sonigl 3Ji<i. 
iefi. ponvédmxben ou* iu fneboi/ Mp ont lolde (Pmibolung 
fltuwd't n'trbt/ basât burumtr von bepboi «gtiten bit Qïüig» 
lot unb Proportion tn flQem beobad?ttt nxtbe. 

Oatum ut lupta. 

(L.S.) Ad Maudatutn 

Sac Reg. MajcÜ. Suecic proprium. 


D. N. B. von Hopken. 

Aûe twaen Prt Liccnts ju 0fcttiit 

OtïQJiI nuinbep bem (gtMuflê teé nm ar. Jan.i7ia|irif<ben 
\hrtn fDtaicfL ron t^chirebeu unb 'pteufftn getroffntn 
folenntTi .ÿriebené/ bit 2BoU{Uhun<j tinté fo fciolfainni 2Bercfé/ 
berDiffcrciw ^jlber/fb|îd? iregcii bté Licenr* |u Stcttio berror» 
grrlwn/nid't langer outbalroi rroUcn/unb bit auéniiidiimg biefer 
«rade/ muibge bcé 13. Art. fold’tn Traitais , einer Spccal- 
CommiHîon asfgcrragen U’orten/nvlde juin lingibs innerlMlb 
3. ober4.3Hon(ttcn/burd> bit Médiation uub angotynbete ‘ 3 k= 
mûhungbtTtr Potenticn/fo bit Médiation liber fie*' gtnoinuien / 
«ttubigtt ftin foflen ; Sjitruiit «tfacr 3 br« «n b;eftui feofe btfînb» 
luben Mini Sri ror ouégtbung bitfté ïeruuné nneé ïb«l8 ror» 
gffftUct/ba§ té nôtby RV'biïfe t£a<U abtutbun/anbcrn îbeilé 
«btr/Nif/Nteértd tnMre/brtSbieiJron lèd'ircbai/beij 2Bitbo> 
erjwltung bté 53 e|iî<é beé ron ber £ron pennemurtf aoberta 
Çtffrf é von pommetn/ fîet* ulltr bar»Mtbéng(n0ered'ff<uiini ju 
crfrentn bâtit/ té bit Sifliafeit aleuifaBé er fobntt/ Nt^/ba bit 
fetjbtôttKin nebfl 6<m Diftriâ jaifd;en ber Cber unb Pehne, 
unb bon grtnçoiObeTAg ttombiS «in tcnOrt/ iroer feinta «Jîa* 
menvoli^ret/inglod'oibaé friftie Qaff unb bit bepbâflftiinbtn 
brr^mine unb Divenau, DeinSonigein^PreutTcn mu <iOcn ben 
©rrtd: tfaintn imb ;îttpbtiftii abgetrettu nKrbtn/UKl(bt bu iôtbn't . 
ben h eberor beftfjtu; nitchbtt Licent juèttnin/nvlcberfritfti. 
nrr (gmftlbnmg itbeiieit in gebaebrer fetabc cmgenoausen n'or. 
ben;3bta ‘Prcujiifiben 2Jlaj. mgebôrcn iRiîffc/nui fo vitl uubr/ 


M ittm litb burdj ben 11. Art. gtNiditeil Traftati .vdbrflrflid) ANNO 

mgJUMW Map an aUcn ‘Kbgaben/ d-'Utn uub anberen ©rrcd-tfi. 

înen/ fo iwbl ni beniaii JbttSontgl âllap m-prcuiTcn .îbgttre* 10. 

ttntn Dillnct, alé m btm/ jrtHer idiHict an bit v£ton ofd'ircben 

foramen wirb/ nictté geanbert/mneuret/obtr rennebret/ fonbem 

im0tgrmbeilinbKfna 'Pune.e auto geiaffen nxrbenfoCle me cé 

»ur 3eit if»rer if infii^rung gartfen; vro twbm3&rci»?ajefMf6tt 

Somg ron^xtmxNn/um mtHbaé genng|lr pi unttrlaiten/iraé 

mtr ttiraé tur SÜefcfltjjung beo gitttn 2îeriirbmeiié itrifdyn bero# 

ftlben un b jhrtr jJKaj. beui Sony m ÿreuffoi bcptragm fan/3)re 

cimBtDtguiy ;u alKbiiung biefer «ôac|)C gtboi iroBen. 

llnb ebtn Nmnn baben tt«r (Snbté unterftbnebcnt igenatoren 
beé Xotugé unb Sonigrcit^é von «èdurcten un b btr èt.Mté» 

Secretar.ui, bu une auébrt'ufhdvtn î3ef*tl fiod'grbJd'tfT 3t>f ft 
®«l- uub bero'2)oBin«4>t verftben/ inSrarft berftiba obeiye» 
bad'ftn Tratiat ivm n.Jan. 17a ..gcfd'loffen unb uutoieid ncr/ 
nbo basunigt/n\iéèen Lieent pi ôtetrin anberrifftyinit benen 
ÿjerren Mïdutions-Miniltrii.btai ûJ.'vlorb i£arcer«/ jljrtrSon. 

UÜaj. von ©ro^»i?rtranmen Ambatladcur hxtraord:nairc' unb 
©eroamâcrri |toi an bufnn ï>ofe/unb bem j^erm ron C^mprc- 
don, 3î) rf r AU.rcbn|tltd'flen tSlaj. ‘Xcfitxmen imb ykronmiid> 
tiatm au biefan jjofe/iseldx btç 'Xbrocfcntieif dneé •pmi|?if<ren 
Mimilri |i(ft antyifdng gtmatbt/ 3bm Somgi ÜRaj. m 'Preuffhi 
Ratification liber blcfeAdc (U i'rr|d'affcn/rielt Conk-rcnnn gr» 

(jabt/unb un# hierinncn folgtnba maffèn verglid'oi : 

3f>re \Di.iie(ï- ber Sony von lèd’tueben irtBytn ror firfc/ 
bero (iront/ au* 3ÿrt(Srbm unb tftmÿfaancn an/ bafi tir 
Lieent tu (5ttttm Jbter üRa|tj}ât beui Sony in pTeuifen ju» 
fiaitbig fem / unb fît ficb btfftllvn mit ebeti benen ©cbinguiigen 
unb ©ered'tf.uutn pi erfrasea uub foldicn iu nuÇen Ijabcn foBen/ 
nne anberer ifmen btnd? btefen t îritbené»Traâjt vcmn.januir. 
gegemrdraaen 3abrt8 .tbaerretnitn ©trcd'efdmt n / berkefï.ilr/ o.i ft 
nlle éitbiffe/ ron allai National/ fie inogen fem nier ». mol» 
len/itvldy nud' tgteBui geben/ ober von bannen fosunen/ blog 
Aa3l‘ol[gafî tien alten Joli/irdder ,ÇiSrfl<n»3oll gmennet wtrb/ 

n uf'ten/ bitjenyai (îdjifte aber/fic mogen euicr Nation anac* 
m/raeltbrr fie irotlen/ fo au» btr m bit .Jliiffe -pejjne/ 
îrebd/ ober .mbere/ el^nt efricitin juberiîbren/ fotnmen/ bep 
«brer •Xnfimifi/^oNr 'Jibgang m 3Bollgafl md t allcin ben alten 
fo grn.mnten ,f ur|lm»3ull / fonbem an* bai Lieent, n-rlder 
bufelbti b urtfc ben ÎLkilrfiàl. .Çneben aufgcrubtet unb bejiâtiget 
morbtn/ obgebiieheeui TraéUt )u ^olge/ bembltn follen. 

3u begUmbiguiy bcffën istben ®ir jrçep glei*lautenbt F.xem- 
pt*n«n von gyeiup.triyer A Ote vofcmgct/U'oron anctviwldté 
nnr rtgmbAnuy umerf*rieben/au* mit tmfèni piofd’alfKn bc» 
fKddr/unb beffat RnAcwoo tt >ir otme Jln|i.tnb von bonSomoe 
unferm !OfTin/ «u per|d aff<n mfrwayu/ benen Sjencn Media- 
«OM-Minram ubergebrn irorbcn/ bamit te an ben Sonia ron 
'Prruffm forme ûber|enbet îrertenAiaé anbert .iber/fo m unftm 
Üanben rerblieben/ von cbgcnainten Mcdianonv-Mtniflris un* 
terfebrieben trorten / uvldy ime oeinribet/ bit Ratification beé* 
fdbtn ron bod’geb.tdner 3brcr 'prcufif. ffllajeg. à dato beé 0e» 

Htnmictigtn / iiiner|yalb feebé 33oden / cber/uxnn e» fcui r.in/ 
no* cher roWarfen wollen/ bumtt bulfellK tben t»on berSrarft 
unb 23urcfuiiafwji môtbtc/alé venn <» bnn ,Çnebené»Tradtat 
rom »». Janulr. gegemvartigtn3<ibr(é von 3Bort pi3Bort tin* 
mleibet n^re. 0ef**cn ju (gtotfbélm ben 10.(31 .) Mai 1 710. 


J. A. Mcyerfeldt. 
C G. Ducker. 

G. A. Taube. 

). Lilicnltedt. 

D.N. von Hopken. 


(LS.) 

(L.S.) 

(L.S.) 

(LS.) 

(L.S.) 


XI. 


Philippi V. Regis Hi'paniarum A.cejjio ité- 
rât* per R lenipotent ianum /à*«, ad Tratla- 
tum five Concordat um Ij>ndini z. Augufti ej us- 
dent anm initum , txttnfa. ABum Haga-Comi- 
tum 17. Februarii 17x0. [Sur la Copie Im- 
primée à Vienne, chez van Ghtlen Imprimeur 
de la Cour avec Privilège. Fol.] 

C Um per Conventionem Hagc-Comitutn fignatam 
inter nos fubfcriptos Miniliros Sacre lux Cxfa~ 
rex , Sacrx fus Bricannicx , & Sacrx lux Chrillia- 
niilimx Majefiatum coir.entum lit, ut Sua Majellas 
Catholica point intrà fpatium triura Mcofium à die 
fubfcriptionis diâ» Conventionis cotnputandorum ac- 
ceptai Tradatum Londini lignarom lecundo AugulU 
1718. n. (I. fruique commodfs in eja* iavorem per 
diâum Traâatum folcmniter promiffis, comquc dtda 
Sun Majellas Catholica purè & plenc acccptavcrii,Aâu 
Kegü manu fui lubfcripto 16. Januarii 1710. 11. II. cu- 
jus Apographum in hoc Indrumcnto adicdmn c(l , 
Conventionem Parifii* faéfam 1S. Julii 171S. n. fl- en- 
jus conditioncs , atquc Articuli ouujcs de verbo ad 
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Anno VCT ^ am iidem ^ aDt ac NI* » <I Q ' io Tradatu Londi- 
oenli contlnentur , & cüm dida Sua Majdlss Catho- 
1710 . ,ic3 Mtrchionem de ücietti Lanci fuum Plcnipoten- 
liarium Tabulis fufficicniibus ad hoc opus confum* 
inaodom muniverit , quo icaqoc negotium tamfalu- 
imxe fincm fuum exoptatam confequatur , no* infra* 
feripti Cxlarcx, Briunnicx , & ChriftUnilïimx Ma- 
jelhtum Miniitri Plcnipotcntiartim Tabulis muniti ad 

» ndam prxfatain Conventionem Hagx-Comiruin 
m, per quam Régi Hispaniarum , imra rcrmioum 
trium Mcnlîutn i die lublcriptionii didx Convention!» 
compuraudo/uni pure (t plenc conditionibus iu Trac* 
ratu Londincnli cxprcllis acccdcre liberum ell, dccla- 
ravimus fit per prxfcntes Majcllatis fux Cathuliex pu- 
ram, fimplicetn & plcnatn.ad mimes & lingulos Ar- 
ticûlos præfati Tradatûs L/jndiuenûs acccmoncm nos 
acceptare deelararaus. 

Ego autem iufraferiptus Majertatts Su* Catholiex 
Plempotcmiarius à dida Sua Majcllate Plcnipotemia- 
rum Tabulis ad lignandam cum Miniftris [•’trdcrata- 
rum Poteilatum Conventionem Parifiis fadam 18. 
Menfis julii 1718. n. ft. cum fim initnidus , obfcr- 
vatumque fucrit Miniflrum Maicilatis fu* Cxlarcx 
* didam Conventionem Parifiis /adam non fubfcrip- 
fiflê, illam ver6 Conventionem per Tradatum Lon- 
dincnfein a. Augufti 1718. n. ft. * Miniflro Majefla- 
tfs fux Cxlarcx fubfcriptam compleraeutum fuutn ac- 
ccpitfc , de Comitem i Windifchgrai Majcflatls fux 
Cxlarcx Minillrum de Plenipotcntiarium acccllionein 
Majeilat-s fox Catholice acceptandi puteftatetn non 
habiturum , fi dida Accclfio ad Conventionem Pari- 
ais fadam tanrammodo fc referret : Cutnque recogni- 
tis de perpenfis didî Conventione Parifiis fada, de dido 
Tradatu Londini lignaro , compertum fu, utrumque 
de verbe» ad verbom congruetc, ira ut Conventio Pari- 
fienfis, Tradarusque Londiuenfis uua cadcmquc rcs 
omninô line ; ego necclTaria audoritate fom munitus 
ad fignandum Tradatum Londinenfem, quem Traüa- 
tum xque ac Conventionem Parifienfem in omnibus & 
fïngulis eorundem Aniculis porc de plenè nollaque ad- 
hibita refervatione, ex parte & nomtne Regis Htspania- 
rum Domini mci accepto. 

Inûrumcntum hoc Acceflionis Majcllatis fu*Catho- 
lic* ratihabebiror ab omnibus Panibu* Compacisccn- 
tibus, & Ratihabitionum Tabulx ntè conredx imra 
fpatium duoram Menfium à die fubfcriptioms compu- 
tandorumaut citiùs ü fieri potexit, Hagx-Comitum 
commutabuntuf & invicem «tradentur. In quorum 
fidem nos Pattium coutrahentium Plenipotentiarii fu- 
pradidis Plenîpotcntiarnm Tabulis mutuô exhibitis 
tuihudi basée prxfcntcs manibus nollris fubfcripfi- 
mus, & figillis noftris communivimus. Adum Hagx- 
Comitum die dedma feptinu Februarii anni millelîtnJ 
, feptingentefimi vigcliml. 

(L.S) LeoPOXOOS Cornet à W I N DI SC H G a A Z. 
(L.S.) Marquis Beretti Lanhi. 

(L.S.) Cadooan. 

(L.S.) Flcukiau de Mor ville. 

In ëUernJnJlrumemtt. 

(L.S.) LeOPOLDUS Cornet à WlMDISCHC RAZ. 
(L.S.) Marquis Beretti Landi. 

(L.S.) Flruriau de Morville. 

(L.S.) Cadogan. 


XII. 

6 . Mai. Scrqlcicft/ fc xtoifcfccn tem ©rafftn ton CD?crcp al* 
Çcmmanttrenbmtfaijfcrl. ©encrai in Gfciticn/tanti 
ben ©pantfdttn ©encrait gRarcÇeft be icctc/ mit» 
tcltf tmtcrt>antlunq t*d ©nafifiten 2tbuttratè25png|)d 
geitcffcn rocrten t bag nembt bi* ju tMIyrr uu^trau* 
umna bec Komqrctcbcn ©icilwn unb ©arbinirn an 
bic Rdçfel. irup wn/ cin ^Baflpm*6tiUlîaub priffjjcn 
bc eben îtemeen fcnn folle : ^ubeffen aber <J>.ilmnc 1 
Cartel à Marc, 9Jîclol unb aile Jortrn (itnfF taq 
nail) uiufrftbntft biefeü/ unb '2|uqu|Ia/fc Mb bic 3 ur 
Tom. VIIL Part. IL 


cinrctliffiinq ter Artillerie, ^rif^- Munition unb ANNO 
îtbeiiy ‘imUcii bcnrtbiqtc cxl;iffc rcrtÜMtfcl U'trbcn 
fcnn/ au^qrraunict/ bann bic vrp.uufcl^n ütruppen 1 7 
auf jivvj obcr brcçinaljl liberftliifftt / unb bic bar.ui 
bcfjbnqc ©coiffe qegen beîabluiy tciicnfclbcn oerfehuf» 
fet ircrbcn follcn. (Scfd)cbcn nu ÀcltUqcr nàcbji 
‘Païenne toi 6 . May 1710. [Tire de la Chan- 
cclcric Impériale. A ulique de Guerre.] 

C*cft>à-diic, 

Convention faite entre le Comte de M ruer Ge- 
neral de C yfrtnée Impériale , (J U Marqua de 
L K s D s General de Cjlrmie il Espagne en Sici- 
le , avec C intervention de ! An.iral Anglois 
B 1 n g 11 , pour r Evacuation de la Siule & de la 
Sm daigne par les Espagnols \ portant qu'il y au- 
ra un Armijlice entre les Armées par Mer (à par 
jTerre , & qu'il durera jusque s à la fin de ladite 
Evacuation -, Que cependant les Villes de P nier - 
tue , Caflel à Mare , 0 ? Molo avec leurs Forts , 
feront évacués cinq joOrs après la Signature de U 
prefenit Convention \ Comme au fit la Ville cTA- 
goufia , mais feulement après que les Impériaux 
auront fourni aux Espagnols Us Bâtiments neces- 
faires pour leur Artillerie , Vivres , Muni- 
tions de Guerre. Le Transport des Espagnols en 
Espagne f* doit fane en deux eu trots fors , & 
les Impériaux doivent leur fournir , pour leur ar- 
gent , les Bâtiments dont ils auront b e foin. Fait 
au Camp auprès de P alterne le 6 . Mai 1710. 

tfiOjrraôâ fcwo a^flnuKt'tfn/ iwrq* trfr ©mrrrtlm ferra 
«O fh-ottriboi Tlniwai m ©iriltra/ fo n*ct»! iu Ô^.iifcr ,i[* 
iu iunb / von unfctti botbfkti Sjcrrtn rmpf.in grn/ um lîbcr onrn 
®dffai.ênU|ïanbt/ unb miOrouinmiij Xûni^rad ^ (*««• 

Uni unb «èmbimtn ju banblni/ Ivibni mr uno iwtb eidm un» 
tcmbun^m ouf n.ul'Hfûl^nbr Ururfultn Mrglinhni: 

. I. <èott cm îBniîcii»sènUfl,mb ftin/ unb aOe ,veinbfeeliar<i« 
tm îivifttra baun Armera/ *ruprtn/ Jlontn/équubnn/unb 
• Sthtlfai/ berra in gtgnttUilrngni Xntg wir.ctlmn 'H;.\dt<n 
•jbtf' «iiiff bie gançlid't au6r«iumnng brrrn ^onigrrid'rii ron Si- 
cilien unbeurbimcn/njK and? mrucfdtbruuq m (* rumen bnrn 
m rtntm unb mibrrn 0«b berrn bmibrtrn .^ümarrid'ra bciiiib* 
Ud-raiicpûmM'cn îruppcn/ unb iir:fdxn t<nrn brftieiiiigni/ fo 
woW LU Mnb/ a \6 ju ®l«c/ ober anbtrtn ^iiifcrn «iuf bnn 
«Dîüttlinbifdrn ÜR«r/ ebrr ncd'dungrUgnitn ôbrfern / iititl». 
rtn/b<rgc|l.ilicii bof/ nunn ftch jutTfl^n folie / b.tii îr.ibrrnïmt 
ÇnDfhmb ton «non mit aclTnmg cum •pmçte ucrxmc* 

«10 tuirO angruffo / iibctruinpduiig/obtr m|iiintnui//in braai 
in Mffein Traâit «îngQttijttn iir.mcrn t.mrubcT acbanbUt :ut« 
gcfangnic gcuwcH: cba fcnflrn nntert Sdiibfrdigrritrn burth 
cinen nudi nid t rcrgrfcb<ncn iiif.rll ivriUrt n «bai ‘frirai/ bieie 
turnubalwiblung ron Kbnn ibdl gcmiîltdv olmc mfd'iib 
unb obnc befdtrenui^ gittgrui.id i/ ,md' nan} fimmonmitntE 
obn nnigt vmmjjaunj |ururfi<il{D<t : gngUid-rn bit gtfanct* 
ne/ ehuc ftd) loOuifnuifrn / cher fonftmr un>ofrai/ tricbcr frm» 
gdaiïcn nxtNn folltn ; un b/ umatlrr H<lnioibnt boni Slagra 
uoriufeinmrn/ fo m anftbni bacn ‘C.uiff'arfrored uTcii/ unb 
{Jubniulfrn mt)l<b<n mogun/ ircld-r auf bnn üR«r fénren u* 
nobmrii imbra/ Nit uwn fltb bnbcrfnrbo wglid<n/b.i|i te Idc 
*auffiirtrp»<èdiff< unb iubrnuifrn/ n-dd'c mif bnn ajîmd» 
limbtfd'cn üR(fr nucf umcridrcibimg birfcs iSn (fm ttUfianbé 
jntommni mer ben/ ron tinrm tuib unbrrn ^fccil ebn duriuhm 
jtirutf gcgtbcn ircrbm foOra. 

1 1- Sic <r pmintfd'c îruppra fra«i 'Palmno fûnf îüj nuth 
brr umcrfd'nfft flltfraunHn / unb Nul Cafie! à Marc . bra 
Molo, flUthoDe Sacrai/ mit ber AmHene-unb SrirgÊi. Mu- 
nition, fo fttb.Nmnnni beffnben/ lîbcrgcbm/ bie irt'imiifdt 
Année fcQ aud' <ilt (ag pii'cr nach bnn reguliitcn Fager/ n^cL'H 
Tetmini, unb fol*jenbni ét'ricm/ «10 P«uecin.i. Pcntimilu, 
Offmiru , Mor.tcm»g«jorc, Cahtibutaro , l’et:agtia, Ficca- 
rl, Pollici, Rocclli, Koeca-PaUmo, in:b Cacamo imtr/dt» 
rtn/roclde âter fümuKmlidi m ber <r.:mb Nrtrai l'rn Tcunini 
liqcn; unb/ mid-ber in.10/ bn^ iid> brfrÿtc îrirprai nnfdif. 
fen n-erbtn / felbe bie irnt entlf^nfic ébrtrr .îuOrmunni frn<n ; 

•Sabra foO fdurfe Orbre ertbnlti n erben/ um \u irat'inbera/ 

Mp innnn btc Oaüine/ ^ud’fc/ unb^rtrarb m<tt i'trti«rnu 
norâ fonften nm^c imorbnmiji uernrfad m inc^t. 

1 1 1. '5>t|i bic Xruncfen unb ^cntumMen ron ben 0pan». 
fdxn îrnppm m eben bnn vrrmal rerblnbrn frficn/m tifldran 
fie fid> |U ’JXilcrino mit ben t Çelb • Dodoren , .yflbfdvr.'rn / unb 
•mbern ui bcmfrlben jur 5tTlj}ln|lunjj/ ïSebumiua unb Di- 

D a redion 
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Anno rcflion M epidatf «ufatwrainnttn Perfonen befinben/ foc ; «Ue* f» oilenMl/ ait nur fan fan /rerfda fier «rirben fctic/ AnnO 
nvld'on tint 2bad*t miter emcin fuutcnaiu/ mit »o. geraoinm/ alfa gefd'iriaô irirb uuin aud (fin / um btrrd? bon fûrtefitn 
1710. l ’®n Mn c'iMnnifdni ïruppen gefeflet irtTbtn folie / um Oie w«<j nad ©pannten / ot><r «nbera £Xriftn/(o anbern ladites 1710 . 
Sranrffii in befagmn t&putal bqjfanuncn ;u baken; aud folle adéoig/ su fournira. 

mon tiUco bon Direélot fur fort oigon gdt su fouuiwn laflen / 1 X J I. viNst 5 m«n fdulbigfim follf / a lit Çdiffe/ un b anba 
«mo nurjuibra mualKiltrmg nôtfyg fein nnrbi unb fb balb cinfdifituu|6«in«fm/ (b nur juui nnfdtffrn bcT<u tëpannifdcn 
fclbeiricbcr gnoffen/ unb ni £raitb |îd' befinben/ tnarfd'iaoi înippen/fo irobl l'on ban ;$ujt»i2)clcf/al* dCeutonp/ Artillerie, 

«Il fôimrn/ folle mon 3?n*cn dtgm bfjnbUmtj lèdiffe wrfdaf» 5Cneud* Munition , unb Bagage . uôt^iq / onf dre foflcn su net» 
t’en / mn nad? Tetmim gctiîhret jn iraben / babep biejmi* fd-affeu / aud »u ibra bc^lrmui^ unb nderbeu bi* jinbrcr an» 

9tj nxld.x it>r ©nrcbr nod (fiiben/ baffeUx um fid nc&mon lanbmifl 111 tfepaunien ciiug.ëngfUifde juty- 


inogett. 

I v. *£\jp frlaubf frin fofle/baf bie 'Boamttn ron ba Oba» 
«uiiîd'f / Me \rieg* • <ummill«ien/ imb naorbmto (ginnefjine» 
tel trie <iud' jablntcitlae fo wfcl ju ianb/ alo tu âNeec/ tu 
palano rerblcibtu luogcn/ um fo trohl bit fitaifungen ab|u» 
«tnen / al* aud' afl>nôfbigt raanfialtungcn jur ctnfdiffung / 
unb bctfrlben roObringung roc tu fel>r<n/ tu Nm enbe inan iiv 


ben ; ah? iregra bam jabt «un um banJJmirabmitalîèpnabd 
fid wr,ilficbm inrb. 

XIII “ 


nen niidj gelfgenjjcu cuiraïunm folle / bufclbffen rableiben ju 
fonnnt 

V. dé foO al.iubt fein/ bnf. aa< ©panrid-e Officia*/ unb 
©omeinc/ «rie aud aD»cnbae perfonen/ fo bep Nr ©paru* 
fdxn ïrinff brfinelid' (cm megen/nad belo^tm pnlfruio d>rt 
Admilien/ jpj.iM'd-ntfffn/ unb Bagage mit fid' fi5t»rcn : unb 
(fltf fo tpobf liber Nid QJÏffr / ale tu îanb nacb jfteuiObrtbie» 
fre Soni^rnd-e brinqtn môara / Ni|U muitn and' i^nen bw nô< 
tf>i<ic 'Pae»S?riffft/ unb lêd’ifft jur ûbrrfubninA ge^mbdarc 
betdblung tu tootmeu laflVn folle / e^ foQc glad'falie benca Of» 
(ituTfii / viJcuviiKn/ unb ^fbiçitfn non ber ®paiifdwn ' 2 lr-- 
nwr rrlaubt fan/ m bu èi.ibf ©alauio Migfbm/ inn ijjc rige» 
ut / ober bce rXfgummte g<fd‘ti|fi en tu fdlicbCfn / nwnn |it nur 
«Han «nen pae ton bail Qersn îDïardtefe bc Hcbt/ larcin 0 e> 
nrral / balxn nxtben 

VI. ^apallr Magaîinen bon bft 5frifgd-Munition , unb 

Proviam , usitf a nut fit fort umurt fan môgr/ 0ertlai unb 
©ttob mu tugneffu/ fo bouts fepanrf dw îrnppoi 1 1 brfag* 
Ctt (gtdbt Païenne/ o«r tn bmm «« ye|i"f‘‘i • mu 

nOn fid'erbnt bartntim ncrWoben uiogfn/ unb gfmabrnftnib. 
pen frlanbt fan fo'Jc/ fo moty su lanb ale tu SdlTet batun 
fid? i«i bfgebm/ unb tu ibrnn gtbramb bauon abjuboUn/ nad?» 
bftu fie l'onnccbm babai nxrbtn / unb/ iran uiane fiîr tutn. 
Iid' erad ttn irerbe/ folle mann ComroifTirim ba laffen/ tmi 
fld'fimg banurf ;u babni/ un> ber 3 Qen©raif -Plfm? trirb bic 
ferorbniing r(>uil/ Odÿ IUdU tint 3idd?t ill Ibrcr (ld;erb<ic ba-* 
fût firflr. 

V I I . 5>n ©ponifden Itxrtvmi ttuldx fid? in berÇitabr/ 
unb imben oblxntnmen ôrtern btfinbfn wrrbrn / folle tnail airf 
ibre ^bflen/mif airenrhinung ber grûnen fûicrung/ tg-ttobtinb 
Jjolç tufommen laffen/ aud «ntb manu nnige Officier* b<» 
nenn.il/ um ben berabrtnt îruppen auf bedffcrni tétrob/ gtunt 
fûtttuiig/ unb Ool| ut bet «fxabt/ ob« Sorffern/ Nirmn bi< 
truppen befinblid'/ ni rerfd’afien. 

VIII. <g,o balb bu anecaumuni ron Palenno «fdeben/ 
trirb mon bu arbre rttbdltn / bafi fid? bu îruppen / fo m Gir- 
genti ligen/ and- hfTaue juben foïlen. 

I X. îÇie dueraumung ron ‘atigutîa folle fo balb gefdxben/ 
ale bic noibiûf .fahtteiîge jii rnid uflung ber Artillerie, ^rifj)*» 
Monjüou, aDaNuibtlflxnflr'iîitsdn/ unb aiibem .^nege^üe* 
rJtfcftl'affun / tmb iitegcmein aü<e teejnngen / (b in bai Magv 
Tincn befinblieb/ bu nad' Termlnl, oNr tuid palmno/ roo 
UMRd am fûiiltd'fitn gebiinfe tu fttn/ gebradr netben (bOen / 
mfdafiVt trot ben/ nâd- tenu foDen bu vrpamftr îruppai 
ben 'fia? an tir ÿ optai îruppen ûbetgeben / of ll( bu frfie 
3üftfetiu bcfd-nbigen unb bu erpanmfd't befagtatçt/ fcQe fidi 
auf ben 'illarfd' naît’ Tcrmmi, ober ben anbcm t*etieid , ncten 
‘Ooeffeni ben turuficB nxtg/ ixrmmrle euirt regulirren üJlar» 
fcxe von bein Jfifi- 2 )olcf/ unter beglanmd begtbcn / betteffènb 
bu Ç-panifebe Irupp.n/ fo fid' »» bu Bloquirung ron Syra- 
eufa, Jafli-Reaie, obet anbetn p lâçen bicfi* Xomgreid* be^ 
fin bai / bcnnififlben n-irb uuin alfb gUid? nad> auerauinung par 
Imno bu Orbre jufd iden/ ben'îlarfdi antuttenm/ unb pi ber 
ïrniet ba» Tcrmmi lufioficn/ mit beat befiftl/bu genngfle un» 
orbnung auf beat fUJarfcb md t tu btge|j<n/ron €mtenbeeO( 

. tene Curomiflii 


‘£he e mfd'i ffung bere n ï ruppoi foll in jirep-ober br<«» 
mal / unb fo gefitrouib/ ale nur fein fan/ gefd'efeii ; unb fie 
foOen fid? fo gcfd'ii'inb einfd'iffen / aie nut afle* jut «nfdnfftmg 
bereu genuuÿt: audt aO>notfiige |eboie*mmlen fur 4 c.. idge/ 
fo nwM fur Plan /ale pferb / nad ber gemôfinhd en Jatnmg/ 
ju tèd’itf gebrad-t fan mette n/ unb inan folle mit nrmgefi/ 
intl>r 3)olcf einjufd'ifffn/ ale nud- bni Rcgulnt bie édifie ttu 
Italun gorébnlid- 

X I V. (Po foO erlaubt fein/ einjufd'iffen/ unb in afler fider» 
beu nur ftdt jufûbren/ bu vodtge Artillerie , tmb üliôrMH/ fo 
wcM ron Pîetoll / ale ffifen/ melde fid? ui tK-ncn plûien / bu 
man m bufeui Sonigreub auerauuut/ fcefinben / unb biejenige/ 
fô inu a ue igpannten gebradu/ gleidiwc and' biefelbe/ fi» ron 
ban anevtpanmeii gebrad'ten PUtaQ tjriMrnno gfgeifTcn -atot» 
bm/ md't tvemfar biefe / fo nod ron anban Ocrtan gebradt 
tvotben/ fntlxro ba îruppen ron ôpannun m btcfnn jfomg* 
rad' fid bcftnbm/ um bmierlaffung baen tgeticfni unb 'Dior» 
firn m beiun plijen/ iveld’f Nirimuu nod fanb/unb etebcfiiit 
fdon Nifelbfîen fid- bcfiinbai/ glcider iwifl foOe auta aiifgitted 
italien unb glanben ode Stiego» Munition ûberanrootOT/ fi» 
inan im Cartel à Mare, nnb benen .Çorun ron palenno / Tcr- 
«nlni, une and' anbern ûertern gefiuiben/ eb< bte icpanmfde 
îrtippen angdanget / obet biefe Omet erobm/nnb fort erlaubt 
fiut/ irtebet erapifdtlfcn/ unb natb vèpanmen ju fuhren bit 
fauunemlid'c Amlieric, unb SJJlcrfcx / tvelde au* tgp,uuu<n 
uurgebrairf f oter ai^ italien Ntbm gefubcet ivorben. 

XV. flliobu tgd'iffe/ (flaleeren / unb nnberc ^abrinî* 
g</ ivdd e itpannien ober beffni ttmenbanen tufionbig/ fo fid 
iu bufem ScniHteid bcfuiiben/ gau? fret) nad ©pannkn mit 
ifirer Amlictie, oDet ouerufbing/ unb roOigcn 53abfa>jfitat/ 
bie fie nur (jabot; partiren inôgcn; <gi forte gleid tulle erlaubt 
fiin/ initier antufd-ijfat tic Artillerie, t^aretw/ tèeii.-nxcftn/ 
c«gim/ unb rtU»anb<Te@adai/ fo ben çpanmfdcn @alce« 
roi/imb iiiiNrng,dtfftn sfl'iing/ityldc emriffiet/ ob« ‘ëdtff* 
brud gelinen/ unb fa n. tune» pl, uni / ober Omern befin> 
ben / fo bit f pannifde -îrupren boit. ta4 nod befifen. 

X V 1. £Vifi benen CommiSirien fcfl erla.it fein/ i£l*e et- 
nmnt tverben wogm/ in bufnn .^otugreid tu bleiben/ um itr 
i*aden tu uberheffern / trelde in benen HJîagatmen/ ober an* 
bern Oener» lyfinblid/ twe and benen/ fo |org rr.iqen mûffên/ 
uber Me Sranrfen/ bit fid md;t m êt.inb befinben trecNn/mic 
bem iXcfi bereu ïnippcn fid' aniufd ifien/ benen man fdmlbig 
fan folle/ alfo gleid/ fo balb bu tin fcfanb fein irerMn/ fid» 
euiflifittfién / Me nodigc édifié jur onfidtifung/ um nad» 
0 pannieii überfüpret ju iraben / gegen bcudluna tu wr» 
fdafien. 

XVII. 5>ie Artillerie unb iXeiîtmp ron S p.umfen fijJlc fid» 
im PîolO ron Palenno/ luib bae Jufi<2)oltf fit Termlnf ein» 
fidifiên. 

XVIII. î'afi inan bep ber einfdiffung wcbcc ror/ ncd 
nad / «nen iilerlaufer ron cm» ober anbcrau^bnl luruifhbal* 
teu/ nod luruef begebren; n«t’ nufl? emen êolbiiteii untrrm 
vornsinb ber Slalion bebalten fijtlr. 

X I XfSNifi aile Officia* imbtèolbatm ju fanb/ fô^rirg/. 
©efangmc morbtn/ vok aud aB< rr^'Olficiao/tfolMstcn/mib 
Platrcfen / fb r'Abrenbati Xritg m Cèuiltm / unb m biffai 
Pieaen gefiuigen irorben/ ron ein» unb unbaem ifjal jurutf 
gefteUcc iraben foüen. 

XX. ®afi man aOcn ©diffen/ ©aleaen/ Jelurfeu/ unb 
anban <r diffen/ um nad tf-panmen/ ober anban Oertern m 


0<n<rai/ ©ra fitn ron OKaer / foDen Me eigcne Commiflirien 3Mllen m ©icnfien ba ©pamfden ‘Xrinee >11 feglen/ pafi. 
ju bem QRarfd ernenne trerben/ uin trirebmen îruppen ©rieife ertbtilen foüe/man renvilligei aud'/bafi bie 6. ,^elir<fen 
»?aob/ ©«lien/ S?ro&/ unb aU bad^emge / ma* fie tu drnn nad? Tcrmini pafftren/ um etn unb anbac r<m<i;nin ! j tu liber» 


iratai'dU nôdig jeaben iraben/ gegen banre beiablung ju ra 
fdafien. 

X. SNifi allen Nnen îrnppen/ fo mofif tu >3fi ttt/ ald iti 
fanb/ wo fie licb nur umrcflidi in bnftm ^omgreid befinben/ 
allen Oemvaku/ Officm* / ©ebienten/unb tra* nur fur per» 
fonen fein uiôgen / fo m an m ta Xrmee néibig / erlaubt frm 
folio/ fid emjnfd-ifien / mn mit alla fktxrbctt nad ©pamuen 
fid? m begebm/ gletd une aucb bon anban üf-pamld en iinta» 
tbaneti fôlde* alaubr / tvonn fie ma nad? ièpannj/n p»iïi* 
ron îroden / o^nc bafi man d«on oimgo l?inbaim* (tt fiîgen 
môae. 

XI. 5Ntp alI.€peimfdo ïruppen finrobl ron bom $n(L 
25olcf / al* ^eûteter unb ‘Oragoncm/fàmt ihrem ©eirobr/ fab. 
'nen / QfdMbama/ Pfabenz SRtmHnmg unb Bigjçe. mu al» 
la fid-abeu nad «^pamnen gefûbra n-aNn foDen / ol?ne/ baf 
tbnni Me genngfle mljinbernue gcfd^ben/ tmb biefe te auf ben 
'lûflni ron (faralomtn/ oba Skilowifn audgofdtffa rverben 
kwgui/ uni «no gefdivmb uuui uni ba einfd'iffung fan tcirb/ 


brinaen / nadbemo man fie rerocbnet. 

XXI. Unb/ ma* bic ^ofion beren ©d-ifftn imb aD»anbaa 
SMnflWn betn fit/ fo {um oinfd-iffen bienen foDen / uin bio 
t-piinnifde '^ruppai tu ûberbruigtn/ n?itb inanaOf* um ge« 
wôbnlulen prêts betublen/ aud? fid rorgleiden/bie jahluna m 
baarnn ©oit/ oba m '®edfel»2inefffii tu ifiun. 

XXII. ÜJlaii trirb fed-d füîonat teu ben ôpanuifdat £iffi» 
tiaen/ oba ^aiionalifien rom fanb/ oba aider»/ iwtd-e gu» 
ta/ oba ïjabfdalften in btefnn Xonigrod twbni/ ttifieben/Mi» 
mu biafdbc nn'Uircnb biefêr {etc ali > dre fdden rerfauffen / oba 
fonfirii raaûffan uicgen / nadbemo inrb man dnen aud- p*jj» 
'.^nefien erthnlm/ uin nad* i^panmen (ti rcpféu. 

X X 1 1 1. vf * foO cuiXri<g*»<^onimilTariu* beflimi rrerbon/ 
um bie Ôdulbon tu burdgopcn/ unb biefe abtmbiien/ tvdHx 
No £?rittiff< t*on ba êpaninfden Xnna geinad-t / gUidmie 
aud' nod biefe/ ii'eldx auf IXrdnung dre* Çam gniuuÿt tvor* 
bon fein môgcit / tvelde biQig unb ndtig brfunbcn / itlbige foDen 
aud wcrbaii (a vafioÿm dur/ Nij »» benen «Sdulben 

nidl 


mf . 


Anno 

1710. 


J. Juin 


DU DROIT DES GENS. 


»? 


Bitbt Ni* ®*«*> / unti / rwfr bai î?i>U bcÿKfrn 

(on fblU / fo bK “ïrmce niôgK Wïjrîitrt &abcn / von ber i«t / 
ba (le/ ûbtt tfyre Dctafcheraenter campir»; fotf <iu* itlO 
(«<ofcln cui Obnfttr/ unb on S3tftl>l$»u>te audj Srtc$fi»Coro- 
milTarioî. iprqeu tljrc* Sjttin/ unb serai Officiera» ê^ulboi / 
bip ,ur uôtliqtii Sicfetigrot bintrrlflfTen roerben. 

XXIV. foU erlaubr / titub bit >l>ûp»®ri<ffc $c$dxn an» 
ben/ mn tufdffifen unb iu boUn fo raobl lu SDleer / alo juwnb/ 
m einem £>!irt M Sonm-rad* oud> vi fdn mw/ aile IrtJcné» 
«roulai/ n>i< P< nur n.i^men babrn/ unb anbere «Sacboi/ moi 
man jur.tnucrbalcim.j unb einfebiffung bevtn -ituviKti nettyg 

V°^'£>ie Çtabt unb baé Cartel ton Termini fofle uutn 
eben qlaffallé/ba bt< <mt*w -pidçe an bit Sotffitlid* inittxn 
jfoeriKben nxrben/ mitfraïunm / unbfo balb Me lee«r< îrup* 
«n roerben onqcfcfcifFtt fon/ le^rn tng atttb nad.' ber auoraii» 
mun,i von 'Paiera» folle trid't me&r «laubt fetn / («Ç m Me 
tetnate • unb iXegierungi » 28 etf«i beô Xomgratti* emiumt» 

,C ^XXVI. gjïan rrtrb bie anja^l beroi Iruppen reguliren/ 
UKldn: foUen nat$> befehaffenljoe beren vr 4 ?iftm/ «nb itbaie» 
tPlitlen / fo mon fraben reirb/ onqefôttfrt iraben; Unb man 
mirb etltd e tag iuwc feld'oS crinncrn / batmt bte întvpcn jua» 
SRarfdj unb etnWHffung f«b fertig macben f&nnefli (£0 foQ tr» 
Iaube fan/ bal» Coramiffam ;u paUrmo bnïteriaflcn iwtben 
m&qcn/ um aOed twgen ber î(bend<3JIitlen }it icguliren/ unb 
(elbe lu bued^eben / n>d<t* in benen QJtanaiinen befitiMitr. 
Àiatbbon bie trfte einfcbijfmig gcfdx(Kn/ mrb man cine m» 
Kicfcnud geben/mad nodj/ fo n>ob' uoa *Pferb/ aie ’^Jlann/ 
unb Bagage, ober onbern Jyalitmiflen jum ilberfnlvren ubrig 
blnben mette / uin Me notbi^e <Sd,‘iffe baju auffiirreiben. 

XXVII. îfîaebbeme «Paient»/ H°b Çaftel i Mue, mit be* 
11m jÇorien/ nudgeranmet irorben/ fo tonnen bu €dittfe/0a> 
leewn/ ober anbere Æi^^ae/ 'nelcbe merfcen fût ben Qerm 
'iUardjefe be fetbe anUmaen/ bafdbpen emUiaffen/ unb fro? al> 
ba verbleibcn/ unb fon ibnnt aUed 0eit/ nnb <tfl anbere 
4ien / fo man »bnen ûbetbringen roerbe / rreuh* iuge(i«u«t 

■ftvilL 3« voHjietung btefêr Xrtufulen foOe mann bee» 
berfeitd ju ©eifeln einen 0encTni unb etneu Obripen geben. 

®ir im Srieg fo mobl jut ÜReer/ ald 511 ianb ra fôtohen 
bearifen unterftbntttene ©enerakn/ frafft beteu J 3 oHuiAd|j«n / 
fo mir non imfftn jjiebfkn fterren empfangen/ uerfpred.'en von 
«in unb anberon ZW oberme&nfe ïmefulen «mculub uoOuu 
fKn \\x laffen. Q 5 o gefi^^n im S^lager / natvft 9)al<ni» ben 
6. May, 17*0- 

Graff yoa Merc*. Byngliî. Marchefc de Lecdr, 


XIII. 


Traité de Paix entre la Reine , fc? le Roi de Sur- 
d e d'une part , fc? le Roi de Oannemarc 
d'autre part , par la Médiation du Roi de la 
Grande- Bretagne , 6? suffi du Roi de Fr ante. Sa 
Majefti Danoife y refiitué à la Couronne de Suè- 
de toutes fes Conqueftes en Pomeranie juiquts au 
Pine\ tomme auffi la Ville de fPismar , fcp elle 
promet de ne point ajjîfter le Czar , ni aucun au- 
tre Ennemi de la Suède contre elle. En échange 
de quoi Uurs Majefiés Suedoifes lui cedtnt toute 

t Francbife du Sund dont les V ùjfeaux Suédois 
tient joui auparavant , 13 lui promettent en 
outre une Somme de Jix cent mille Ecus Mon- 
naye de Leipfitb. Les Intercfls du Duc de 
Holste in-Gottorp y font remis à ce 
qui en fera JHpulé en faveur du Roi de Dan- 
nemarc par les deux Puijfances Médiatrices du 
prefent Traité , Leursdites Majcfttz promettant 
de ne t'j point oppofer , 13 de ne rien entreprendre 
en faveur de ce Duc. Fait à Stockholm le i . 
Juin ijio. [Tiré des Archives Royales de 
Sucde.] 

Au Nom de U Smnt* & ludividut Trinité. 

Q U’fl foit notoire à tou* prefens, 4 à venir qu’il 
apartiendra 00 qu’il pourra appartenir, que la fo nefte 
Guerre, qui dore oepuia plus de dix ani entre Sa 
Majeftd fcu le Roi Charles X 1 1. de glorieufe mémoire, 
comme aufli la Reine Ulrica Eleonora & le Roy i 
prefent régnant Frideric Roy de Suède des Goths,&dcs 
Vandales ficc. & leur Royaume d’une part, & Sa Ma* 


ieftd le Roi Frideric IV. Roi de Dannematc & de ANNO 
Nofwegc des Vandale» & des Goths, Duc de Schlct- 
wic & de Holftein, Stormarn, & Dirhmarfcn, Comte 1 7*®* 
«f Oldenbourg, de de Delmeuhorit d’autre, dune les fui- 
tes fachcufc» ont caufd l’edulion de beaucoup de làng, 
troublé le Commerce de la Mer Baltique, de altéré la 
bonne intelligence, que les liaifons du fang de du voili* 
nage avoient crevant formé entre leursdices Majeliés, 
de leurs Sujets. Il a plû enfin i la i'rovidencc Divine 
de faire naître des coujondurci plu» heureufes, propres 
à rétablir la tranquillité dans le Nord, par une bonne, 

(cure, de durable l’aix, conformement au defir liuccre 
que Leurs Majeliés ont toujours confervé de voir ccs* 
fer Pcffufion du fang Chrétien , de de faire jouir leurs 
Peuples des fruits de la Paix, (i ncccliuire & fi long- 
cerm defirée. Ces louables motifs ont porté leursdites 
Majeliés i concourir de tout leur pouvoir à l’avance*- 
ment, A i la confommarion d’un ouvrage fi falutaire, 
fur les inilances réitérées pendant ploficurs Mois de fa 
Majefté Geurge Roi de la Grande-Bretagne, de Fran- 
ce, de d’Irlande, Defenfeurde la Foi, Duc de Bruns* 
wic, A de Luncburg, Archi Trcforicr, & Elcâcor de 
l’Empire qui s’clt donné tous les foins imaginables 
pour reconcilier les Parties belligérants». Elle le» a 
fait convenir d’une fuspeiuion d’armes pour pouvoir 
plus facilement parvenir à la conclufion de la Paix, de 
elle leur a offert en meme teins fa Médiation, laquelle 
a été acceptée départ, A d'autre, aufli-bien, que celle 
de ba Majellé Très -Chrétienne Louïs XV Kui de 
France, & de Navarre; qui délirant de fon cAté con- 
tribuer à la Pacification du Nord , a bien voulu join- 
dre fes foins & fe» bons Offices i ceux de Sa Majellé 
Britannique, aufli-tAt qo’ElIc a iugé qu’ils auroient un 
fuecés conforme à fes bonnes intentions. ‘Cefl pour- 
quoi Leurs Majeliés de Suède A de Danncmarc, ont 
ordonné ft leurs Minidrcs Plénipotentiaires, Içavoir de 
la part de Sa Majellé Sucdoife, Leurs Excellences Mr. 
le Comte Gullav Cronhielm Sénateur de Sa Majefté le 
Roi de Suede, A de fon Royaume, Prefident au Con- 
feil Royal 4* »* Cbancclerle, A Chancelier de PUnl- 
vertM d’UpIàl , Mr. le Comte Gullav AdamTaub, 
Sénateur de Sa Majcûé le Koy de Suede, A de fon 
Royaume, Marcfchal de Suède A Grand Gouverneur 
de Stockholm, Mr. le Comte Magnus Julius de la 
Gardie, Sénateur de Sa Majellé le Roi de Suede, te 
de fon Royaume, & Prefident au College de Commer- 
ce, Mr. le Comte Jean Lilienfledt Sénateur de Sa 
Majefté le Roi de Suede te de fou Royaume A Con- 
feillcr au College de la Chancelcrie , Mr. le Comte 
André Legonlledt Sénateur de Sa Majefté le Roi de 
Suede, A de fon Royaume A Prefident à la Chambra 
de rcvilions . A Mr. le Baron Daniel Nicolas de Hop- 
\ ken Secrétaire d’Etat de Sa Majellé le Roi de Suede. 

Et de la part de Sa Majellé Danoife Mr. de Ldvenürn 
fon General Major A Plénipotentiaire à la Cour de Sa 
Majefté le Roi de Suede, d'entrer en Ncgotinion fur 
les moyens de convenir des. Articles d’un Traité de 
Paix, lesquels après l’échange de leurs Pleinspouvoirs 
refpeâifs, dont la Copie fera transcrite i la fin de cct 
Inftrumcnt, ont eu plulieurs conférences, A par les 
bons A très- louables Offices de Milord Carterei, Am- 
baftadeur Extraordinaire de Sa Majefté Britannique i la 
Cour de Suede , A de Mr. de Campredon Kcfidcnt de 
Sa Majefté Très-Chrériennc A fon Plénipotentiaire en 
la même Cour, après avoir imploré l’affiftence Divine 
ont conclu, arrêté, A ligné les Article», dont la te- 
neur s’enfuit. 

I ■ Il y aura i l’avenir une Paix Generale A éter- 
nel le. A une amitié üoeere, A perpétuelle entre Leurs 
Majeliés de Suede , A de Danucmarc, leurs He- 
ritiers A Succcllcurs en la Régence comme aufli 
entre leurs Royaumes, Terres, Provinces, Pais, A 
Sujets, A en coufequence toutes hoftilités tic part, A 
d’autre tant par Mer que par Terre céderont entière- 
ment du jour de la Signature du prefent Traité; toos 
les diflereus, mésintelligences, A Disputes qu'il y a eu 
jusque» à prefent entre Eux feront non feulement abo- 
lis; mais aufli Leurs Majcftés fe procureront autant 


ou’il fera poflible avec xele, A finceriré tous les Biens, 
A les avantages réciproques, en forte qu’il y aura dés- 
ormais entre Leursdites Majcftés, A leurs Royaumes 
une parfaite confiance A Union, A qu’elles puiflent 
fe fortifier de jour en jour, ainfi qu’il convient à d« 
bons Voiflns A Alliés. 

1 1. Tous les dommages, dégâts, torts, oflenfes, A . 
préjudices commis ou caufés Pun contre l'autre, pen- 
dant le cours de cette Guerre (bit en a&ions, paroles 
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on écrit* feront enfevelis dans on éternel oubli A am- 
ncffic generale, A fans retour, en forte qu'il ne fera 
point permis à l’avenir i l’une des Parties d’en faire 
ofage, ni de s’en reflentir coutrc l’autre , de mêmet; 
que ti le tout n’étoit jamais avenu ; Et en vertu de cet- 
te abolition generale on ne pourra désormais faire au- 
cune mention de ces Griefs, ni entre 1rs Royaumes, ni 
envers leurs Sujets, fous quelque prétexte, ou pour 
quelque caufc que ce puiirc être. 

III. La liberté du Commerce, & de la Navigation 
tant par Terre , que par Mer & autres Eaux fera désor- 
mais entièrement rétablie entre les Soiets de Leurs Ma- 
jellés de Suède, A de Danncmarc et defenle faite de 
part, fit d’autre, de n’y apporter aucun obtlaclc fous 
quelque prétexte que ce foi» , ni d’empêcher le libre 
transport des Marchandifcs A Denrées dont on jouît 
en teins de Pais. 

1 V. Et afin de prévenir, & détruire entièrement tout 
ce, qui pourrait à l’avenir donner lieu 4 quelque des- 
union. mésintelligence ou Dispute entre les deux Par- 
ties , Leurs Majcltés de Suède fit de Danncmarc re- 
noncent par les prefentes de la manière la plus prccife 
A la plus efficace, i tous les Traités, Conventions, A 
Alliances faites avec d’autres Puiflânccs , entant que 
ces Traités, Conventions, fit Alliances pourroient être 
contraires à la teneur du prefent Traité de Paix; fie 
pour cet elfer l’une des Parties ne confondra désormais 
i aucune Alliance ou Traité, qui pourroît en quelque 
inauierc que ce fuit caufer du dommage, ou du préju- 
dice à l’autre. 

V. Comme en vertu des preccdens Articles, la Paix 
rétablit une parfaite intelligence entre les deux Cou- 
ronnes de Suède A de Dannemarc, fit détruit les enga- 
gements réciproques qu'elles pourroient «voir pris Pane 
contre l’autre, pendant le cours de cette funefte Guer- 
re, Sa MaicDé le Roi de Danncmarc promet Ipecialc- 
ment, fit s’engage par les prefentes, de la manière la 
plus forte & U plus pretife de n’affilier direâemcnt, ni 
indirectement de fes Confeils ou par voye de fait, par 
lui, ni par autrui, le C*ar de Moscovie, fou s quelque 
prétexté, que ce poiflê être dans fes entreprifes contre 
la Couronne de Suède, A fes Alliés suffi long-temps, 
que la prefente Guerre avec le Ciar dorera, & comme 
il n’ell pas moins de l’intérêt du Roi de Danncmarc, 
A de fa Couronne, que de celui des autres Nations, 
qu’elle celle bicn-tAt, pour rétablir la liberté du Com- 
merce dans la Mer Baltique , Sa Majcfié Duoilè pro- 
met de ne fouffrir en aucun de fes Ports de Dannc- 
marc, A de Norvegue aucun Armateur Moscovite, 
dcliiné i troubler ledit Commerce, A la Navigsiion.Sa 
Majcfié ne permettra point non plus, qu’on donne dans 
fesdrts Ports retraite i aucune prife faite par les Arma- 
teurs, ou Corfaires Moscovites fur quelque Nation 

3 0e ce foit A s’il arrivnit, que telles prifes entraient 
ans les Ports de Sa MajeAé , elle les fera reAituer 
à leurs légitimes Proprietaires, ce qui s’entend par rap- 
port I la Suède en forte, qu'aucune des prifes, 
qu’elle pourroît faire fur les Moscovites , ne pour- 
ra entrer ni avoir retraite dans les Ports de Danne- 
marc. 

V 1. Pareillement comme fon AltefTe Sercniffime le 
Duc de Sleswic-HolAcin , a été enveloppé dans la 
Guerre du Nord, A que l'étroite liaiftm du fang qui 
cl) entre fadite AltclTe A la Couronne de Suede pour- 
roît être confideréc comme un nbllacle 4 la dccifion 
de ce qui regarde le Duché de Schlcswic, Sa MajeAé 
Suedoife pour elle , A la Couronne de Suede , dé- 
claré A promet par ees prefentes de ne s’oppofer direc- 
tement, ni indiredement 4 ce qui fera Aipulé en faveur 
du Roi de Danncmarc, concernant ledit Duché de 
Schlcswic, par les deux Puilianccs Médiatrices, qui 
ont concouru au prêtent Traité, A de ne donner au- 
cune affiAance de fait au dit Duc, contre le Roi de 
Dannemarc pour l’inquiéter au préjudice de* lusdites 
flipu lirions. 

V 1 1. Comme Sa Majelfé le Roi de Dannemarc a 
occupé par les armes pendant cette Guerre, A tient 
adaeUcnum une grande partie de la Poméranie, jus- 

? u’4 la Rivière de Pcne» comme auffi la Ville fit la 
oriereflè de Stralfund, avec la Principauté A l’Iflc de 
Rugen, A la FortercfTe de MarArand, avec quelques 
autres lûcs, qui appartiennent 4 la Couronne de Suè- 
de, A que Sa MajeAé le Roi de Suede infiAe fur la 
relliiution desdits Duché, Principauté, Ville», For- 
tereflès, Iflcs, Terres, A Païs incorporés 4 la Couron- 
ne de Suede, Sa MajeAé le Roi de Dannemarc, aux 
iuüxnces des deux Poiflànccs Médiatrices , A pour faci- 
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liter d’autant plus la Paix fi ddîrée y a enfin confentt, 
A en vertu du piefcnt Article, elle reflitue pour elle, 
A pour les Heritiers, A Succetlcurs à Sa MajeAé, A 4 
la Couronne de Suede, fes Heritiers, A Succcflèurs la 
fusdîte partie de la Pomrranie jusqu’à la Rivière de 
Pcne, comme auffi la Ville A la Fortereflè de Stral- 
fimd. Pille A la Principauté de Rugen , la Ville de 
MarArand A toutes les autres Iflcs A appartenances du 
Royaume de Suède, occupées par le Roi de Dannc- 
marc fans exception, 4 l 'ça voir les Fortereilcs A les 
Païs dans l’état où ils étoieut pendant ParmiAice, fie 
l’Artillerie A les Magaiins en l’état , ou ils étoient 
lors de l’occupation de ces Villes A Fortereflès par Je 
Roi de Dannemarc , le tout moyennant l’équivalent qui 
fera Aipulé ci-après. 

VIII. A l’égard de !a Ville de Wismar comme elle 
ne fera plus partie de cet équivalent, Sa MajeAé le 
Roi de Dannemarc cède A renonce en faveur de Sa 
MajeAé A de la Couronne de Suede, à toutes les préten- 
tion» qu’elle auroit pu avoir fur cette Ville A fon Ter- 
ritoire, A elle promet d’en retirer fes Troupes d’abord 
après la Ratification du prefeut Traité, taillant au Roi 
ou à la Couronne dcISuede, le Droit JnconteAablc. qui- 
appartient 4 ladite Couronne de Suède, fur ladite Ville 
de Wismar, fon Territoire, A fes dépendances. 

IX. En confidcration de ces reAitutions, Sa MajeAé 
A le Royaume de Suede confènt par le prefent Article, 
que pour l’avenir il n’y ait aucune diflinâion des 
Nations dans le Sund A dans les deux Bclts, A en 
confequencc Sa MajeAé A le Royaume de Suède re- 
nonce à Pcxemtion de Franchife de Pcage du Sund A 
des deux Belts , dont les Suédois ont joui' jusqu’à 
prefent, en vertu des Traiter de Paix ci- devant con- 
clus, de forte , que les Sujets du Royaume de Sne- 
de A dec Provinces, qui en dépendent payeront à 
Sa MajeAé le Roi de Dannemarc A à les Succcs- 
feurs dans le Sund A les deux Bclts, le Péage pour 
leurs Vaiflcaux , effets , A Marchandées en tout de 
la même manière que les Anglols, Hollandois ou au- 
tre Nation, qui efl , ou fera désormais traitée par le 
Roi de Danncmarc le plus favorablement i cet 
^Bard, à commencer du jour, que les Ratifications du 
prelcnt Traité feront échangées, A que tous les Arti- 
f. . *J'Ç C L’urs Aipuiwions couchant la rcllitution A 
laiisfaéiion leront exécutés de p*r{ A d’autre fur 
quoi l'on eA expreflement convenu, comme il à été 
dit, que les VaiAcaux A les effets des Sujets du Royau- 
me de Suède, en paflant A repaflant les détroits du 
Sund A des Belts, à l’égard du retardement A empê- 
chement pour leur prompte expédition ou lbus quelque 
nom que ce puiffie être, ne ferout point traités autre- 
ment, que les Nations Angloîfc , A Hollandoife ou 
autre la plus amie. 

X- Sa MajeAé Suedoife voulant encore donner une 
preuve plus convaincante, de fon dciîr pour la Paix, 
promet pour Elle. A la Couronne de Suède de payer 
outre la Ccffion de la Franchife du Sund à Sa MajeAé 
A à la Couronne de Danncmarc , la Somme de lîx 
cent mille Rixdalers courant* en bonnes A valables piè- 
ces de deux tiers fur le pied communément appelle de 
Leîpxic de l’année 1690. à raifon de ta. R. par 
Marc d’argent fin pour toutes les pretenfions du Roi 
de Dannemarc, A en un feul payement , en bonnes 
Lettres de change acceptées i Hambourg , lesquelles 
feront depofées entre les mains des Médiateurs lîx 
fcmalnes après la Signature du prefent Traité , ou 
plûrôt , fi faire (c peut, pour l'ufagc & le compte de 
Sa MajeAé, A de la Couronne de Dannemarc , pour 
être délivrées par les Médiateurs aux Commiilaires 
nommés par le Roi de Daonemarc, A être exaéle- 
ment, A réellement payées auffi-tôt que la RcAîrution 
conformement 4 l’Article fuivant fera entièrement faite 
A achevée, A que les FortcreAcs, Duchés, Principau- 
tés, lfles, A autres Lieux appartenants 4 la Couron- 
ne de Soede, A énoncés dans les Articles 7. A 8. fe- 
ront évacués , par Sa MajeAé A la Couronne de 
Danncmarc, A mis en la polTeffion de celle de Suède. 

XL C’eA pourquoi auffi tôt que la fusditc Somme 
de ôcoooo. Risdalers aura été depofïe de la part du Roi 
A du Royaume de Suede, entre les mains des Média- 
teurs pour le Roi, A le Royanme de Danncmarc, 
aînlî qu’il a été eipliqué en l’Article precedent; les 
Fortereflès de Stralfund , A de MarArand avec I» 
Principauté A Tille de Rugen A la Partie du Duché de 
Poméranie occupée par le Roi de Dannemarc , fans 
aucune exception de ce, qui eA Aipulé dans les prece- 
dents Articles, feront remis le même jour aux Corn- 
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An'NO m 'fl* 3 ' :rcs t & aux Troupes du Roi de Suède, par les aux Tribunaux, qui pour raifon de la Jurisdiâioo loca* ANNC 
Gouverneurs fie Officiers du Roi de Danemarc; à (ça- le devroient en prendre connoiflance avant le com- 

1720. v o*r le> Fortcrcllcs fir les Fais, & Iflcs en l’état qu { i!s meticemcm de la Guerre, en forte neammoins que 17^®» 
ont été pendant l’armiftice; fit l’Artillerie & les Maga- tous les dirnrens , fit diseuflions, foient terminés trois 
xins en celui qu’ils étoient, lors qu’ils font tomber en- Mois après l’EiabliUenKnt de cette Commilfion, & à 
tre les mains du Roi de Dannemarc, conformement l’égard de ceux, qui pourront prouver qoe leurs rerres 
aux Inventaires qui en feront fournis. L'évacuation & biens ont été ruinés 3c détériorés i dcflein par ceux 
étant ainfi faite les Troupes du Roi de Dannemarc tant des particuliers qui les ont poflëdé pendant la Guertc, 
celles qui auront été dans les Places que dans le Pais ils s’adrdrciont aux fusdits Commillaires qui leur fo- 
reront transportées en Dannemarc, le plûtôt que faire . ront rendre bonne fit prompte Juitice, fit paver les dc- 
fe pourra, par Terre ou par Mer félon que l’occalion I dotnmageineuts qui leur feront légitimement dûs; tout 
fit la commodité le rcquireront, & en ce cas on four- ce que dcllus énoncé au prefent Article, devant aufii 
nira à ces Troupes, aux dépens du Roi de Dannemarc, s’entendre de ceux, qui pendant cette Guerre ont fui* 
mais à un prix le plus modique qu'il fera poflible, fe- vi le parti de l’une ou de l’autre des Parties con- 
Ion les ordres exprès, que Si Majefté le Roi de Suède traâantcs- 

en donnera à fes Commillaires, la fubfiftance dout el- X 1 1 1. Les Prifonniers de Guerre de Leurs Majcfléj 
les auront befoin; bien entendu que du joor, que la de quelque condition qu’ils foient, feront rendus de 
Somme fusdite de 6000 c». R. aura été depofée, entre part 4 d’autre fans rançon, 4 tout ce qui s’eft palfé à 
les mains des Médiateurs en 1a manière expliquée, la cet égard (bit pour railon d’évalion ou de reprefaiiks , 
fourniture de rations de pain fit de fourage ne feront fera entièrement annuité, fit oublié , comme non ave- 
plus à la chaire du Païs, mais que les Officiers fit Sol- nu ; fans avoir même égard au plus grand nombre do 
dits auront tranc. fit fans payement les Logemeus qui 1 Prifonniers, ni à ceux que l’une des Parties pourroit 
leur feront alignés par les Commiiratres Suédois jus- avoir rendu à l’antre i compte, en vertu du Cartel rc- 
qu’au jour de leur départ, & qui en attendant les !glé entre Leurs Majeftés. Les Dettes contraâées par 
Commiiraircs de part & d’autre cèleront inccflàmmcnt i les Officiers pendant leur detentiou feront liquidées, 
du jour de la Signature du Traité fit avant l’expiration ' par des Commiflaircs établis à cet effet en deux Mois 
de l’armillice d’exiger de part ou d'autre les Arrerages de teins, fie fur les preuves juridiques qui feront four* 

& ce qui pourroit être dû par les Païs de Contributions 'nies de ces Dettes, Leurs Majcllés feront reteuir pour 
ou autres importions concernant le Public, vû la trille îles payer les gages, fit autres effets de ceux, qui Ce 
fituation fit la mifere ou cette funefte Guerre a réduit trouveront dans leurs Etats , fit pour les autres qui fê- 
les Sujets dudit Païs. On ceffera pareillement de cou- ront évadés ou hors de lcrvicc , Leursdircs Majcllés 
per les Bois, de transporter ceux qui fe trouveront feront payer réciproquement les Dettes, qu’ils auront 
abattus fie de détériorer les Païs, toutes les prétentions ! contraâées comme dit eft pendant le tems de leur Pri- 
du Roi de Dannemarc étant comprîtes dans la Ceffion fon, bien cnreodu, neanmoins que la liquidation fit le 
de la Franchife au Sund fit daus la Somme de 600000 . payement des Dettes n’apportera aucun retardement, 

R. ci-dclfus (lipulée. ni empêchement à l’execution de cous les autres Arti* 

A l’égard des Archives de Stralfund, de Gyphswal- 'clés du prefent Traité, 
de fit de Wismar avec la Bibliothèque, le Tribunal du- | XIV. Comme il eft furvenu quelques difêretis en- 
dit Wistnar & les autres Titres, fie Papiers, qui regar- tre Leurs Majeftés au fujet des Limites de la Fon- 
dent les Païs, fit qui fe trouvent* entre les mains du ’markic ou Lupponie Norvrcgiennc. pendant, fit avant 
Roi de Dannemarc, ils feront reftitués de bonne foi cette Querre , en forte que Leursditcs Maicftés fur le 
au Rot fit i la Couronne de Suède. Toutes les Sea- rapport, qui leur en a été fait, prétendent reciproque- 
tcnces prononcées félon les Loix pendant la Régence ment, qu’on forme quelque établiflcmem au delà des 
de Sa Majefté Dunoifc, dans lcdk Duché de Pomcra- .Frontières de l’une fit l'autre, on eft convenu de nom- 
nie, aurout leur plein fit entier effet, fit tous les Sujets ‘mer des Commillaires des deux côcés, qui fe transpor- 
tes Villes, llles, fit Païs reftitués feront déchargés du teront fur les Lieux trois Mois après l’échange des Ka- 
Sermcnr de fidelité , qu’ils avoient prété au Roi de tifications fit qui après avoir examiné avec l'attention 
Dannemarc, pour être à l’avenir entièrement fit uni- nccefTaire, ce qui concerne cette matière, régleront au 
quement fournis, fit attachés au Roi, fit Royaume de pluflôt les Limites des deux Finntnarkies félon les an- 
Suede. C’en* Traités, auxquels il u’a été apporté aucun change- 

X 1 1. Les Sujets de part fit d’autre, de quelque con- ment, fit conformement aux Aâcs des Limites fondé» 
dition fit qualité qu’ils puiffent être, feront reftitués ! fur ces Traités. 

immédiatement après la Ratification du prefent Traité, ] XV. Pour cc,quî regarde le Cours de la Porte Sue- 
dans toutes leurs Terres fit Biens meubles fit îmmeu- doil'c, établi par les Etats du Roi de Dannemarc, Sa 
blés, qui ont été occupés fie confisqués i l'occafion de | Majefté Danoife auroic demandé, qu’il ne fût plusdcsor- 
cetre Guerre fans exception, fit fur les preuves en bon- mais permis à la Couronne de Suède d’avoir un Com- 
ne forme, qui eu feront données, en forte qu’ils rentre- |miffatre à Helfigneur, fit que les Lettres de Suède ne 
ront aulfi-tôt fans autre forme de procès, fit fans au- puiflent être portées par (es Portillons, qu’une fois la 
cnn rembourfetnent des fruits perçus de pari fit d’autre, femaine, au lieu, que jusqu'à prefent elles font pafTé 
dans la pleine, fit entière jouïilanee, desdits Biens fit deux fois: Mais comme il n'elt pas moins ncceifaire 
Terres dont ils étoient en pofïcffion avant la Guerre, pour le public, fit pour te Commerce, que les chofcs 
à condition neanmoins que les depen fes faites par or- relient fur le même pié, fit que le Roi fit la Couronne 
dre du Public, ou par des perfounes privées qui ont de Suède ne veulent apporter aucun changement aux 
pollèdé ces Biens fit Terres, foit.pour leur améliora- libres palfagcs des Portes, qui vont de Dannemarc en 
lion, réparation, ou pour les tenir en valeur au delà Norwcgue, on eft convenu de part, fit d'autre fit fur 
des Revenus, qu’elles ont produit, feront remboorûfs les reprefentations des Puiffances Médiatrices que le 
par les Proprietaires, lors qu'ils rentreront en la pos- Roi du Dannemarc pourra avoir de fon côté un Com- 
fcflîon aéluelle de leursdites Terres fit üiens, la Satibn rniflâirc à Hclfîngboorg à faire pafler fes Lettres une 
de l’année ne fou tirant aucun delai fur ce fujet. Au fois la femaine par la Suède, comme la Suède pour l’a- 
furplus tous les autres Biens de quelque nature, qu’ils venir ne pourra faire palier auflî les tiennes , qu’une 
foient, feront rendus dans le même état, qu’ils font fois la femaine, par le Dannemarc. Les chofcs reftans 
à prefent. fit dans un meilleur s’il eft poflible. Toutes d’ailleurs à l’égard des Portes tant de la Suède à 
les prétendons, demandes fit Droits qui pendant le Hambourg par les Eftats du Roi de Dannemarc , que 
cours de cette Guerre fit en vertu des Loix de chaque de Dannemarc en Norwegue par la Suède, enticre- 
Royaumc, font écheuës aux Sujets de Leurs Majcllés ment dans le même état fit de la manière pratiquée 
par Succci&on, Procès ou autre voye Juridique, que jusqu’à prefent; d’autant plus que depuis que la Cou- 
ce puilTe être , comme auflî les prétendons fit griefs roiinc de Suède a fournis fes Sujets au Feage du Sund, 
qu’ils pourroient avoir eu avant , fit pendant cette j il lui eft indispenfable d'avoir un CommifLirc à Hd- 
Gucrrc, ou qu’ils ont aâucllcment tant contre Leurs dgneur pour rexpedition de leurs Vaifleaux à l'exemple 
Majeftés, qu’entre Eux en particulier, relieront en des autres Nations, qui naviguent dans ta Mer Bal* 
leur entier, fie ne pourront être affoîblis ni abolis pour tique. & qui ont leurs Commillaires audit Heldgneur 
raifon de ladite Guerre. A cette fin il fera nommé par ! Sa Majefté Suedoife promettant de donner les ordres 
chacune des Parties contnéUntes trois Commillaires ncccflàires pour que celui qu'Elle y tiendra, ne caufe 
authorifés qui fe rendront au lieu dont on conviendra I aucun dommage, dérangement, ni malverfation au pré- 
un Mois après la Ratification de ce Traité, où félon 1 judice des Polie» du Roi de Dannemarc, fie de (Un 
les circonllances de chaque cas ils_ termineront eux- 1 rendre toute la Judice , qu’on doit attendre de fua 
mêmes tous les difletens , ou bien ils les reuvoyeront équité fur les plaintes , qui pourroient être faites aa 
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AWNO fentes, fit à icelle* appofê le Cachet de me* Armes, 
promettant d’en fournir la Ratification fi* femaincs 
17 1 ®* après la lignaturc par le Roi de Dannemark dudit Trai- 
té de Stockholm de ce jour ^ Juin de l’annéc 17x0. , 
Fait à Stockholm les l'usdits jour & an. 

C $&*) 

. (L’S.) Di Cammiedom. 

Mous avant agréable le fusdlt Aâe de Garantie en 
tout ce qui y cft contenu, avons de l’avis de notre très- 
cher A tres-aimé Oncle le Duc d’Orleans Rcgcnt, îce- 
lui tant pour noos que pour nos Héiiticrs & Succès- | 
feurs, Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries & Su- : 
jets, «prouvé, ratifié A confirmé, A par ces préfentes 
lignées do notre main, acceptons, aprouvons, ratifions 
& confirmons, fit le tout promettons en foi fit parole 
de Roi de garder fit obfcrvcr invinlablcment, lins ja- 
mais aller ni venir au contraire, dircâcment ou indi- 
reâemem, en quelque forte fit manière que ce foit. 
En témoin de quoi nous avons fait mettre notre Scel 
à ces préfentes. Donné à Paris le 18. Août 1710. fit 
de notre Regue le f. 

Par le Roi, 

LOUIS. 

Le Duc tOrleaut Rrgènt ÿrtfcxt , 

Du Bois. 


Jttte de Garantit à P égard du Duché de Sletwick , 
donné far le Roi de la Grande-Bretagne au 
Roi de Danntmart le 16. 'Juillet 1710. 
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Sleswjck , laquelle Sa Majeflé Danoife a entre les AnNO 
mains, fit de la defendre le mieux poflible contre tous 
fit chacun qui tichcroic de la troubler, (oit directement 1/ *0* 
ou indirectement . le tout tn vertu du Traité conclu 
en 1715. avec Sa Majeflé Britannique, comme Electeur 
de Brunswick fit Luuebourg , aullibicn que de licite 
Convention faire le 30. Oétubre de l’année paflée,daits 
un Acte feparé pour la continuation. En foi de quoi 
je fou s (igné Minière Plénipotentiaire ai ligné ce pté- 
frnt Aétefit appofé mou Cachet, fit promis de procu- 
rer la Ratification de tout ceci dans le tems de quatre 
fanâmes, ou plutôt, s'il cft pulCble. Fait à Friedetichs» 
bourg le 13. Juillet 1720. 


N 


OusGEORGt par la grâce de Dieu, Roi de la 

Grande-Bretagne fit d'Irlande, Défcnfeur de la 

Foi, Duc de Brunswig fit Luncbourg, Archi-Tréfo- 
ricr fit ! leétcur du St. Empire Romain, Ac. à «ou* « 
chacun qui ces préfcfltcs verront , wlut. Ij autant 
qu'entre Nom fit Notre cher Frere le Roi de Danne- 
matc par une Convention faite le 30. Octobre de 1 an- , 
née paflée, il a été ftfpulé, qu’aptès l'Armittice fit la I 
Paix faite entre Sadite Majeflé & le Roi fit la Couron- ; 
ne de Sucde, la promrfle fit la Garantie, Que Nous ; 
avons faite» i l’égard de la pofleffioo & jouïffance pai- j 
(ib’.e Hu Duché de Slcswig au Koi de Dannemarc, fêta 
continué. , à comme par l’aide de Dieu la Paix eft'eâi- 
' ventent s’etl eft fuivie. Notre Miniflre auprès dudit ! 
Roi , a ligné un Àéte ou lnflrument de ladite pro- 1 
nielle de Garautie, de la manière qu’il luit ci-après de 
mot à mot. . 

Après que Sa Majeflé le Roi de U Grande-Bretagne j 
eut conclu une Convention avec le Roi de Danne- 
marck lignée le 30. Octobre de l’année palTée, dans la 
vue de rétablir le repos dans le Nord, dans laquelle 
elle avoit promis la Garantie du Duché de Slcswick, 
uni que la fuspenfton d’armes entre les deux Couron- 
nes de Danncmarck fit de Suède durcroit, avec la con- 
dition expreife, qu’en cas que fous la benedidion Di- 
vine la Paix entre lesdites Couronnes, encore avant 
l’expiration de l’Armifllce, put être conclu?, la Ga- 
rantie demeureroit ferme pour toujours. Mais i pr fi- 
rent que cette Négociation importante, i l’égard des 
grandes difficulté! , qui s'y étoient trouvées, même 
tjcllc du trtme ttipulé pour la fnspenfion d’armes, la- 
quelle finilfoit le x 3 Avril de l'année préfente, a été 
prorogée; fur cela donc les deux Majeftez de Danne- 
marck fit de Suede font convenues d’un Armifticc aux 
mimes conditions que le prémicr: Et qu’avant l’expi- 
ration de certe fuspenlion d’armes, la Paix (î neceffairc 
pour le repos de l’Europe, auflîbien que pour la fureté 
de G Religion ProteRante, fous la Médiation de Leurs 
Majefler de la Grande-Bretagne fit Très -Chrétienne, 
a’ant fit- 4 portée i une fin heureufe (en vertu de cette 
Paix la Garantie du Duché de Sleswick , félon le con- 
tenu de la Convention A la promelTe faite par Sa Ma- 
jellé Britannique dn 30. Octobre de l’année palfée fera ' 
& r. fiera continuée) fit Sa Majellé de Danncmarck, 
pour rendre cette Convention plus parfaite, demande 
encore une plus ample élucidation : Arnfi Sa Maicflé 
Britannique promet A s’oblige, pour foi, fes Heritiers 
& Succcfl’eurs, de lui garantir Se confcrvcr dans une 
poflëtâon contiauelle fit paifible la pahie du Daché de 
Tou. VIII. Part. II. 


(&*•') 

(L. S.J Polwahtb. 

N Ous ayant vù A mûrement pefé le fusdit Aâe, 
de Garantie, l’avons approuvé fit agréé en tous 
fes Points, l’approuvons, agréons Se confirmons par 
les préfemes pour Nous, nos Herbiers St Succelleurs, 
pro 11 «tant en parole de Roi d’accomplir fit d’obfervcr, 
inviolahlement tout ce qui y eft contenu. En témoin 
de quoi nous avons frgné les prefentes de nôtre main fie 
y fait appofer nôtre grand Sceau du Kovaomc de la 
Grande-Bretagne. Donné I nôtre Château de Hcrrn- 
haufen le 16 , Juillet 1720. de notre Kegne l’année 
fixtéme. 

GEORGIUS REX. 


XIV. 

Traité entre George Roi dt la Grande Ère - I 71 Î# 
tagne 6? Philipps V. Roi d'Espagne, tou- ( , » - 
’* ’ * ’ ivii. e’J * 


«tu à Madrid le i}. Juin 1741. 

L A Divine Providence ayant bien voulu dispofer les 
cœurs des bereniifimes ëc tiès-puiflans Princes le 
Roi George, par la grâce de Dieu, koi de la Grande- 
Bretagne, de France & d’Irlande, ficc. fit Philippe V. 
par la grâce de Dieu , Roi d'Espagne fit des Ind.s, fitc. 
à oublier tous les fondemens de mécontentement fit de 
mésintelligence, qui ont donné occation d'interrompre 
pendant quelque tems l’arrltié St la tonne correspon- 
dance, qui flcurilloiei t entr’eux auparavant; fit Leurs 
Majcllez Britannique St Catholique délirant à prêtent 
de les renouveler fit les rétablir par les nœuds les plus 
forts, ont (tipulé fit convenu des Articles fuivans pur 
leurs Minirtrcs Plénipotentiaires fousfignez, nommez 
à cette fin. 

I. C^u’à l’avenir il y aura une bonne, f«me Se inviola- 
ble Paix, une finecre fit continuelle amitié, St un gé- 
néral oubli de tout ce qui s’cll pallé des deux côtez, au 
fujet de la dciuicre Guerre entre Lcuts Majeflct Bri- 
tannique & Catholique, leurs Héritiers fit Succelleurs, 
auflî bien qu’entre leurs Royaumes, Terres, Souverai- 
neté!, Sujets & leurs Valfaux. 

1 1 . Les Trairez de Paix fie de Commerce, conclus à 
Utrecht le 13. Juillet St le 9. Décembre 1713., dans 
lesquels le Traité de Madrid de 1667 fit les Articles 
compris en iccloi, font contenus , demeureront confir- 
mez fie ratifiez par le préfent Traité, à Perception des 

III. V. fit VIII. Article* dudit Traité de Commerce, 
qu’on apcllc communément /'explication , qui ont été 
annuliez du depuis en vertu d’un autre Traité, fait à 
Madrid le 14 de Décembre 17x5*. entre les Mfniftres 
Plénipotentiaires, qui furent nommez i c*ttc fin par 
Leurs Ma/eftez Britannique fit Catholique , lequel 
Traité demeure pareillement confirmé A ratifié, aulli- 
bien que le Coniraéf particulier, qu’on apcllc ordinai- 
rement Àffieuto pour le transport des Esclaves noirs 
, aux Indes Espagnoles, qui fut fait le 26. de Mars de 
[ ladite année 1713. en conTequence da XII. Article du 
Traité de Commerce d’Uirecht . A pare» lement le 
Traité de Déclaration touchant celui de l’Afficnto,quf 
fut fait le 26. Mai 1716. Tous lesquels Traitez, dore 
on a fair mention dans cm Article, St leurs Déclara- 
tions, demeureront dan* leur force, teneur, & entier» 
vigueur, en tout ce en quoi ils ne feront pas contraires 
i celui-ci, fit afin qu’lis puiilcnt être accomplis & exé- 
cutez, Sa Majeflé Catholique fera dépêcher les ordres 
E fit f « . 
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An'NO ^ ^ ct lettre* à Tes Vice-Rois , Gouverneur* , & tels 
autres Miuilires, à qui il appartiendra, des Ports de des 
17 21. Villes de P Amérique , afin que les V aille, ux que la 
Compagnie Royaic de la Grande-Bretagne, établie à 
Londres, employé au Commerce des Noirs, l'oient 
admis fans aucun empêchement, i négocier librement 
de de la même manière qu'il fo pratiquoit avant la rup 
turc des deux Couronnes; & les fusditei Lettres feront 
délivrées auffi-tôt qu'on aura fait un échange des Rati- 
fications du préfent Traité: & en même tenu Sa Ma- 
jcllé Catholique donnera fes ordres an Conlcil des In- 
des .que la Junta, compofée des Miniflres choifis dans 
ledit Confie!!, 4 de Ai nez, à l’exclu lion de tous autres, 
à l'examen des affaires, qui regardent ledt Afliento, 
puiirc derechef avoir fon cours , être reçu 4 conlulté 
dans les affaires , félon la réglé établie dans le tems 
qu'on le lit. Et quant à ce qui regarde l’obfcrva- 
t on des Traitez de Paix 4 de Commerce, il lcra dé- , 
pêché des ordres circulaires i tous les Gouverneurs 
d’Espagne i cette fin qu'ils les faifent obfcrver & 
cxccurcr fans aucune de leurs interprétations , comme 
pareillement il fera donné de la part de Sa Majefié Bri- 
tannique les ordres qui feront demandez & jugez nc- 
ceflàires po - l’accompliiremcnt de tout ce qui a été 
fiipulé 4 l nvenu entre les deux Couronnes dans les 
Traitez d'Utrccht, ci-dcflus nommez, 4 particulière- 
ment , quant à ce qui peut n’avoir pss été exécuté des 
points rcglet par les VIII. XI. 6c XV. Articles du 
Traité de Paix, qui font mention de laiflcr aux Espa- 

f nols le libre Commerce 4 la Navigation de» Iodes 
Jccidcntales 4 de maintenir les ancienne» Limites de 
!’ Amérique, comme ils étoient du tems du Roi Charles 
IL, le libre exercice de la Religion Catholique dans 
Hile de Minorque, 4 la Pêche de la Mon. c dans les 
Mers de Neutxauland , comme suffi eu égard à tous 
les autres Articles qui peuvent n’avoir pas été exécutez 
jusques ici de la part de la Grande Bretagne. 

1 1 i. Et puisque par le VIII. Article duTraitddc 
Commerce d’Utrecht, on étoit convenu que tous les 
Effet» confisquez au commencement de la Guerre pre- 
cedente feront rellitocz, eu égard que la confiscation 
d’iceux étoit contraire i la teneur du XXXVI. Arti- 
cle du Traité de 1667. Sa Majcllé Catholique ordon- 
nera de la même mauiere, que tou* le* Biens, toutes 
le* Marchandées , l’Argent, les VailJcaux 4 autres 
Effets, qui ont été faifis, Ibit en Europe ou aux Indes, 
en vertu de fes ordres du Mois de Septembre 1718., ou 
en vertu d’autres ordres pofierieurs, qui pourraient 
avoir été donnez avant ou depuis que la Guerre fut dé- 
clarée entre le» deux Couronnes, fuient proimemctu 
redit uct dans la même espece, quant à ceux qui fub- 
lillent. ou s’ils ne fabiifient pas, leur jurtc valeur dans 
le teins qu’on les a faifis * l’évaluarion desquels fera 
réglée, II on ne l’avoit pas réglée auparavant, fuit par 
omtflnm ou négligence, félon les informa'ions auten- 
tiques, que ceux qui les réclament produiront par de- 
vant les Magifirai* ordinaires des Villes 4 Place» .dans 
lesquelles lesdits Effets auront été faifis; 4 comme il 
efi certain que, quoique Sa Majefié Catholique ait or- 
donné qu'on feroit, 4 qu’on tiendroit de* Inventaires, 

& qu’on tiendroit compte de ces Bien* 4 de ces Effets, 
on u'a pas cependant exécuté fes ordres de cette ma- 
nière en pluliears endroit», il a été convenu, que fi 
Je* Proprietaires font paraître par de jades preuves, in- 
formations, & autres témoignages qu’on en a omis au- 
cun dans lesdits Inventaire* , Sa Majcllé Catholique 
donnera des ordres exprès, à ce que la valeur de ces 
Effets qui auront été omis, foit payée par des Trefo- 
riers , ou autres , par la négligence de qui telle omiŒon 
auroît été faite. 

I V. Il cft au lit convenu mutuellement que Sa Ma- 
jellé Britannique donnera Otdrc i fes Gouverneur», ou 
autres Officiers 4 MintfireS i qui il apartiendra . de 
faire tell tuer tous les Effets des Sujets de Sa Majefié 
Catholique, qu’ils prouveront avoir été lâilis & con- 
fisquez dans les Terres de Sa Majefié Britannique au 
fuî-t de la dernière Guerre, de la meme manière qu’il 
a été rcelé dans l’Article prcccdeut, en faveur des Su- 
jets de Sa Majefié Britannique. 

V. Il cft auffi réglé que Sa Majefié Britannique fera 
reflitucr à Sa Majefié Catholique tous les VailJcaux de 
la Flotte d’Espagne qui furent pria par celle d’Angle- 
t.rre 1 la Bataille Navale qui fe donna au Moi» d’Aoflt 
1718. dans les Mers de Sicile, avec leur Canon, voi- 
les, 3parcil 4 autre Equipage, dans le même état qu’ils 
l'iut à prêtent, ou autrement la valeur de ceux qoi peu- 
vent avoir été vendus, au même prix qu’autom donné 


ceux qui les ont achetez , félon les Preoves & les Cau- AnnO 
lions; 4 pour l’execution de cette rcUitution Sa Ma- 
jefié Britannique fêta expédier tous les ordres ncccffai- I 7* !• 
res immédiatement apres la Ratification de ce Traité, 
il efi aulli déclaré que l'on traitera au futur Congrès 
de Cambrai les autres prctcnlînn* qu’il peur y avoir des 
deux côtcz entre les deux Couronnes touchant les af- 
faires qui ne font pas expofées dans le prrfcnt Fritté, 
qoi ne font pa» comprîtes dans le II Article ci-deAii*. 

V I. Le prefent Traité aura fon effet Immédiate- 
ment après au’on l’aura mutuellement ratifié, 4 que 
les Lettres ac Ratification auront été échangées fix 
lëmaincs après la Signature, ou plutôt s’il cil p’>0ible, 
différant la publication d’icelui insqu'i ce que la Paix 
generale aura été conclue au Congrès de Cambni en- 
tre toute* les Parties qui y font concernées, ou jusqo’à 
ce que Leurs Majellez Britannique 4 Catholique en 
auront convenu en particulier. 

En témoignage de quoi, nous fousfignez Miuifires 
Plénipotentiaires de Sa Majefié Britannique & de Sa 
Majefié Catholique, ayant Plcinpouvoir qui a été mu- 
tuellement communiqué, & dont les Copies feront 
transcrites ci-dcffous, avons figné le prefent Traité. 

4 y avons mis le Sceau de nos Armes. Fait à Madrid 
le 13. Juin 17x1. 

{Signé) 

William Staxhofe. (L.J.) 

El Marques G ri ma ldo. (L.d.) 


XV. 

Traité i'Jllianct Dtfenfive entre la France, j, j u > 
FEspa GNE,(j7a Gra nue Bretagne, 
i Madrid U 1 3. Juin 17Ü. 

L E* Differens qui (ont furvenus entre Leurs Ma- 
jefiez Britannique & Très Chrétienne d’une part, 

4 Sa Majcllé Catholique de l’autre, n’ayant pas donne 
peu d’atteinte^ 1 l’amitié qu’ils 1b font toujours portez 
l’un l’autre, ils ont continuellement fouhaité avec une 
pareille ardeur de rétablir la bonne cnrrcsnoiidence 4 
la tioccrc amitié qui devraient régner entr’eux , 6c qui 
feront toujours les plus famés lupottt de la grandeur 
i laquelle Dcu les a élevez, 4 les plus lûr* moyens 
de confetver la tranquil! té publique, aufli bien que le 
bonheur 4 les avantage* mutuels de leurs Sujets : 4 
c’cll en vûc de cimenter 4 fortifier encore davanta- 
ge, s’il efi pofliblc, ce* dôpolitions, qui ne fout pas 
moins propres à la gloire ôc 1 Ij Sûreté mutuelle de 
leurs Couronnes, qu’elles font conforme* au b : en 4 
k la tranquillité de toute l’Europe, que Leurs M-ijcflez 
Britannique, Très Chrétienne 4 Catholique ont pria 
la rcfolution de s’unir d’une manière (i étroite, qu’il* 
n’agiiTent dsiis la fuite que comme s’ils n’avoient que 
à la même vûë 4 le même intérêt ; 4 pour cette fin le 
Sereniflime Roi de la Grande-Bretagne, 4c. ayant 
dontié Pleinpouvoir de traiter en fon nom à Mr. Guil- 
laume Stanhopc, Colonel d’uu Régiment de Dragons, 

Membre do Parlement de la Grande Bretagne, 4 Am- 
balliidcur Extraordinaire de 6a Majefié Britannique i 
la Cour du Roi Catholique; le Sercnlffime Roi Très- 
Chrétien ayant donné Plcinpouvoir pour la même fin 
i Mr. Jean Baptific Louis Andrault de Langeron, 

Marquis de Maulevricr , Lieutenant General de fes 
Armées , Commandeur 4 Grand Croix de l’Ordre 
Militaire de St. Louis, Son Envoyé Extraordinaire à 
Sa Majefié Catholique; 4 le Serenifiime Roi d’Espa- 
gne ayant pareillement confié l'on Plcinpouvoir. pour 
obtenir la même fin . à Mr. Jofeph de Grimaldo, 
Chevalier de l’Ordre de St. Jaques, Commandeur de 
Rivera 4 d’Auzcchal, Confeiller au Confcil des In- 
des , 4 fon premia Secrétaire d’F.tat 4 des Dé- 
pêche* ; ils ont convenu cnrr’cux des Articles fut- 
vans. 

I. Il y aura doresnavant 4 pour toujours une exade 
Union. & une linccrc 4 pamaneme amitié entre le 
Sereniflime Roi de la Grande-Bretagne, le Sereuiflime 
Roi Très-Chrétien, 4 le Sereniflime Roi d’E'pigtie, 
leurs Koiaurne* 4 leurs Sujets, 4 les Habitant des 
Pais qui font fous leur Dominatiou, eu forte que les 
injures, ou les dommages fouficm, durant la Guer- 


CORPS DIPLOMATI QUE 


Anno 

1711. 
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rc, laquelle a été terminée par Tacceflîon du Scre- | mefures pour la loi procurer par tous les autres rhdycns ANKO 
niifitnc Roi d’Espjgne aux Traitez de Londres du i qui feront en leur Pouvoir. 


nidime Roi d’Espjgne aux 
Z. Août 1718. deineurcronr dans mi oubli éternel, & 
qu’i l’avenir on prendra le même foin, du bon état de 
la lûreté de l’un fit l’autre que du lien , qu’on n’in- 
formera pas feulement Ion Allié du danger qui pour- 
roit le menacer; mais même qu’on s'opposera de tout 
ion pouvoir an tort qui pourroit Jul Cite fait. 

II. Afin d’établir fermement cette Union & cette 
Correspondance, fit de la rendre encore plus proô- 
ritablc aux Couronnes de Leurs Majellez Britanni- 
que. Très -Chrétienne 3c Catholique, ils promettent 
ft s’engagent pat le prefent Tri'ié d* Alliance Défen- 


VI. Sa Map (lé Catholiqué délirant don nef i Si 
Majdlé Britannique fit Sa Majcllé Très ■ Chrétienne 
une marque particulière de fon amitié, confirme autant 
qu’il peut y avoir occalion , tous Ici Avantages A tous 
les Privilèges qui ont été accordez par les Rois fçg 
PrcdéceflèorS à la Nation Angloife fit à la Nation 
Françoife; de (brtc que les Sujets négocions du Ocre- 
ra jilTi me Roi de la Grande-Bretagne, fit du Scrmiîlime 
Roi Très-Chrétien, puilJVnt toujours jouir en Espagne 
des mêmes Droits, Prérogatives, Avantages fit Privi- 
lèges pour leurs Perfonncs , leur Commerce « Mar- 


five, de garantir mutuellement leurs Royaumes, leurs j chandiles. Biens & Effets, dont ils ont joui', ou dont 


Provinces, leurs Etats, éc les P-iis qui lotit Inus leur 
Domination , en quelque Partie du monde qu’ils 
foieni limez ; de forte que Leurs Majelicz étant, at- 
taquées contre ce qui a été refolu aux Traitez d'U- 
trecht fit de Bade, fit contre les Traitez de Londres fit 
les Stipulations qui fe feront à Cambray, ils le fecour- 
rout mutuellement l’un l’autre, jusqu’à ce que le trou- 
ble celfcra, ou qu’ils feront fatisfaits de la réparation 
des dommages qo’tls auront foufferts. 

I I I. En confcqoence de l’Article precedent , le 
maintien fit l’obfervation des Traitez d’Utrecht, de 
Bade , de Londres , fit de celui qui doit fe faire à 
Cambray, pour terminer les différent qui font à démê- 
ler entre te SercniUime Roi d'Espagne fit l’Empereur, 
feront la principale fin de la prefeme Allisnce; fit pour 
la fortifier davantage, le Scrcniffimc Roi de la Grande- 
Bretagne, le Screnillime Roi Très-Chrétien fit le Scre- 
nifltme Roi d’Espagne iuviteront de concert les Pois— | 
fanccs qu’ils jugeront à propos d’entrer dans le pre- 
fent Traité , pour l’avantage commun fit pour la con- 
fervation de la tranquillité ‘generale. 

IV. S’il arrivoft, ce au’à Dieu ne plaîfe, que con- 
tre les fusdits Traitez o’Utrccht, de Bade, de Lon- 
dres, ou de ce qui fera llipulé dans ceux qui feront 
faits à Cambrai, Leurs Majeflez Britannique, Trcs- 
Chrétienne, fit Catholique fuflënt attaquées ou trou- 
blées en aucune manière, dans la pofTcflîon de leurs 
Royaumes fit Terres par aucune Puiflânce, ils promet- 
tent fit s’engagent d’employer leurs bon* offices aufli- 
tôt qu’ils en feront requis, pour procurer au Parti at- 
taqué la fatisfaâioo du tort qui lui fera fan, fit pour 
empêcher que l’aggrefleur ne continue fes hoflib'tez ; fit 
s’il arrivolt que les bons offices ne fuflent pas fuflifans 
pour procurer promptement ccttc réparation, leurs fus- 
dites Majelicz promettent de fournir le Secours fuivant 
conjointement ou feparcment; l'avoir. 

Sa Majdlé Britannique huit mille Hommes d’infan- 
terie fie guatre mille de Cavallerie. 

Sa Maicllé Très -Chrétienne huit mille Hommes 
d’infanterie fit quatre mille de Cavallerie. 

Sa Msjelté Catholique huit mille Hommes d’infan- 
terie fit quatre mille de Cavallerie. 

Si la Partie attaquée, au lieu de Troupes demande 
des VailFeaux de Goerre ou de transport, ou même des 
Sublîdes en Argent comptant; en ce cas-là, clic fera 
en liberté de choilir, fit ils lui fourniront lesdits Vais- 
féaux ou Argent, à proportion des dépenfes des Trou- j 
pes ; fie afin d’éloigner toute occalion de doute dans le 1 
compte desdits fraix. Leurs Majellez conviennent, que 
mille Hommes d’infanterie feront regiez à dix mille 
Florins de Hollande, fit mille Hommes de Cavallerie 
à trente mille par Mois, gardant la même proportion 
eu égard aux Vaiflcaux; Lcursdites Majelicz promet- 
tant de continue^ fit maintenir ledit Secours autant 
que le trouble continuera , fit 11 le Secours nYff pas 
fuffifant pour repouffer les attaques de l’Ennemi, ils 
conviendront de l’augmenter ; fit s’il ell nccclfaire, 
leurs fusdites Majellez s'affilieront mutuellement, mê- 
me de toutes leurs forces , fit déclareront la Guerre 
i PAHçrclTcur. 

V. Leurs Majertés Britannique, Très-Chrétienne fit 
Catholique, étant entièrement latisfaitcs des (ciuimens 
que Mr. le Duc de Parme a toujours témoigné i leur 
égard, fit fouhaitant de lui donner des marques de l'es- 
time fit de l’affeélion fingulicrc qu’elles ont pour lui. 
Elles promettent fit s’engagent , en vertu de cc prefent 
'Traité, de loi accorder une proteâion particulière pour 
la conservation de fes Terres fit de Tes Droits, fit pour 
le foutfen de fa Dignité ; de forte que s’il cil troublé, 
contre les Traitez de Paix & contre ce qui fera flipulé 
dans ceux qui feront faits à Cambrai, ils uniront leurs 
bons offices fit leurs efforts pour obtenir une julle fa- 
tlslaâion, fit lî elle e(l refofée, ils conviendront des 
T ou. VIII. Paît. II. 


ils Hcvroicnt avoir jouï en vertu des Traitez ou Ac- 
cords, ou en vertu de tous ceux qui ont été ou feront 
accordez en Espagne à la Nation la plus favorifée- 
VU. Le prefent Traité fera ratifié par Leurs Ma- 
jcflci Britannique, Très - Chrétienne , fit Catholique; 
fit les Lettres de Ratification feront mutuellement déli- 
vrées en bonne forme fit échangées dans l’espace de lis 
remaiucs, à compter du jour de la Signature, ou plu- 
tôt, s’il cft poflible. 

En témoignage de quoi. Nous fousfignez Miniffres 
Plénipotentiaires de Sa Majrffé Britannique, de Ma Mâ- 
jcllé Très -Chrétienne fit de Sa Majcllé Catholique, 
ayant Pleinspouvoirs , qui ont été mutuelienu-m com- 
muniqués, & dont Copie a été inferée, avons ligné le 
prefent Traité , fit y avons mis les Sceaux de nos Ar- 
mes, Fait à Madrid le 13. Juin 1711. 

(Sfr*:) 

Wi IL. St AM- Laxcïrom Mac- El Marques pe 
M ore. LtVRIER. G*rMALDO. 

(DS.) (DS.) (L.S.j 


ARTICLE SEPARE'. 

L Es MiniÜ/e* Plénipotentiaires de Leurs Majellez 
. Britannique, Trcs-Chrétienne fir Catholique, ayant 
ce-jourd’hui .en venu de leurs Pleinspouvoirs, ligné un 
Traité d’Alliance Défcnfive entre Lcursdites Majellez • 
ils ont en outre convenu que le Traité particulier, qui 
a été pareillement ligné aujourd’hui entre Leurs Ma- 
jellei Britannique fit Catholique, dont la teneur s’en- 
fuit , fera partie dudit Traité d’Alliance Défeufive, 
conclu eDtrc l’Angleterre, la France fit l’Espagne. 

(Ici f/l htferi mot à met U Traité entre la Grande- 
Bretagne & f h-t parut, cerne In à Madrid U ja. 

Jnt» 171!. N. St.) 

L E fusdit Traité particulier aura le même force - 
que s’il étoit inféré mot pour mot dans le Trai- 
té d’ Alliance Défcnlivc, ligné ce-jourd’hui entre Ica 
trois Couronnes; fit le» Lettres <Je Ratification feront 
échangées a Madrid de la maniéré qu’on a accoutumé 
dans l’espace de lis femaines, à compter du jour de la 
Signature, ou plutôt, s’il cil poflible. 

En témoignage de ouoi nous avons ligné ces Prefen- 
tes en vertu de nos Pleinspouvoirs & y avons mis les 
Sceaux de nos Armes. Fait à Madrid le 13. Juin 17x1. 

(Signe:) 

Will. Stan- Lang er on Mau- El Marques dk 

HOPIS. LtVRIEJU GaiMALDO. 

(L.S.; (L.S.J (LS.) 

AUTRE ARTICLE SEPARE'. 

L Es Minillres Plénipotentiaires de Leurs Majeflez 
Britannique A Très-Chrétienne, ayant cc-jourd’hui 
ligné avec les Minillres Plenipotentijircs du Roi d’Es- 
pagne , en vertu de leurs Flcmspouvoirs particuliers, 
un Traité d’Alliance Défeufive; les fusdits Minillres 
de Leurs Majellez Britannique fit Très-Chrétienne ont 
aufli convenu entre eux, en vertu du même Pouvoir- 
que comme le principal but de cette Alliance cil dé 
maintenir & de confcrvcr la Paix & la tranquillité de 
l’Europe, auquel on ne (aurait douter que les Etats 
Generaux des Provinces- Unies de* Pais-Bas ne foient 
dispofez de concourir fit de donner leur affillancc, l’on 
prendra de concert la première occalion convenable 
pour les y inviter; fie Lcursdites Majeflez Britannique 
fit Très-Chrétienne promettent fit s’engagent en même 
E * tem* 


3<* 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Akno rems de maintenir Je Traité d’ Alliance Déienlive fait à j II. Il y aura de plus, de part & d'autre Amniftic ee- 
la Haye entre le Roi Très-Chrétien A les Etats Ce- ' tveralc des hofti liiez commifes pendant Ja O uctre, fait 
J 7 * I. neraox, le 4. Janvier 1717. N. St. A que rien ne fc | 
fera directement ou iudiredement au préjudice d’i- I 

celui. 


En témoignage de quoi nous avons ligné ces Prefen- 
tes, en vertu de nos Plcinspouvoirs . A y avons fait 
mettre les Sceaux de nos Armes. Fait à Madrid le 
13- Juin 1721. 


W. St a n 110 PE. 
(L.S) 


Lang. Maulevmer. 

(US.) 


XVI. 


Août . Traité Je Pa\ r fait & conclu entre Frédéric 
Jioi Je Sue Je, & Pierre I. Czar Je toute 
la Retffit. Fait à Neujlad en FinlanJe le jo. 
Août 1711. 

Aü Nom de la Tre$-Sainte et indivi- 
sible Trinité’. 


par les armes ou par d’autres voyes, de forte tju’on ne 
s’en reffouviendra ni s’en langera jamais; particulière- 


ment à l’égard de toutes les Perfonnes d’Etat A des Su- 
jets, de quelque Nation que ce fait, qui lotit entrez 
au fcrvice de l’une des deux Parties pendant la Guer- 
re, A qui par cette démarche le (ont rendus Ennemis 
de l’autre Partie ; excepté les Cofaques Rulîicns qui 
ont pallé au fcrvice du Roi de Suède. Sa Majcllé Lao- 
tienne n'a pas voulu accorder qu'ils fullcut compris 
dans cette Amnîftie generale , nonobftaiu toutes les 
imtanccs qui ont été faites de la part du Koi de Suède 
eu leur faveur. 

1 1 1 . Toutes les habiliter. , tant par Mer que parTcr- 
re, cclFcront ici A dans le Grand Duché ne Finlande, 
dans If jours, ou plûcôt , s’il cri poflible, après la 
Signature de cette Paix; mais dans les autres endroits, 
dans trois femaines, ou plûtôr, s'il cil poflible, apres 
qu’on aura fait l’échange de part A d’aune: Pour cct 
effet , on publiera d’abord la conclution de la Paix. Et 
au cas qu’après l’expiration de ce terme, on vint à 
commettre quelque hoftilité par Mer ou par Terre, de 
l’un ou de l'autre côté, de quelque nom que ce lbit, 
par ignorance de la Paix conclue, cela rie portera au- 
cun préjudice à la conclution de celte Paix ; ma s on 
: fera obligé de reflitucr A les Hommes A les Effets, 


S Oit notoire par les Préfcutcs, que comme il s’eft pris A enlevez après ce tems-lâ. 

élevé il y a pluficurs années une Guerre touglaute, 1 I V. Sa Majcllé le Roi de Suède cedc par les Pré- 
longue A onereulc, entre Sa Majcllé le feu Roi Char- fentes, tant pour foi-méme uuc pour fes Succclfcurs 
les XII de gloricufe mémoire, Roi de Suède, des an Trône A au Royaume de Suède, à Sa Majcrté 
Gots A des Vandales, Ac. lès Succclfcurs au Trône Czariennc A i fes Succclfcurs i l’Empire de Ruflic, 
de Suède, Madame. Ulrique, Reine de Suède, des en pleine, irrévocable A éternelle poifclüon, les Pro- 
Gots A des Vandales, Ac A le Royaume de Suède, vitices qui ont été conquifes & prifes par ics armes 
d’une pirr; A entre Sa Maictlé Czaricmic Pierre Pre- de Sa Majcllé Ci arienne dans cette Guerre, fur la 
mier. Empereur de toute la RnlTîc, A c. A l’Empire de Couronne de Suède; favoir , b Livonie, l’Eftonic, 
Rulfic, de l’autre part: les deux Parties ont trouvé à l’Ingermanie, A une partie de la Carclk ; de même 
propos de travailler aux moyens de metrre fin à ces que R* Diitriél du E'icf de Wibourg, fpécifié ci-des- 
Troublcs, A par conlèqiicm a l’cflotion de tant de fing «*ns dans l’Article du Reglement des Limites; les 
innocent; A II a plû à la Providence Divine de dispoicr , Villes A Foi ter elfes de Riga, Dunamonde, Pernau, 
les Esprits des deux Parties à faire aflèmbler leurs Mi- 1 Rcvel, Dorpt, Nerva, Wibonrg , Kcxhulm , A les 
niftrcs* Plénipotentiaires, pour traiicr A conclure une ! autres Vdlcs , Fortcrcflès , Ports, Places, Dilbiéh, 
Paix ferme, finccrc A Stable , A une Amitié éternelle i Rivages, A t-ôtes appartenant auxdites Provinces; 
entre les deux Etats, Provinces, Païs, Vatfaux, Su|cts comme aulfi les Itle* d’ücfcl , Dagoc, Mocn, A 
A Habitans; favoir, Mr. Jean Lilienftcdt, Confeillcr toutes les autres Iflcs depuis la Frontière de Lour- 
de Sa Majcllé le Roi de Suède, de Ton Royaume A de bndc, fur les Côtes de Livonie, Ellonic A lneerma- 
fa Chancellerie, A Mr. le Baron Otto Reinhotd Strocm- nie, A du côté Oticntal de Revel , fur la Mer qui 
fèld. Intendant des Miues de Cuivre A des Fiefs des : va i Wibourg, vers le Midi A l’Orient; avec tou» 

" .... j. .j- l-.j:.. «. j_.-_ . . . les Habitans qui fe trouvent dans ces Ifles, A dans les 

fusdices Provinces, Villes A Places; A généralement 
toutes leurs Apartenanccs , Dépendances, Prérogati- 
ves, Drots A Emolument, fans aucune exception. 


Dalders, de la part de Sadite Majcllé , A de la part de 
Sa Majcllé Czaticnnc, Mr. le Comte Jacob Daniel 
Bruce, ton Aidc-de-Camp Général, Préiîdcnt des Col- 
leges des Minéraux A des Manufadures, A Chevalier 
des Ordres de St. André A de l’Aigle Blanc, A Mr. 
Henri-Jean Frédéric Ollcrman, Conlciller Privé de la 
Chancellerie de Sa Majclté Czariennc : Lesquels Mi- 
niftres - Plénipotentiaires s’étant atfemblcz à Neuftad, 
ont fait l’échange de leurs Pouvoirs; A après avoir 
imploré l’afltlbnce Divine, Us ont mis la main à cet 
important A très- falutaire Ouvrage A ont conclu, 
par la grâce A la bénédiâiou de Dieu , la Paix fui- 


ainfi que la Couronne de Sucde les a polfcdez. 

Pour cci effet, Sa Majcllé le Koi de Suède renonce 
à jamais de la manière la plus folcmnellc, tant pour 
loi. que pour fes Succclfcurs A pour tout le Royaume 
de Suède, à toutes les prétentions qu’ils ont eues jus- 
ques ici. ou peuvent avoir fur lesditc-s Provinces, Is- 
Ics. Pais A Places, dont tous les Habitant feront, en 
vertu des Préfentct, déchargez du Serment qu’ils ont 


vante, entre la Couronne de Suède À Sa Majcllé prété i la Couronne de Sucde; de forte que Sa Ma- 

Czariennc. jellé A le Royaume de Suède ne pourront plus fe le» 

I. |] y aura dès à préfent, A jusqu’il perpétuité, une attribuer dès i prélcnt, ni les redemander à jamais. 

Paix inviolable par Terre A par M«r, de même qu’il- fous quelque prétexte que ce foit, maïs ils feront & 

’ ‘ ‘ " ure ,q a relieront incorporez à perpétuité à l’Empire de Ruflie; 

1 _ . A, L. A r li* Pm'i.mtf. r\t* iVnir«A.ni 


„e linccre Union A une Amitié Indilfolublc , entre 
Majetté le Roi Frédéric Premier, Roi de Suède, des 
Gots A des Vandales, les Succclfcurs à la Couronne 
A au Royaume de Suède, fes Domaines, Provinces, 
Pais, Villes, Val Lux , Sujets A Habitans, tant dans 
l’Empire Romain, que hors dudit Empire, d’une part, 
A Sa Majcllé Czariennc Pierre Premier, Empereur de 
touic la Ruflie, Ac. les SuccelTeurs au Trône de Rus- 
fic, A tous fes Païs, Villes, Valfaux , Sujets A Habi- 
tans. d’autre pan: De forte qu'à l’avenir, les deux 
Parties pacifiantes ne commettront , ni ne permettront 
qj’il fe commette aucune hofli'tté , fecreteincnt ou 
publiquement, direfteinent ou indireèlement , foit par 
les leurs ou par les autres : clics ne donneront non 


t Sa Majcfté A le Royaume de Suède s’engagent par 
rs Prélcnttfi, de biffer A maintenir toujours Sa Ma- 
rllé Czaricnnc’A fes Succclfcurs à l’Empire de Ruflie 


A i 

les f 

jellé Czariennc 'A fes Succclfcurs i l’Empire de Ruflie 
dans la pailible polfefl.on desdites Provinces, Iflcs, 
Pais A Places ; & l’on cherchera A remettra à ceux 
qui feront autorifez de Sa Majeflé Czariennc, toutes 
les Archives A Papiers qui concernent principalement 
ces Païs, lesquels ont été enlevez A portez en Suède 
pendant cette Guerre. 

V. Sa Maj. Czariennc s’engage en échange, A pro- 
met de rrftituer A d’évacuer à Sa Majcfté A à la Cou- 
ronne de Suède dans le terme de quatre femaines, après 
l’échange de la Ratification de ce Traité de Paix, ou 

niii.At c’il ivsfTihle. b Grand Duché di* 


plus aucun Secours aux Ennemis d’une des deux Par- | plûtôt, s’il eft poflible, le Grand Duché de Finlande, 
tics pacifiant'*, fous quelque prétexte que ce foit; A \ excepté la partie qui en a été refervée ri-deflous dans 
ne feront avec eux aucune Alliance qui foit contraire à j le Reglement des Limites , laquelle apartiendta à Sa 
ccttc Paii : mais elles entretiendront toujours entre ci- Majeflé Czariennc; de forte que Sa Majcllé Cla- 
ies une Amitié linccre, A tâcheront de maintenir l’hon- i tienne, A les Succcflëurs n’auront ni ne feront ja- 
neur, l’avantage A la (ûrcté mutuelle; comme aufli de ! niais aucune prétention fur ledit Duché , fous quel- 
détoutner , autant qu’il leur fera poflible, les domma- I que prétexte que ce foit. Outre cela. Sa Majcllé 
tes A les troubles, dont l’une des deux Parties pourroit Czariennc s’engage A promet de faire payer promte- 
ette menacée par quelque autre PnilEmce. ment, infailliblement, A Lus rabais, la Somme de 

) deux 


Anno 

1711 . 



DU DROIT DES GENS. 3 7 

AnNO < * cux roulions d’Eco* , aux Autorifc* du Roi de Sue- X On n’introduira pas non plus la contrainte d s AfîNO 

lx de, pourvu qu’ils produifent & donnent les Quittan- Confcicnces, dan* les Pais qui ont été cède*; mai’ ou 

I/Tl E. ces valables, dans les termes fixez, A en telles fortes y I aillera A maintiendra la Religion Evangcâjuc, de 

de Mon noyé, dont on cil convenu par un Article le- même que les Kglifes, les Ecoles A ce qui en dépend, 
pué, lequel cil de la mime force, comme s’il /toit fur le même pié, qu'elles étoient du tems de la dernie- 
inferé ici de mot à mot. re Régence do Roi de Suède, à condition que l’un y 

V 1 . Sa Majellé le Roi de Suede s’eft suffi refervée puitlc auffi exercer librement la Religion Grecque- 
à l’égard du Commerce, la permilfion pour toujours, X l. Quant à la réduêlion A liquidation qui fe firent 
de faire acheter annuellement des Grains à Riga, du rems de la Régence precedente du Roi de Suède en 
Rcvcl A Arcnsbourg, pour cinquante mille Roubles: ! Livonie, E (Ionie A Ou'el, au grand pré|udicc des So- 
icsqucls Grains fortmmr desdites Places, fans qu’on ; jets A des Hanitans de c es Païs-là, (ce qui a porté, de 
en paye aucun Droit ou autres Impôt* , pour être ! même que l’équité de l’affaire même, le feu Roi de 

• transporte* en Sncdc; moyennant une attefbtion, par l Suede de glorieufc Mémoire, à donner l’afluranec par 

laquelle il paroi lie , qu’ils ont été achète* pour le ! une parente qui fut publiée le 13. Avril 1700 , que Ji 
compte de Sa Majeflé Suedoile , ou pur des Sujets ; juelqaes-uai de fes Sujets pouvaient prouver loydemeut, 
qui tout charge* de cet achat de la part de Sa Majeflé | que les Bieut qui ont M confitquez . /soient les leurs , 0* 
le Roi de Suède: ce qui ne (c doit pa* entendre des leur r endroit ju;Jite à tet rd\ A alors plufiruts Su- 
années, dans lesquelles Sa Majeflé Ciaricnne fe trou- | jets dcsd:ts Pais furent remis dans la poflcllïon de leurs 
veroit obligée par manque de Récolte, ou par d’aurres j Riens confisque*;) S. M. Cl. s’engage & promet de 
râlions importantes, de défendre la lortic des Grains l faire rendre jullice à un chacun, foir qu’il demeure 
généralement à toutes les Nations. dans le Terroir ou hors du Terroir, qui a une julte 

Vil. Sa Majellé Czaticnne promet auffi de la ma- prétention for des Terres en Livonie, Edonie, ou dan* 
nierc la plus lblemnelle, qu’EUc ne fe mêlera point la Province d’Oefel, & la peut vérifier dûëment; de 
des affaires Domeüiques du Royaume de Suede, ni de forte qu'ils rentreront alors dans la poffelfion de leur* 
la forme de Régence qui a été réglée & établie (ou* Riens ou Terres. 

Serment, A unanimement par les Etats dudit Royau- XII. On rrlütuëra auffi incelTarnmcm, en confor- 
me: Qu’elle n’affiflera perfonne, en aucune maniéré, mité de l’Amnifliequi a été accordée A réglée ci-deffus 
qui que ce puitfc être, ni direâcment ni indiretlcmcnt ; > dans l’Article fécond, à ceux de Livonie, d’Eflonie, 
mais qu’Elle tâchera d’empêcher St de prévenir tout ce A de l’Ifle d’Oclcl. qui ont tenu pendant cette Guerre 
qui y cil contraire, pourvû que cela vienne à la cou- le parti du Roi de Suede, les Biens , Terres A Ma Ions 
noiflance de Sa Majellé Cïaricime; afin de donner par i qui ont été confisque* A donne* i d’autres, tant dans 
là des marques évidentes d’une Amitié fincerc A d’un les Villes de ces Provinces, que dans celles de Nerva 
véritable Voiiin. A Wibourg, foit qu’il» leur ayent apartenu avant la 

VIII. Et comme on a, de part A d’antre, l’inten- Guerre, ou qu’ils leur foient dévolus pendant la 
lion de faire une Paix ferme, fincerc A durable, A Guerre par Héritage nu par d’autres voyes , fans auca- 
qn’-rinfi il cil très-nécefliiire de regler tellement les Li- ne exception A reflriêüoa ; foit que les Proprietaires fc 
mire», qu’aucune des deux Parties ne fe pulffe donner trouvent à préfent en Suède, ou en Prifon, ou quel- 
aucun ombrage, mais que chacune poiTcde pailiblement > que autre part, apres que chacun fc fera auparavant lé- 
ce qui lut .a été cédé par cc Traité de Paix, elles ont ! cititné auprès du Gouverneur General, en produilânt 
bien voulu déclarer, que les deux Empires auront des 1 tes Doeurncns, touchant fon Droit; mais ces Proprie- 
à prefent A à jamais les Limites fuivames, qui corn- i taircs ne pourront rien prétendre des Revenus qui ont 
mrneent fur la Côte Septentrionale de Sinu* Flnicus i été levé* par d’autres pendant ccttc Guerre A après la 

Î rcs de Wickolax, d’oû elles s’étendent à une demie confiscation, ni aucun dédommagement de cc qu’il» 
ieuc du rivage de la Mer dans le Pais , A à la diltancc ont fouffert par la Guerre ou autrement. Ceux qui ren- 
d’uue demie lieue de la Mer jusques vis-à-vis de Wil- trent de cette manière dans la poffcffion de leur» 
layoki, A de là plus avant dans le Pais; en forte que Biens ou Tares, faont oblige* de rendre Hommage 
du côté de la Mer A vis à-vis de Rohel , il y aura une à Sa Maj. Cz-, leur Souverain d’à préfent, A de fe 
diilancc de trois quans de lieuë dans une Ligne diame- comporter au relie comme de fidelles Vaflaux A Su- 
tralc jusqu’au chemin qui va de Wibourg à Lapflrand, jets: Apres qu’ils auront prêté le Serment accoutumé, 
à la diltance de trois lieues de Wibourg, A qui va dans il leur fera permis de fortir du Pais, d’aller demeurer 
la même dirtantc de trois lieues vers le Nord par Wi- ailleurs dans le Païs de ceux qui font Allie* A Amia 
bourg dans une Ligne diamétrale jusqu’aux anciennes de l’Empire de Ruffic, A de s’engager au fervice des 
Limites qui ont été ci-devant entre la Ruffic A la Puiffanccs neutres , ou d’y continuer, s’ils s’y font dé- 
Suede, A même avant la rcduâion du Fief de Kcx- ja engage*, fuivant qu’ils le jugeront à propos. Mais 
holm fous la Domination du Roi de Suede. Ces an- à l’égard de ceux, qui ne veulent pas rendre Hommage 
ctennes Limites s’étendent du côté du Nord à huit à S -M.Ct., on fixe A on leur accorde le terme de trois 
lieues, de là elles vont dans une Ligne diamétrale au ans apres la publication de la Paix, pour vendre dans 

travers du Fief de Kexholm jusqu’à l’endroit od la cc teins- là leurs Biens, Tares, A cc qui leur apartient. 

Mer de Porojeroi, qui commence Drès du Village de le mieux qu’ils pourront, fans en paya davantage que 
Kudumagtibe . touche les anciennes Limites qui ont été cq que chacun doit paya en conformité des Ordon- 
entre la Ruffic A la Suede; tellement que Sa Majellé natures A Statuts du Païs. En cas qu’il arrivât à l’ave* 
le Roi A le Royaume de Suède poffederont toujours nir, qu’un Héritage fût dévolu fuivant les Droits du 
tout cc qui efl fitué vers l’Oücfl A le Nord au de-li Païs à quelqu’un. A que celui-ci n’eût pas prêté le Ser- 
des Limites fpecifiées, A Sa Majeflé Cttrienne A ment de fidelité à S. Maj, Cx. il fera obligé de le faire 
l’Empire de Ruffie poffedcroni à jamais ce qui ell fitué I à l’entrée de fon Héritage, ou de vendre ces Biens dan» 
en deçà , du côté d’üricn» A du Zud. Et comme Sa l’espace d’une année 

Majellé Czarienne ccde ainfi à perpétuité à Sa Majeflé De la même manière, ceux qui ont avancé de l’Ar- 
1c Roi A au Royaume de Suède une Partie du Fief de gent fur des Terres fituées en Livonie, Edonie, & 
Kexholm, qui apartenoit ci-devant à l’Empire de Rus- dans l’Ifle d’Oefcl, A qui en ont reçu des Contrats 
fie, Elle promet de la maniéré la plus folemnellc, pour légitimes, jouiront pailiblement de leors Hypothèques 
foi A fes Succcffeors au Trône de Ruffic, qo’Elle né jusqu’à ce qu’on leur en paye A le Capital A Pintade; 
redemandera jamais cette Partie du Fief de Kexholm, j mais ces Hypothéquâmes ne pourront rien prétendre des 
fous quelque prétexte que ce foit; mais ladite Partie Intérêts qui font échus pendant Ja Guerre, A qui ne 
fera A reftaa toujours incorporée au Royaume de font pas peut-être levez ; mais ceur qui dans l’un ou 
Suède. A l’égard des Limites dans les Païs des Lap- l’autre cas ont l’adminillration des Biens fusdits! re- 
marques, ils relieront fur Je même pied qu’ils étaient ront oblige* de tendre Hommage à S M.Ct. Tout 
avant le commencement de ccttc Guerre entre les ceci s’entend auffi de ceux qui redent fous la Domina- 
deux Empires. On eft convenu déplus, de nommer lion de S. M. C*., lesquels auront la même liberté de 
des Commidaires de part & d’autre , immédiatement dispofer des Biens qu’ils ont en Suede A dans les Païs 
après la Ratification du Traité principal, pour régler qui ont été code* à la Couronne de Suède par cate 
les Limites de la manière fusdite. Paix. D’ailleurs, on maintiendra auffi réciproquement 

IX. S. M. Cz. promet en outre, de maintenir tous les Sujets des Parties pacifiantes qui ont de jades pré* 
les Habit&ns des Provinces de Livonie, d’Edonie A tentions dans les Païs des deux Puiflàncex , foit an 
d’Oefel , Nobles A Roturiers, les Villes, Magidrats Public, ou à des Per formes particulières, A on leur rendra 
A les Corps des Métiers, dans l’catiere jouiffiance des une prompte Jufticc, afin qu’un chacun foit ainfi mis A 
Privilèges, Coutumes A Prérogatives, dont ils ont joui' remis dans ta poffcffion de ce qui lui apartient de Droit, 
fous la Domination du Roi de Suede. X 111 . Toutes les Contributions en Argent céderont 

E 3 dans 
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ANNO ^ anï * c Grand Duché de Finlande, que S.M.Cz. rclli- j jets de Rtiffie A de Suède jouiront réciproquement de» Ann<J 

toc fuivant r Article V. i S, M. le Roi A au Royaume I mêmes Privilèges A Prérogatives qu’on accorde aux 

I7II. de Suède, à compter depuis la date de la Signature de J plus grands Amis des fosdits Etats. 17 i I* 

ce Fruité; mais on y fournira pourtant gratis les VJ- XVI I. La Paix étant conclue, on rrftituëra de part 
vrc* A les Fourages nécelfaircs aux Troupes de S, M. A d’autre aux Su|cts de Kuflic A de Suède, non feule* 

Ct., jusqu'à-ce que ledit Duché tort entièrement éva- ment les Magazint qu’il* avoîent avant la naiflancc de 
cué, fur le même plé que cela s’cll pratiqué jusqu'ici; la Guerre dans certaines Villes Marchandes de ces 
A l'on défendra A inhibera fous des peine* irèwigou deux Puirtànccs, mais on leur permettra auffi d’établir 
reufes, d'enlever i leur détogemci.r aucuns Minières des Mag.zins dans 1rs Ville», Ports A :;utres •■'laces 
ni l'aifans de la Nation Fmlandnifc, malgré eux, ni uni finit tous la domination de S. M. Ci & du Roi de 
de leur faire aucun tort. Outre ceia, on laillèra tou- Socde. 

tes les l'orrcicrtv* éc Châteaux dv Finlande dans le mé- X V I H, En cas que des Y’a'lTeaux de Guerre ott 
me éiat où il» font à prélènt; mais il fera permis à Sa Mirchands Suédois viennent à échouer ou périr par * 
Maj. Ci. de faire emporter, en évacuant ledit Païs & u-mpétc ou par d’autres accident fur les l'fltes & Riva- 
Places, tout le gros A petit Cation , leuts Attirails, ge* de Knffie, les Sujets de S. M. Cx feront obligez 
Magazine, & autres Munitions de Guerre que S. M. de leur donner toute (ortc de fecours & d'affillance, 

Cz. y a fait transporter, de quelque nom que ce fuit, de fauver l'Equipage A les Effets , autant qu’il leur fera 
Pour cette fin & pour le transport du Bac âge de l’Ar. pofliblc, A de rendre fidcllcmcnt ce qui a été pouffé i 
mée, les Habita ns fourniront gratis les Chevaux A les Terre, s’ils le réclament, moyennant une recompcufc 
Chariot* n écrirait»* jusqu'aux Frontières. Même, li ' convenable. Les Sujets de Sa Maieflé te Roi de Suc- 
Pan ne pourroil pas éxccuier tout cela dans le ternie 1 de en feront autant à l’égard des V aideaux A des Ef- 
flipulé, A qu’on fût obligé d’ett lailfcr «ne partie eu | fet* KutTîen* qui ont le malheur d’échouer ou de périr 
arrière, elle fera bien gardée, A remife en fuite à ceux j fur les Cfttes de Suède. Pour quelle fin, A pour pré* 
qui font autorifex de S. M. Cx. dans quelque teins venir toute inlulruce, vol A pillage, qui fe commet- 
qu’Elle le fouhaite, A on fera auffi tram porter ladite j tent ordinairement à l’occafion de ces flcheui acci- 
partic jusqu’aux Frontières En cas que Us Troupe* dens. Sa Majdlc Cxarienne A 1 r Roi de Suède fe- 
de S. M- Cz. ayent trouvé A envoyé hors du Puis quel- r°«t émaner une très rigoureufe inhfoition à cct égard, 
q:ies Archives A Papiers, touchant le Grand Duché de & feront punir arbitrairement les Infatlcur*. 

Finlande. Elle en fera faire une exaâc recherche, A XIX. Et pour pré» cnit auffi par Mer toute occafion 
fera tendre de bonne foi ce qui s’en trouvera, 1 ceux qui pourroit faire naître quelque mésintelligence entre 
qui loai autorifex de S. M. le Roi de Suède. les deux Parties pacifiâmes, autant qu’il cft pofliblc, on a 

XIV- Tous les Prifoonler* de part A d’autre, de I conclu A rélolu.que li les Vairtcaux de Guerre Suédois, 
quelque Nation, Condition A Eta» qu’i's fbîcnt , feront l, n ou plulkurs.foit qu’il* fuient petits ou grands, partent 
élargis immédiatement après la Ratification de ceTni* dorésnavant une des Forterefl'-s de S. M. Ct., ils fê- 
té de Pa>«, fans payer aucune rançon; m«s il faut tout la litfve de leur Canon , A ils feront d'abord refa- 
qu’uu chacun ait auparavant acquise les Dettes qo’il lu- z de relut de la Fortircfle KulTïeime ; At w wrjï, 
a contractées, ou qu’il donne caution fuffifante pour le •* les V'aiireaux de Guerre Rulfiens, un o« plu fieu rs, 
payement d’icelles. On leur fournira gratis de part A i fort qu'ils (oient petits ou grands, partent dorésnavant 
d’autre, les Chevaux A les Chariots nécclfatrc- dans le 1 une des ForrercfTes de Sa Majvfté le Roi de Suède, ils 
tems fixé pour leur départ, à proportion de la dîüancc feront la faire de leur Canon, A il lcront d’abord re- 
de* Places où ils fe trouvent aâucllemeut , jusqu’aux faluez de celui de la ForterefTe Sucdoife. En cas que 
Frontières. T ouchint les Prifonnicrs qui ont cmbralié les V alflcaux Suédois A Kuffiens fc rencontrent en Mer, 
le Parti de l’un ou de l*autte > ou qui ont dertern de rcs- 00 «fi quelque Port ou autre endroit, ils fe falueronc 
ter dans les Etats de l’une ou de l’autre Partie, ils au- “ nï tes autre* de la falve ordinaire, de la même 
ront indifféremment cette per mi ffi on -là. Ceci s’entend manière que cela fe pratique en pareil eu entre la Suc- 
auffi de tous ceux qui ont été enlevez de part A d’au- de A le Pan oeuvre. 

tre pendant cette Guerre, lesquels pourront aufli ou XX. ^)n c 9 f onveno de part A d’autre, de ne plu* 
relier où il» font, ou tetourner chez eux, excepté ceux défraier les Minirtres des deux Puirtances comme aupa- 
qui ont de leur propre mouvement ctnbnlfé la Kelî- ravant; leurs Minirtres, Plénipotentiaires A Envoyez, 
aion Grecque, S. M. Cx. le voulant ainli , pour la* fans ou avec Caradcrc, devant s’entretenir i l'avenir 
quelle fin les deux Partie* pacifiantes feront publier A eux -mêmes A toute leur Suite, tant en Voyage qu’i la 
afficher des Edits dans leurs Etat*. Cour, A dans la Place où ils ont ordre d’aller réfider; 

X V. Sa Majefté le Roi A la République de Po- mai* li |Vne ou l’autre des deux Parties reçoit à tem* 
logne , comme Alliez de S. M. Cz , font compris cx- I la nouvelle de la venue d’un Envoyé, Elles ordonne» 
prertement dans cette Paix, A on leur réfcrve l’accès, j ront â leur* Soiet* , de lui donner toute l’affirtancc 
tout de même, comme fi le Traité de Paix â renou- j dont il aura be foin, afin qu’il puifle continuer fûrement 
veller entre Eux A la Couronne de Suède eût été infc 1 f* route. 

ré ict de mot â mot- Pour cetrc fin, cefleront toutes XXI. De la part de Sa Majcflé le Roi de Suède, 
les holblitcz de quelque nom qu’elles foient, par tout on comprend suffi dans ce Truité de Paix Sa Majcflé 
A dans tous les Royaumes, Pais, A Domaine* qui I le Roi de la Gr«* Bretagmt, \ ta réfcrve des Grief* 
appartiennent aux deux Parti es pacifiantes, A qui font qu’il y a entre Sa Majcilé Czancnne A ledit Roi, 
muez tant dans l’Empire Romain que hors de l’Empire dont on traitera directement, A l’on tâchera de les ter- 
Ronuîn A il v aura une Paix fiable A durable entre miner amiablcment II fera permis auffi i d’autre* 
les fuîdites deux Couronnes. Et comme aucun Mini*- PuifTincrs, qui feront nommées par les deux Partie* 
tre Plénipotentiaire dr !t pan de S. M. A la Képubli pacifiantes dans l'espace de troi* Mois, (Pacceder à ce 
nue de Pologne n’a aflîfté an Congrès de Paii qui s’eft Traité de Paix. » 

tenu à NeoBad, A qu’ainfi on n’a pû rennuveller i la XXII. En ca* qu’il furvienne à l’avenir quelque 
fois la Paix entre Sa Majcilé le Roi de Pologne A la différend entre les Etats A les Sujets de Suède A de 
Couronne de Suède pur un Traité folcmnel. Sa Ma- , cela ne dérogera pas â ce Traité de Paix 

jcfté ie Roi de Suède s'engage A promet, d’envoyer au j éternelle ; mais il aura A tiendra fa force A fon cf- 
Co iigrès de Paix les PIcmpoMOttaires , pour entamer \ fet, A on nommera inceffamment des Commiira : rcs de 
Je* donferences , dès qu’on aura concerté le lieu du part A d'autre, pour examiner A vuider équitablement 
Conefès, afinv&t conclure fous la Médiation de S M. : le différend. 

Cz une Paix durable cotre ces deux Rois, à condition XXI 11 On rendra auffi de* à prêtent tous ceux 
que rien n’y l'oit conîenu qui puiiic porter du préjudice ! qui font coupable* de trahifons, meurtres, vols A au- 
à ce Traité de Paix perpétuelle fait avec Sa Majefté . très crimes, A qui partent de la Smtdt en Rftffie, A de 
Czarienne, ! b» R-aflit en Sut J <■, feol* ou avec Femmes A Enfuis ; 

X V I. On tcglrra A on confirmera la liberté du eu cas que la Partie léfée du Pats d’où ils fe font éva* 

Commerce qu’il y aura par Mer A parTcrre, entre les dez, les réclame, de quelque Nation qa’ils foient, A 
deux Puilfances, leur* Etats, Sujets A Habitans, dès i dans le même état où il* étoïenr â leur arrivée, avec 
qu’il fera pofliblc, pat le moyen d’un Traité â part far f Femmes A Enfan» , de même qu’avec tout ce qu’ils 
ce (bjtt, i l’avantage des Etats de paît A d’autre: ont enlevé, volé ou pillé. 

Mais en attendant, il fera permis aux Sujet* Radiais ' XXI V. L’échange des Ratifications de ca Indru* 

A Suédois de trafiquer librement dans l’Empire de Rus- ment de Paix fc fen â NettVtJ dans l'espace de troi* 
fie A dans le Royaume de Suède, dès qu’on aura rati- famine», i compter de la Signature, ou piûtôt, s’il ert 
fié ce Traité de Faix, en pavant les Droits ordinaires pofliblc- En foi de tout ceci, on a dreflé deux Ex em- 
de toutes fuites de Maxchandjfes; de forte que le* Su- plairex de U même teneur de ce Traité de Paix, les- 
quel* 



DU DROIT DES GENS. 


AKNO ont ^ eon ^ rmct P*f I e * Miniftres-Plenipoteo- 

tiaircv de part êt d'au ire, en vertu des Pouvoirs qu'ils 
17 21 . «voient de leurs Maîtres, qui les «vexent ligner, de leurs 
mains propres , Ct y avoient fait appofer leurs Seaux. 
Fait À Kemfiad U 30 Août 1711. (S. St., depuis U Nait- 
fastte de métré Sauveur. 

Jean Liliknsted. Jacob-Daniel 
Bruce. 

Otto Riinhold Henri-Jean- 

Stroemfeld. Fiederic Os* 

TIKKAK. 

N Ous avons accepté, approuvé, confirmé & rati- 
fié ce Traité de Paix éternelle en tous fes Arti- 
cles, Points dt Claufes, de même que 1 * Article fcpaté 
qui y a du raport, les acceptant, aprouvant, confir- 
mant A ratifiant par la préfente de la maniéré la plus 
iblemnelle que eda fc puiiTc faire, & nous promettrons 
fur nOtrc parole Royale, pour nous , pour nos Suc- 
- «fleurs les Rois de Suède, que nous exécuterons Ct 
accomplirons fermement, iurioiablement & religieufe- 
ment tout ce qui cft compris, dans ledit Traité de Paix 
éternelle, & dans tous fes Articles & Claufes, comme 
aulfi l’Article féparé, dont il a été fait mention ci-des- 
fas, Ct nous n’y contreviendrons jamais, ni permettons 
qu’il y fait jamais contrevenu de nôtre côté. En foi 
dequui nous avons figoé ce Traité de Paîi, de nôtre 
propre main, A y avons fait appofer nôtre grand Seau 
Royal. Fait dams nôtre Refidtute de Stockholm U 9. Sep- 
tembre, l'a» de grâce 17x1. 

FREDERIC. 

Fht bas. Van Hopkzh. 


ARTICLE SEPARE. 

C Omme Sa Majeflé Ct. en vertu du V. Article du j 
Traité conclû aujourdlv.it s’oblige de payer à Sa j 
Majeflé IcRoidcSoede la Somme de 4 e«* Millions de 
Rix-da)er,il a été convenu par »e prêtent Article, que le 
payement fe fera en de bonnes & valables pièces de 4 , 1 
dont trois font deux Rix-daler, immanquablement & 
fans aucun rabais à Hambourg , Amfterdam & Londres, 
aux Cotmniilàtres de Sa Majeflé Suedoifc , pourvûs de 
Pleinpouvoir & ducs Quittances, & Sa Majeflé Cza- 
ticiine fera fçavoir fil femaines avant # l’échéance de 
chaque Tetine, dan s quel endroit ledit payement fc doit 
faire. Mais en eus que Sa Majeflé Cxaricnne ne trouvât 
pas moyen de faire le payement de la Somme duc en de 
bonnes pièce* de j és fusdits Lieux, Elle promet de le 
faire en d’autres bonnes especes de Monnoye d’argent 
qui ont cour» dans lesdits Lieux, excepté pourtant la 
paire Monnoye, A cela félon la valeur du change, tel 
qu’il fe trouvera à l’échéance de chaque Terme, fans 
aucun rabais- An relie Fe payement fe aoir faire en qua- 
tre Termes, dont le premier fera au commencement du 
Mois de Février de l’année prochaine 17x1. le lecond 
au commencement du Mois de Décembre de la même 
année. Le troifiéme au Mois d’Oâobre 17x3. Ct le 
quatrième Ct dernier au commencement du mois de 
Septembre de l’année 17*4. à chaque Terme cinq cens 
mille Rix-d«!cr, de forte que dans cet espace de tems 
le payement de la Somme entière de deux Millions doit 
être fiait. 

Cet Article réparé aura la même vertu St effet, com- 
me s’il étoit inféré mot à mot au Traité de Paix con- 
elû aujourdhui, comme U fera suffi ratifié en même 
tems, les Ratifications devant être échangées ici. En 
témoignage de quoi on en a fait deux Exemplaires de 
la même teneur, lesquels ont été ligner & échangea 
l’un contre l’autre. Fait à NcofJadt le 30. Août 17x1. 

(L S.) Jean Lilienbtedt. 

(L.S.) Jaques Daniel Bruce. 

(L.S.) Otto R. Stroempild. 

(LS) Henri Jean Frédéric Ostermann. 

AUTRE ARTICLE SEPARE'. 

N Ous K r edi r ic, par la grâce de Dieu, Roi 
deSuédc, des Lots St det Vandales, fitc-, lavoir 
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frifons, que la Lettre d’aflurance, que nos Mîniftre» AnNO 
Plénipotentiaires ont exhibée i Ncnllad aux Miuilltcs . 
Plénipotentiaires de Sa Majeflé Czarienne, cou fille dans 1 / 

Ici Termes fuivans. 

Nous Sousligner Minières Plénipotentiaires de Sa 
Majctlé le Roi de Suede alfurons par la Préfenre, en 
venu des Pouvoirs dont nous foui mes munis de fa 
part, que nôtre Souverain & Maître ne portera ni 11e 
s’attribuera jamais d’autre Titre que celui de Roi de 
Suede, des Gots Sc des Vandales; &C-; renonçant St 
cedant ainfi i Sa Majeflé Czarienne Ct à fc» Succes- 
feurs au Trône de Ruffie, les Titres de tous les Haïs 
qui lui ont été cedex par ce Traité de Paix; & pro- 
mettant pour foi & pour fes Socceffeors i la Couronne 
de Suede, qu’ils donneront à Sa Majdlé Czarienne Ce 
à fes SocCeflcors i l’Empire de Rulfie, le Titre qui 
leur convient par raport à li Ce (lion des fusdits Haïs St 
Provinces, fans aucune rcAriêtion, en cas qu’il leur 
plaife de fe fervir i l’avenir de leur Titre entier. De 
quoi nous nous engageons par la Préfcnle, de la ma- 
niéré la plus fblcmnelle , de procurer l’approbation 
lignée de la propre main de Sa Majdlé le Roi de Sue- 
de nôtre Maître, de même que la Ratification de ce 
Traité de Paix. Fait à A ’tujiàd U 30. A eût 17x1. 

Jean Comte de Otto Rkinrold 
Liliensted. Strokmfrld. 

Comme cette Lettre d’afluranee cfl conforme à nos 
intentions, tant à l’égard de nôtre propre titre qu’à 
l’égard du titre que Sa Majdlé Czarienne nous deman- 
de, nous accompliront fidellcment tout ce que nosdrts 
Mintftre» Plénipotentiaires ont promis & alluré fur ce 
fujet en nôtre nom. En foi de quoi noos avons figné 
la Préfente de nôtre main , & confirmé de nôtre Sceau 
Royal. A Stockholm te 9. Septembre 1711, 

FREDERIC. 

Plut bas. Van Hofren. 

XVII. 

Æt d( Garantit fîgni par les Minières de Fr an- ij.Scvt 
ce (g* dt la Grande-Bretagne cost- 1 
cernant la ( 1 ) Renonciation de Philippe V. 

Roi d'Espagne , aux Royaumes Etats de la 
Monarchie d'Espagne conquis poiïcdcz par Sa 
Majejlf Impériale Charles Vl. 

C Omme dans le Traité de la Quadruple Alliance 
conclu & figné à Londres le ». Août 171S. , il a 
été accordé éc convenu, que Sa Majeflé Impériale, 
d’une part , renonceroit à tous fes Droits & prétentions 
fut la Couronne d’Espagne; & le Roi d’Espagne, 
d’autre part, renonceroit pareillement i tons fes Droits 
& prétentions fur les Royaumes, Provinces & Domai- 
nes, qui ont ri-devant appartenu à la Monarchie d’Es- 
pagne en Italie St dans les Pais- Bas, mais qui font pré- 
fentemeM poffedez par S. M. Imp. ; & qu’à ccc effet , 
ils auroient foin d’en faire expédier dans la meilleure 
forme des Aâes folemnels de Renonciation , & de les 
faire remettre audit lieu convenable : Mais comme 
l’Inftruraeni de Renonciation exhibé de la part de Sa 
M. Cath-, exprime à la vérité, Ce Aatuc, que ladite 
Renonciation aura force de Loi publique Ct de Pragma- 
tique Sanâion , & doit être ainu rccûc & mi fe à exe- 
cution par les Etats du Royaume d’Espagne, commu- 
nément appeliez les Cottes , & que néanmoins elle n’a 
point été acceptée Ce confirmée dans l’AflcmbJéc des 
fnsdits Etats; ce que pourtant S. M. I . foûtiem devoir être 
fait ducraent & fui vaut la cofltumc: Afin donc que le 
manquement de cette folcmnité ne puiffe à l’avenir, en 
quelque tems que ce puiffe être, porter préjudice à Su- 
dite M. L, & pareillement afin que le defaut do folem- 
nités quelconques qui pourroient manquer, pour confir- 
mer la Renonciation de S. M. I., ne puiliè à l’avenir 
porter du préjudice J S. M. Catb., Leurs Majelîez Bri- 
tannique fit Très - Chrétienne , pour remplir l’office 
d’Amts communs, pour obtenir le bot qu’ils fe font 
toûjourt propofex d'affermir la tranquillité de l’Euro- 

P«. 

( I ) nrr» fi irmM n-tttfm in fut! Jj„ h T- «il 4 A 

fin**, fut net* tlnf.mrU ■* X« h |a. I7 j,. 
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Anno r c « * P° ur ,evcr tou * c * ,es difficulté! qui poorrolcnt 
empêcher l’échange des lusdlt» Inllrumcns de Kciioti- 
1711. dation, A v’oppollr ou caulcr en quclqoe manière que 
« i Ht, du retardement i lu paix entre s. M, I. & le 
Roi d’Espagne, ils s’engagent par les Prefentes i L. 
M. lmp. A Cath. A à leurs Succefleurs aux Rovaumcs 
A irovinces réciproquement cédez par lesdites Renon- 
ciations, \ ils le déclarent envers les mêmes pour cau- 
tions A Répond ms , communément Garants, que li 
l'approbation A confirmation de la Renonciation de S. 
M. Cath. qui doit être faite par lesdics Etats du Royau- 
me d’Espagne, de même, que li les folemnitez qui 
peuvent être requîtes pour une plus grande confirma- 
tion A auto:ité de la Renonciation de S. M. 1 ., ne 
s\ n(uivcnt p .'s, ni S. M- 1 -, ni le Roi d’Espagne, oi 
leurs Héritiers A SuccelTeurs , ne pourront en aucuns 
venir prétendre, objrder ou alléguer la nullité 
de l’une ou de l’autre desdites Renonciations de part A 
d’autre, 1 raifon ou fous prétexte de quelque défaut de 
formalité que ce l'oit, A en particulier à l’égard de la 
Renonciation du Roi d’Evpagnc , en ce qu’elle n’a 
point été approuvée A confirmée par les fusdits Etats 
on sortes. Et au cas que contre toute attente de L. 
JVI. 13 . A T. C., cela vint à arriver , alors la prefente 
Garantie en faveur de l’F.mpcrcur des Romains A du 
Roi d’Espagne doit tenir lieu de toute chofe quelcon- 
que qui pourra être defiréc pour U perfedinn desdites 
Renonciations , & fpedalement du manquement d’ap- 
probition des Etats d’Espagne, & quelque autre défaut 
que ce toit de l’une A de l’autre part desdites Re- 
nouent ois doit être fuppléé , & tenu pour fuppléé. 
& pir ladite Garantie , s’obtigeans conjointement A 
en particulier en vertu des prefentes. comme auffi 
elle, v’y reconnoiirent engagées fulv®m la teneur dr 
la Qmdruple Alliance, qu'en ce cas elles veulent A 
doivent maintenir, détendre A garantir L- M. I. A 
Cath., leurs Héritiers A Succeffirurs aux Royaumes A i 
Do naines qa’ils fe foin réciproquement cédez , con- , 
ire toute violence ou empêchement, qu’elles A leurs ! 
Succefleurt pourroknt ou ctitreprenJroimt de fe eau- ; 
fer ou (inciter l’un à l’autre, d’une A d’autre paît, 
fous ledit prétexte de nullité ou de quelqu’autrc man- 
quement dans lesdites Renonciations. , 

Ce prefent Infiniment de Garantie fera pour plus 
grande force dûcmcat confirmé par les Ratifications de 
Sa Royale M. li. A de S. Royale M. T. C. ; A dans t 
le même tenu que les Inllrumcns des Renonciations | 
de S. M. I A de S R M. Cath. feront échangez j 
â Londres , les Adcs des Ratifications feront aulfi rc- J 
n.iv en même lieu aux Minillres de l’Empereur & du i 
Roi Cath. 

En foi deqnoi, noos fonsfignez Min'rtrcs de S. R. M. j 
13 A de S R M. T. (J. , munis des ordres luffifans 1 
pour cet etfet, avons ligné ce double Inllrumcnt, A I 
l'avons confirmé de nos Seaux, Fait à tarit U 17. au 
Al»n de Septembre 1711. 

Signé, 

Robbirt Sutton. 

Le Blanc. 


XVIII. 

1 7XX. Rtnunàatio Srrtnijjim t Anbiducijft 'Maria 
éW Amauiæ, deipenfitt SereniJ^me Carolo 
3. xjcc. Alberto Pritutpt EltSorali Bavant , in 
omnia Hereditari s Régna , Regionts , Provin- 
ces Ditiones Angufii//imt Domiu Attflriact. 
Data Pliant 3. OBobrit 1711. Cum Con- 
firmationibu* tâ Ratification!- 
bus eodem pertinttUibus. 

N Os Maria Am a lia, Hungsrî*, üohemï*, 
nec non utriusque Sicilie Rcgia Princeps, Archi- 
ducitTa Auflri® Ac. agnoscimus A proâtemur pro No- 
bis ri 'flrisquc pofieris , Hxrcdibos A Succefforibus, 
nniverlîsque quorum ‘nterell , aut futurij unquam tem- 
poribos iiuerefle quomodocunqnc poterit, notum tefla- 
tumque facimas tennre pr*fcnnum ad perpetnam rci 
mem riant. Poilqnam Seren'flimos, Potentiffimus ac 
Invidiftimus Princcpt ac Dominu* , Carolus Dei fa- 
vente clcmcntia Elcdus Romanorum lmpcrator hujus 


, nomînîs Sexto* , femper Augullus, Germanie, His- 
pauiaruin ac Indiarum, ncc non llungarix, Üohemi*, 
Dalmatix, Croatie, Sdavonic, utriuvquc bicilia Rex, 

! Àrchidux Atillrix, coleiid.liiinus Dominus l'.truus 
noilcr, Nos paterna plane in Nos curl .ad ainicam pc- 
titioncm SercniiGmt Prindpi* , Domiui Maximilianl 
1 Kmanuelis, utriusque Bavarix Ducis, Comitis Palatitiî 
j Rhenani, Landgravii Lcuthicnbcrg*, S. R. I. Arcbi- 
I dapiferi A E’cdoris Ac. perdiiedo fux Dilcdionis H- 
liu, Sercniirinio Principi , Doinino Carolo Alberto, 

1 Eledorali Prindpi Ac. Ac. accedeute imptimis nollra 
1 voluntaie A confcnfu , annuente A fuaacncc quoique 
SefenifRtnl A Potcntilfima Romanorum lirperatncc 
1 Amalia, colendiflima ac pcrdileâifiima Génitrice nos- 
tra , obtentl prxvia dispenfttiouc Saudifiimi Pairis, 
Donnai Innocent» XIII. Roman* atqec uuivetfalis 
Ecclefi® Pontifie», qux data cil Rom* die 14. Aug. 

. anni 1711. in Sponfam A foturam Conjo^em adprotnl- 
fit : porro în Tradatu defuper habito Articulo cjusd.in 
' tertio inter extera id primo loco adum , diicrilsquc 
1 ver bis cautum provifumque fucrit, ut nos intuitu iftius 
. Matrimonii, juxta ac prxviè utrinque placi um ac con- 
vemum fuit, amcctdcntcr ad nollrum confcnfmn A 
Nupiias juxta rigulas fucccfîionis primogcnialis in 
, AugufU Domo jam dodum radicjt*, fed qu* ab Im- 
peratorc Ferdinando hujus nominis fccundo, coiendis- 
limo quondam Atavo nollro gloriolifr. memori* in fuo 
I die 10. Maj. anni i6xi. cotifedo Tellamento conditis- 
que defuper die S. Aug. anni 163p. Codic-llis, quoad 
; oxdbiem SuccefTtonis inter Hxrcdes fuol Masculos dî- 
lucidata mtgis ac firmius flabtüta fuit , qutque fubln c 
ex dispolitione paterna 3 Serenifiitno quondam, Potcn- 
1 tirtim » ac Invidilfimo Principe ac Domino, Domino 
Leop ildo Romanorum Imperatore, coleodifflmo Avo 
noilro inter Filios fuos, Scrciiilfimos quoque A Po- 
tentifiimos tune reTpedivê Romanorum A Hispania- 
rom Regcs, Domina m Jofcphom A Dominum Curo- 
lum Archidiiccs, fuccemvc Romanorum Impcratorcs, 
colendiffimos ac perdiled-ffimos nollros Gcnitorcin 
A Patruum die 12. Sept. 1703 ipfis feientibus, volen- 
tibut, (tipulaniîbus A acceptant ibus fada, ad l-ocminas 
ex linca in GeTmania régnante dcsceudenics cxtcnla, ac 
deiodi die 19 Aprilis anni 1713. convocatts ad id Suas 
C*f. Catholic* Majcitaiit CancelUriis . uberiu* expli- 
cita in publicum A perpetuum ScrcmlE Domus Auftiia- 
c* Padum, quin in Lrgem fundamentalcm A Sanél'o- 
nem pragmaticam abiit, omnibus nollris Jutibus,adio- 
nibus A ratinnibus, que vel quas in Régna, Ditiones, 
rrincipatus & Provincias a Sua Majefiate CxCitel nunc 
féliciter régnante pofleflaS vel de Jure quomodocunqoe 
ad fe lpcdantrA compctcre nobls nollrisque olim polie- 
ris ac Hsrcdibus utriusque cuin Masculin! tum Fcctni- 
nini fexus , quacunque demum de caufa portent ,^in 
favorem A commodum non folum univertorum Mas- 
culorum c dida Augulla Domo légitimé oriundorum 
Archiducum, fed in prxcipuum quoque in ftvorem ac 
prxlationcm Fœminarum Archîducirtarutn a Sua Ma- 
icllate C* farci hodiè gloriole imperantc progenitarum 
ac deinccps nasciturarum earumque poileriiaus ac Hm~ 
redum pari ter utriusque tam Fceminîni qnam Masculin! 
fexus, quin infuper A amplius in prxlationcm A favo- 
rcm quoque dilcdifîim* Senioris noIlrB Sororis con- 
fanguinex Sercnilîîra* Archiducill* Mari* Jofephae, 
Hungarix, Boheinix. nec non utriusque Sicilie nat* 
Régi* Principi» , Rcgfi Poloni* A Elcdoralis Saxoni* 
l’rincipis, Domini Friderici Augulli in prafens Coniu- 
gis, prout A citisdcm pollcritatis non Mascnlini tan- 
tum , lcd A Fœmlnlu* tuxta ocdiuem Succefllonis pri- 
mogenialis in Augulla Domo pro utroque fesu ftabili- 
ttnn atque in Rcgnis , Archiducatibus, Proviuciis A 
Ditionibus eiusdem adu tum promnlgaium atque ab iis 
pro fingulorum more reccptum, folemniter renuncie- 
! mus , cedamus A abdiccmus , quod Nos ad major cm 
I Dei omnipotentis hoooren» A gloriam, incrcmcntum 
! rnajus populorum arque ut Régna A Provincic à Sua 
Msiertate Cefarei Regio-Catholica in prefeni porteff* 
ac deinccps poflidendx perpetuit futuris temporibus in- 
divlfibillter A infeparabilîtrr inter fc penes unum eun- 
demque Hxredcm juxta Succelfi<-uis ordincm flabtlitutn 
unitc permaneant, ordrnaf’onibus, InUttntis ac di> poli- 
tionibus prxfatis, prxfcrtim v«o Declarationi allcgat» 

I A nobis una cum reliquis produd* de die iq. Aprtl. 

1713. uti fupra promuigat* inhircntcs . ac de re, de 
| qua agitur, ritè plencqoe edod®, de eonlilio^ volun- 
1 tate A alTcnfu prxdidi Sereniffimi Principi» Eledora- 
I lis, dilcdiffimi Soonfi noflri, annuente quoque A con- 
lcnticnte Sexcniflimo Dotuioo Elcdore, Ejusdcm Gc- 
1 nrtoro 


Anno 

» 7 ii. 


Akho 

17H- 
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nïtore (prout ex Inflramentd eorom Rarific,tionis,| ra Regio*Citholic. procréai* ac derneep* prbcrcau- A N S O 

tütn ex Mandato Procuratorio diftufius confiât ) ei 1 de carumqae Porter! ac Dcsccndcutcs pariter utriusque 

ccrta noftra feientia animoque benè deliberato, om- fexus, vcl iis (quodablit) prorfus dcticicntibu s, proies IJ 11» 

nîbos Juribus, prxtcnfionibus,adionibus A rationibos, | légitima, non legitimatx unius alteriusve (exus ex fsepe* 

que nobis five Jure lânguînis A nativitatis , fivc ex : (ata leniorc Sorore noltra Sereniiiïtna Maria Jufcphi 

ufu A obfervantia olim in Aogufia Domo ufitata, fivc ArchiducilTa Aufirix, Rcgta Polonix A Elcdorali S3X0- 


etiatn ex P ado preallcgato de die 11. Sept, anni 1703. 
five alio quocunque acinüm nominc aut cxcogitabilt 
Titulo in Régna, Princîpatus, Ditioncs A Provincial, 
qux ab aire lata Majefiate Sua Ccfarea colendiffimo 
Domino nofiro Patruo aâu in prxfens poflidentur aut 
polEdcri Je Jure portent ac deberent, compctunt aut 
competere portent, (ponté, liberrima volunratc, nulla 
viaut coadione callidave perfuafione, aut metu etiam 
rcvcrcntiali induda , pro Nobis noürisque Pofieris, 
omnibus Hxredibus tain Masculin! quam Fœmiuini 


nix Principe Dcsccndcntes in vivis fupercrunt : quod 
(i verô (quod Dcus in sternum prohibe») oinncs 
utriusque tain Fœminini quant Masculin! fexus proies i 
Sua Majefiate, ve! (cafu A orditic SuccclLonis , ntt 
premûtitur, eveniente) à Screniflïma Archiducifi'a Ma- 
ria Jofcpha (coforc Sorore noftra progerite vel deinceps 
procrcandx, una cum omnt earum pofieritate pariter 
Masculina A Fœminini estingul ac prorlus deficcre 
unquam accideret, in eum cafum, qui nobis aditum ad 
capelfendam paicrnam avitamque Hcrcditarcm vel ex 


fexus ccflèrimus A renuntiaverimus , prout cisdctn vi- ipfo primogeniturs inftituto, Prxfcrtim vero vi prxcita- 
gorc præfentium de confenfu, uti fupra,in optima A tx Declarationis de die 19. Mentis Apci lis anni 1713 


ampliflima Juris forma , animo deliberato ac fponta- 
neo ultrô ccdimus, renumiamus A abdicamus, idque 
non folum in favorem , commodum A prxlatloncm 
Poftetitatis A Hxrcdutn Masculorum , quos numero- 
fos Majeftati Sux 1 Dïu prlcamur, prout A Fœmi- 
nârum Archiduciirarum à Majeftati* Sua jam progenî- 
tarum A deinceps nasciturarum omniumque corum 
pofierorum , Hxrcdutn A Succellorum utriusque fcius 
ex légitime» thoro procreatorum A non legirimarorum, 
fed A infuper in prxlationein qaoque, favorem A corn* 
modem prxfatc Scnioris nofirx Serons Serenifiimx 
Archiducilfx Maris Jofcphe cjusdemque Pofierorum 
A Succefioram Masculorum pariter A Fœminarum ex 
legitimo thoro procreatorum A non lcgftimaroram, 

* adeô, ut quamdiu ex bis Mujeftatis Sux Cxfarcx Des- 
cendcatibui proies unius alteriusve fexus, vcl iis (quod 
abfit) prorfus deficientibus.ei prxfurx Sercniffim* So- 
rôtis nofirs corpore légitime Desccudentibus proies 
aliqua (ive Masculina five Fceminina, quocunque de- 
mum gradu,fupervixerit, neque Nos, neque Filii, Pos- 
tcri A Hxredcs noflri, neque quisquam alius corum no- 
mine. ullam unquam Succefiionem aut fucccdendi Jus 
in di&a Régna, Princîpatus, Ditioncs A Provincial, vel 
etiatn aliquam illorum illarumvc partent , Jicet mlnî- 
mam , utpote Une* Cxfarc» Régi* Cmrolinæ nunc 
rcgnatricl, A in ca Dcsccndenrlbus Maribus A Fœmi- 
nis, A iis, (quod Dcus avertat ) penitus deficientibos, 
lirtex antefatx Senioris Sororis nofirx , Sercniftimz 
Archiduciftx Abri* Jofephx A in ea Descendcntibus 
pariter Maribos A Fœminis legittmïs, non legitimatis, S 
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juxta ftabilitum in ea Succcflionis linealis ordincm rc- 
cluderet, Nobis nofirisque Pofieris A Descendcntibus 
tam Maribos quam Fœminis Jus omnesque aâiones ad 
fuccedendum in didisKcgnis, Prindpatibus , Ditioni- 
bus ac Provinciis ex Jure Doininii , bypothccæ, vel 
alio quocunque competentes, vlgore prxfcntïum folen- 
niftïinc ac pleuifiimè per exprertam rclcrvamus , ita, lit 
qux fada à Nobis cft pro poltcriutc Sux Majeftatîs 
Cxfarcx A fubindc Sux Dilcdionis Dominx Sororis 
nofirx utriusque fexus tam Fœminini quam Masculin! 
renunciatio, ilia tune A in co cafu, ceu non fada aut 
pro non cmifla haberi. neque obfiarc ca Nobis, Hxredi- 
bus A Pofieris noftris Maribus feu Fœminis, aut utlum 
ad Sncccfiîoncm obieem faccrc polie, ccnl'cri debeat , 
quam ipfam tamen refervationem nofiram de iis dun- 
taxat Harrc<lit>u* & Pollens noftris Mosculis feu Fœmi- 
uis intellcdam volumus, qui A que Catholicam Apos- 
tollcam Romanam Rcligioncm eveniente cafu protiten- 
tur, cum omnes , qui alicui alteri quam Catholicx 
Apofiolicc Komanx Religion! addidi vcl addktx es- 
tent, ab Omni (upradida. Succcfiiouc ex nunc iti 
perpetuam -p*t> exclufis & tnhabilibus habendt funt* 
prout eos casque pro perpetuô cxclufis A inhubi- 
bilibus hisce habemus ac deciatatnus, idque ad exem- 
plum A imftationcm fxpius nominatx ditedifiimx Te- 
nions Sororis nofirx ScrcnifiT. Archiduciflx Marix Jo- 
fephx, qux vi 'Padorum Dotalium A in Infirumento 
Suc Rcnundationis die 19. Auguftî anno 1719. Vien- 
ne fadæ A à ScrenilT. Rcge Polonix A £leâorali Saxo- 
nix Principe Fridcrico Au^ufto cjus rcfpedivc Socero 


jure Primogeniturc in infinitutn infeparabiliter A indi- ! A Marito approbatx A utriusque Juramcmo per omnes 
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vifibiliter affedas,prxtendcrc velimus , pofiimus aut de- 
bcamus : déclarantes ac feriô profitentes, quod nos 
prxlibatum in Augofta Domo receptum, avitaque pro- 
videntia ftabiiitum j A per fupra dtatain Dcclarationem 
obtirmatuin ma^isque dilucidatutn Primogeoitarx Jus, 
nec non prxfcriptam In ea cùm Maribus tùm Fœminis 
lâccedendi ordincm liucalem, cru normam A Legcrn 
fundamentalcm ejosdcm, pro Nobis notlrlsqae Pos- 
teris A Hxredibus utriusque fexus refpicere , tcncre 


Claufulas, Conditiones A Articulos corroborât x, om- 
nes pariter luos Hœredes, SuccdTorcs A Poftems, qui 
queve eveniente cafu aliquam quameunque i Rcligio- 
ne Catholicl Apofiolici Romand alienam fidtm pro» 
fiterentur, à prxdida Succeflione A Hxrcditatc ccu in- 
habiles difertis verbis exclulit A pro iuhabilibus A per- 
petuù cxclufis nunc pro tune habuit A deelaravrt, adeb, 
ut in cum cafum Jus A ordo Succefiionis ad externe 
fuo* Hxredcs Rcligioni Catholicx Apofiolicc Romane 


obfervarc eique firmiter inhxrere, nec, ut contra cjus- ' addidos, vcl li eo temporc nulli ejusmodi extarent 
dem tenorem A dlsporttionem à Nobis vcl ab Hxredi- I vi didorum Padorum ad Nos nofirosque Poftcros de- 
bus A Pofieris noftris, cujuscunque fexus fint, aut à ! yolvi A pervenire debcat. Excfpimus præterca ab hac 
ouovis alio, nofiro aut illorum nominc, quibuscunque Rcnunciatione,vcluti in illl minime comprchenfas ,cas 
âemum de caults, quas omnes A fingulas irritas, va- j Hcrcditatcs, qoas Nobis per latus maternum feu aliun* 
nas, invalidas A injultas , ex nunc pro tune pronnntia- “ “ 


mus, agatur, committcrc unquam aut pati velimus 
quia potins obtefiamur atquc etiam Sacrofandè polli- 
cemur, quodii unquam (quod abfit) aliquam vcl ali- 
quod ex didis Dittonibus, Regnis, Priucipatibus aut 
Ptovindis id toram vel in partem ulttù nobis deferri 
aut nos ad aliquam feu corum aliquod a quocunque 
qualicunquc demutn fub prætextu aut colore vocari 
«ut follicitari coutingcret, nos non tantum ejusmodi 
damnabiles^ cotutus perniciofaquc conlilia ac molimi- 
na perpetuô conftanterque rejeduras, nedum illis au- 
rcs, afienfum, opem vel aoxiiiuin ullam prebituras, 
aut, ut id ab allô, quocunqbc tandem, ti.it, piifuras, 
fed ut POtini in débita légitime Suceeflori unius altc- 
riusve (exus âde A obedientia perfeverent, omnes vires 
efle impenfiiras , atque adeô ca Dote in ipfo Matrimo- 
nii noûri Contradu, nobis affignatâ cctcrisqueappara- 
tibus ac ornamemis, quibus ftatui nofiro convenienter 
clocabimur, a modo contentas No* plenc pro omni- 
bus Juribus, adionibus A prstenfionibus , cujuscun- 
que noroinis fint, queque nobis ex qualicunquc dc- 


de quam ex Augufia Domo forte obvenire contingct : 
quo autem ifthxc noftra Rcntmciatlo majorent vim A 
vigorcm plcnamqac lirmitatcnl ac robur fuum obtinear, 
Nos desponfata Maria AmaliaArchidncilTa de voinnea- 
te.auâoriiate A afienfu prcfiuorum noftrorumrefpeâivè 
colendiflîmiAdileAilfimf Sponli DominiCaroli Albertr, 
Eleâoralis Principis jara majoris fadi A quoad hmid 
aâum J Pattia potcilate emancipaii, ncc non Screniff* 
Domioi fui Gcnitoris, Dotnini Maximiliani Emanuc- 
lis, utriusque Bavarix Ducis A Elcdoris, futuri Soce- 
ri noftri hanc ipfam Renunciationem pro Nobis nos- 
irisque Pofieris, Hxredibus A Succeftoribus non tan- 
tum (ponte absque ulla vi aut perfualîone , ex ccrtâ 
feientia, in fincm ac intuitu uti prxmilTum cfi , de- 
liberale fedmus , verum A pro nobis diâisque nos- 
tris Pofieris. Hcredibus A Succeflbribus coram Dco 
cjusque Curia cœlefii lacrofanélc pollicemur ac pro- 
mtttimus , Nos ca, que in hoc Renunciationis Infiru- 
mento cjusque Articulis, Pundis A Claululis conti- 
nentur A in eo ex antiquis Ordinationibus, Padis A 
Dispofitîonibus , prxfertim verô ex Declarationc fupra 


mum caufk, uti fupra, competere portent, fatisfac* | fxpius repetita A «9. Àprilis anni 1713- édita ccu bafi 
tum nobis eflb dedaramus ; Quousque nempe pro- 1 A fundamento hojus nofirx Renunciationis A refpedi J 
les umut altetiuve fexus a Sua Majciiatc Cxfa-| vc Acceptatiouis aliegau, clarc deduda, provisa, fii- 
Tom, VIII. r*&T. If. ' F p u lata 
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A\\0 F ulata * promiff» font, d aduium in univerfis Snx Sept. a. c. in futoram Conjugem desponürît.ea diferta ANNO 
' Cxfarex kegixque Catholiex Majelhtis Regnis d Pro- , Lcgc d conditione,ot Dilcdio fua pro Sutnma centum 
1 z. vinciii evu Les fundamcnulis , à andin pragntatica ac muliuin Florenorum Rheuenlium Üotrs nomioc eidem 
Paclum Augultz Familix promulgata d acceptata tue- ; inContradu Matrimonial! coullitutx Llatu toque tempo- 
mnt, fincerc, ride li ter & accuratè oblêrvaturas, neque j rc numcrandz,omni patern* avitzqucSucccIFionid Hx- 
ii* ulla rationc, via aut modo livc diredè rive indirecte I reditati juins moretn in inclytaDotno Aulirtaca jantdu- 
coiiiravcnturas , fed neque admilTuras cflê , ut iis à dum rcceptuin d fubinde per Paâad fubfccutas Decla- 
quncunqce alio, fub qnalicunquc demum prztextu aut raiioncs & in fpccic per Declarailoucm die 19. Aprilis 
colore, ullo unquam teropore cumravcniatur. j annï milleltmi feptingentefiini dccimi tertii, vim Legis, 

Sandionis pragtmticx d Padî Familix perpetui obti- 
! nentetn & jamjam in omnibus Regnis, Principatibus & 

N Os Maria Am ali a, nata Regia Ptlnccps I Provinciis Sacrx Majdlatis Cxf. Reglo-Catholicx pro- 
Hungaris, Bohemte d utriusque Siciliz, Archl- | mulgatam, dilucidatum & magis tmgisque obfirma- 
ducilFa Aoflrix , vovemus ac juramus Deo omnipo- : mm mu folennt renuntiaret, ipla'vcro îd non modo 
tenti pro Nobis omnibusque nollris Hærcdibus, Polie- | Vienn® fub die 3. Odobr. a. c. acceptante iflam- 
tis & Succcflbribus , quod hoece Renunciationis d | due acccptationcm in aniuum nollram lUtcjuran- 
refpcdivc adhxlionis Inllrumcntum nobis jam prxlcc- j ao confirmante, nollro Procuratore, Connltano în- 
rum & à nobis propria manu fubfcriptum, in omnibus timo , Camerario , Coniîliario Bcllico & General! 

Pundis, Articulis d Claufulis ridciiter obfcrvarc de- j Vîgiliarutn ncc non Provincialis rei armamemari» 
benmus de velimus; lia nos Daus adjuvet, line tna- Prxfcdo, Jolepho Ignatio Comité à 1 drriug in Jetten- 
cula conccpta benedida Dei Mater Maria & omnes . bach, feientibus ac confcnticntibus Nobis ante confum- 
Sandi. A quo ad Deum omnipotentem lie depofito | mationcm Matrimoufi adu prxftitcrit , fed d candem 
gravlftîmo Juramento in vincolo verbi & honoris noflri ] Renunciationem hic Moâachii hodiemo die infra ferip- 
promittimus, quod abfolutioncm a Summo Pontificc. to , Nobis prefentibos, volcntibus, confcuticmibus & 


livc à quocunque alto fub qualicunquc prztextu exco- 
girabili née petiturx iplx , née ctiam ultra obla- 
tam unquam limus acccpturx , neque ad hoc pro- 1 
dclfc aut fufiragari nobis unquam pofltt aut dcbeatl 
ulla argutia leu reflridio mcntalis, fed & neque ex-, 1 
ccptioncs ullx Juris & fadi , ex in fpccic, qux de - 1 
fumi poirent ex capite Renunciationis aut Juramenti' 
invalidl, Ixlionis ultra dimidiom, metus revercntialis , j 
coadionis vcl doli, tel aliter gcflx quatn lcriptx , igno- 
rantix,oblcrvantix antiqux,Legum vei Ooufuerud ilium 
Regnorum & Provinciarum. Poflrcmum ncc ilia bc- | 
nchcla & induira Fetminino fcxui à Jure Civîli & Ca- • 
nonîco alias tribui & compctcrc lolita , de quibus ut- 
pote Nos Maria Armlla , Archidueilla pccuiiaritcr, 
diflîndim, plencquc inflrua» ac certioratx extitimus, 
quibus adeô omnibus & lingulis al iis cjusmodî quactm- 
que iuduilria & ingenio excogitabilibus futfugiis , op-i 
politionibus & cxceptîonibus Nos desponûta Maria 
Amaiia, ArchidocilTa de allenfu & automate, ut fupra, 
ex certa noftra feientia animoque deliberato ultro jura- 
to renuntiavimus & nunc in virtutc cmifiî juramenti 
denuù quant folenniflïmè renunriamus, fincerc femoto 
omni dolo. In cujos rei fidem, robur ac perpetuum 
monumentum hoccc Renunciationis, abdicationîs,' 
ceflionisd refervationîs Inftrumentum a Nobis despon- 
fata Maria Amaiia, Regia Hungariæ, Bohemix , luriui-! 
que Siciliz PrincipifiTa, Archidueilla Auftrix, proprits 
minibus fubfcriptum & appretfo nollro Sigillo muni-j 
tum atquc rirmatum fuit. Vicnnx die 3. Meufis Odo-| 
bris Anno 172 a. 

(L.S.) MARIA AM A LIA. 


jtcctffio 13 Confirmât io Renunciationis à Serenijfîma) 
Anbiduciff* Maria A m a l i a die j. Ottobr. 
17 il. Piennje fabir t per Strentjfmum Princi- 
pem Carolum Aldertum Prinetpcm , 
Eietloralon B avariée, 

N Os C a r o l u 9 Albertus Dei gratia Elec- 
toralis Prîneep», utriusque Bavarix Dus , Cornes 
Palalinus Rheni, Landgravius Leuchteubcrgæ &c. No- 
tum tertatumque hisce tadmus ad perpetuam rei nvemo* 
riam univerfis. Cum Deo propitio tàdum fit, ut Sc- 
rcnilTimus, Potcntillimus 6c Invidillimus Princeps ac 
Dominus, Carolus Divina favente clcmentia eledus 
Rotnaitorum Itnpcrator, hnjus nominis fextus, femper 
Augullus, Germinix, Hispaniamm ac Indiarum , ncc 
non Hung^rix 6c Bohemis, Dalmatix, Croatîx, Scia- 
vnnix, utriusque Sicilix Rex , Archidux Aullrix.Dux 
Burgundîæ , Stirfs , Carinthîx, Camtolx & Wirten- 
bergx, Cornes Tyrolîs de. de. pio potcllarc d auto- 
ritate, qua pollct, de voluntate d allenfu Serenilîimx 
ac Potemirtimx Romanorum Imperatricis . Dominx 
Amali®, colcndiffitnx nunc Conjugis nollrx Genitri- j 
ciSi nobis pcrdi’ediflimam fn.im ex Fratre Neptem, ) 
.Serenifiimam Dominain Mariant Amaiiam Regiam 
Principem Hongarix, Bohemlz, utriusque Sicilix de. | 
prxrio quoque ejusdem confcnfu fub die Lf. Mentis ] 


adpromittcmibus iteraveril, cujus ténor fequens eit. 


Inferaiur Renunciatio à Serenijfima jircbtduciffa 
Maria A m a li a dit 17 ll. Pun- 

it* fada. 

O Uod Nos Carolus Albertus, Bavariac 
Eledoralis Princeps illam i Dilcdionc fua per- 
dileûilfima Conjuge nollra ita fadam iteratam- 
que Renunciationem, cul velut prxvix conditioni ipfe 
Matrimonii Contradus innititur, licque d non aliter 
initus fait, per nmnia in omnibus fuis Pundis, Clau- 
fulis d Articulis acceptavcrimus , approbaverimus, lait* 
davetimns d confirmavcrimus , prout candem hisce 
nollris Lierons fub prxmiria Lege, Pado d conditione 
acceptamus , approbamns, laudamus d confirmamus, 
cainquc vniumwe, adfenfu d confcnfu nollro autori- 
zamus, atque ctiam adftlpuUniibos nobis ritè ac validé 
perlcdam fuiflê profitemur, pro Nobit Hxrcdibusoue 
nollris ac Succelloribus promittentes d enventes, nos 
prxfatam Renunciationem juxta Loges Primogeniturx 
in inclyta Domo Aullriaca inter Masculos jarndudum 
reccptas d fubinde per Pada d rcccntiorcs Déclara- 
tiones nobis appritnè cognitas ad Feeminas dlfcrte ex- 
tenlas atque vim Padi Familix perpetui obtinentes, 
cmilfam atque iteraram, in omnibus d fingulis Pondis, 
Articulis d condltionibus tam quoad ordinem fucce- 
dendi in co llatutum , quain quoad Habilitant in co 
onionem perpetuam ac omnimodam omnium Kegno- 
rum, Provinciarum, Prîncipatuum ac Ditionutn a Sua 
Maicftatc Cxf. Regio-Catholica in prxfcns poneflarum 
d in futuram pofüdendarum indivifibilitatem, ratant, 
gratam probatamque habere, femperque habituros, ne- 
que ulla in re illi unquam contmvcnruros aut ut à quo- 
cunque contraveniatur, palFuros elfe. In cujus rei ma- 
jus robur illam à nobis Adam Renunciationis Accepta- 
tiooem d Ratificationcm ejusque perpetuam obfervan- 
tiam juramento rirmavimus ntque in ejus tcllimonium 
prsfcntes manibus nollris fubfcriptas . Sigillo nollro 
muniri fccimus. Monachit die 10. Dcccmbr. Antti 
17L». 

(L.S.) CAROLUS ALBERTUS. 

Jeeeffo 13 Confirmatio Renunciationis à Seremjfma 
sîrcbtducijfa Maria Amalia&j. Odobr. 

I y il. Pienn* faft* t per Strentflinum Princi- 
pe» Msximiliakum Emandelem 
Eledorem Bazar 1*. 

N Os Maximilianus Emamuei utriusque 
Bavarix Dux, Cornes Palatinus Rheni, Land- 
gravius Leuchtenben*®, S. R.I. Archi-Dapifer d Elcc- 
tor de. Notum tellatumquc hisce facitnus ad perpe- 
tuam rei memoriam univerfis. Cum Deo propitio fac- 
tum fit, ut Serenilïimus d Potentilfimus Princeps, 
Dominos Carolus Romanorum Imperator hujus no- 
minis SextUI, femper Aogulîns, Germanix, Hispania- 
rum ac Jndiaruot, ncc non Hungarix, Boiteinix, Dal- 

matix , 
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Anno 

1721. 


DU DROIT DES GENS. 


mattx , Crcuti. , Sctavoni. , urriutque Siciliac Rex , 

Archi'dox Auflrix, Dax Burgundix, Stirix, Carimhix, 

Carniolx & Wïrtetnbcrgx , Cornes TyrolU 6 c c. &c. 
pro potcfhte & autocrate , qua police , de voluntate 
6 t adfcnfu ScrenilT.mx & Potentiflimx Romanorum 
Impcratricis, Domiux Amalix , eolendiflimx Sponfe _ 

Genitricis. dftea.lfimo Fllto noftro Sereniffimo Prin- ^ Principem , Dominu.n 'CaroPjm Alber.um FLâo- 
cipf Domino Carolo Alberto .Electoral! Pnncipi, , fa | cn , prinerpem, Superioris 6 c Inierioris Bavarix Im- 
fupenom & .nierions Bavarx Duc., Co.mt. P«l«>np ; cem.Comiiem Palarm.m Rhcn.,Land e r a vium Leoch- 

Rheni , Landgravio Leuchtcnbergx &c. perdilcclifli- ■ ._..i «. c :a: iv : v,. 

mam fuam exr'ratrc Neptcm,Seremffimara Dominant 
Maxiam Amaliatn , Regiam Hungarix , Bohcini* 


ANN’d 

lier ata Confirmatio Renunci i/ivms au Archiduc ü J 

Maria A M a l i a Monacku tie 10. Ltoc. * ** 

17XZ. fait a cum annexe J ur ami ni 3. 

ÇUm in Pa&is con.ngalibus fnter ScrcniiTimum 


utriusque Sicilix Principem 6 cc. Archidocilfam Auftrix 
&c. prxvio quoque ejusdem confeofa fub die ij - . Sept, 
c. a. in futuram Conjugem dcfbonlârir, ea dilata Le- 


teiibergx, 6 c Sercnillimarn Principem, Dominam Ma- 
riam Amaliani natam Rcgiam Hungarix, Bohemix & 
utriusque Sicilix Principem, Arrhidocillam Aoltri* < 5 rc. 
die vigelima quinta Mentis Seprcinbris a. c. Anicoli* 
3. & y. convmium, 6 c à Sercnitiim. E lettons Bavarisi 
Suxque Screnitatis Principis Electoral» Procuratorc, 


ge & condURme, ot Dueâio lué pro Summa ceutum Oonliliario Bcllico 6 c Gencrali Vigilrarum n« c non Pro- 
inilliiim Flotcnorutn Rhcucnfium Dons nomme «idem • • • 

in Contraâu Matrimonial. conftituiar nobisque llaiato 
tetnpore numerand® ,omni paterne avitxque Succcflio- 
nî & Hxrcditati juxta morcm in inclyta Dumo Aullria- 
ca jamdudum rcceptum & fubinde per Pada & fub- 
fecutas Declarationes & in fpecie per Dcdaratitmcm de 
19. April 1713. vim Lcgis, Sanétionis Pragmaticx 6 t 
Padi Familiæ perpetui obtinentem atque adutum in 
Regnis, Principatibus & Proviuciîs Sux Majcftatjs,Se- 
rcnifCmi ac Potcntiirjmi Romanorum Imperatoris pro- 
mulgatam atque reccptatn, diluc.datum nugis magis- 
que obfirmacum, ritu fulcmii renunciaret; Ipfa vero id 
non modo Viennx fub die 3. Mcniis üdobris a. c. ac- 
ceptante , iftamque Acceptationcm in aniinatn noftram 
jureiurando confirmante noftro Procuratorc, Conli- 
liario intimo, Camcrario, Confiliario Brlllco & Géné- 
rait Vigiliarum. ncc non Provincial» rci armamenta- 
rix Prxfedo, Jolcpho Ignatio Comice de Torring iti 
Jctteubach, feiente & confemicnte diledifiimo Filio 
noftro Carolo Alberto, Sponfn , ante confuinmatio- 
nem Matrîmonii adu præftitcrit , fed de candein _Re- 
nundationem hic Monachii hodiemo die infra feripto 
Nobis Maximiliano Emanuete Eledore & Filio noilro 
Principe Carolo Alberto prxfcntibus, volentibus, con- 
fentientibus & adpromittcntibus iteraverit, cujus ténor 
fequens eft. 

lnferatur Renunciatio à SertmJRms Artbiiucijfa 
Maria Aualia*J.OS*. 1721. Vim- 


vinciarum rci armamentarix Prxfedo, Jolcpho Ignatio 
Comité de Torring in Jutcnbach, vigore fpecialis 
Mandati promilium fucrir, ut folcnnein adhxiioncm, 
Rcnunciationcm & abdicationem, quam predida Serc- 
niflima Regia Princeps Riper omnibus & lînguli» à Sua 
Ccfarea ac Regia Catholica Majcliatc iu & extra Get- 
maniam modo polfcilis aut alias de Jure ad eam fpec- 
tantibus Rcgnis Hxreditariis, Archi-Ducatibus, Prin- 
dpatibus, Dirionihus ac Provinces, quncuiiquc demuin 
noininc ex veniant, ac fuprr ejusdem veris aut putati- 
vis ex quocunquc titulo provenieiuibus juribus,fecit at- 
que Juramemo corporali ante coiilummationcm Matti- 
monii Viennx die 3. Mcniis Üdobf. tir ma vît , non fo- 
lum memorata Sereuilîima Regia Princeps Maria A- 
maiia, Archiduciflâ Auftrr®, hic Monachii prtfente 
Sacrx Cxfarcx ac Kegix Catholicc Majeftatis ad hune 
adum fpccialiter ablegando Miniftro iterare ac denuo 
Joraincnto liimnc , led etiam Sercuifiimus Princeps ac 
Dominus, Maximilianus Emanucl, utriusque Ba«arix 
Dut , Cornes Palatînus Rhcnî, Landgravius Leuchten- 
bergx, S. R. I. Archi-Dapifer fit Elcdor uua cum asi- 
tefato Serenillimo Principe Elcdorali liavarix Carolo 
Alberto probarc & acccptare eamque pro valida & obli- 
gatorêa a^oosccrc, nec non ad prrpctuam tir mimique 
oblèrvantiam veterum recentinrutnque dispofitiouum 
Divorum Romanorum Impcrarorum , videlicct Ferdi- 
nand! dC'dato 10. Maj. 1611. Ce 8. Aug. 163p. ncc non 
Leopoldi , gloriofilTimo memorix , de dato 11. Sep- 
tembr. 1703. prxcipuc vero & nominatim juxta Dccla- 
rationcm a Sua modo féliciter régnante Cxfarea & Rc- 
gio - Catholica Majeftate quoad luccellionem ejusque 
modum & ordincm deinccps in Augufta Domo ob- 
fervandum de dato 19. April. anni 1713. in vim Sanc- 
tion» Pragmaticx ac Legis perpétué valitut® cmilîkm, 
depofito ad D e u M ejusque Sandos folenni Juramcn- 
to fe obftringcrc velint ac dcbcant, jamque à Cxfarea 
Sua Ma/eftatc ad hune Adum adualis ejusdem Cnn- 
filiarius intimus, Cublcularius & fupretnus Aulx Ma- 
relchallus Joannes Gasparus Cornes de Cobcnxel heie 
lpeciali Mandato inftrudus iniirus foerk. Hinc Nos 
! Maria Amalia nupta Elcdoralis Bavatix Princeps, na- 


is* faffa. 

Q Uod Nos Maximimamus E manuel 
utriusque Bavarix Dux, Cornes Patatinus Rhe- 
ni, Landgravius Leuchtcnbcrgx, S.R.I. Archî- 
Dapiter ic Elcdor ilbm a Diledione fua, pcrdilcdifïî- 
ma Nuru uoftra ita fadain iteratamque Renunciatio* 
nem , cui velut prxvix cond tioni ipfe Matrîmonii Con- 
tradus innititur , licque & non aliter inrtus fuit, per 
omnia In omnibus fuis Pundis, Claufulis & Articu- 
lis acccptavcrimus , approbaverimus , Ludaverimus & 
confirmaverimus, prout candcm hisce Lîttcris noftris 
fub pxxmiira Lcge , Pado & conditionc acceptamus , 

approbamus, UuSamus & confirmants , camîquc vo- ^ ST 

luntatc , ad feu fa & confcnfa noftro autorisants at- i î? Hungarix, Bohcm x ac utriusque Sicili* 

qoe etiam .dillpulantibüs nobit rite & validé perfeSam ? n " ce P?. &c - 0 Arehidocdla Aulln. 4 c. ea , qa* ,n 
ftiiTc piofitemur.vcrbo Eledlor.li pto not.ii Æiedibi..- I ^ Atricçlii , l'QaSii 

que noltris ac Sacceiroribns promittemes & cavcntei i * ? ct.nünemur & in ea cl tmiquil jim al A 

nos prstatam Renuntia.io..cm juita Lege. Primoeeni- ! Oidin.l.ombu. . PaSil , DbpoIii iombm , pra- 

lurx in inclyta Domo Aaflriacd mer Masculos jam- i Rttlbt veto ex Deciatatione .lia 19. Apriltf 1713. édita 
dudam teceptas & fubinde per Rafla St rccentiores De- ““ b * Ii ? Renuuctanotna & tcîp. 

clarationet nobis apptimè cogni.as ad Fcemina. difimi Accepta.ion.s al.egata. date dedufl. , ptov.r. Il, pu- 
«tenfas atque vim Pafli Famili. perpetui obtinentet. . P' 0 """» « f»pn, firmata 

cmilTam atque itcratam.in omnibus St lingulis Punflis, Jarn lcrul1t ’ finmi, fidcliier St accurate obRtvatu- 

Arriculis St conditionibus . tant quoad ofdincm fucce- i rl k:" 3 “ e ,' a- “JL” - vl * • m0 4 l’ llïc 

redè five indirecte contravent tiras, nec ut us a quo- 
conque alio fub qualicunquc demuin prxtcxtu aut co- 
lore ollo onquam temporc contraveniatnr, admilfuras 


ArticuHs & conditionibus , tam quoad ordincm fucce- 
dendi in eo ftatutiun, quam quoad ftabilitam in co I 
unionem perpetuam ac omnimodam omnium Regno- ' 
rum, Provinciarum, Principatuum ac Ditionum i Sua I 
M^eftate, Sereniflimo ac PotcntifDmo Romanorum | 
Impcratorc in prxfens poflcfTarutn & in futururn pos- 1 
lidendarum indivilibilîtatcm & infcparabilitatem, ratam, 
gratam probatatnque haberc, femperque habituros ne- 
que alla in re illi unquam contravetituros , aut, ut 
a quocnn tue contraveniatur , pafturos cfte. In cujus 
rei majus tobur iftarn à nobis laâam Rc unciatlonis 
acceptationcm ac Ratîficatîoncm ejdsquc perpetuam ob- 
fervationem Juratncnto firmavimus atque in ejus tefti- 
monium prxfcntes imnibo* noftris fubfcripto Sigillo 
noftro muniri fccimui. Monachii die to. Mcniis Dc- 
ccmbr. anni 1711. • • 

MAXIMILIANUS EMANUEL, E lector. 

Sic 1 sm u ni> us Ctwtrs i Trjeriieim. 

Franciscus JoatPHUS ab Untrtel. 
ToM. VIII. Part. II. 


elfe , dénué promittimm , Deoqoe omnipotent, pro 
Nobis omnibusque noftris Hxrcdibus, Pnftcris Ct Suc- 
cciïoribus vovemus ac jurants, qood fxpius memo- 
ratam Rcnunc : ationtm A refp. adhxlionem , cujus 
Inftrumcntum Nobis Viennx fiie v Odubr, a. c. prx- 
leâum & a Nobis propria manu fubfcriptum fuît, in 
omnibus Pnnéiis , ArticUlis 6 c Claufulis lîdcliter ob- 
fervare dtbeamus & velimus. 

Il J Nos DfMt adjnvet a mm es Santti. 

r remque Nos C A R 0 L u s Ai.bfrtus, Fleâon- 
lis Bavarix Princeps iilam I pcrdilcdiftima Confuse 
nortra SerenifTima Principe Maria Amalia, P littoral.' 
Bavarix, nata Regia Hungarix. Boheinix & utriusque 
Sicilix Principe, Archidncilla Aurtrix^ &c. faâam A i 
fupra meuvorato Procuratorc noftro Comité i Torrine 
Fa & 
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Anno in anïmam nnftram Juramento folenni jam Vicnn* 
j_ } « lirmium Ken-mciaiinncin & adhxiîoncm in omnibus 
1/2 Z ^ l|is pun&i* , Claulùlis A Articulé acceptants, ap- 
probuimis, laudainus & confirmants eainque volun- 
tatr, affenfu A confcnfu uollro autorizamos «que 
ctiain adftipulantibus Nobis rite ac valide pcrfiânm 
fmlle protnemur . Dcoque oinnipotemi pro Nobis Hi- 
red busqué noltris ac Succcfforibus vovemus ac jurâ- 
mes, q.od prxtuani Rcnunciationcm juxta Lcgcs Pri- 
irv'^cniiurx in inclyta Domo Auftriaca inter Mascolos 
jamd.idum rcccptus A fubinde per Paéia A recentiorcs 
Dcclarationes Nobis appiime cognitas , ad Fœminas 
difertè ex ténias atque vim Pa&i Famili* perpetui obii- 
nentrs emillam atque iteratatn in omnibus A lingolis 
Pundis, Articulé A Conditionibus racain , gratam, 
probatamque habcamus fidclitcrquc ubfervurc dcbca- 
mus A velitnus. 

lia Nos Dent adjures ÿ omîtes Sanéli. 

■^TOsqoe Maximilianus Emanucl utrius- 
que Bavari* Lîui , & Elcdor Ac. a DilcÂîone 
fua, pcrdileAiffima Nuru nollra Scrcniffima Principe 
EleàoraU Bavarix, Maria Atrwlia nata Regia Hunga- 
tix , Hoh-mix ac utriusque Sicflix Principe &c. ira 
fadam à Procuratore nollio Comité à Toiring noftro 
nominc Vicnn* acceptatam Joramcntoque in anï mam 
nolirun confinnatam & jam a Nobis A perdilcâiffitno 
Filio nollro Principe Ektiorali Bavarix Carolo Alber- 
to prxfcntibus, volcntibus. confentientibus A appro- 
mittcnt’bus hic iuratain Rcnunciationcm per onuiia 
acceptants, laudamus A confirmants eainque volun- 
tate , aflenfu & confcnfu noflro autorizamus atque 
cti m aill'pulantibus Nobis rite ac validé perfeâam 
fuillc protitemur, Dco omnipoiemi pro Nobis Hxrcdi- 
busque noftris A bnccdlbribus vovemes & jurantes, 
irtain Rcnunciationcm juxta Lcgcs Primogcniiutx in 
inclyta Domo Aullri ica inter Masculos jamdudum rc- 
ceptus & fuWodè per Paèïa A recentiorcs Dcclaratio- 
nés Nobis apprime cognitas, ad Fœminas difertè ex- 
tenfas atque vim Pa&i Famili* perpetui obtinentes 
emillam ac iteratam in omnibus A lingulis Pundis 
Articulis & Conditionibus a nobis hodierna die folenni 
Diplomate ratihabitam , gratam probatamque habcrc, 
nec ulla in re illi unquam contravenire , aut , ut a 
quocunque contraveniatur pati velimus aut debea- 
mos. 

Ita Nos Dent adjures & omnes Sanéli. 

I N fidem hujus réitérât* Rcnutiriationis, adhxlionis 
A acceptation! S Inftrumentutn hoc propriis manibus 
à Nobis Maximiliano Emanuclc, Elcâorc Bavarix Ac. 
Nobis Fleâorali Bavari» Principe Carolo Alberto A 
Nobis Regia A Elcâorali Principe Maria Amalia 
fubfcriptutn Sigiilisquc nollril muuitum efl : Monachii 
die décima Vlcnfis Decembris anni inillelimi feptingen- 
tclimi vigefimi fecundi. 

M. EMANUEL Eiïcto». 

CAR U LU S ALBEKTUS. 

MARIA AMALIA. 

XIX. 

ip. Dec. Lettres Patentes d'OBroiy accordées par T Empereur 
Charles VI. pour le terme de trente années à 
U Compagnie des Indes dans les Pats-Bas Autri- 
chiens. Données à Vienne le tp. Décembre 1 711. 

C Harles Ac. A tous ceux qui ces préfentes 
verront. Salut. Etant également attentif à 
procurer ce qui peut être de l'avantage de nos Peuples, 

A à Contribuer à la confcrvation de tous nos Etats, 
nommément de ceux de nos Païs-Bas, A conliderant 
qu'il feroit bien difficile de parvenir à ces deux buts fi 
importants fans le rétablilfemcnt du Commerce A de 
la Navigation, d'où dépend non feulement le bonheur 
de 110» Sujets , nuit aulii le bon ordre, A l'augmenta- 
tion de 110s Finances, de même que la défenfe de 
nos Pais Bas , conlîdcrant aulii . que ce Commerce ne 
peut pas être bien établi, A folidcinent foutenu par des 
Particuliers, qui le font depuis quelques années fous 
notre Pavillon, A fur nos Paflcpum; Nous avons ju- 
gé nécclTiifc d'établir A de former une Compagnie gé- 
nérale de Commerce dans nos Païs-Has , «fin que par 
l’Union de tous nos Sujets, A leur correspondance, 
ils puiircm le faire avec plus d’ordre A de liicccs, A 
fe Ibutcnir avic plus de fermeté A de vigueur con- 
tre les dangers A difficultés, qui peuvent fc rencon- 
trer dans des voyages de !i long cours : A ces Cau- 


O M A T I Q.U E 

les, de notre propre fcicnce , pleine puiflance, A de A vvn 
l’Autorité Nous apartenantc par le Druit de Souvcrai 
neté, par celui de la Nature A des Gens, A ayant 1 ? 12 . 
égard aux trcs-humblcs demandes A fupplications de 
nos Sujets de nos Pats-Bas (ouï fur ce l'avis de notre 
Plénipotentiaire au Gouvernement d’iceux, de notre 
Lieutenant - Gouverneur A Capitaine Général de nos- 
dits Pais, A ouï fur le tour notre Confcil Suprême 
établi lez Notre Pcrfonne Royale pour les Affaires du 
même Paît, A en ‘dernier lieu notre Conférence Mi- 
nifteriale) Nous avons tant pour Nous que pour nos 
SuccefTcors gracieufcment oftroyé , permis A coucc- 
dé, oûroyons, permettons A concédons, que ladite 
Compagnie générale s'établiflê, A fe forme, comme 
Nous l'établulbns A formons par ces préfentes irrévo- 
cables pendant le terme de cct Oâroy, fous le nom 
A titre de Compagnie Impériale A Royale établie 
dans nos Païs-Bas Autrichiens fous la proteâion de 
S. Charles, A foui les Articles, Libériez, A Condi- 
tions fuivantes: à fçavoîr, 

I. Que cette Compagnie aura 1 a faculté de naviger A 
négocier aux Indes Orientales A Occidentales, A fur 
les Côtes d’Afrique tant en deçà, qu'au delà du Cap 
de Bonne Espérance, dans tous les Pons, Havres, 

Lieux, A Rivières, où les autres Nation* trafiquent 
librement, en obfcrvant les maximes , A coûtumcs 
reçûès A aprouvées par le Droit des Gens, pour le ter- 
me de trente années à compter de l'enterincment de 
cet Offroi. 

II. Nous défendons trcs-cxprefïcment à toutes au- 
tres perfonnes nos Sujets aux PaïS' Bas , de faire direc- 
tement ni indircAcmcnt ladite Navigation, ou Com- 
merce, de quelque manière que ce puifTe Arc pendant 
ledit terme de trente années, à peine de noire indigna- 
tion, A de confiscation des Vaiflèaux, Munitions, 

Armes, A Marchandées au profit de la Compagnie, 
déclarant tous ceux, qui feront convaincus d’avoir en- 
freint la défenfe portée par cet Article, incapables 
d’être employez en quelque qualité que ce paille être, 
au fcrvicc de ladite Compagnie, A de participer a fon 
Commerce. 

Ili. Nous révoquons A annulons tous les Paffcportc 
ou pcrtnlfTiom données pour faire un ou plulieurs 
Voyages aux Indes, telles qu’elles puillcnt être ; mais 
les VailTcaux , qui font fortis de nos Ports , munis 
de nos Commifuons avant la publication des préfen- 
tes, y pourront retourner en toute fÛrcté, fans pou- 
voir être inquiétez ou recherchez de la part de la Com- 
pagnie. 

I V. Noos défendons en outre à tous nosdits Sujets 
de s’imcTcffer à l’avenir audit Commerce dans des Na- 
vires , qui aparticnncnt à d’autres nos Sujets , ou à des 
Etrangers, ou d’aïTeurer tels Vailfeaux, ou les Mar* 
chandifes de leur Cargaifon en tout ou en partie, ou 
de mettre de l’Argent ou des Marchandées lâ-dcflùs, 
à la Bodcmcrie, ou grolfe avanture, à peine de l’inca- 
pacité portée par l’Article précédent, A de Confisca- 
tion au profit de la Compagnie de tout ce qu’ils auront 
aiufi h -lardé , A en cas qn’il fe trouve, que ce fera 
avec des Etrangers qu’ils auront traité, foit en s’in- 
tcrefiànt dans leurs VailTcaux ou en les affcuiant, la 
Compagnie fera en Droit de recouvrer à leur charge le 
montant des Sommes pour lesquelles ils fc feront inte- 
rcITcz dans les Navires, ou engagez par la Police d’as- 
feuranec. Bien entendu neanmoins , que Notre Inten- 
tion n’cll pas d’empêcher par la défenfe portée par le 
préfent Article, le trafic, que nos Sujets ont accofl- 
tumé de faire , A qu’ils jugeront convenir de faire 
dans la fuite dans les Flottes A armemens étrangers, 
pour le débit de leurs Manufactures A Marchandées 
dans des Païs A Diftriôs lîtucz hors de l’Europe, où 
le Commerce de la Compagnie ne s’étend pas, aude- 
fir A fuivant les Règles préfaites par Notre préleflte 
Conccfllon pour la dtreâion de la Compagnie A pour 
l'exercice de fon Commerce. 

V. Nous permettons à la Compagnie d’arborer No- 
tre Pavillon Impérial A Royal lur fes Vaillcaux, A 
Nous lui accordons un Ecullon d'armoiries pour for- 
mer un Sceau en la maniéré qu’il cO peint A gravé 
ici après ce ptéfent Article dont Elle devra fc fer- 
vir pour tous les Aâcs , Lettres Patentes, A Com- 
mérions, qui regarderont le gouvernement, direâion 
A adminifirttion de fes affaires, A Elle fera fondre fes 
Canons à nos ArniVî, A au-deffous les fiennes, les- 
quelles Elle pourra faire mettre aulii fur fes Navires, 

Portes de fes Magalins, A autres Edifices A P'oncics- 
fes, qui lui apaniendrout. 
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V I. Pourront s’intereflcr dans cette Compagnie tous [ 
les Corps A Particulier* nos Sujets, de quelque Pau, 
condition 00 qualité qu'ils puillent être, par voye de 
Soofcription , achat d’AÛions , & i tout autre titre, 
fins déroger i leur Noble Ile, rang & Privilèges. 

V i 1. Pourront les Tuteurs y inter effer les Mineurs, 
dont la tutelle leur cil confiée, pour une Somme n’ex- 
cedant pas la mohié de leur Argent , en tant qu’il 
fera réputé meuble, pourvû que les Tuteurs foient 
en fond pour y fournir en Argent comptant , fini 
qu’il leur fera permis de vendre ou de charger leurs 
Biens immeubles , ou Rentes confiituées pour foos- 
crire, ou acheter des Actions dans la Compagnie au 
profit desdus Mineurs, i moins qu’ils n’y ayent ob- i 
tenu i cet effet la perroiffion des Juges , auxquels Il 
apartiendra d’en décerner en connoiflàoce de caufc, 
Suivant te* Lojx du Pats. , . _ i 

y 1 1 1. Pourront pareillement entrer en ladite Com- 
pagnie. Voit par Souscription, achat d’ Aûions, A à 
tout autre titre , tous les Etrangers & Sujets de quel- I 
que qualité qu’ils puiffent être & de quelque Prince ; 
ou Etsu que ce foit. Bien entendu , que Nous accor- 
dons i tous no* Sujets par un effet de notre amour 
paternel le terme d‘uo Mois à compter du jour de i 
l’ouverture des Livres , pendant lequel ils feront rc- ! 
eus fculs & par préférence à fouscrirc, voulant qn’a- 
prts l’écoulement dudit terme foient admis auxdites 
Soulcriptions tous autres , fans diltîoâion de Sujets 
ou d’Etrangers. 

IX. Tous eeur , qui auront obtenu de Nous ci- 
aprô> Lettres de naturalité , & qui auront établi leur 
fixe domicile dans les Provinces de notre obéiffance, 
de mé ne que ceux . qui y auront cho?fi leur demeu- 
re avec leors Familles avant la date de cet Oûroy; 
feront réputez nos Sujets, A feront en Droit de jouir 
de tous les avantages & Privilèges , que notre pré- 
ftnte Cuncefllon accorde aux Naturels de nos Etats par 
raport à celte Compagnie. 

X Nous déclarons aoffi , que les Aûions, qui apar* 
tiendront i des Etrangers, en ladite Compagnie, de 
quelle qualité ou Pats qu’ils puUIênt être, feront dem- 
ies du Droit u’Auhaine , & ne feront pas fujettes i 
être failles de notre pitrt ni confiscables i notre profit 
po ir quelque caufc publique, ou confideration d’Etat, 
quand même Nous ferions en Guerre avec le* Princes, 
ou PuiÛânces, dont tels Etrangers feront les Sujets, 
les éxemtant de plus en leurs perfonnes & Aûions , 
avec ce qui en dépendra, de toute pourfuite & arrêt i 
litre de rcpré&Mes tant par Terre que par Mer, défen- 
dant à nos Fiscaux, Procureurs Généraui, & à tous 
autres nos Officiers A Sujets , i qui il pourra apar- 
renir, de les molefter ou inquiéter à cet égard , i 
peine d’être refponfables en lenrs propres A privez 
noms, envers les intéreUiz de tous dépens , dommages 
A intérêts. 

X I. Noos renonçons au Droit d’hypothèque tacite 
fur les effets, que le» Aûionnaires no* Débiteurs au- 
ront dans la Compagnie, A au Droit de préférence, 
qui Noos poortoi* coinpcrer 1 titre de telle hypothè- 
que, quand même cette préférence Noos feroit acquifc 
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avant que nos Débiteurs fc fuOcnt intereflet dans la ANNO 
Compagnie. 

XII. Nous déclarons, que les effets de la Com- * 7*1» 
pagnie, ni les Aélions, que les lutcrcflèz y auront, ne 
pourront être arrêtez de la part de ceux, qui préten- 
dront être leurs Créanciers, foit pour fonder la Juris- 
diûion d’aucun Tribunal à l’effet d’y pouvoir aÛiunner 
1 des Etrangers, foit pour la fcurcté de la Dette, i 
| moins qu’ils ne lbienc munis d’une Sentence rendue 
: en Jugement contradiûoire , contre eux ou contre 
ceux de qui ils auront dérivé leur Droit à titre de Sùc- 
cellioti, ou que le Juge, à qui il apartiendra de con- 
naître de la matière , n’accorde la permiffton d’arrêter 
lesdites AÛions ou Effets, ce que Noos lui défendons 
de faire, i moins qu’il ne trouve des raifans fort im- 
portantes pour l’accorder. 

X 1 1 1. La Compagnie aura Droit de préférence dans 
l’ordre des Créanciers fur tous les autres, nuis excep- 
te» , fur les Aûions A Effets, que les Intéreffcz auront 
dans la Société, pour le récouvrement des prétentions, 

I dont les Aûionnaires lui feront rédevables , laquelle 
préférence néanmoins n’aura lieu , que lorsqu'il s’agira 
des Dettes, qui auront été contr.ûécs par les Action- 
naires , après qu’ils fe feront intercifez dans le fond de 
la Compagnie, A n’cinpécfiera pas, qu’il» ne puifient 
dispofer valablement de leurs Aûions, à la referve de 
ce qui e(l dit dans l'Article 3a. 

XIV. De plus feront exemts de toute faille, le- 
queftre A arrêt les gages des Officiers Subalternes, A 
autres employé» dans la Compagnie, foit par Mer ou 
par Terre en quelque qualité que ce foit, dont les 
appoimemens fixés ne montent pas i on Ecu par tour, 
à moins que ce ne foit pour des Dettes contractées 
après qu’il* fe feront engagés au fcrvice de la Com- 
pagnie, à fçavoir pour dépenfes de bouches, habillc- 
mens ou loyer de Mai. on, quartier, ou chambre. 

XV. Que les Direûeurs de la Compagnie ne pour- 
ront être nrrétez en leurs pcrlbnncs ou Biens, afin de 
rendre compte de leur odininiliration dans la Com- 
pagnie, ni * titre do Payement des gages de ceux qui 
f«ront employez au fervice de la Compagnie par Mer 
ou par Terre, en quelque qualité ou fondion que ce 
puilfe être , bien entendu qu’il fera permis i ceux , 

ui croiront avoir des prétentions contre eux à cet 
gard, de les pourfuîvre en Jutiicc par devant leur 
Juge competent. 

AVI. Les Direûeors A autres Supôts A Employer 
de ta Compagnie allant en voyage pour les affaires de 
la Société , ne pourront être appréhende» de corps , ou 
arrêtr» pour quelque caule civile que ce puiffe être, 
foit en allant, en retournant, ou dan* le* end oies od 
ils vaqueront 11 l’exécution de leurs cotnmîlfions, dé- 
clarant tout ce qui fera entrepris contre le Privilège de 
Saufconduit accordé par cet Article, attentatoire A de 
mille valeur, fan* qu’il foit néceffaire d’obtenir Aûe 
déclinatoire ou Sentence d’aucun Juge à cet effet, 

I A feront les Contrevenants refponlablrt envers la 
j Compagnie A envers les Direûeurs , Supôts A 
I Employez refpeûivemem, de tous dépens, dommages 
A intérêts. 

XVII Nous permettons aux Direûeurs de fa 
Compagnie de faire arrêter par les Prévôts, ou autres 
Officiers de la Compagnie, les Soldat* A Matelots qui 
fe feront engagez à Ion fcrvice, A qui avant l’expira- 
tion du terme de leur engagement auront deferré ou fc 
[ feront écartez fans la permifïïon de leurs Capitaines, 
i dans quelque lieu qu’on les trouve, à condition néan- 
moins que lesdits Prévôts ou autres Officiers de la 
Compagnie feront tenus avant que d’arrêter lesdits Sol- 
dats ou Matelots , ou du moins avant que de lc> aiflc- 
ner hors dn Dirtriû dans l’étendue duquel l’arrêt aura 
été fait, d’en avertir l’Officier principal du JLieu, ou- 
| fon Subllitot en fou abfcncc, ou le nourguetnaître au 
défaut de l'un ou de l’autre, i qui Nous ordonnons 
| de le permettre fans rcmife, A farts que pour cette per- 
1 million ils puillent prétendre ni éxiger aucune recont- 
penfe même à titre du pot de vin. 

! XVIII. Il 11c fera pis p-rmis i la Compagnie 
• d'employer pour le Voyage des Inde* d’autres Vais- 
, féaux que ceux qui lui apartïcndmni en propre, A dont 
le* Gens de l’Equipage, tant Officiers , Soldats que 
Matelots lcronr à fis ordres, gages, A Serment. 

XIX. Non* région* le fond de cette Compagnie i 
fix millions de Florins Argent de change, lequel fera 
partagé en fix mille Aûion* , chaque ÀÛ on étant 
fixée i mille Florins de la même Monnoye , A la- 
dite Compagnie ne les pourra reconuoitrc ni acheter 
F 3 pour 
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Pour fon compte que pour ledit prix de mille Flo* 


XX. Le* AcHons ne pourront Être vendues ni cé- 
dées qu’apres que les Livres de foufcripiion feront 
clos, & tou» ceux qui feront imérdlcz réellement dans 
la Compagnie, foit par voyc de foufcripiion ou autre- 
ment, feront reputez vrais Foilc-lfeur* & Proprietaires 
de leur* .Vâions , jusqu’à ce qu’il conllcra par leurs 
Signatures, au Livre de transport, ou par celle* de 
ceux qu’ils y auront commis par leurs Aâe* de Procu- 
ration pallêz par devant Nowiics St I émoins, & dûc- 
ment (cgalifcz , qu’ils les auront vendue», ou cedées à 
d’autres en ajoutant le* date» de tel* transports, fans 
que le Contrat*, qu’il* auront fait avec c’autres pour 
les alicticr, ni la délivrance réelle & etlrélivc de leurs 
litres . pourront fuffirc pour tiansmcttic aux acheteurs, | 

Cclfionuaircs ou autres Aquereur* aucun Droit de pos- 1 „ . „ 

lèlfton ou de propriété, jusque* à l’accompliflcmcnt de bre, & dVn nommer jusque» à neuf, ou à onze en 
ladite formalité de la Signature aux Livres de irans- | tout, fi Elle ^trouve ainli convenir au bien de à l’a- 


dans la Compagnie, & feront lesdits Diredeurs obligez 
d’en tenir regiltrc- 

XXX. Nous deelaront la Compagnie libre St ln- 
dependante de Nous , St du Gouvernement de nos 
Haïs Bas en tout ce qui pourra regarder Ion üceono- 
mie, la diredion de fon Commerce, A l’admin.ôra- 
tiou des affaires tant par Terre que par Mrr, à la re- 
ferve de ce qui concernera la ponduellc execution des 
ordres portez par nos prefente» Lettres Patentes d’Oc- 
troy, dont Nous nous reiervons l’interprétation en cas 
de doute. & de la fimplc connoilfance, qu’il convient 
que Nous ayons du fucccs de le* entreprîtes , afin 
que Nous la puiflions foutenir de protéger plus effica- 
cement. 

XXXI. Nous nommerons pour cette feule fois fcpt 
Directeurs de la Compagnie; accordant néanmoins à 
l’Aflèmblée générale la facuité d'augmenter ledit nom- 


signature 

port , moyennant quoi tels Aquereur* deviendront 
PoirdTcors dt Proprietaires des Aérions par eux ainli 
acquilt* à titre d’achat , de Celîion , ou autre litre 
valable , & en pourront dispufer comme bon leur 
femblcra. 

XXI. Les fouscriptions pour le fond de cette Com- 
pagnie fe feront dans notre Ville d’Anvers entre les 
mains des Directeur*, qui feront tous obligez de s’y 
trouver à cette fin, ou d’en commettre au moins qua- 
tre d’entr’eux p *ur les recevoir. 

XXII. Pour prévenir toute confulinn & inccrtitu- 


vantage de la Compagnie- 
X X X II Lesdits Directeurs & leurs SuccelTcur* 
feront obligez d’avoir leur domicile fixe & permanent 
dans nos Pais- Bas pendant le terme de leur direction, 
& chacun d’eux devra avoir pour le moins trente Ac- 
tions daas le fond de la Compagnie, lesquelles trente 
Aâious chacun d’eux fera obligé de tenir fous fon 
nom, ft pour fon propre compte, libres de mutes 
charges pour fervir de caution à la Compagnie, ce qui 
aura aufii lieu à l’égard du Directeur, que Nous nom- 
merons dans la fuite en conformité de l’Atticlc (bi- 


de dans les lou script ions, les Souscrivait* feront te- ] vant, & du Caiffier dont le choix apartiendra tou- 
nus d’exprimer dans leurs Billets en Lettres liliblcs, 'jour* à l’Alfembléc générale des principaux Jme- 

- . — j- -«-«•— . 1 --liez. 

XXXI II. Nous nous refervons pour toujours le 
choix (t I» nomination d’un des Directeur* , lequel 


& fans ufer d’abbreviations, ou de chiffres, le nom- / reliez, 
bre de* Aérions qu’ils voudront aq»«tir, leurs noms, | 
furnoms, les Lieux de leur demeure & la date. 


X X ! i I. C’en, lai vcv.dmm m* pan dan, lo fond | d " 1“ dl "‘ '* l ; Air CT T>- 

- M - • •• | blée générale aura a Nous prefenter, St Noos accor- 


dez de payer au rems des fouscriptions le quart de cha- 
que Aétion, & le fécond quart trois Mois apres la clô- 
ture des Livres de fouscriptions, A les deux quarts I 
reftans de lix en fix Mois, & le* Directeurs délivreront I 
après le dernier Payement fait, & non auparavant, aux 
Actionnaires leurs Billets. 

XXIV. Ceux , qui auront négligé les Payement ' 
dan* chacun des tcimes ci-deflus prescrits, perdront 
au profit de la Compagnie ce qu’ils auront déjà 

"Txv. D’abord que les Livres de fouscriptions fe- 


Ics autres à la pluralité des voix. 

XXXIV. Ceux qui ne font, ou qui n’ont été de la 
profeflion des Negocians ou Banquiers, ne pourront 
étve élu* Directeurs ou Caiffiers de la Compagnie, & 
Noos voulons, que la même inhabilité s'étende à ceux, 
qui étant Negocians ou Banquier* de prottllion , fe- 
ront pourvûs de quelque Place dans la Magiflrature ou 
autrement employés i notre fervicc, ou dans celui de* 
Etats de nos Provinces, pendant le rems qu’ils y de- 
meureront revêtu* de telles Charges. 

- — - . . . r, ...• - XXXV. Les Ascendans Se Descendant en ligne 

rom cio», les Directeurs avertiront le Publie par des j direde , deux Freres, Oncle St Neveu, en degré de 


Affiches, que vingt jours après la publication , il y au- 
ra une Allèmb’ée générale des principaux Interdira 
dans la Ville d’Anvers, pour délibérer & refondre Mut 
ce qui regardera la direction, le bien & l’avantage de 
ladite Compagnie. , 

XXVI. Nul n’aura voix dans cette AiTemblée 

5 énérale ni dans les fuivantc* , à moins qu’il n’ait 
ou7.c Aâions, St ceux qui auront cinquante Aâions, 
ou plus jusque* à cent cxclufivcmcnt dam le fond 
de la Compagnie , auront chacun deux fuff rages, & 
ceux qui auront mis ou aquis cent mille Florins ou 
plus , auront chacun trois voix , mais nul interes- 
fé n’y aura plus de trois fuffrages , St feront tou* 
obligez d’affirmer par Serment , que les Sommes, 
qui feront fur leurs noms , leur appartiennent en 
propre. 

XXVII Nul Etranger, qui ne foit pas de no* 
Sujets , n’aura voix dans les Aflèmblée* générales , 
nonobOant qu’il auroit le nombre competent des Ac- 
tipns 

XXV 111. S’il arrive, que quelques Corps de* 
Etats, Ville*, ou autres de nos Pais s'intereileut dans 
le fond de la Compagnie pour douze mille Florins ou 
plus, üs y pourront envoyer un feul Député de con- 
dition laïque diicmcnt muni de leur Plcinpouvoir 


parenté ou d’Alliance, ne pourront être enfcmblc Di- 
reâeurs de la Compagnie, non plus que ceux qui font 
Confins germains en degré de confiuiguinité, bien en- 
tendu néanmoins que l’affinité, qui pourra fur venir 
auxdits degrés refpcétifs entre deux Diredeurs pendant 
le teins de leur adminiftration, n'empêchera pas, qu'ils 
ne puilfent continuer enfembte dans la diredion, jus- 
qu’à ce que l’un ou l’autre en foit forti par le fort ou 
autrement. 

XXXVI. S’il arrive par malheur, que quelqu'un 
des Diredeurs falfc faillite, il fera par là déchu de fa 
place de Diredeur , laquelle fera vacante de plein 
Droit d’abord que la faillite fera tenue pour publique, 
luivant la coutome qui s’obfervc en pareille matière en 
notre Ville d'Anvers, laquelle fervira de Loi pour déci- 
der de la notoriété de la faillite. 

XXXVII. Les fept Diredeurs, que nous avons 
nommez, prêteront entre les mains de notre Minière 
Plénipotentiaire, ou entre les mains de celui ou ceux 
qu’il commettra à cette fin, le Serment marqué par 
l’Article luivant , St jureront en outre , qu’à l’égard 
des Souscriptions ils fe comporteront bien St fidèle- 
ment, & qu’ils fe conformeront aux inltrudions, qui 
leur feront données par l’Alfembléc générale pour le 
plus grand avantage du Commerce. 


pour donner fon futfrage au notn de fon Corps, St af- i XX X V 1 1 1. Les Diredeurs, qui feront nommez 


firmer par Serment, que les Sommes fouscritcs par les 
Corps refpedits, qu’ils reptefentent , font pour leur 
propre compte, fans qu’aucun particulier, foit membre 
desdits Corps ou autre y ait part. 

XXIX- Les Diredeors commettront un d’entr’eux 
pour recevoir les Scrmens, qui devront être prêtez par 
les principaux Intcreflêz en confequence de l’Article 
16 ; St lesdi:s tnterelfra feront obligez de jurer, qu’ils 
veilleronr à la confervation des intérêts de tous les 
Actionnaire* avec le même foin Se avec la même fidé- 
lité qu’ils aportetont à celle de leurs propres affaires 


dans la fuite par l’AiTembléc générale, prêteront le 
Serment entre les mains de celui ou ceux , qu'Elle 
commettn pour le recevoir , St jureront d’exécuter 
bien Se fidèlement tous les points & ordres portez 
par cet Odroy , entant qu’ils les pourroient regar- 
der. de même que les Statuts & Reglement, qui fe- 
ront faits dans les Aflemblées des principaux Interdira, 
& fera tenue note de la preftation desdits Scrmens dans 
les Regiffres deffi'nez à cette fin. 

XX XIX. Nous accordons à ladite A fTemblée gé- 
nérale des principaux Intercirez l’autorité de faire tels 

Regle- 
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Rcglemens, & Ordonnances , qu’Elle jugera conve- 
nir pour la bonne direction de la Navigation & du 
Commerce de la Compagnie tant aux Haïs - lias . 

J u’aux Indes, A pour la conduite de tous ceux, qui 
fcront aux gages & au (crvicc de la Compagnie par 
Terre & par Mer, lesquels Kcglemens A Ordonnan- 
ces ne pourront être changez ni révoquez que par la 
refolution d'une pareille A ff emblée générale des prin- 
cipaux Intcreffez, lui permettant d'infliger des peines 
pécuniaires à la charge des Contrevenait» aplicablcs au 
profit Je la Compagnie, lesquelles feront recouvrées à 
la diligence des Directeurs. 

X L- L'Ailcinblée générale arrêtera entr’autres cho- 
fes l’ordre, qui devra être obfervé par ceux qni feront 
commis à tenir les Livres de caille, de transport, A 
autres de la Compagnie , A deffincra le tems de la red- 
dition des comptes , choilira les Auditeurs , dont le 
nombre ne pourra excéder celai de cinq, fit réglera le 
tems de la durée de leurs Commiflions , fie établira les 
apointemens des Directeurs , qui ne pourront cepen- 
dant aller au delà de quatre mille Florins Argent de 
change par an pour chaque Directeur; ils fixeront auflî 
les gages du Caiflier général , fit de tous les Supôts fit 
Officiers de la Société, faut' qu’à l'égard des fept Di- 
recteurs par nous nommez, ils jouiront chacun d’un 
apoimement de quatre mille Florins par an pendant le 
tems de la durée de leur Commilfion, fit ils pourront 
pour cette feule fois choifir le CaÜfier général, fie les 
autres Supôts fit Officiers de la Compagnie, dont ils 
auront befoîu, fit régler aufii pour cette feule fois leurs 
gages fit ftlaires. 

XLI. Les Direélcurs devront fc contenter des ga- 
ges, que ladite Alfembléc générale leur aura attribué, 
fans pouvoir prétendre rien de plus à titre de vacation 
aux Affemblécs ordinaires ou extraordinaires , ni à 
quelque autre prétexte que ce luit, bien entendu néan- 
moins que pour les vacations, que le befoin du fervicc 
de la Compagnie exigera qu’ils làlTent hors du lien de 
leur demeure. Ils feront en Droit de tirer ce que PAs- 
lèmbléc générale trouvera à propos de fixer, ce qui ne 
pourra pas excéder lix Florins par jour argent de chan- 
ge par delFü* les traix de voiture. 

XL II. L’ Alfembléc générale des principaux Inte- 
rcficz choilira le lieu, t»à le Bureau de la Caille géné- 
rale de la Compagnie fêta tenu. 

X L l U. Il ne fera permis à perfonne de fe retirer de 
la Compagnie, qu’en vendant ou cedant les Actions, 
qu’il y aura, lesquelles demeureront dans le fond de la 
Compagnie, fit feront réputées meubles pour les Intc- 
rdfeï, leurs Heritiers, fit ayant caufe, A feront tou- 
jours exemptes avec tout ce qui en dépendra, de tou- 
tes taxes A charges publiques; foft réelles, pei Tonnel- 
les , nu mixtes, ordinaires, ou extraordinaires, nulles 
exceptées. 

XLIV. L’Aflcrablée générale des principaux Intc- 
rclfcz déterminera l’endroit , où le Bureau général pour 
compter avec la Compagnie pour les achats fit ventes 
des Marchandées fera tenu; mais les ventes des Mar- 
chandilcs de retour fe feront toujours publiquement à 
Bruges ou à Üllendc au choix des Directeurs, auxquels 
il apariiendra de régler le tems & les conditions des 
ventes, comme ils le jugeront convenir à l’utilité de la 
Compagnie, fit eu quelque Ville que lesdites ventes fe 
frirent, il fera permis aux Acheteurs, tant nos Sujets 
qu’Etrangers, de faire les achats par eux-mêmes, ou 
par leurs Commis; faus être tenus d'y employer d'au- 
tres CommilBonnaires , ou Courtiers, nonobllant quel- 
ques Privilèges, qui puilTctit avoir été accordez au con- 
traire par les Princes nos Prcdccefleurs , auxquels Nous 
dérogeons par les préfentes en laveur de la liberté du 
Commerce de la Compagnie. 

X L V. Et il ne fera accordé aucune moratoire ou 
prolongation de terme, ou autre dépêche quelconque 
à ceux , qui auront acheté des effets de la Compagnie, 
ou qui pourtont autrement avoir contraâé avec clic 
pour quelque choie que ce puifTe être, pour fuspendre 
le payement, afin que la Compagnie puifTe y contrain- 
dre le» Debiteurs par les vuyes, fit dans les formes, 
qu’ils fc feront obligez à ladite Compagnie, fit Nous 
défendons à tous nos Confeils fit Tribunaux, d’accor- 
der aucune fetnblable moratoire ou prolongation , qui 
fuspende ou retarde le payement ; fit afin que cette dé- 
fenfc ne rencontre aucune difficulté eu fon exécution, 
Nous défendons de même à tous Juges de déférer à 
telles lettres moratoires ou prolongation de terme, à 
peine d’être tesponfables envers la Compagnie en leurs 
propres fit privez noms de tous dépens , dommages fit 
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intérêts, fit le Gouvernement tiendra la main à la ponc- ANNO 
tucJle exécution de cet Article. 

XL VI. Les Direélcurs auront le Droit d’inflttuer 171Z, 
& de dellitucr à volonté, à la pluralité des voix, les 
Teneurs des Livres , Secrétaires, Agents, Commis, 
Capitaines, Officiers, Subalternes, fit tous autres d'un 
rang inferieur, qui feront employez au fcrvice de la 
Compagnie, en quelque qualité ou fonâlon que ce 
puifTe être , fit afin que les Direélcurs n’établiflcnt que 
des Gens de bien . A qui ayent les qualitez rcquifes 
pour bien exercer ces fonâious, Nous leur ordonnons 
de remplir gratis tous les Polies, dont la collation leur 
apartiendra, fans demander ou recevoir aucune recon- 
noiffance en argent ou autrement de ceux qui en fe- 
ront pourvût , Toit avant ou après qu’ils les auront 
établis , à peine d'être déchus de leur place de Di- 
recleur, & du Quadruple au-deflus de ce qu’ils au- 
ront reçu. 

X L V 1 1 . Ils auront aulfi le pouvoir d'ordonner 
l’équipement & chargement des Vailfcaux, qu'ils pour- 
ront acheter, & faire conÜruîrc, où ils le trouveront 
à propos , de même que les Marchandées & Den- 
rées neceflkire* pour l'aflbrüment des Cargaifons, & 
pourvoiront généralement à tout ce qu’ils jugeront ne- 
ccllâirc & convenable pour l’avantage de la Compagnie, 

& pour l'accroifTcmcnc de fon Commerce; bien enten- 
du, qu’ils auront un foin particulier d’avantager autant 
que polfible les fabriques, fie les Mauufaéteurs intentes 
de nos Païs-Bas. 

X L V 1 II. Il ne fera pas permis aux Direélcurs de 
refoudre fur des affaires d’importance, à moins qu’ils 
tic fuient cinq, lorsque leur nombre fera de fept ou de 
neuf, A s’il y a onze Direéleurs, leur Allernblée.pour 
refoudre, devra être comporte pour le moins de fept 
d’entre eux. 

X LIX. Les principaux InterclTcz dans leur Aflem- 
bléc ordinaire nommeront les Pcrfonncs, qui devront 
remplir les Places vuides des Direélcurs, qui par ma- 
ladie ou abfencc néceffàîre ne 11* pourroîcnt pas trouver 
aux déliberarions . A auront ceux, qui interviendront 
dan* les Affemblécs desdits Direélcurs en vertu de la- 
dite nomination , voix délibérative, comme les mêmes 
Direélcurs, A fi, nonobllant toutes les précautions de 
l’AlIembtéc générale pour pteveuir A Ibplécr au cas 
d 'abfencc des Direélcurs, il arrivoit, que ceux qui fe- 
roient délignez pour remplir les Places vuides, vins- 
fent à manquer, en ce cas les Direélcurs priions fe- 
ront tenus d’apeller autant d’Auditcurs des comptes 
de la Compagnie, qu’il manquera des Membres pour 
rendre le nombre de l’Aflcmblée de Direélcurs fuffifant 
à pouvoir délibérer fur les affaires probantes dont il s'a- 
gira pour lors. 

L. Les Affemblécs de la dircâion générale fe tien- 
dront les premières trois années dans laViile d'Anvers, 

A les autres trois années à Bruges ou à Gand , félon 
qu’il fera réglé par ladite Affcmlilée générale, A con- 
tinueront ainfi tour à tour, jusques à l’expiration de 
cet Oéltoy. 

Ll. Les Direéleurs tiendront leur première A ffem- 
blée immédiatement après qu'ils auront prêté Serment, 

A formeront le Plan pour l’économie A dircâion de 
la Compaguic, lequel ils préfcnierom à la première 
A Hcmbléc générale, pour y être examiné, changé, on 
agréé , comme il fera trouvé convenir. 

LU. Apres la Clôture des comptes d’une année, les 
principaux IntcrefTez s’affemblcront fans délai, pour dé- 
libérer avec les Direéleurs fur ledividend, qu’il con- 
viendra de faire aux Intércffez, où l'on mandera auffi 
quelqu'un des nommez par l’Afflmbléc générale, ave- 
nant le cas du 48. A 49. Article de notre préfente 
Conceffio»', bien entendu néanmoins que les princi- 
paux Intereffex n’auront que voix confultativc dans la 
refolution à prendre par les Direéleurs fur le montant 
dudit dividend, dans le reglement duquel on obfcrvera 
l’ordre fuivanr. 

LUI. Les Direéleurs auront foin de ne faire aucun 
dividend aux Aâionnaires, à moins que les Dettes de 
la Compagnie ne foient acquitées, A afin qu’ils fc con- 
duiront fûrement dans leur dircâion à cct égard, ils 
drclTcront avec foin l’état du gain d’une année, qa’il y 
aura en cailTc, cous frais faits, A en diffribucront pour 
le moins la moitié aux Intércffez, proportionnément 
à leurs Aélions , A ils en uferont de la même manière 
d’année en année. 

Ll V. De plus les Direélcurs feront tenus de rendre 
un compte general de leur admlniflrntion de cinq en 
cinq ans , A à l'intervention de l’Affembiéc generale 

des 
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AnNO des principaux ItitcrciTcï, qui auront vois confultatjvc, 
comine à l’Article fi. ils feront au bout desdits ter- 
*7*2» mes rcfpeâifs de cinq années nn divîdend extraordi- 
naire aux [mordiez à proportion de l’état de la cais- 
fe, Nous enchargcons néanmoins bien exprelfement 
les Direâeurs de confervcr toujours dans la caifle une 
Somme fuffifante pour le befoin de l'avantage de la 
Compagnie. 

LV. L .3 Commilïion de ceux que l’Alfemblée ge* 
ncraîc aura député à l’audition des comptes de la 
Compagnie , ne pourra durer que l’espace de trois 
années , fit il fera au pouvoir des principaux Intcrcs- 
fez de les révoquer avant l’expiration de ce tcrm-li, 
s’ils le jugent à propos, fit de lubrogcr d’autres i leurs 
Places , ce qu’ils feront au (fi , lorsque quelques-uns 
desdits Députez ne pourront vaquer à l’exercice des 
fondions de leur Commiffion, luit pour caule de ma- 
ladie, abfcncc nccelTairc, ou autre- 

L V I. Les principaux Interrifcz ne pourront com- 
mettre , ni (ailler à l’audition des comptes ceux qui 
feront P-ircns ou Alliez eutre eux dans l’étendue des 
degrez exclulîfs expliquer fit limitez par l’Article ay, 
de ccr Oâroy , ni celui qui apartiendra à aucun des 
Directeurs dans le même degré de Parenté ou d’Al- 
liance. 

L V 1 1. Ceux qui feront commis à l’audition des 
comptes de la part des principaux Intcrellez , enfuitc 
du Serment par eux prêté conformement au Formulai- 
re à faire par l'Alfembléc generale, procéderont i 
l'audition des comptes avec toute l’cxa&iiudc fit cé- 
lérité pnifjb'e. 

L V II I. Les parties donteufes , qui ne pourront être 
aj allées dans l’audition desdits comptes , feront por- 
tées à l’Airemblée generale des principaux intcrellez, 
ou de ceux qu’elle commettra à cette fin. 

LIX. L’an avertira tous les Intcrellez par des Ga- 
zettes fit par de» Affiches publiques du jour fie du lieu 
de la reddition des comptes, fit il fera permis à cha- 
cun d'eux de s’y trouver à les propres fraix ; mais 
ceux qui viendront , n’y auront aucun lutlragc foir 
délibératif ou confultatif, fit s’ils ont quelque chol*e i 
dire ou à reprefenter , il* le feront par écrit fit non 
autrement. 

LX. Les Directeurs donneront auxdits Commis 1 
l’audition des comptes , en étant requis, infpcâiou de 
tous les Livres, Docamcns, Lettres, fit autres Pa- 
piers, qui regarderont directement , ou indircâement 
l’équipement fit le chargement des Vaificaux, fie les 
Cargaifons de retour, fans en excepter les Lettres 
u’ils recevront des Indes, ni celles qu’ils recevront 
es Commiffionnaircs qu’ils employeront aux Païs-Bas 
ou ailleurs, fit il leur fera permis de viliter les Maga- 
fins de la Compagnie, toutes les fois qu’ils le trouve- 
ront convenir pour le bien de la Compagnie, félon 
l’inflruâion que l’Alîemblée generale leur donnera à I 
cette fin, fie ils feront tenus de prêter leur Serment, fit -, 
de garder le fccret de la même manière que les Direc- I 
leurs fe font obligez de le garder. 

LXl. L’Allcmbléc generale des principaux Interes- 
fez réglera ce que ceux , qui feront commis à l’audition 
des comptes , auront à tirer à titre de vacation , fit fi j 
au dellus des vacations ladite AlTemblée generale juge j 
convenir de leur alfiguer quelque gage. Elle pourra Je 
régler, ce qui n’cxcedera pourtant pas mille fit deux 
cent Florins par an pour chacun d’eux. 

L X 1 1. La Compagnie Nous propofera trois Pcr- 
fonnes pour en choilir une que Nous trouverons con- 
venir pour affiüerde notre part & à nos fraix, à l’au- 
dition des compte* de la Compagnie, qui fera chargé 
d’y veiller à tout ce qui regardera l’exécution de cet 
Oâroy , fie d’empêcher qu’il ne fc fille rien en con- 
travention aux ordres y portés , fit aux points y ré- 
glez, fit les comptes étant clos, ou en délivrera une 
Copie audit Député, qui la mettra en main de notre 
Lieutenant Gouverneur Général on de notre Mi- 
nière Plénipotentiaire , lequel la fera dépofer dans 
l’endroit , où l’on garde les Papiers fecrcts du dépar- 
tement des Finances en notre Confcil d’Etat aux 
Pais -lias. 

L X II I. Les comptes de la Compagnie feront dres- 
fez fit rendus en forme due, fuivant le ftile, fir l’uCige 
reçu parmi les Negocians, fit autre» de profeffion mer- 
cantile. 

LXIV. Les Commandants des VailTeauy de la 
Compagnie feront tenus à leur retour , de faire aux 
Directeurs de la Compagnie un raport détaillé par 
écrit du fuccès de leur voyage fit de la véritable iitua- 
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j tion des affaires de la Compagnie aux Indes, & lesditï ANNO 
Direâcurs, après en avoir tiré un double, l’envoye- 
font en original i noue Lieutenant Gouverneur Gé- I?2Z, 
néral, ou en fon abfcncc, à notre Miuillrc Plénipo- 
tentiaire. 

LX V. 11 ne fera permis aux Direâcurs de lever ou 
prêter de l’Argcm i intérêt ûns le conlcntemcnt fit 
aprobatiun de ]' A ((emblée générale des principaux Inte- 
relfcz, que dans des cas, qui ne foutfrent aucun delay, 

. fur quoi l’on prendra ta réfolution i la pluralité des 
! voix , & à l’intervention des Députez commis à l’audi- 
tion des comptes, qui auront voix délibérative. 

LX V I. Nous défendons aux Direâcurs, A i ceux 
qui feront interelfez dans le fond de la Compagnie; 
ou employez à fon fcrvicc , en quelque qualité ou 
pofte que ce puille être, de négocier aux Indes pour 
leur compte particulier, ou pour celui d’aucun autre 
direâement ou indircâement, à peine de confiscation 
au profit de la Compagnie, de tout ce qui aura ainlî 
été négocié, fit d’une amende du quadruple pour cha- 
que contravention i la charge de chaque contrevenant, 

A li c’ert un des Direâcurs, à peine en outre d’être 
privé de la üireâion, de laquelle, en cas de telle con- 
] ttavention , Nous le privons par ces préfentes dès-à- 
; préfent fie pour lors. 

LXVlf. Nous défendons de plus aux Direâcurs, 
j fit aux Commis à l’audition des comptes pendant le 
; tems de leur commiffion, de vendre par eux mêmes, 
j ou par d’autres pour eux aucune Marchandée, Manu- 

1 faâurc, ou Denrée pour l’équipement ou chargement 
1 des Vaiilcaux de la Compagnie i peine de nullité fie de 
I la confiscation au profit de la Compagnie de toutes les 
Marchandées. Manufaâurcs, fit Denrées, qui auront 
I ainlî été vendues , fit d'une amende du quadruple de 
j leur valeur. 

I L X V 1 1 1. Il fera permis aux Direâcurs, St auxdits 
I Députez Commis i l'audition des comptes, d’acheter 
des Marchandées fit Denrées de retour de la Com- 
pagnie dans les ventes pubiiones qu’on en fera, mais 
pa< autrement, à peine de nullité, de confiscation, fie 
amende, comme par l’Article précédent: Et afin que 
| l» détenfe portée par cet Article, fit par le précédent 
fou d’autant mieux exécutée, fit que les contraventions 
foient découvertes avec plus de facilité, il y aura un 
tiers desdites confiscations & amendes au profit du 
Dénonciateur, pourvÛ qu’il fournilïc une preuve fuffi- 
fante de l’iitfraâion dans le rems de cinq années, à 
compter du jour que la contravention aura été com- 
mife, auquel terme Nous limitons la faculté de pour- 
fuivre ou de molerter lesdirs Direâcurs fie Députez 
pour ces fortes d’excès. 

LX IX. Les Direâeurs ne pourront fervir plus de 
fit années cunfecutives, ordonnant que de deux en 
deux ans il en forte un nombre proportionné , lequel 
fera immédiatement remplacé par l’AlTetnblée generale 
des principaux IntercfTcx. 

LXX. Bien entendu néanmoins, qnc la réglé pres- 
crite par l’Article précédent n’aura pas lieu a l'égard 
des Direâcurs de la première nomination, lesquels 
continueront leur fervicc, jusqu'il cc que le premier 
compte général prescrit par l’Article * 4 . foît rendu , fie 
que le divfdend en foir réglé; après quoi ils rcconnoi- 
iront en tirant au fort, à qui il écherra de fortir de la 
dircâion : il en fera de même deux ans après ; & an 
bout de deux autres années le relie desdits Direâcurs 
de la première nomination fortira pour être remplacé 
par ladite Alfembléc générale. 

LXX1. Après que le dernier des fept Direâeurs, 
que Nous avons nommez, fera forti de fa dircâion, 
l’Artcmblée générale Nous propofera trois Sujets ayant 
les qualitcz requifes, dont Nous choibrons celui que 
Nous trouverons à propos , lequel prêtera entre les 
mains de notre Lieutenant Gouverneur fit Capitaine 
Général ,ou de notre Minillrc Plénipotentiaire, le mê- 
me Serment, que lui auflï bien que les autres Direc- 
teurs devront prêter à l’Alfembléc générale. 

LX X 1 1. Ledit Direâeur ainlî choifi par Noos fur 
la nomination préalable de l’Artcmblée générale fortira 
également de la Dircâion après lix années, fie fera tou- 
jours remplacé, comme dit eft par l’Article précédent, 
tant au cas de l’écoulement de fon terme, que lorsque 
fa place viendra i vaquer par mort, ou de quelqu’autre 
manière que ce poifle être. 

LXX III. Lors qu’il vaquera des Places de ceux 
des Direâcurs, dont l’éleâion apartiendra aux princi- 
paux Intcrellez, foit par mort, ou en telle manière que 
ce puifle être. l’Aficmblée générale les remplira à la 

plu- 
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pliiriliig d« foïi , toit qu’ils n’ïjrent jamais (ti Direc- [ le (L-rvîce de ia Compagnie, fois de Guerre ou de ApîKG 
teurs, ou qu'ils Payent ifuî auparavant, pourvû qu’il* * fj»*»*»»*» a. et», n ~*~> P..;n nn a, 

aycnt ét<5 deux ans hors de la dircâion. _ .... ....... 

* "* ' ' ' ••»- Icaux, dans nos Ports des Pais-Bas, d’Italie fit ailleurs. 


LXXIV. SM fc préfente des difficultés d’impor- 
tance dans l’AUembléc generale de* principaux Intercs- j 
fer, ou dans celle des Directeurs hors de l’Aflemblée 
générale, & pour des alfaires qui ne fc pourront pas dif- 
férer, fur lesquels ou il fera impoffiblc de s’accorder, 
ou pour être trop embarraflaiitcs , ils ne fnuhaitcront 
pas de les refoudre, ils pourront s’en raporter à notre 
Lieutenant Gouverneur fit Capitaine Général ou à no- 
tre Minillrc Plénipotentiaire, qui eu décidera comme 
de raîfon. 

LXXV. S’il furvient quelque dispute ou different 
pour des affaires civiles ou pécuniaires entre quel- 
qu’un des Directeurs, ou autres liitereffez dans la 
• Compagnie , ou employez à fou fervicc , les autres 
Dircâeurs tâcheront de les accommoder à l’amiable, 
fit il ne fera permis de s’addrclTer en Juftice contre fa 
Partie adverfe, jusques à ce que les devoirs ici prescrits 
aycnt été tentez avec tout le foin poffîblc. 

LXXVI. Mais fi lesdites disputes fit differents ne 
pourroient pas être ajultez i l’amiable, & qu’ils n’er- 
cedcroicnt pas eu principal ta Somme de trois cent 
Florins argent de change une fois, Noos autorifons les 
autres Dircâeurs indifférons, St qui feront au nombre de 
trois ou plus, à en décider fommaîrement, & de leur 
Sentence n’écherra ni apel ni révition; fit lesdits Di- 


où Elle le trouvera le plus convenable, hormis ceux 
d’Iltrie, & de Dalmatie, dans lesquels la conftruâion 
des Vaiflcaux cfl accordée privattvement à notre Com- 
pagnie Orientale, établie dans notre Ville de Vienue, 
avec laquelle celle d’Oftende pourra suffi convenir 
pour prendre au moins deux ou trois Vaiflcaux par 
an , « encourager d’autant plus ladite conftruâion 
des Vaifteaux fi néeeflairc à l’introduâioti du Com- 
merce & de la Navigation dans nos autres Pals Héré- 
ditaires. 

LXXXV. Nous déclarons exemts de tout Droit 
d’entrée. Tonlieu, Amirauté f Convoi fit autres, les 
Bois, Planches, PoÛtres , Mats, Poix, Goudrons, 
Toiles i voiles. Cables, Cordages, Fer, Cloux, An- 
cres, & autres matières nécdTaircs i la conftruâion 
i des Navires, fit à les garnir J’aparaux, qu’Elle fera en- 
trer pour être employez crfèâivcment à la conftruâion 
fit radouberaent des Bâtiments, qu’Elle fera conflruire 
fit radouber refpeâivemcnt dans nos Pais Bas, i quoi 
il fera libre aux Direâeuts d’ctnployer tels Charpen- 
tiers fit autres Ouvriers qu’ils trouveront convenir.non- 
obllant ulagc quelconque, ou Privilège au contraire, 
auxquels Nous dérogeons bien cxprdlcinent par notre 
prélent Oâroy , fit ne fera pareillement exigé aucun 


feâears pourront néanmoins dans des cas embaras- i Droit d’Entréc ou de Sortie, Tonlieu, Convoy, fie 
fants fit difficiles allumer aux frais de la Partie, qui fera 1 autres pour les Munitions fie Vivres néceflàires, tant 
condamnée^ un ou deux J uriscon fuites pour en pren- j pour la défenfc desdits VatJlèaux fit Navires que pour 
tire leur avis. _ ^ la nourriture fit avîtai Ikment de l’Equipage , ce que 

L X X V 1 1. Et quant aux autres eau fus civiles & Nous limitons néanmoins aux Munitions fit Vivres, 
pécuniaires, qui excéderont ladite Somme, Nous corn- dont la Compagnie ne pourra fe pourvoir commodc- 
incttons cinq Juges fit un Secrétaire pour les décider j meut dans nos Païs-Bas. 

aulli en dernier relTort fit faus revifion, le plus fommai- L XX X V I. Défendons aux Adminiftrateurs, Offi- 
rement que faire fe pourra, défendant a tous autres 1 ciers fit Commis des Etats de nos Provinces, à ceux 
Confeils, Magiftrats fit Officiers de Jullice, d’en pren- : des Mag’ftrats de nos Villes, fit autres à qui il aparticn- 
dre connoilTance,à peine de nullité fit caflation des pro- i dra, d’arrêter & retarder le* Marchandîfcs fit Denrées, 
çedures. ■ que la Compagnie fera vorturcr des Vaiflcaux i fes 

LXXV11I. Toutes les caufes criminelles, danî Magalim, & de ceux d’une Ville i l’autre, ni d’en 
lesquelles la Compagnie, fes Dircâeurs, fit autre» Em- exiger aucun Droit, leur lailfiun cependant la liberté de 
ployez de la Société fans dillinâion, de même que les fc faire payer ceux y arfcrants,cn cas que les Marchan- 
Aâionnaires, feront Partie», Demandeurs ou Défen- , difes y étant vendues refteroîcnt dans leur reflbrt,fic ils 

deurs , feront jugées par les Juges ordinaires des Lieux, J — x — " — ’ — r - * * A 

où le* crimes auront été perpétrez, fuivant nos Pla- 
carts fi: les Loix du Pais : Et ne pourra la caufe crimi- 
nelle attirer la civile, ni la civile la criminelle pbur 


quelque caufe ou prétexte que ce puifle être. 

L X X l X. La connoillàncc des prifes , qui fe feront 
par les Vailleaux de. la Compagnie, apartiendra par prn- 
viiion aux Juges de uôtre Amirauté, jusques à ce que 
Nous en avons autrement dispofê. 

L XXX. Le* Capitaines fit Commandants des Vais- 
leaux de la Compagnie auront la même autorité, 
que les Commandants fit Capitaines de nos Vais- 
seaux pour la discipline de l’Equipage fit des Sol- 
dats, afin d’éviter les feditions, èc foulevetncns , qui 
peuvent facilement arriver dans les voyages de long 
cours. 

L X XXI. Les prifes, qui fe feront par les Vais- 
feaux de la Compagnie, lui apartiendront entièrement, 

<n cas qu’elles latent jugées valables; mais les Mar- 
chandées fit Denrées, faifant partie des prifes, feront 

lujetics an pavement des Droits , comme celles qui i 'Domination ou dans des Pais étrangers, * fiat Ifakà 


pourront prendre à cet effet pour leur feureté les pré- 
cautions néceflàires- 

L X X X V 1 1- Interdirons de même à tous nos Offi- 
ciers, aux Adminiftrateurs de nos Droits d’Entréc fie 
de Sortie, i leurs Commis fit Prépofez, de les lever 
fur un autre pied que celui, que Nous avons réglé par 
cet Oâroy, ni d’inquictcr ou molelter ceux qui feront 
employez de la part de la Compagnie. 

L X X X V 11 1. Il ne fera levé aucun Droit de Sor- 
tie , Convoy , on Tonlieu fur les Marchandifcs fie 
Denrées, qui feront embarquées dans les VaifTcaut de 
la Compagnie, pour palier aux Indes, ni aucun Droit 
d’Indult, ou de reconnoiflânce i notre profît, fur cel- 
les de retour. 

L XXX IX. Lesdites Marchandées de retoat fe- 
ront fujettes au payement des Droits à raifon de fix 
pour cent du prix des ventes publiques, i quoi Nous 
fixons la levée de tons nos Droits d’Entréc, Tonlieu, 
Convoy fit fortie fur lesdites Marchandifcs , fans diftin- 
euer fi elles feront confommées dans les Païs de notre 


viendront des Indes. 

LXXXII- Il fera permis à la Compagnie d’em- 
barquer de l’Artillerie, fit autres Attirails de Guerre, 
dont Elle aura befuin pour fa Navigation fit la lûreté 
de fon Commerce , comme aufil toutes fortes de Mar- 


aucun tems pour leur fortie, faof que pendant le cours 
de (a prélènte Adminiftration générale de nosdits 
Droits, ils ne lëronc aquitrz qu’à raifon de quatre pour 
cent dudit prix , foit que les Marchandifcs fc consom- 
ment dans lesdits Païs, ou hors du Païs, fit fans limi- 


chand'ifes, quoiqu’elles foient de Contrebande, fit de > ter aucun tems pour leur fortie, comme dcflùs, pour 


plus POr & l’Argent monnoyé ou non monnoyé, qui 
lui fera neceflàire, fit qu’Elle pourra amaflcr dans nos 
Etats, ou faire venir d’ailleurs , excepté les especes 
courantes du Pais, tant. celles fabriquées à nos coins 
fit Armes, que celles évaluées par nos Edits. 

LXXXlll. Les Dircâeurs pourront mettre dans 
les Forts, Châteaux fit Places , qu’ils auront acquis aux 
Indes, toutes fortes d’Armes, Canons, Munitions de 
Guerre fit de bouche, faire fondre des Canons & autres 
Armes en tels Lieux, fit en tel nombre, qu’ils auront 


donner par là des marques de notre faveur à la Com- 
pagnie dans & naiflknec; bien entendu que les Parties, 
dont l’Entrée clt libre par nos Edits fie Tarifs, demeu- 
reront libres. 

XC. Comme il importe pour la confervation de nos 
Païs-Bas, fit pour la leurcté publique en général, que 
nos Places frontières fit autres Fortcfeflês auxdits Païs, 
foient toûjoors en état de defenfe, nous deflinons les 
Deniers, qui feront levez fur lesdites Marchandifcs de 
retour, comme on fonds fixe fie durable pour être toû- 


befoin ; fur lesquelles nos Armes feront empreintes , jours employé pour l’avantage fie défenlc de nos Paix 
fit au-deflbus celles de la Compagnie, fit de faire gc- j Bas; fit principalement â pourvoir nosdiccs Place* for 


neralement tout ce qu’ils trouveront neccfTaire pou» la 
confervation desdites Places. 

LXXX1V. Ils pourront auflî armer fie équiper tel 
nombre de Vaiflèanx, qu’ils trouveront convenir pour 
Ton. VIII. Part. H. 


tes d’Artillerie, fie d’autres Armes, fit de toutes fortes 
de Munitions de Guerre fit dé bouché, fit en réparer, 
& entretenir les ouvrages, défendant à notre Lieute- 
nant fit Gouverneur Général , fie Minillrc Plraipotcn- 
G tnirfcy 


î° 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO tfa ' re « A * tous autres à qui il pourra appartenir, 
de divertir le rapport desdits Droits à d’autres ufa- 
1 7 2 Z. g«- 

XC1. La Compagnie pourra aquerir aux Indes par 
achat, ou autre Contrat! A Traité, des Terres, Ports 
é i Havres , A Nous lui permettons d’y établir des Co- 
lonies , comme auffi de faire conftruire de tels Forts , 
Ch;lteaux,AFsc!orics, qu'elle jugera néccffaîres , tant 
pour la plus grande fureté & facilité de Ton Commerce, 
que pour la défenfe du Pays, qu’EHc aura aquis, y éta- 
blir fur Tes Simples commiffions des Commandants, A 
autres Officiers de nos Sujets , ou Employez à notre 
tervice, A de mettre des Garnirons ; bien entendu 
néanmoins , qu’avant qu’elle puiffe entreprendre la 
conffruâion de quelque Fort , ou Château , Elle devra 
s’addrellcr â notre Gouverneur général, ou Minij 
tre Plénipotentiaire pour lui donner part de fon des- 
feïn, & pour marquer les Lieux, où Elle fe iêra pro- 
pofé de bâtir lesdits Forts, pour avoir fon aprobation, 
& obtenir fa perrniffion 1 cet effet ; ce qu’il ne pourra 
accorder â moins qu’il ne lui confie, que lesdits En- 
droits, que la Compagnie aura delignez A propotez, 
font des Lieux que les autres Nations de l'Europe fré- 
quentent , & où elles trafiquent librement, afin que 
ceux de la Compagnie n’entreprennent rien fur les 
Droits des Sujets de quelque* autres Puiflanccs, qui 
feront en Paix, amitié, on Neutralité avec Nous, 
dans les Havres , ou fur des Côtes , ou en d'autres 
Lieux, où ils pourront avoir une poileffion A Com- 
merce privatif; ne voulant pas qu’ils y frient troublez, 

» ou inquiétez de la part de la Compagnie, avec cette 

referve toutefois que fi la Société cooroit risque de 
manquer les occafions, fi Elle étoit obligée de recou- 
rir â notre Gouverneur Général , oo Minitbe Plénipo- 
tentiaire, A d’attendre fes ordres avant que de pouvoir 
mettre la main à l’œuvre , il fera permis â fes Officiers 
d’en profiter fit de fe mettre incontinent à confiruirc 
lesdits Forts en des endroits tels qu’on les a fpécifiez 
& détaillez ci-dclfous , dont la Compagnie donnera 
part inccfTainment à notredit Gouverneur Général, ou 
Minifirc Plénipotentiaire, afin qu’il paille approuver i 
l’ctureprifc desdits Officiers, d’abord qu'il lui confiera 
de la vérité du fait fit de fon utilité. 


ra faite par des Gens experts nommez de part A ANNO 
d’autre. 

XC V 1 1 1. Les Terres que la Compagnie aura aqui- I ? li» 
fes avec les Droits, Cens fit Rentes, lui apartiendront 
en toute propriété, Nous en refcrvanc la Souveraineté, 
même elle ne pourra les vendre ni céder â d’autres qu'à 
nos Sujers; Et fi après l’expiration de cet Oâroy, 

Nous trouvons i propos de les retenir, ou faire céder 
à la Compagnie qui fuccedcra, il fera pourvâ à fon 
desinterdrement fur le pied prescrit par l’Article pré- 
cédent. 

XCIX. Nous promettons â la Compagnie, que 
Nous ne toucherons jamais fans fon contentement, (oit 
en rems de Guerre ou de Paix, â fes Vaifleaux, Artille- 
ries, ou autres Munitions de Guerre ou de bouche, 

Officias, fie autres Gens de Marine, ni à fes Maga- 
sins, pour les employer à notre lcrvicc, pour quelque' 
befoin que ce puîlfe être. 

C. Défendons très-expreffement à tous les Gouver- 
neurs de nos Places, nuis exceptez nirefervet, fie au- 
tres â qui il apartiendra. d’cmpechcr ni retarder en au- 
cune manière la fortie de nos Ports fie Rades, aux Vais- 
feaux de la Compagnie, lorsqu'ils feront chargez, fie 
prêts à mettre à la voile, u! aufli l’entrée desdi» Vais- 
teaux à leur retour dans nosdits Ports, ni d’exiger au- 
cune choie; pour quelque raifon fie fous quelque pré- 
texte que ce puilTe être, à peine de concufliou, fie ceux 
i qui il aparncnt auront un foin tout particulier, à ce 
que cet Article, comme étant très-cfièuticl au bien du 
Commerce, foit exactement obfervé. 

Cl. Nous promettons auffi à la Compagnie de la 
protéger fit détendre envers fit contre tous qui l’atta- 
queront imoltemcM, fit même d’employer en cas de 
befoin la torcc de nos Armes pour la foutenir dans la 
liberté entière de fon Commerce fie Navigation , fit de 
lui faire faire raifon de toutes les injuOlces , injures fie 
mauvais tra'tcmens, en cas qu’aucune Nation entreprît 
de la troubler dans l'on Commerce fie Navigation, fie 
Nous aurons foin de lui procurer tous les avantages fie 
facilitez poflîbles par les Traitez de Paix, d’ Al lance, 
fie de Commerce que Nous ferons. 

Cil. La Compagnie pourra s’adreflrr ù Nous tou- 
te* les fois qu’elle croira convenable, que tes coudi- 


XCI 1. Elle pourra auffi lever â cet effet des Gens j «ions lui accordées par le prêtent Odroypourroient être 
de Guerre dans les Pais de notre Domination avec no- | changées, augmentées ou limitées pour i c plus grand 


tre perrniffion préalable, fie dans nos Païs-Bas avec cel- 
le de notre Gouvernement Général. 

XC1I1. Nos Officiers Militaire', qui enfuite de 
nos pcrmiflîons,fit congez, ou ceux du Gouvernement 
général, s’engagaont avec la Compagnie en qualité 
de Capitaines ou de Subalternes, fit terviront fur les 
Commiffions des Directeurs , conlcrveront les rangs 
qu’ils avoient avant cet engagement, fie Nous leur tien- 
drons compte des ferviccs, qu'ils auront rendus â la 
Compagnie , comme s’ils les avoient tendus à Nous- 
mêmes ; mais peudant qu’ils feront au fcrvice de fa 
Compagnie, ils lui feront fubordonnez , néanmoins liez 
au Serment qu’ils Nous ont prêté. 

XCI V. Nos Sujets qui pafleront aux Indes, fit s’é- 
tabliront és Lieux, Colonies, fit Places acquifcs par la 
Compagnie, jouiront au retour des mêmes Libériez, 
Droits fit Franchîtes . dont ils jouïflbient en nos Païs- 
Bas, fit autres Terres de notre Domination avant leur 
départ , fit ceux qui y naîtront de nosdits Sujets feront 
cenfez Rcgnicoles. 

XCV. Tl fera permis à la Compagnie de traiter, mê- 
me en notre Nom, avec les Princes Souverains, fit 
Etats des Indes, fie autres, qui ne feront pas nos En- 
nemis, fie de conclurre avec eux telle Convention qu’el- 
le jugera convenable pour la Liberté de fon Commer- 
ce, lesquels Traitez cependant ne feront valables que 
pouf le terme de fix années, i moins qu’ils ne foient 
aprouvez fit ratifiez par Nous; mais elle ne pourra dé- 
clarer la Guerre à aucune Puiflâncc Gus notre conten- 
tement préalable. 

X C V I. Les Cotnmandans fit autres Officias Mili- 
taires, que la Compagnie aura établis, Nous prêteront 
le Sainem de fidélité , fit â la Compagnie tel autre 
Sament .qu’elle jugera convenir, laquelle pourra auffi 
révoqua lesdites Commiffions toutes les fois qu’elle 
trouvas à propos. 

X C V 1 1. St après 1 expiration du terme de cet Oc- 
troy. Nous ne trouvons pas à propos d’en accorda 
la continuation à la Compagnie, tes Forces, Muni- 
tions , A Armes Nous feront remifes i ou de no- 
tre contentement à la Compagnie qui fuccedaa , en 
payant la valeur fuivant l’ellimation , qui en fe- 


avantage de fon Commerce , notre intention Royale 
étant de la ftvorifer amant qu’il eft poffible. 

CI II. Finalement pour Droit de rcconnoiffiince de 
cet Oâroy, que Nous avons bien voulu accorder pour 
établir A forma cette Compagnie, elle fera obligée de 
Nous préfenter, A i chacun de nos Hoirs A Succes- 
feurs un Lion couronné tenant les Armes de la Com- 
pagnie du poids de vingt Marcs d'Or. 

Si cnchargcons à notre très-cher & blen-aimé Conlin 
le Prince Eugene de Savoyc notre Lieutenant Gouver- 
neur & Capitaine Général de nos Païs-Bas, A en fon 
abtencei notre très-cher A bien aimé Coufin le Mar- 
quis de Prié notre Miniffre Plénipotentiaire au Gouver- 
nement d'iceux, A donnons en Mandement à nos rrès- 
chos A Féaux ceux de notre Confcil d’Etat, .Préfident 
A Gens de notre Grand Confcil, Chancelier & Gens 
de notre Confcil ordonné en Brabant; Préfident A 
Gens de notre Coufeîl en Flandres, A à tous autres 
nos Jufliciers. Officiers A Sujets, auxquels ce peut ou 
pourra toucher A regarder, qu’ils fallcnr, fou firent A 
Iwflèllt tous ceux de ladite Compagnie, tant en général 
qu’en paniculia pleinement A painblcmcnt jouir Au fer 
de l’effet de ccsditcs Préfentes pour le tems, aux char- 
ges A conditions ci-dcflus reprifcs.fkns leur faire . ma- 
ire, ou donna, ni foutfrir être fait, mis, ou donné 
aucun trouble, ou empêchement au contraire. Car ainfT 
nous plait-il ;En témoignage de quoi Nous avons (igné 
ces prétentes de notre main , A i icelles fait mettre no- 
tre grand SceL Donné en notre Ville A Rclidence 
Impaiale de Vienne, le dix-neuvième jour du Mois de 
Décembre, l’an de grâce mille fept cens vingt-deux, A 
de nos Règnes , de l’Empire Romain l’onzième, d’Es- 
pagne le vingtième, A de Hongrie A de Bohême le 
douzième. 

. Etait parapha. 

Pu. de Cardia. Ps. vt. 

Sign/, CHARLES, 

* Plus bai, 

Pêr Ordonnance de Sa Ma je fl i y 

Contrefit ni A. F. DI K U R 7. 
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XX. 

îtfcgefafîcr @cfcüt§ ter ÇDaryflftfon 0 tânten *u 91 e* 
qcii|pucg/liaê m bcm 1714. 34 r tels Ortfrfcfl nart) 
’temaccuraten Cilculo Aftronomicoatif ten 9. April 
in Dît cvtumuc tfa ücrtejjcrtcn <£a(cnteri* amufcÇrn 1 
imb D.;rna:t> aile ûteigc turab teuigcnfic bciwglittoe 
ftcile burci^ gançc JJaljc ijinburct) fiimiriclHm fctm 
rjvljan ÇlirMîian ^ctnilcnburg» mtbcrqrctflicl'cr 3 $pr« 

1d;la<j iur wremigung ter $. 7- pag • « 5 »•] 




C’cft-i-dircj 

Conclu/on prife le 50. Janvier 17 23. dam la Con- 
férer ce des Estats Evangeliqjltes à 
Ratiiborme , portant qu'en conformité du Calcul 
Agronomique le plut txa£l , la Fête de Pâques 
fera célébrée l'année fuivante 1724. au 9. Avril , 
qu'elle fera marquée ainfi dans le Calendrier ame- 
lioréy {ÿ que toutes les autres Fejles mobiles de 
P année feront réglées fur celle-là. Conclufum 
in Confercniii Evangclicorum die 30. Januarii 
Anno 1723. 

> <JuiH(id l bcp ber ju ffnbe be$. fi&gnrid.wert Seculi uorgow* 
tueftiten (iiilenbfT^ixrlxiTrtun^/ vermine due* twp bon 
Cotpoïc Evangclicorum untcnn 13 Septcnvner n-Oflober) 
1690. cinmuttH« audgefafleuen fd'tuifa beltebct îuerbcn/ ba# 
fditffcig bin Ne O î<r *fcil -rc- i*mn«4 / weber 11 a ri' bon un ^a1ia> 
h»Mkh Calenter atigcnwniitftMi üDionofrmifften * l'win'mt^r 
©Ktj jt totufd eu Cy do , fonbern nacb bem Calculo AU ronoinico 
(mit cl«ai.ib;d \n ifimi ifa Conoilii Nicxni gcfd'fttn) geuvute 
KKrtxn foDe/baruetenfl nad; annule eufa fmitt «weuen unterin 
10— îo.Januiriinoo. abgefatîtn ConcluG «üctfeiM Mwhema- 
tici F.vangclici angciuiefen irotbcn / nxgtu tfa unin bm Aftro- 
norois noeb obfdjWtetJben diffenraj, weltfce Tabul* bie «fier» 
tUV(Tl<V|W|)c unb accuratcflf fepen/bie bifbtïO frtfl bu«fcg{te»W 
«tertUojte SKUbotpbinirdK T abulas Keplcri M» Cilculo bft 
Erhemcridura , unb l'ffonberd pnn Computo N* 0 |l«' 2 )pfl. 
nujnw ut bcbaltcn/ unb «m* batfdbjn Pr*cejM« »d Mendia 
bqb Unnoburuicum Nid TcmpusÆqumoaii Verni imb Nutn 
btn irahrcn £>t«T'2)o&mcnb »n t.ia/ flunben/ unb mimrtcn ju» 
bered’enen; unb bon |«cb bat non nnfong biffa Seculi ! 

btfi ««f fat tuuffcnfcfd 1713- »ncluft*è tregen beftimmung j 
bfd 0 |î(itVfa (0 voM iuid.1 bft accuratm ‘X|Iroiibmjf(t<n / <i!d 
nntbbrt iôtfaociamftlj > Cycliftbra ntfcnuna (kb rnn< bifffrtnç ! 

uiiMtrnatn ; hm^f^n nunufat btt «preufjïfcWn 
fecfiftflt btr ©«II" «utb ven «rfctfaenm | 

onbttcn <rfabrucn Evingc ifdcn Mathematicis Ne gleittlattcen* | 
te/ unb alflubwiSrNge au^eige qefàubcnl baf tn ba>or|?fbfiib<u 
i 7 -i |Pm 3 nbt< Nid Æquinoâium Vernilc Utttb bon accuratcn , 
Calculo Allronomico mif b<n to. Manii, imb ber ned'fl Nir* ' 
ouf fol^ntf 2loflmonb «uf ben 8 . April emfaOt / ruclcbed Nr 
redite Ô|ifr»2îoîItncnb gtmclbten niaften rjabrd rp.’rre / miifte 
alfo b« 9. April , wett ber l'orbtTgfbfnbe 8. April tm êomuibfitb 
toc y vos bnt red'ten OPmug geNUten iroibnii bfr (fîrMorw* 
ntftbe Computus Cydicus abtt ft0te bad Plenilunium l’itchile 
im$ unricbngtt redjnanq ouf b<n 9. April, imb irtil Ncfed on 
étmntag/ baé Ollateil auf bm 16. April , alfo 8 t<tg< fp,\tcr 
binatidî îDetgleitbfn ftiffrren^ aud' 111 biefon laufftnbni Se- 
culo Anno 1744- *778. 1798. barnrtxnfl aud> b<c?fben twrbe/ 
Nip in bennt icÇt bftnrittn jttom lewm jabren imnlitb A. 1778. 
unb 1798. btr OtlertM bed vabtflhfm galrnbcrd mit ton 
ûflftn Nr 3 ubcn art ontn tng/ «ueldvd jtbwh bad Conci- 
liam Nicxnum fwtjfalttij wmtebm ttnifnt woUcn/ eturrefféit 
rr erbf. . , , 

•Xlfo ijl nad> aHm Ntbep porgefommenm/ unb raflich mvo> 
gcnot um|lânbm ton E»anRelifd<n Corporis wejeu ftnmût^ig 
vot «ut btfunbm/ unb jcfd-loffm trerben, 

I. man $infobn> «uf boten cingang^ bmîbrttn Con- 
clues bed Corpori» Evangelicorum f<H *u beflehetr/ folfllid) 

1 1 . *21001 iinÇdligm Swmittcn tKotb b.fînMicbfn Esrangeü- 
fd,tn (î.iKtiMr.ièd'ttibern / ©rutfrm/tutb iteriegetn 311 btbtu. 
toi habe/ ba£ fu <d bep ber tipber ^tbrnud'tcn f«m ted itr* 
beffatm ffalenbcrd riîfcirobin boptnben laffcn/ wmtmlitb abf r/ 
Nié un i«d'diolgfnNii t7Mflcn 3 .i|)r n,id> bem accuraten Cal- 
culo Allronomico auf ben 9. April faOcnbc Oflcrfefl 111 ber 
Çolumne btu mbefTcrtni (rnicnbetd auf frlben ta« «nfaen/unb 
barnad' afle bavdtt dependirtube bnwglitte burdyd 
gnnîe jabr binbnrdi onrtditcn/ nnb 
1 1 !. fulgenbeu jabren / ed inoae tn-ifd-en bem wbefTer» 
»m/ unb ©reqonditiftben (falenbor jttu ont Olîo*bijfèrm$ j<i. 
«<n/ober nutt/ jebeduwibl nndb tnefu btnîlnrtm Cakôlo AOro- 
nomico , Ne û|l«n wit bm fcmuttb eunurid'toiben berotjligitn 
Sefltii bem ivrlyflhten (Edenbet tnüeriren/ 

Jou. Vlli, Pa»t. I|j 


£>Pern fitb befdnbc/ Niji ftlN«e mit ben CMtem bed mbeftentn ^ 
i£fllenberd auf einen tn« einfùleu/ n?ie unn ©jtemptl A 1778. .711, 
tuib * 75Md. fîd' begeben fofle/ unb tuan m iiptfd’in fetne nnbert ' ^ 

riditgere/nld bie biplfa gtbratid-te TabulxKu dolphin* nudge/ 
fimben/unb ucn bem CorporeEvinfldicorumapprobiTt n’CTbcn/ 
bttd 0 | 3 cr>Jf(lin folden fiHen tnn bie intention bed Concilii 
Nicxni bterinnen bep ju bcljalten 8. cage tveteer finaud feçcrt 
folleu. 

V. 'JB.'tre biefitr bed Corporii Evangelirnrum rtb.Jcf.ifKt/ unb 
benen Regulii Condlii Nicxn; geradptr fcl (nfâ m nllm Fvan- 
I gelifdm Snd'S^nnNn unb £>etenyitre ed ebonnld bcp mlwffe» 
rung bed Cakntxrd A. 1^99. gc^oitaa luorben/mn leçten tècn* 

M« ver bon Ad vent bed fatiattjftnbtn t7i3lîcn jabred von be» 
nen (Eançeln ojfentlid.' ju vtrFunbigeu/ imb tic ûilet-fiiijer ut 
bon fiinffttgen iTufleny uiib tibngm rorfetn betnrrdttii pit«ti 
Nirnadj aiijujlelleii. 


xxr. 

Articulé Distales Hdngarici in Générait Con- ip. Juin. 
venta a die 20. Juan 1722. nique in Afenfem 
Junii *723. continuité conclu/; ; Quibus in pri- 
mis , Jus Regium Hevïditartum Juccedendi in 
Regno jam in fexu Masculine annis 1687. {f? 

171 f. agiitum , nunc etiam ad Stxum Fœmineum 
in Augufta Domo Auftriaca exlendit ur. Cum 
Confirnutione Augu/Iijfimi Regis ac Romancrum 
Imper atoris C a r o i. i VI. Dilum Viennee dit 
10. Junii anno Dominé 1723. Regnorum fuorum 
Rom mi XII. é/iipumiarum X X. Hun* aria ve - 
ro Ziobemi * & reiiquorum anno XIII. [ Sur 
une Copie Originale, lignée de la propre main 
de l’Empereur ÔC fcellcc de fon petit Sceau en 
cire rouge.] 

N Oa Carolu* VI. Deî gratil Eleâos Roma- 
nornm Imperator femper Aoguilns, ac Gcrma- 
nis, Hispaniarum, Hungiric , Bohemix, Dalmatix, 

Croatix, S«lavonisque,ac. R ex; Archi-Jiux Aus- 
tri* ; Dux Burgandix, Brabantix, Styrix, Carinthix, 
Carniolic; Marchio Moravix; Corne* HabsporgijTy- 
rolis, & Goritix, &c. Mcmorix commendamus tc- 
norc prxlentium , fîenificantes quibus eipedic univerfij. 

Qut\i pofteaquim Nos , in proximè conclufa Anni 
mille(imi,rcptingenteiiini decimi quinti, prxübati Regni 
noftri Hungarix Dixta, primo quippé in idem Regnum 
nollrum felici adventu nollro, llatim ea, queadpris- 
tlnim cjusdem Rcgni, olim florcntifTimi, fed à duo- 
bus. & quod excedit, foculis, Vieilli prxp<itentis Ho<- 
tis Ottomanni iuteftis Armis nimiùin divulfi, & dl'ace- 
rati, ac tandem Viéiricibus felicis reminisccniix Jinpe- 
i ratoris & Regis LeopoLDi I. Prxdccelforit fit Ge- 
1 nitoris noflri defidcratilfimi Armis , potiori in parte 
! virtdicati rcducendam felicitatem , tüm circa Julütix 
' adminillrationcm , tùm Foïitlcorum , Militariutn, de 
, OccoDomicorum accommodationcm fpcAare videban- 
j tut, elabüranda cleincntcr ordinaflcmus, H export oc- 
l cafione noviflîmi féliciter terminati Bclli Turcici, per 
! binos generales intrà biennium habitos ConfliÜus.fui;*, 
fugatisque Hoftibus, duo nominatiilima Fortalitia, 
Bdgradum nempè . & Tcinesvarinum, Divino juif» 

Arma noltra fecundantc Numinc . glorioiè rcce- 
pilfcmus , ac per hoc non taniüm ipltmi prxdiûum 
1 nollrum Hungarix Rcenum, à jugo Turcico totalftcr 
1 cscmiflèinuf, fed in annexa niant cideni Régna & Pro- 
vincias Imperium nollrum féliciter extendendo, prx- 
dcclaratos Status A ürdiues ab Hofle, Cervidbus fc 
Fortunis corundem imminente, redituti Kcgno a!mî 
Pace, plcnâque procuratâ fccuritate, gloriosc libcras- 
femus; Sed nec immcmorcs, feliccs Principes ea, qu» 

Belli font, Pacîs temporc curare adolcrc. Pro flabi- 
lieitda itaque in omnem cafum, ctiam contra Vim ex- 
ternam, cum Vieillis Regnis St Provinciis noilris Hx- 
reditariis Unions, A conlcrvanda DomcflicaTranquiU 
litatc, novarn antelatis Statibu* 4 Ord nibtis, Généra- 
lem Rcgni, Partiumque eidem anncuarum Dixtam, in 
Liberam Regiamquc Civitatcm nollram Pofonîenfem, 
in diem vigelîmum Menfis .lunîi, Anni proximè prx- 
teriti millelimi, fcptiugentelîmi vigclirr.i feenndi clc- 
menter indixilTcmus, eidemquc Nos ctiam, à primor- 
dio quidem ejusdem Dixtx , Perfonaliter , dein ver A 
medie» Plcnipotcmiariorum Coimniffarioxum noltrorunj 
ï G a Kcgi*« 
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Anso ^ c ?>î nram > Spcâabilium quippc ac Magnificorum, 
Guiidakeri Thomas, Sicri Romani Imperii Comitis i 
I y 2 X . Sialirenbcrg, Domini Dominiorum Efchclberg, idcdv- 
* tenhag, fit Potcendorif , Hxrcditarii Marefchalli in 
Auflria fupra fit infrà Anafum, Aurcî Vdlcris Equitis, 
aflualis Jntimi Statûs fit Confercimarum Connllarii 
nortri, ac Miniftcrialis Umcaiis Deputationls Prxfidis; 
Ncc non F'rancisci Icidmaiili, paritrr Socri Romani 
Impcrii Cotr.itis Kiusky, Comitis in Chiniez ficTcttau, 
Domini in Maczcn,Cnoticbor?.,Clumecz, fit Krateiiau, 
Aulx noffrx Bohemicx Prxfedi , Coniiüarii itidem 
nortri adualis Imimi, de per Kcgnum noflrum Bohc- 
inix fupremi (Janccllariï, amborum ver6 Catncrtrioroin 
noflrorom , prxluilfcinus , conciuiîs tandein muiuis 
Tradatibus, fini'ûque Dixtali Congregatione , lidem 
Domini Prxlati, Baron», Maguates « Nobiies, cx- 
terique StU» fit Ordines fxpefati Regni Bottff Hunga- 
rix, de Partium cidctn anneiarum, mediô prxattado- 
ram Rcgiorum Plenipotcntiariorum Commiflariorum 
noflrorum, exhibuerunt fit prxlemârunt Majeftatl nos- 
trx certes Articulos , in cadem Dix: a, communibus 
Îpforum Vocis & Suftragiis, parique & unanimi Con- 
lenfu, accedente bcnîgni annuentil Noflri conclûtes; 
SupplicanicS MajcSiaîi nollrx humillimc , quatcnûs 
univerfos cos Arciculot , omniaque fit (ingula in eis 
comcnia, ratos, gratos, & accepta habentes, noQ ru ni- 
que Regium Confenfum iis prxbentcs , Authoricatc 
nnflrl Regiâ elementer acceptarc, approbare fit confir- 
inare, atquc tam Nos Ipii obfervarc, quim per alios 
omnes, quorum intcrell, obfcrvari facerc dignaremur. 
Quorum quidein Articulorum ténor talis cil. 

A r t i c u 1. 1 Dm'morum P*azi.atorum, 
Barokum, Maonaium, ts? N o b i- 
lium , exterorumqut Statuant (fi Ordinum 
Regni H u N o a r i x. i Partiumque eidem an- 
nexarum , in G tturali torundem Convrntu , pro die 
vigefima Mtnjii J unit , Anni mille feptin- 
gCHtefimiy tàgtfim ftcundi , in Libérant Rtgiam- 
que Civit aient Pofomenfem indifle , (fi continua - 
tivè in preeftni usqu'e iclebrato , conclu fi. 

P R Æ P A T I O. 

Q Uim Paterno, qoamque folicfto, fir fimul cle* 
mentiflimo affeftu Sua Sacratiffima Majeflas, in 
Hæreditarium hoccè Rcgnum fuum Huugarix , 
Fartciquc cidem annexas înciinata benigniflimè habere- 
tur, prxprimis quidem ex benignis Literis Regalibus, 
aij cntverfo» Hxrcditarii Regni lui, Partiumquc cidem 
annexarum Fidèles Status & Ordines clcmcntiflimè 
exaratis, profundiffimi homagialis fidelitatil fux devo- 
lione, & nusquam de Cordibus cornndetn extinguenda 
erga Suain Majeibecm Sncratiffimam, & totam cjuj 
Augullatn Dcimum AultHacam prxconcepeâ ingenui & 
fubdkalis amoris obligatione, in perpetoum re«x>gnos- 
ceretit, & per univcrlos Foiteros fuos fideliflitric re- 
cogtiitum iri, qoim maximè confiderent ; Duni illicè, 
ac per infpcrata, eùm ab Oriente, tum ctiam ab Ocd- 
dente eau lata graviflimo Bella, & poft feliccm, totlque 
Orbi Ûupcndum , contra inunanes utriusque Hoftis, 
Vîtes , Armorum fuorum ptogrcfTum , llabilitamque 
optatam Paccm licuiflet, prxtctmifTis aliis quibusvis, 
Sacrum Romanum Imperium, & Europxam qnictem 
tangentibus tnaximô Ouris & folicitudinibus , Paicrnutn 
conarum fuum, ad petennem Rrgni lui Hxrcdîtarii fc- 
curicatem, fit dudum nnhclatam Civium felicitatcm 
convertere, ac cum in tïncm Gcneralem pro vigefimâ 
prxteriti Meiilîs Junii, Anni xque prxterlapfi, in Li- 
beratn fit Rei-iam Civitatcm Pofonicnfem , Dixtam in- 
dicere, fit Alt : ffimaquoque, nunquam fatit è Fidelibas 
Sux Majellatis SacratiiTimx Siatibus fit Ordinibus Re- 
gni, Partiumquc cidem annexarum vencranda in Fer- 
fona, Eosdcm clcmcntiflimè conlolari dignata fuiflèt: 
Ut inter lot fit tantas fux Majeflan's Sacratifbmx erga 
Fidèles llbi Status ôc Ord nes exhibiras grattas, iidem 
meritft doWtaviffent , quidnam ex innumetrs Rcgno 
huic Hxrcditario clcrncniiffimè exhibiti* gratiîs, totque 
de Immanis, Cervicibus Eorundcm à longiflimo tem- 
porc incubantis Fiollis, ad noporem Orbis Europti rc- 
portatis Triumphis, pro gratiarum adionis feopo prin- 
cipalîtcr alfumcre convenilfet. 

Sivi enim inttà bicunium, raro magnorum & feli- 


^OMATIQ_UE 

ciflîmorum ctiam Monarcharum exrmplo numeratos de 
tam valides Hollibus Triumphos, feu gloriolis Arinis 
fui*, antiquos '.imites verlUs.cAcnfam Fatriam perpen- 
diiîent, nonnifi immortali digni memorîl , in puolicum 
Regni Bonum exantlau Tiophxa , unanimi applau- 
dentium Regnicolarum Votû tclkatum reddere coge- 
butor. 

Cumquc pro tam immortali Gloria , totque Bencfi- 
eiis, ikJcm f idèles Status fit Ordinct, nullo alio prx- 
clariori gratitudinis figno, Sux Majcftiti Sacratiflim* 

[ obnoxios reddi polîë arbhrabantur, quam fi femet , ac 
Poüeroi fuos univerfos, prxprimis Sux M.i;c‘!ati Sa- 
cratifTimx, Ejusdemque utriusque Sexûs Succcfloribui, 
dein Augullx quoque Domui Sux Aullriacx FoUcris, 
conformitate immédiate fubfequcutium Articulorum, 
in omne tempus devoverent, fit humillimc lubjiccrci t; 
üti'M Ter Optimum Maximum, pro diuturno Sux 
Majeftatis Sacratillimæ, fit prxinillorum uuiver forum 
Succcirorum perenni fit felicifümo Gubrruio, ardeuti- 
bus Votis fuis demifliffime exoraturi. 

Ex quo verô. ad plénum fidelinm Civium , fit Sux 
Sacratiflim* Majeflatls clevntorumSubditorum fecuratn 
felicitatcm, amiqul ctiam Regni confuctudtnc, fit Fa- 
triis Lcgibus exigentibus, Oixtalc hoc remedium. Sua 
Majeftas Sacratiflima clcmcntiflimè ordinare & adrnit- 
tere dignata fuiflet; Ut proindc futuris quibusvis tem- 
poribus, ab oinni confufione fit pcricuIis.Hxrcditarîum 
hoc Sux Majellatis Sacratiflim* Regnom prxfcrvaii, 
fit non minus adverfùs omnem Vîrn exrerain , quirn 
quosvis ctiain fatales interuos M»tus, ipfîs Statibus fie 
Ordinibus Regni, Fartiomque eidem annexarum pfuri- 
mùm damnofos , falutati , fit Dixtalitcr tiabilirndâ 
roodalitate, in omnes ercntuales calus , tutum fit pro- 
vifum reddi, ac pw id, cum rellquis etiam Suc Ma- 
jeftatis Sacratiflitnx Regni s fit Provinciis Flxreditariis 
mutua Coîntelligentia & Unio, adeoque publica Rd- 
publicx Chrillianx quies , Fax confiant , impennrbata 
rrauquillitas, fub pto , judo, fbrti , feiici Sux M»- 
jcflaris, fit Augudx Domûs Auflriacx clemcntiflimo 
Gubernio in evum perdurare , ac continua Augude 
Domûs in Regno, fit facra Einsdcm Corona, utrlus* 
que fcxûs ex opta ta , fit comme ni Regnicolarum VotA 
proclamai», buxque Sacratiflim* Majcdati promptè fie 
ndeliter oblata SuccefCo , mcliùs obtirmari valuiflet,* 
fit dcinccps omnes fit quxlibct inconvcnicntis ptx avo» 
rentur, Fidelesquc Status fit Ordutcs Regni, Panium- 
que cidem anuexarom , in uuiverfis Eorundcm tam Di- 
pîomaticis, quim aliis quibusvis Juribus , Privilegiis, 
lmmunitatibus , antiqnis Confaetudinfbus/Frxrogruivis 
fit Legibus haélcnùs habitis , ac in prxfcnti quoque 
Dixta conditis. fit in futurum etiam, Dixtalitcr con- 
dendis , pcrmancant , flabiliantur , fit conferventur, 
eadcmque fit exdem , ab omnibus indispenfabilirer 
obtêrvarentar , Jus, fie Juflitia omnibus fit fingulis, 
fanâè, fecundùm Leges Patrfas, hac etiam in Dixta 
conditas , imperturbatè adminiflrarcntur , benignoque 
cum in fincm ad Fidèles Status fit Ordines Rcgnf, Par- 
tiumquc cidem annexarum clcmcntiflimè fada Propofî- 
tio, fit Patcrna Mens ac Intcntio lccundatetur, attadi 
Status fit Ordines Regui, Partiumquc eidem annciarum 
dcmiflîflimè fuppljlant: Ut infrafcriptos Articulos, ex 
Gravamhiibus , fir humîllimis Statuum fie Ordinnm 
Poflulatisjpcucs benignam Sux Majeflatis Sacratiflim* 
Refolutionem erutos, unanimique Votû fit Confcnlu, 
accedente benignü Fjusdcm annucntil, conclufos, clc- 
menter acccptare , Rcgiiqud fuâ Audoritatc ratiticarc, 
fit confirmarc, ac tàm Ipfa bénigne obfervarc, quàm 
per alios quoscunque obfervari faccre dignetur. 

Status {j? Ordinti Regni , Partiumque eidem an- 
nexarum , Sacrée C-efatue & Rtgi<t Majtjiaii 
pro Libertatum , (fi Pretrogaùvarum Eerundem 
Patenta. (fi ClemeutiJJima Confirmatiene , (fi Sux 
in medium Statuum Sacratiffimx Perfonx adven- 
ue , gratias quàm ma si mas refit uni. 

Articulus I. 

Paternam fané, fit Clcmentiffîmam Sadratiflîmæ Cx- 
farex fit Régie Majeflatis ergà Status fit Ordines Regni, 
in prxfentl Dixta, feliclflimc, fit in frequentiflimo,vlx 
aliquando vifo numéro congregatos propenfioncm, fie 
ad permanfïonem Eorundem, ac incTcmentum public! 
Statfls Regni Hungarix, Partiumquc ridem annexarum, 
ptuquc ibbilknda io omnem Cafum, etiam contra 

Vint 


Anno 



Anno 

I72J- 


DU DROIT DES GENS. 


Si 


Vim cttcrnam, cura Vicinis Revois A Provinciis Hx- 
reditariis Uuionc, A confcrvanda domeftica tranquilli- 
tate dircétam Curam de Soliciiudincm . ex benignis t- 
jusden) SacratilUms Cxiarcæ & Régie Majeilatis, ad 
Statu* A Ordincs Regni, Partiumque cidcm anuexa- 
rum deinentiriimè emanatis Litciis Regaiibas, ac no- 


Fratris, gloriofiflimorum Hungari® Regum , tùm vcl AnNO 
maxime propria ckmcmiflïmè Regnautis Su* Sacra- 
tilfim* Cxfarex A Regis Majcftaiis, pro incretnemo « 7 *J» 
Boni Patru publia, firme (-iddium C:viuin luorum 
pereimi falute, Bello xque ac Face examina gtoriotic- 
lima Aû» A Faâa , dam uon modo Hxrcditariuin 


vfffimè fatti* Propoliiionibus , dcvotft fane hoinagiali* j Regaum hoc luam Hungarix, Partesque, Régna, A 


Fidel iratis Eorundem Zelô , A conftanti fervore bu- 
milUmc intelligentes, pro hoc erga Eosdem démen- 
ti St mè fxhiiito Paterni atfcâds Gratiarum Jingularî 
Vofo, quodvè non obftantibus io adverfum quibusvis 
gravilfimis , Sacrum Romanum Imperium , & fcuro- 
pxam quictcm tangentibus Curis & laboribus, in me- 
dium Fidclium Statuum fuorum femet conferre , A 
Eosdem in altilfim* iisdem fuinmc vcncranda Perfona 
fua. Paterne confolari , A prjmùm ac ante omnia, 
nullaquc prxvii Fidclium Statuum & Ordlnum eatcnû» 
pr jc ni i 1 fl liumiilimà Supplicatione , ex paru erga Eos- 
dem Paterno «rtcdu.univcrfoj Status & Ordincs Regni 
fui Hxreditarü Huugari* , Partiumque, Rcgnorum,& 
Provinciarum eideui annexarum, in omnibus tim Di- 
olomaticis, ouàm alii» quibusvis Juribus, Libextatibus 


Provin cfas cidem annexas, in flatu per prcattaàos g!o- 
riofos Prxdcceflbres fuos potitum , conlêrvnvit, lcd 
occafione ctiam noviflimi Onoroanuid liclfi , contra 
ferventiflimos cjnsdem impetus, idem animofè tuiata, 
Vidricibu» «fclicibosquc Arinis, in annexa cidem Régna 
A Provincias, com irninortali fui nominis gloria, Sta- 
tuutnque A Ordinum , ac privatorum Regni Civium 
perenni fecumatc prnrcnderit, ut fucceflivis quibusvis 
temporibus, ab omnibus externis, A ctiam domcllicîs 
coufufionibus, A periculis prxfcrvari, iir»6 in aima, A 
continua tranquillirate, ac fvnccra aniinorom Unione, 
advcrfùs omnem Vim ctiam Externam fclicilCmè peren- 
narc poflit; Quosvis prxtcrci ctiam intemos Motus. 
& facile oriri Polira , iplîs Statibus A Ordinibus Regni 
ab antiquo optiinè cognita Imcrregni mala , foliciti 


Privilcgiit, Immunîtatibus , Confuctudinibus, Prxro- prxcaverc cupientes , Majorant fuorum laudabilibus 
gativis, A Lfgib-Js , haüenùs conceffis A conduis, ac F.xemplis indtati , volemcsque erga Sacratiflimam Cr- 
in prsfenti Üieta, A in futurum ctiam, Distalker ! farcam A Regiam Mijeftacem, Dominum Dominum 
condcndis confervatumm oflerre, de ea*deui,ac earun- 1 Forum Clcmcntillimum , gratos & fidèles femet humil- 
dem (ingulas clemei.tilliinè cotiérmarc dignata fuidet, limé exhiberc, iu dcfeûu Sexûs Masculini Sacratilfim* 
humilliinas, & quàm poflunt , maximas Saentiflimx Cxfarex & Régis Majeilatis (quein defedum Du s 
Cx farci ac Régi* Mftjcdflll idc6 ctiam gratias referunr, clemcmiffiinè avcrtcrc dignetur) Jus Hxrcdiiarîum 
quèd Fœmineum quoqoe Sexum Auguftjflîm* Domûs fucccdendi in Huugari* Regnuin de Coronam , ad 
Sus Auftriacx, usquê ad Ejusdem , & ab Eodcmj candemque Partes pertinentes , Provincias, A Régna, 
Dcsccndciitium defedum, ad Regiam Hungarie Coro-i jam Divino auxilio recupcrata & rccnpcranda, ctiam in. 
nam, Partesque, Régna, & Pravlodas, ad enndem : Sexum Augullx Domus fu* Auftriac* Fœmineum, 
Sacram Coronam pertinentes, unanimi Univcrlorum primo loco quidem ab altcfata modo Regnanrc Sacta- 
Statuum & Ordinum Regni, Partiumque cidem an - 1 liflima Cxfarea & Regia Majcllate, dein in hujus de- 
nexarum liberô Votô proelamatum, & per Iblcnnctn . tedu , à Divo olim JositPHO, bis quoqoe deficien- 
Èorundcm Statuum & Ordinum ad Sacraiifiimam C*- tibus, ex Lumbis Divj olim Leotoldi Imperato- 
farcam & Regiam MajdUuem , Vicnnam expcditami rum & Rcgum Hungarix Desccndcntes, Eoründcmque 
Dcputationem vocaium, & cjosmodl oblationem, tlm legitîmos Romano-Catholicos SucceÜbrcs utriusque 


in °Sa c ra "k egni" Hii ng ar i* Corona , A Pcrtîhü* /Rcgnis, m & extra Germaniam fuis Pritnogcnitur* Ordinem’, 
ét Provinciis cidem aunexij SucMffionem, eôdem, qoô Jure & Ordinc ptæmiflo, iudivifibilicer, ac infeporabi- 
Masculorum Primogenltnrx Ordinc, fccundüm nor- ! Hier, invieem, & inlîmul, ac uni cum Rcgno Hun- 
niim in reliqui* Su® Majeilatis Sacratifiïmæ Regnis & garie, & Partibus, Regais, de Provinciis cidem ao- 
Provincffs Hxreditatiis , in, & extra Germaniam fins, nexis, Hapreditariè pollidendis, regeodam & gubernan- 
jam per tandem ordinatam, ftabîlitam, publicatam, & dam transferunt, & memoratam Saccclfionem accep- 
acccptatam, infcparabiliter.habitâquc in graduum squa- tant, talrterque eandem Succcfllonem Fœmincam, in 
litatc, ejusdem Lines Prxrogativ* Masculorum ra- Augufla Domo Auftriaca introduflam À agnitam (cx- 
tionc, dirigi, fervari, & cullodiri vellet; ita, ut ilia,] tenlis ad eam nunc pro tune Articulis i. & q. Anni 
vel Masculus Eiusdem H®res , qui, vel qus pramiffo- 1687. & pariter 2. & 3. Anni I 7 T) juita Ordinem 
tum Augufts Domûs Auftrlacx Rcgnorum & Provin- ! fupradiâum flabiliunt , per preattaâurn Fœmineum 
ciarum Litres , juxra memoratam ooimam Primogenî- Sexum Auguftæ Domûs ejusdem prsvio modo dccla- 
tut* , tn Abgofta Domo Auftriaca receptam exiftet, ratos Hcredes & Succelfores utriusque Sexûs Atchi- 


eodem Succeffiotiis , pro bis, & futuris quibuscunque 
cafibus Hsrcditario Jure . ctiam pro infallibili Regc 
Hungarix, Partiumque, Rcgnorum, & Provinciarum 
cidem annexaruin, xque indivifibiliter IntelligendatUm, 
hobeatur & coronetor. 


duces Auftrî* , acceptandam , ratihâbendam , & uni 
cum prxmiffis, æquè modo prsvio per Sacratiflimam 
CsGireain & Regiam Majcftatem clementiflîmè confir- 
maifs Diplomatfcii , aliisqoe prsdeclaratis Ststnum A 
Ordinum Regni, Partiumque, Regnorum, & Provin- 
ciarum cidem annexarum Libcrtatibus & Prxrogativis, 
Regia Hétreiitarïa SacratiJJimæ Cxfarea (g i ad tenorem prscitatorum Articulorum, futuris lemper 
Régi* Majeftatis Sexûs Fttmtnti Augufht Domûs tcropot'bus, occafione Coronationis obfervandam de- 
Jt.dri** >» Sun R«,i HtntrU Coron, (g , poil omnimodunr pntdiâi 

n J -> 1 t . - 0 delectum , autam ot veterem, approbatamque & re- 

Parti^us tsdem ab antiquo annexa continua Suc - r*nnm rnnfnrhiH»,^ iT 


Partibus cidcm 
cejfione. 

Articulas Iî. 

Tamctfi Suæ Sacratiifim* Cxfàres & Régis Ma- 
jcliatis Fidèles Status & Ordincs Regni Hungarix, Par- 
tiumque eidem annexarum , vividam & Aoreutem , 
optimeque cotiftitutam Ætatcm, Vires, A Valctudi- 
nem conlpicicntcs , Divinsque BenediéHoni quàtn op- 
timè conhli, Eandem magnis, A gloriofi* Sexûs Mas- 
culini SuccclXbribus , ad prcccs quoque Fideliumfuo- 
rum Statuum, cf> fine ad D eum Ter Optimum fufas, 
A Inccifanter fundendat, largiflimc benedicendam , A 
indefineoti Masculorum Hxredum fuorum ordinc. Fi- 
dèles Status Regni confolando» foie, vel maxime con- 
fiderent; quia veto apprimè ctiam pcrfpeâum haberenr, 
Rcg^s pariter, & Principes, æquali aliorum Hominum 
mortalitatis Sorti fubjeâos efle ; rnaturè proindc A 
confultô perpendentes . tôt A tanta, cùm Prxdcceffo- 
rum Su* Sscratilfimx Cxfare® A Régi® Majeilatis, 
Divorom olLm LsoroLDi Genicom, & Jostrai 


ceptam Confuctudinem, Prxrogaiivamque Statuum A 
Ordinum , in Eleâionc A Coronatione Rcgum , locum 
habituram, refervant intclligendam. 

Jura , Prorogative , £ 5 ? Ubcrtates Statuum (J 
Ordinum Regni , Partiumque eidem annexarum 
confirmant ur. 

Articulus III. 

Sacratifiima Cxfarea A Regia Majcftas, unîvcribrum 
Fidclium Statuum & Ordinum Regni , Partiumque 
eidem annexarum, omnîa tim Dîplomatica, quim ali* 
quœvis Jura, Libertarcs & Privilégia, Immunitltes 
Prxrogativ as , Legesqoc conditas, A approbatas Con- 
fuctudines.Conformitate Articulorum 1. 6r 2. moderne 
Di«t®,in fenfu Articulorum s. a. & 3. Anni 171$-. For- 
mulxque Juramenti ibidem contente, intelligendorom* 
clcmenter cnufirraat&obfervabit: Parttcroue Succrifo- 
res, legirimè coronandi Hungarie , A Pàrtium eidem 
annexarum Regcs, in iisdem Ptxrogativis , A premiflîi 
G 3 Immu- 
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Immunitatibus & Legibus, Status & Ordincs Regni, 
Partiumque eidcm anucxarum invioUbilitcr confcrva- 
bunt, quas Ce qux prxtcrea Sua Majellas Sacratiflima, 
per fuos cujuscunque Statûs, Gradûs & Conditiouis , 
obier vari tacict. 

De Palatinali , fc? fimul etiam Lot umt estent ial s 
Autborïtate. 

Articulus IV. 

Et quia inter prxvift modA clementifGmc confirma* 
tas Statuum & Ordinum Regni, Partiumque eidcm an- 
nciarum Libcrtates , iu Rcgno Hungarix de antiqua 
ciusdcm Confuetudinc te Lcge, Authotitas quoque, & 
Prxrogativa Paladni, & fimul ctiam Locumtcncntis, 1 
feufu Articulorutn & 33. Anni I7if. in iisdemque 
cuatoruin, ac aliorum fupirrindè conditorum compre- , 
henderctor; Hinc Majellas Sua Sacratiflima Cxfarco* 1 
Regia, Paladualcm, dt fimul ctiam Locumtenenttalem 1 
Authoritatein, dt Jurisdiâioncm , in fenfu Articulorum 
prxcitaiorum bénigne confirmât; Eâ cum declaratio- | 
ne. nè Palatinus Bona, per Fiscum poflefla, conferre 
poflit. De Saiario Palatinali impofteruen quoque pro- 
vtdcbitur. 

De fptciali Nobiiitatis Pnerogativa. 

Articulus V. 


intertlTcnon poflent, Nuncio* Nobiles pofieflionatos , 
ac nobili Prolàpil ortos, fenfu Articuli 6a. Anni »66f. 
mittere: Régna verô Croatie, Dalmatix, Sclavonix- 
que, Articulo 61. Anni 1 6rj. femet accommodare, 
acccptisquc per Cancellariam Regio-Hutlgaricam, be- 
rtignts Rcgiis Propoliikuiibus , & juxta Articulum if. 
Uladislai Regis Décret» 1. Privatorum qaibusvis. Ne- 
gotiis prxtcrrniflîs , de Publias , cum moderamine oc 
gravitate, ac fub Silcntio truâare dt deliberac, Matc- 
riasque ad invieem cohærenres , fetiatim redîgcrc, Ce 
ita Sue Majertati Sâcratillimx prxlentarc, dt ad Dixtx 
usquè Conclufiotiem, fub pœna Icgali interefle tenean- 
tur; Ut verô Secüritati Eorundem, ipforumque Eami- 
liariom, ac in Dizta conquerentium, & per hoc publi- 
cs Dixtali quicti confulatur, i quibusvis contumeliis, 
multù macis inanuum injc&ionibus, in Loeo Dixtali, 
aut public? Coufcllûs abftineatur; Si quid autetn cjus- 
moni pcrpctrarctur , talcs, & ctiam committctites, ex 
diâaminc immediatè prxmifli Articuli, ad tertium ci- 
tentur , ac Judiciom de illis , coram Tabula Regia 
Judiciaria celebreiur, irremiffibiiiterque, Calumniatores 
quidem, & Ditfamatorcs, rôties quoties in pœuaFlo- 
renorum duceniorum. Parti Ixf* applicantfa, Verbe- 
ratores veri), vel Vulneratorcs, pœnâ ACiûs majori» 
poreutix caftigemur; Prxmillbrum nihüominùs mati- 
tiofi fub Dixta Occifores, autoccidi procurantes, prx- 
vil tali Citatione, pcenl Mortis cum exasperadone , 
condcmnentur. 

De Refsientia Régi* Majcflatis intrà Regnum 
Hungaria. 


Ut Citatio PrxlatfKum , Magnarum & Nobilium, 
otdinatio & confueto Jnris Procelfu, îd omnibus Cafi- 
bus dt Caufis, etiam CriminaHbus, aut Notam Infidc- 
litatis, de Jure Municipati Hungarix adhuc inferemi- ^ 
bus, vel ad alias pccnas redudis, contra tosdem per. 
quoscunoue inllicuendis , in Titulo 9. Partis Primx 1 
Ôpcm Dccrrti Tfipartiti, Ce Articulo 14. Anni 1618. 
contenta (Crimine tamen Ixfx Majcflatis, conformi- 
tate Articuli 7. Anni i7»f* & CafibUl, qui in Arnculo 
14 Anni 1687. exprimuntur , cxceptis) obfcrvctur. 
Wcvè ullus, Nobilitari Prxrogativi eaudens, non ota- 
tus. nec debito Juris Ordinc conviaus, m Perfona, 
aut Bonis fuis , quoquo modo datnmficetur , btatus fit 
Ordincs Reeni, Partiumque ddejn anneiarum, Sacra- 
tiffimi Cxûita Regiâ Majcftatc annueme, llatuunt. 


Articulus VIII. 

Qu6d Sicratiflima Cxfarea & Regia Majcftas, de- 
mtnum Statuum & Ordiuum Fegni PollolMum, & fin- 
gularem ergà Augufiiifimam Ejusdem Pcrfonam, fx- 
p»ûs in Rcgno videndam alfeduin , eiquè famutandi 
ipforum deliderium Ce xelura clcmenter agnosccre , Ce 
ubi graviores Europxx Cure commodè admiferint, 
feufu etiam Articuli 4. Anni xfîo. in medio Eorundem, 
dt intrà Regnum refidere vellc, intuitu quoque futuro» 
rum Regni Hangarix Regum , Eosdem Status Ce Ordi- 
nes, ad fenfum prxcîtatx, & aliarum Legum, fecuros 
fuperindc reddere dignata fit , Status & Ordincs , eidcm 
Sacratiffimx Cxfarcx & Rcgix Majcdati gratias quàm 
maximas reponum. 


Do mini Terrefirti , «/« Nobiles i Consrïbutndo , 

uUesiut quoyuè pi 0 imiuurtibus dedaraniur. 

Articolus VI. 

Siuuidem iuxta fundimcntakm Patrix Nobiiitatis 
Prxroe itivam , fenfu Titull 9 I’®»'* Fr,m * ü P cr,s 
Decretï Tfipartiti , aliasque Diplomaticas Legcs, per 
Sacratifiimam Cxlarcam & Kcgiam Majcliatcm cle- 
mcntillimc condrmatas, Status dt Ordmes Krgm, Par- 
tiumque eidcm anneiarum, ab omni rnbutam Servitu- 
te exempti hahereniur; Sacratilfima quoque Sut Cxfa- 
rca & Regia Majcttas, F.osdem Status & Ordmes, ta m 
Dominos Ter retires, quàm & alios quosvis Nobilitari 
Prxrogativâ gaudentes, ab omni Contributmnc, m per- 
petuum immunes confervandos clcmentitiimc decer- 
nit- miliwre nïhilominûs pro Regni defcnfionc tenean- 
Jar , & Sacra Cxiarca Rcgiaque Ma.ieftas, qpones ne- 
cclîe cire iuJicaverit, id ad conformitatcm Articuli 8. 
Anni 171 y. à modô impolterum quoquè defidcrarc & 
exigere poterit; Armaliilx nihilominùs, etiam m Libe- 
ris Rcgüs, Montanisquc Civitatibus, Confinns. Oppi- 
dis Privilcgiatis, & non Piivilcgîaris. & alibi .n Kcgno 
commorantcs,confcientiofc, juxta Comitatuum Idxam 
pro domefticis Oomitatuum neccflitatibus taxabuntur. 

De Comitiorm Célébration. 


Articulus 


VII. 


Siquidem Gencralium Comttiorum Celebratio, fenfu 
Articuli 1. Anni iôf9- Taluttrc rclevandorum Grava- 
minom remedium clîct , Eadcm juxta Articulum 14. 
Anni 171c- celcbrentur: Et nè nltrà bimellrc (nifi ex 
rat'one temporis Cl nccclïitatis , à Sua Majellatc Sacra- 
tiflîma prorogentur) extendanrur; Prxlati, Magnatcs, 
A Nobiles. ad eadcm, juxta Articulum 1. Anni iôc8. 
ante Coronationem, vocati , mature comparcre, Co- 
iniutus verù , & prxattadi Magnatcs, qui pcrfonalitcr 


Cafus Notam infidelitatis adbtu inferentes. 

Articulus IX. 

Pro fecuriori quictis publicx Conferratione, Cl bo- 
norum, ac quietorum Regnicolarum tutainïne, ad bc- 
nignam Snx Majcflatis Sacratifiimx Refolutionem, 
Status de Ordincs concluferunt; Ut, Legibus, de Cri- 
mine Ixlx Majcflatis haûcnûs in fpede Articulo 7. 
Anni 171 j. Cl modem* Dixtx Articulo jr. conduis, in 
fuo vigorc permanentibus , evidenter femet crigentc* Ce 
opponemes contra Statum publicutn Sacrx Coron* , 
Rcgix Majcflatis, & Regni, juxta Titulum ix. Pani* 
Prime Operis Dccrcri Tfipartiti ; Prxtcrcà Judices, 
Locaque credibilia, & Fidcdignitates , authcmicis Si- 
cillis ex Officio tangentes, & talitcr falfas Litcras con- 
ficientes , ad fenfum Trtuli t6- Partis fecund* ; Cufo- 
rcs item falfarum Monetarum,.vel ejusmodi Moneds 
feienter ac publiée, in quantitatc circiter quiaquagrnta 
Florcnorum utentes. Prout & InduQores Cl Conduc- 
tores quorumeunque Hominum, ad fpoliandum Ce 
difturbandum internum Regni Statum. Dcin Publier 
Hxrcrici, damnarx fcilicèt Hxrefi adhxrcnccs. Nec 
non malitiofi Amiflbrcs Ce Traditores Cattrorum finiti- 
morum Regni, & Partiura eidcm annexarum. Admi- 
niftratorcs Armorum, & tempore Belii, ctiam Victua- 
lium Turcis, dcaliis, Infidclibus, Regni fcilicèt hujus 
Æmulis & Hoflibus. Turbatores item, Detentorcs, 
ac Spoliatores illorum, qui Seâx corum damnatx rc- 
nunciantcs, ex Turcia, ad iflud Regnum, & Partes 
eidcm annexas confugîunt moraturi. Proot Ce Tricefi- 
matores, & alii, in diminutioncm Regiorom Proven- 
tuum, in eitrahendo auro Ce argento conflato, cnm 
Forenfibus Socictarcm incumes, ejusmodique aurum 
Ce argentum è Regno dàm effitrentes. ulterius quoque 
Notà Infidelitatis, amiflionc nimirùm Capitis, & Bo- 
norum mobilium ac immobilium, ad Portioncm ejus- 
dem cedentium , feriantur ; Ponione tamen Prolium Ce 
Fraurum innocentium , Ce cum Dclinquente Indivi fo- 
rum; 
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rum ; Materais item, & Materno - Aviticis Eorundem | 
Bonis; prout A Juribus Uxoriis; Ære, Jurequealic- 
no, ad conformitatcm Arttculi 9. Anni 1.7 if. ac Ixlis 
damnorum ex prxvifs Cafibus emergentium, unà cum 
cspenlis fienda refufione, fentper lu falvo permanen- 
tibus. 

Cafus avtebàc Notée Infidelitatis , in panam jftt&s 
major if potenti* commutât i fpecifuantur. 

Articulüs X. 

Ad confcrvandam Patrie Nobilitatis Prærogativim, 
A privatoruin Regnicolirum Securitatem, raprimen- 
damque quorumeanque Potcntiorum agendi licentiam, 
Sacrü Cxfarci Rcgiîque Majeftatc annuente, ulteriùs 
conclufum cfl: Ut pœna Adûs maioris potentix, jux- 
ta Articulum !j\ Matthix Régis Decrctf 6. aliasque 
paffim Legcs, fancita, contra Nobitium Domorum 
invafores , aut Pofleffionum Eorundem Occopatores ; 
Nobtlium fine jufta & lcgali Caufa Areftatores vel De- 
ten tores , prxrerei Vulncratorcs , Verberatores , vel 
etiam Intcrctnptores , impofterum qaoque obfervanda, 
ctiam contra Judicum Regni ürdinariorum, eorundem- 
que Vices Gcrentinm, Magiftrorumque Protonotario- 
ruin, Aaliornm, feu Scptcm- Viraiis, aut Rc^ix Ju» 
dictais», feu Diftridualium Tabularum, aut Comita- 
tenfium Judicum; Capitularium item, & Convemua- 
lium, Rcgii leu Palatinalis, vel Banalis Hominum,aut 
Baronum Regni , A Supremorum Comitum ; Régis 
Item Cameræ Confiliariorum, Supremi & Vicc-Direc- 
tores, in Olficiorum fundione adualiter A légitimé 
proccdcntium Octcntores, Areftatores, Verberatores, 
aut Vulncratorcs, Literarumque Salvi-Condudûs Vio- 
latoreS, fit Rcpulltonem fecundariè» facientes, pronuo- 
cictur ; Non Iccùs te qui Conquérantes iu Dixta, extri 
eandem, propter ejusmodi Qucrclas, aut ad Dixtam , 
Judtcia, vel Congrégations , A ScdcS Judictatias Co- 
rnitatuam, prout & Inquilîtiones , de repetendis ac 
reftituendis rugitivis Culonis & Servitorlbus, aut Mili- 
tis Exccffibus perageoces, A ad ineondos cum eadem 
Computus vcnicntcs . inque Computu , A peragendis 
prxmiffis Inquilitionîbus coinmorantes & redeuntes 
verberaverint , aut vulncravcrinr , veiberariquc aut vul- 
ncrari commiferint; Prout A Vulncratores Fratrum & 
Coufanguincorum, Mutilatorcs item membrorum , A 
Eruitorcs ocalorum, eandem Adûs majoris potenris 
pœnam incurrant ; Rcligiofæ nihilominùs, & Eccle- 
fuilics Pcrfonx, ncc non Mulieras, in prxmiffis Caft* 
bus, poen* cmendæ CapitU fubjaccbunt. 

Adbuc nonnulli Cafus , prilts notent, mortls panâ 

puniendi flatuuntur. 

Articulas XI. 

Ut autem pro ratione DeHdorum & Plagarum , ac 
Pœnarutn, modus obfcrvctur, ex benigna Sus Mi- 
jeftatis Sacratiffim* refulutione, A Statuum ac Ordi- 
nuin attenta, ftatuitur; Ut Parricide. Matricide, Ma- 
riiicidx. Uxoricide, ac Infanticide, Occitbresquc Fra- 
trum & Conûnguineorum ; Prætercà in primo & fe- 
cundo gradu Inceftuofi ; & ctiam Novcrcarum, vel 
Privignarum Violatorcs A Stupratores; Demûm judi- 
cum Ordinariorum Regni, Eorundemquc Vices Ge- 
tentium, Magiftrorumque Prothonotariorum, & alio- 
rum, feu Scptcm- Viraiis, aut Rcgix Judiciaris, feu 
DiftriÔualiumTabulanjm aut Comiiatemium Judicum ; 
Capitularium item, & Convcnrualium, Regii, feu Pa- 
latfnalrs, vel Banalis Hominum, aut Barouum Regni, 
& Suprcmorum Comitum; Régi* item Camcrx Con- 
filiariorum, Supremi, & Vice-Diredoris, in Officio- 
rum Funaione adualiter & légitime proccdcntium; 
Prxlatorum item, Magnatum, & Nobilium, Eorun- 
demque Nunciorum , ac Familiarium, vel Servitorum, 
ad Eosdcm pertinentium , vel cum iisdem in Dixta prx- 
fentium, aut ad eandem, vel Tudieia Tabutaria, feu 
Congregationes , A Scdes Judiciirias Comitatuum; 
prout A Inquilîtiones de repetendis A reftituendis fagi- 
tîvïs Colonis A Servitoribus , aut Mîliiix ExcelTibus 
peragcntiutn, A ad Ineundos cum eadem Computus 
Venientfum, A Redeuntium , inque eodem Computu 
A peragendis prxmiffis Inquifitionibus commoramium, 
vel pariter redeuntium ; In Dicta conquerentium , A 
proptetei Eorundem extra Dixtam lntcremptorcs, Ca- j 
pitali preux, cum exaspcrationc Supolicii, juxta gradûs 
proximicaiis Coufanguincorum, aut Interfedoram 015- 
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cii qualiiatcm, pronunciand* tabjiciuntur ; Pariter A ANNO 
Parencum Verberatores aut Vulncratorcs, pro rcrum 
aut fadorum Circuinftantiis, juxta ptudetis arbitriutn 17x3- 
Judtcis ; lta A Traditorcs Malmoli Caftrorum , A 
Cafteliorum Dominorum propriurum, corumque, vel 
quorumeanque Rcgnicolarum Expugnatorcs , aut In- 
terceptorcs, morris pccnx fubjaccbunt; lta A fallarum 
Literarum confeâoras , fallorumque Sigillorutn Scolp- 
tores, A penès eadem , Vit* altcrius inudianies, xquê 
Morte; Vitxverô, A limul ad amiffionem Bonorum 
iniidianres, A per id damnis A cxpcnûs Innocentem 
aggravantes, ultra amiffioucm Vite, ctiam in rcfulione 
damnorum A cxpenlàrum de Bonis proprix Portionis 
confcdoris Literarum, A Scolptoris Sîgitlorum adjus- 
randarum pu nian tur ; Portionibus Libcrorum , Materais 
item, A Materno- Aviticis Bonis eorundem, legali item 
uxoriû Jure, non abtttniiitcr Ære, ac Jurealieuâ, pro 
iisdem rcliâis A Cilvis pcrinaiientibus. Prxmiffis parmi» 
illi quoque fubjiciuntur,qui in iisdem Calibas ejusmodi 
failli Literis, feienter, A evidenter in Judicio uteren- 
tur ; Incendtarii autem publici , vivi cremabuntur; 

Pariter A privati, ex prxconcepta maliria voluntaria 
lignem tedis, aut aiam Mcffi, vel Segetibus injicten- 
tes, eadenique comburantes, A itaalios damnificantes^ 
pro rerumCircumllantiisgravioribus,pari pncnâ.in levic- 
ribus verè mitiori, attameu amtffionc Vit* plcdendi 
venient; Miiitares nihilominùs cujuscuuque St.r.ûs A 
fundionis, in Rcgno A Partibus eidem anuexis Bona 
poffiJentes, in Calibas A Criminalibus A Militaribus, 

Judicio Militari; ln non Militaribus verô, ftnfu ctiam 
Articuli 7. Auni x6ff. conlbetô Juris Proceftu, pro 
cafuum varictatc judiccntur A puniantur, occifi nihilo- 
minùs Prolibus, A vidux, velut injuriatis, ex Portionc 
Delinquentîs, Homaglum pcrfolvatur. 

Divtrji Cafus , antebàc Notam infidelitatis inferen- 

tes , pro ratione Ddiftorum , mil ion pana pu- 
niendi declarantur. 

Articulus XI L 

Confedorcs falfirum Literarum, vel iisdem feienter 
A evidemet in Judicio utrntes, A non in vita, kd tan- 
tummodô in Bonis quempiam danmificaxc intendentes, 
ultrà refuiioncm damnorum A expenfarum, in porna* 
etiam Infamix: Paflualium attamen, vel Miftîlium Li- 
terarum, in Jcvioribus Cafibus confedorcs , vel talibus 
feienter utentes, lied ncc Honori cujuspiam obeflent, 
ncc ullum damnnm caufarcnt; Nihilominùs, ur à ta- 
liurn quoque confcdione abftincatur. taies juxta pru- 
dent Judicium, promeritx pccnx per Tabulam Regiam 
Judiciariam, vel Comitatus; Refpcdn verb Civiïinm 
Perfonarum, per eorundem Magiftratus puniendi l'nb- 
jlciuntur: inccftum verô în tertio A quarto gradu feten- 
ter committcntes , priorcs quklem rrium, goftcrîores 
verb duorum annorum Carceres fubibunt. Nolentes 
porrè ira ad Bellum vel Mil item non mitttntcj, Rcgc 
infurgente ; Pariter A Capitanei ad falfos Rumorcs 
Gentes levantes, poeni pro ratione Circumftantîarum 
aggravantium , vel allevantium arbitrarîl; Libcros au- 
tem Haydonet intertenentes , quoad Perfonas, cquè 
pro ratione Circnmftantiarum, pœnà delidd proportio- 
natl; qubad vct 6 eau (ata per eosdcm damna, in eorun- 
dem cum expenfis fiendl rcfulione, fi qui demùm prê- 
ter fupraferiptos Cafus, adhuc alii notorii dicendi elîènr, 
taies pro ratione fàdi, ad pœnam ddido conformem, 
pro redudis declarantur. 

De Trktfimatorum Excejfbus, & nonnulli s Trice* 
jSmis tolltndis. 

Articulas XIII. 

Ôuôd cùm Articulo 9t. Anni 171 p. comprehenf* 
Tricclimæ, non in aggravium Rcgnicolarum A Qux»- 
rorum, ncc exigendam novam, leu duplicem Tncefi- 
mam, vel pro cxhibltione Schedarum qualemcunque 
Taxam, veluti eodem etiam Articulo totalitcr fubla- 
tam , verùm ad im^ ediendas dumaxat fraudes ordinatx 
baberentur, in Regii nihilominùs A Parerai aftedûs fui 
conteftationem , eadem Sua Majeftas Sacratiffiina bc- 
n : gnèannuit: Ut lublatis Novifolîcnfi, A Schcmnîc- 
zienfi Tficelîmis, Budenils pro ratione modérai tem- 
poris , tùm ob inftitutum cum Porta Oltnmannîca 
Commcrcium, tùm verb in majus ipforummct etiam 
qaxftorum commodum, in fuo efle permaneat. Ex- 
ccfifus deuique omnes Triccfimatorum, A i Pecoribus,- 
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ex vicinïs Pagis & Loeis, ad Civitatom & Oppidorum 
pubïicas A hcbdomadalcs Nundinas pelli folim, i ra- 
, tibus & ligacis inatcrialibos , aliisque quibusvis Viâua- 
libus, & rebus Veoalibos, ac ctiam Vino exaâ* qua- 
lescuuque & cujuscunquc demain fpeciei Taxs,aliique 
omnis Rcncris abufus, ctiam in finitimis committi foli- 
ti, tolluntur; Excedcutes verù juxta Articulum 17. 
Anni 1639. in Rebus Officii coram Caméra ; in aliis 
autem non Caineralibus , juxta Articulum 44. Anni 
16S1- couveniendi crunl ; Judicatus autem Camcralis, 
quoid Mcrces tantummodo prnhibitas de Contrabaudas, 
Articulo if. Anni 1714. admiflus, ad Quiliorutn dé- 
bita, aliasque eorondem prxtenfiones nnllatenùs exten- j 
daniri Contrabindx verA, ante copnitionem Cauf», ( 
nè diltrahantur , ilatnitur. In applicationc autem ad I 
Tricelimatorum Officia , ratio Lcgum habcatur. Sua 
Majeilas Sacratîffima cil clementcr ordînaiura; Domini 
verô Tcrrcllrcs , locum erga conveolendum jullum 
pretium, Jureque hypothecariA, usquè dum Tricelima 
aiiô non transférante, line Dominorum Terreilrium 
prxjudlcio poffidendum, ncc intereà temporis in Cu- 
riatn clevandum, translailquc aliù Triceliml erg a rc- 
numeraiioncm conwcnti pretii, Domino Terrcllrt rclli* 
caendum dire obligentur. 

Truefim ts , (*f Tclonia ^ ah indu&is, & edutlh pro 
ntctjfîtate propria , Regnicolx hou fohant. 

Articulvs XIV. 


tatur; Ac deniquè nè Naves vcl Rates, fub quoconqae AnkO 
TitalA, aliaque maierialia, vcl res vénales, in Fortu- ‘ ‘ 
bus tempore Nnndinarum, aut extra illas , per Doini- 17IÏ. 
nos Tcrrcflrcs, vcl Locurum Quxllores.aut Arcndato- ^ 
res, aliosqae quoscunque, objcélû l<rvi quoquA pretiù, 
aut aliter qualitercunquc prxcmaniur, aut occupentur; 

Pro judo n'htlominùs pretio Dominorum Terreilrium, 
prxemptione pro iisdem falvl permanente; omnes dc- 
nique cujuscunquc gencris dt Fpeciei, A quandocunque, 
feu per Dominos I cloniorum, feu ipfos l'eloniatoies, 
aut quoscunque atios induâi, & contra tenorem poli- 
tivaruin Régi i Lcgum patrari foliti Exccllus, per Co* 
miratus indilatè caifemur de annulientur ; Exccdentes 
autem in prxmilüs, pœni violcmii, vigure Lcgum 
Fatr.arum, contra eosdem flatui!, puniantur; Contra* 
banda parircr per Teloniatorcs fubindc fias , ante 
cognitionem Cauf* per Dominos Terreftrei , tanquâm 
primam inüaïuiam inftiiucndam, fub prxmiiu pœna,dt 
damnorum ac expenfarum rel u donc non d’drahantur ; 

Gravatis nihilominus adComitarum rccurrcrc integrum 
fit ; Sed ncc Rullici , circa Cnnfinia Pontes «dificantc* 

A réparantes, contra Articulum 47. Anni 1609. ad Te* 
loniotum folutioncm eompelbutur. De teliquo T clo- 
niorum Podelïbrcs, fub poena citatarum Lcgum, Pon- 
tes, Vias, & Aggcres rcpararc A cotifcrvare tencantur. 

De Caméra Relia Httngatica sfurboritalt , £ 3 * 
fuf erendis /. frenJatorum Exceffibui. 


Saeratiffinu Cx farci Sc Regia Majeftas clcmcntcr 
refolvit: Ne Rcgnicnl* i quibusvis Rebus, in Vicinas 
Su* Majellatis Sacratiflhnr Hxreditarias Provinclas 
iuduétis, vel abindè pro ncceffitate propria , & Do- 
mdlicorum fuorum eduâis, inducendisque vcl educen- 
dis , Triccfimam folvant. Pro moderandis demum 
Vicinarum Provinciarum Teloniatorurn Exceffibus bc- 
nignè dat! Rcfolutionc, Statûs A Ordincs Rcgni, Par- 
liumque cîdcm annexarum , gracias quim maximas tc- 
pouunt. 

De Sictis , non nttrjfariis , etiarn Flavialtbus 

Ttiontii tôlier, dis , Judaisqae amorendis. 

• Articulus XV. 

Annuit bénigne Sua Majcflas Sacratilîima; Ut dabi- 
tilô Dudcnli Teloniô, tanquâm in Regii Rclîdentia ab 
antiquô conllitutfl Coraaromicnfe, Albiregalcnfe, A 
Canifienfe Tclonia, in Contcllationem Cœfareo Régi* 
Su® Clemcnti®, A Contribuemîum Incolarum Sublc- 
vamen, immédiate tollantur; Et pr*nr ilia, alla quo- 
que omnia feu in Rcgi'S, feu quorumeunque Domino- 
rum Tcrrcftnum Bonis exiilcntia, licca xque, ac non 
ncccfniria , A Fluviatia etiam , ubi per Pontes non 
transitur, Tclonia, uni cum FiliaÜbus non obftante 
ctiam antiquA ufu , vel Privilégié , alîoquin contra 
pnfïtivas Patrie Loges lublïilcre non valcntc, multù 
magis nec Prfvilegiô , ncc antiqué ufu lirmata , per 
Vice-Comites Comitatuum, pcncs lcgalem Esmiflto- 
nem, finit! Diætl, ac fub pcena ArticuH tf. Anni 
t7if. immediati tollantur : Contra refradarios verb, 
A hu|usmndi Tcloniorum Snblationem, A Jndxorum 
amotionem non admittemes , in Conformitate Articuli 
ta. Anni jfis6 Fisco-Regio, coram Judicibas Comi- 1 
tatenfibus, fub oœna ibidem cxprclfa agcrc liberum fit: ' 
Articull prxterci if. Matthix Regis Dccrcti z- 13. Anni 
ij66 . 34. Anni lôif & 91. Anni 1647. obfctventur , 
A qitousqne ad tenorem prxcitati Articuli 91. Jtidxi, 1 
qu ; b;iscuiique Teloniis non amoveanrur, co usquè ne- 
mo in tali Lnco Telonlum folvcre tcncaturs Ab aliis 
vcrA, qui 1 folutîonc Tcloniorum, Legc ctiam Arti- 
culi if. Anni 17 tf. immunes funt, nulla prorlûs Taxa 
ullibi exignur; A proficiscentium vero pecoribus, in 
Commumbus pz^cuis , duo denarii 1 finguto pecorc 
dictim, ctiam tempore Nundinarum perlolvantur ; à 
cuiusmodi pecoribus , ctiam ad Loca Nundinarum dc- 
pctli folitis, A vel propter glacicm, aut liccitatem, per 
Pontes aut aggeres non transcuntibus , prout_ ncc ad 
Molain, vcl abin*è progredicmibus, vcl Peditibus Iii- 
ncrantibus. ullibi Telonium, fub pœna violenti* defu- 
matur; Nobiles autem, feu quxdum excrccntes. feu 
non, A ignobiles, à Tclonii folutione immunes , ad 
accipicndum à Tclouiatorc pro pecunia poium in Te- 
loniis, fub prxmîfia pœna non adigantur; Grauus, A 
alii Fluvii, contra Articulum 58. Anni lAfç. non itn* 
pediantur, lcd potjûs liber dctccofus A quœltus admît- 


Articülus XVI. 

Regîx Caina® Hungaric® inllrudionem , ad nor- 
mam Articuli 3S. Anni 1569. A iS. Anni 1 71 f Sus 
Majeilas Sacratiffima ordinabit ; quæ ultcriùs ctiam 
cuin Caméra Aqlica fuam habebit Corre«pondcntiam ; 
bonorum A Frovcntuum Regiorum Exarcndationes, 
qucmadmodùm ab arbitrio Régis Majellaiis dt pendent; 
ita Nationalium hoc in palfu lpcc ; alis ratio habcôitur; 
Ad prxcavendos nihilominus quosvis Arcndatorum 
Excclfus, Legibus A Conllitutionibus Rcgni fulxlTe 
debebunt. 

De Mais cum Vtcinis Regnis Provintiis reüi - 
fitandit, y rtvsfn tfftduattdis. 

Articulüs XVII. 

Sacratiffima Cefarca A Régla Majeilas, ad humiili- 
mam Statuum A Ordihum indantiam clemcntiffimè 
admitrit, ut circa met arum inter vicinarum Provincia- 
rum, A Rcgni Hungaiix, Partiumque cîdcm annexa- 
rum Limites, haâcnus pcraâe, A nondum relatas 
Comtîiilliones, teferantur, 1 bcnîgna vcr6 approbation® 
pendentes, quantocyûs ratificandas, approbaras autem 
A ratificatas, finità prxfenti Dizsl, immédiate Execu- 
tion! mancipandas , nondùm verù celebratas, equè 
finît! Dixtl , fenlu Articuli 39. Anni 1 71 f A inibl 
citatorum peragendas , A concludcndas , prxviâque 
earuudem rclatione A Ratificatione, «que Execution! 
mancipandas, benignè relblvit; Quaproptcr in prx- 
milTum finem Commiflàrii denominantur : Ctrta dut- 
triums Exccllentiffimus ac JlluIlriffimusDominus Epis- 
copns Nittticnfis Cotnes Ladislaus Adamus Erdbdy; 
Cornes Thomas de Nldafd Sacr® Rcgni Hungariai 
Coronx Cudos; ac prxtcrci Palatinalis Ptothouota- 
n'us , A Su* Maiellaiis Sacratilfim» Coofiliarius Ma- 
gider Franciscus Szluha; Joannes Sigray Tabule Rc* 

S ix Judiciarix AflciTor; A pro tempore conllituti Po- 
onienfis, Sopronienfis, A Moflbnienfis Comitatuum 
Vice- Comités. Circa Mtraviam: Excel leniiffimus ac 
Uiudriffimus Dominus Cornes Stephanus Kohlry, Ju- 
dex Curix Rcgix, A Su* Majedatis Sacratiffimx Ré- 
gi* intimus Conlilîarius ; ac loco André* Korrelly 
Episcopi Tragurienfis ScniA contcâi, Ladislaus Sio- 
rényi, Elcâus Epîscopus Dolcihenfis ; Item Corne* 
Gasparus Ellethizy, A Michael Rdvajr I'abul* Regis 
Judiciarix Baro , ambo Majedatis Su* Sacratillims 
Confiliarii, A loco demortui Andrcx Hunyadi, idem 
Magillcr Franciscus Szluha, Adalbertus Sindnr, Ta- 
bulx Régie Judiciarix Afiedor ; Gabriel DolTiny , A 
Paulus Prilefiky; ac Vice-Comites Comitatuum Nit- 
trienfis A Trenfchinienfis. Circa SiUfiam : Exccllen- 
tiffimos ac llludriffitnus Dominus Cornes Nicolau* 
Illéshlzy Perpetuus à Trcnchin, ejusdemque A Lyp- 
tovientis Comitatuum Suprcmu* ac Perpetuus Cornes, 
Majellatis Sux Sucratilïim* intimus aâualis Coniilia- 
rius, A per Regnum Hungari® Aulx Caneelbrius; 

loco- 


Anno 

17*3 


DU DROIT DES GENS. 


Jocoquc detnortui Lidislai Pybcr Epi.copi Almîlîenfil. [ 
Joannes Okolicslnyi, Elcétus Episcopus Novicntis, 6t 
labulx Majellatis Sux Sacratiffimx Przlatus ; Magis- 
ter item Franeiscus Sigray, Pcrfonalis Prifcntit Regix 
in Judiciis Locumtencntis & Contiliarii Prothonotarius, 
ac Georgiu» Paluska, Tabulx Regix Judiciarix Aïïes- 
for , Chrillophorus Ugronovics , 6c Gasparus Hra- 
bowski; née non Trcnlchinienfu & Arveniis Comita- 
tuum Vice-Comités. Cirea Styriam: ExccIlentilTimus 
ac lllullrilfimus Dominas Cornes Alexander Erdbdy, 
Coiniiutûs Callrifcrrci Supretnus Cornes, 6c Majellatis . 
Sue Sacratilfimx Intimas Confiliarius ; 6t Stephanas : 
Nsgy Vicc-Palatinas, 6c aller Stephanas Zcke, Tabulx j 
Regix Judiciarix Juratus Afleflor ; née non Callrifcrrci, 
Szaladienfis, & Simigienlis Combat uum Vice-Comices. 
Cire* Styriam ex Parte Crtati-c & Carmiolix ; Excel- 
lentiilîmus ac llludriffimus Dominas Episcopus Zagra- 
bicnlis Contes Emcricus Ellerhizy, Sacratiflimx Cxfa- 
rex Regixque Majellatis Sus Intimas aâualis Confi- 
liarius; llluftriHimus 6c Keverendiffimns Dominas Pe- 
trus Uakics Episcopus Bosncnlîs, Sacratiffimx Cxfarcx 
Regixque Sus Majellatis Coniitiarias; Cornes Joannes 
Clitculiny, Adamos Daniel Rauch Vice-ûanus; Ma- 
gifler item Joannes Branyug , Regnoram Dalmatix, 
Croatie & Sclavonic Prothonotarius; Prxtereà Geor- 
gius Czindery Varasdieulïs , 6c Adamus Oresky Zagra- 
bientis , 6c rofegieniis Comicataum Vice -Comités. 
Cire j Pthmiam: lltuflriftimus 6c Kcverendiffimus Do- 
minus Episcopus Agrienlis Comes Gabriel Erdôdy; 6t 
Cornes Michael Peihcb, Comiutûs Zempiinicnfis Su- 
promus Comes, ac Joannes Szentivinyl, Tabule Regix 
Judiciarix Baro, omîtes Sux Majellatis Sacratiffimx 
Confiliarii; Martinus item Steleczky Vicc-Judex Cu- 
rie Regix. 6c xquè Sux Majellatis Sacratiffime Conli- 
liarius; M.r’iller Gabriel Kapi . Judicis Curix Régi» 
Prothunotarius ; St Emericus Mittyaolbwfzky, Tabu- 
lx Regix Judiciarix AflelTor; nec non Zcmplinicnlis, 
Sirolncnlis , Unghcnfis , Scepuficnlis, Bercghicnlîs, 
6c Ughocleniis Comitaruum Vice- Comités. Cîrea 
Tranfyl v.tniam : llludriffimus & Reverendiffimas Do- 
minus Episcopus Cûnadienfis Comes Ladislaus de Ni- 
dasd; Illullriffimas Domûtus Comes Petrus Ziehy, 
Dapiteroram Regalium Magiller ; 6t Comes Alexander 
Karolyi, Comitatûs Szatthmarlenffs Sopremus Comes, 
omnes Sux Majellatis Sacratiflimx Contiliarii : Prxfati 
Martinus Szeleczky, 6c Gabriel Kapi, ac Sigtsmundus 
Palugyay, Tabulx Regix Judiciarix AflclTor; ncc non 
Szaithmaricniïs , Biharienlis , Mararnaroffienfis, Me- 
diocris Szolnok , Krafzncnlis , 6c Zarandienlis Comi- 
tatuum Vice-Comltes, ubiquepro InterelTc Su® Ma- 
jcdaiis Sacratiffimx, 6c Sacre Coroax, in prxmiffis, 
uuô ex Conlîliatiîs Catncrx Hungaricx, 6c Cauûrum 
Regalium Direâorc, aut ejusdem fubflitutô, prxfenti- 
bus: Qui quidam Cominiffiiru hauccc fibi deiegatam 
Rcâificationii Metarum" Prôvîneiatn , cum aliis ex par- 
te Vicinarum Provinciarum, per Suam Majedatcm 
Sacratiffiinam bénigne denominandis Commillariis , 
prxtixô fuperinde Terminé, elargiendisque accédants 
Mandant, rnodalitatc in prxmiffis Articulis, 6c aliis 
ibidem citaiis Lcgibus fpeciiicatS, optato jarn tandem 
ctfcâui mancipare, 6c ilia etiam, qux leu du élu Arti- 
culi 13. Anni 1681. feu aliàs, 6c expoil , peraâl Ream- 
bulatione, à rinali duntaxat Scntcotix Executione de- 
pendcrcDi, pro deliderata Scatuunt Confolacione, abs- 
que olierion mora, eademque occalîone Controverfias 
quoque inrer Domîniam Hollct, 6c Mora vos Godin- 

f enfes, ratione 90. circitcr Jugerum Terrx, i Dominio 
Jolies avulforum; Non fccüs & circa Infulas, inter 
Hungariam 6c Styriam, juxta dcfluxuin Fluvii Marx 
per ejusdem vehementiam avulfas, vigenecs, revidere 
6c determinarc , ac pro benigna Sux Majellatis Sacra- 
tiffimx Ratificatione, efteâui mancipanda referre pos- 
fint , ac debeant : Intereâ verb , omnia in (lata quo ab 
utrînque mancant ; Suprafciÿtos nihilominds Commis- 
l'arios Sua Majeltas Sacratiflima ad numerum, qui ne- 
cclfarius vidcbicur, relliiugcndi facaltatetn libi Iwnignè 
tefervat. 

De Prtdiis impopulartdis. 

Articulus XVIII. 

Paffim In Regno Prsdia comperiantur etiam talîa, 
in quibus adhuc Struflarx 6c Incolarum Habitationes 
coufpicruntur; (Quorum Incolx Portarum Conuumcra- 
tioncm ingrefli, juxta easdem, obtingens Contributio- 
nalc in Combattus fupfiortâruot , vetùm 6c redire 
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volentes, per Dominos Terrcflres non admitterentur ; 

Eaproptcr Sacratifliml Cxlarel 6c Regil Majellatc clc- 
menter annuentc, (latulum dl : Ut talium Oppidorum, 1723. 
6c Poircflionuin ruralium, antehic Portas ingrelTarum 
Incolx, quandoconque dilperfi, ad propria Habitatio- 
num fuarum Loca redire, St Incolatum luum tccipero 
volentes, per Dominos Locnrum Terrdlres (nifl 
eadem Loca intcrci per alios populata jam fuiffent, 
vel legalis Ptxfcriptio interceffillct) lub poena, contra 
Cotouos profugos renpientes, 6e non rcîlituentes (la- 
tuta, per Magiilratutn Contitatcnlem , de Bonis (imi- 
lium Dominoram, redire volentes eiusinodl Subditot 
non rcdpicntium , irremiffibilitet delumenda, admit- 
tuntur; Ncvc Poileflioties per defolationcm Subditis 
diminutx, ad prxflandas antiquas Dattas , ab integris 
PolTellionibos præffari olim folitas adigantur, aut Sub- 
diti & Incolx, ultra rite confeélum Urbarium, i Do- 
mini* luis Terrellribus, quibusvis infolitis extra- Urba- 
rialibus , minusque debitis Oncribus , cam dispendio 
Boni publici onerentur, in conformitate ArticuH tôt. 

Anni 1 71 J"- Magillratus Comitatenfes invigilare , 6c 
Subditns ab Oppreflionibus Dominorum Terreftriutn 
immunes confervare , ac contra eosdem Dominos 
Terrcflres , Authoritate Magiffratuali animadvertete dc- 
beant, 6c teneantur. 

Ut ratione Bonorum i* Articula 10. Ami I 7 lf. 
fpecificatorum , & pré manibus quorumeunque 
exifîentium , Juflênttbus Rtgnicolis , coram Tabulé 
Rtyta , Jujlitia admtniflretur , (j? us fut ad de» 
ctfiontm Litis non dtflrabantur. 

Articulus XIX. 

Licct quidern relbeâu Bonorum, i potcflate Turcf- 
ca vindicatorum, Prxtendcntibus & Jura fua compro- 
bare volcntibos Rcgnicolis, per Articuluui 10. Anni 
1 71 y. provifum Tuilier ; Incuixu tameu demilfc hoc ia 
Punâp repetfix Statuum 6c Ordînum Regni, Partinm* 
qae cidein annexarum Inllantix, Sua Majeilas Sacra- 
tilfima benignè annuit : Ut Prxtendentcs ratione talium 
Bonorum, fn Tabula Sux Majellatis Sacratiflimx Rc- 
gia Judiciaria, prxfentibus duobus Confiliariis Caméras 
Hungaricx, piiùs tamen Judicum JuramentO, & dun- 
taxat pro Caufis pcrpriùs Commiffîoni Neo-acqofflicx 
fubmiflis, adllringendis, 6c (înè alla prorfùs alias Ca^- 
fas, nnne, vel in t'uturum in cadem Tabula judicandî 
confcqucntia, adcoque prxcift pro diseuffione talium 
Cauûurum vocandis 6e aohibendit, Jura fua profequi 6c 
comprobare poflint. Quas Tabula Regia Judiciaria, 
cum oinni Authoritate 6t plena (acultatc, rnodalitatc 
ejusdem Articuli , ex integro cognosccre , finaliter 
decidcre, 6t reali etiam Exccutioni mancipare poffit ac 
debeat ; Salvô niliilominùs Gravatis in hujusmodi 
Caufis, ad Suam Sacratiffimam Majedttem rccurfu; 
Direâorc Caafarum Regalium, tempore Examinis 6c 
Discuflionis cjusmodi Caufarum, modô haâcnùs ob- 
ferratô , exefle debente : Non lecùl , ut comprohatif 
Juribus fuis, tpll inllantes, ad exigentiam repetit i Ar- 
ticuli 10- in parrem fumptuum , quos Sacra Regia 
Majcdas in priori diuturno Bello Turcico pcrtulir, 
Droportionatam Quortam conférant, 6c ea folüm Loca 
Nco-acquidica hic intclligantur, que usque ad Annum 
1715. recuperata fuerant ; Salvi pariter Ffsco Regio 
legali Aâione, contra, in Comitatîbus eôdem Articu- 
lé deuotatis Bona poflidemes , permanente : Qoôad 
Regnum aorcm Croatlx , nsque ad ulteriorem Su» 
Majellatis Sacratiflimx Dispolitioncm , benefidum 
prxciuti Articuli 10. inan car. 

De Reapplicatione & Reincorporatione , ad Sacrant 
Regifi Hangar ix Ccrcnam fpcBantium. 

Articulus XX. 

Sîquidcm Sacratiffima Cxfarca 6t Regia Majcdas, 
tam de eorum , qux ab olim ad Regnum Hungane 
fpcâabant, quim etiam in meditullio Regni exilten- 
tium, Militarium & Camcraticorum Locorum, juxra 
Articulum 92. Anni 171 y. fienda rcincorporationc, 
dante adhuc præfenti Dixtâ cum inituram fc eflé mo- 
dam clemcntiflimc refolvilfet ; Ut Status 6t Ordincs, 

Rcgiam Benignitatem 6c Clementiam, in hoc quoque 
Petito experiri vaJeatu; Cujus liquidem benignx Refo- 
lutionis, propter temporis brevitatem, 6t ncccïïariarum 
Dispofitionuin non edcâuuioaem , participes reddi 
H ncqui» 
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AnNO ncquivilTènt ; ldcé Eidcm Majcftati Sacratiflîm* humii- 
limc fupplicaut; Ut prxciutus Articulus quajjtocyus 
\yi 2. eifeéiuctur, 6t prxuiilia Camcralia, ac Miliuria Loca, 
J inllar aliorum Contribucntium Locorum, parttcr Con- 
tribution! & Comitatuum JuiUdiètiooi, cum propor- 
tionato Oncre indilatc lubjicuiitur. 

De Muni* Exctfiibus , 6? Rtgalibus fufercndis. 
Articulu. s XXI. 

Ut quéad Militi* Exceflus, Articulu* 43. Anni 1717. 
exacte obfervetur, & Gcncralium aut quorumvis Com- 
mendanturn, feu in fixaâionibus Tribu torum, feu lie 
diâorum Rcgalium , quotnudocunque, aut quando- 
cunquc inttoduélos, hôc quoque pa&o fcmet Status Æc 
Ordims , K cgi A beuigniute confulatos dre fentiant, 
cum infiitucodum ordincm benefata Sua Majefias 
Sacratiffiina demeurer refol vit: Qué Regalia quidem, 
& quxvis Tributs, pnter Jus, & zqnum, in Prelidiis 

S uibusvis, per Generales, aut Comnendantes coruu* 
cm iuiroducta, fimpîiciter, ft qunntocyùs ficri pote- 
rie, tollatitur, ît calkmur: Ilia v ru, que feu ex ufu 
antiquo, ft continuât! Confuctudine, livè ex Conccs- 
fione qnapiam per Generales, fit Commendantes, in 
partem Salarfi fibi deberi pr*t«nduinur, prxviô fuperln- 
cè ijiltituendô Examine^ & compertâ rei Veritate, ex 
aliis medüs, per Suain Mijeftutein Sacratiffi.nam dé- 
mentir orditiandis , abso"c i.lnrinri Regnicolarum 
ag ;ravîo cmnpen'entur. Quia autrm liante prêtent! 
I>ûetl ctenus ordindta fn prêtent'» Doininorum Com- 
miliarior un R cg forum . cum Concuriu Statuum , & 
Confilii Bel'ici, ac Camers An lie* iuchoata Comniis- 
fio, finem fortiri nequivifler; Idco Status & Ordines, 
benignæ Régi* Rclolurfoni iu fillettes , pro ejusdem, 
finie .1 iljtim Dictl fienda coutiuuatione , & benigue 
Rcloluiioni* Ktgix ctfcâuacionc fopplicanc. 

Ut jirtieuhs 72. sinni 171 f. Je jfuflriacic , Styrity 
6? aliis vian arum Provinciarum Incolis i » 1I UM - 
gsria Fundos pojjidentibus , efeBuetur. 
Articuco» XXII. 

Ut finit*, & Annis prxtcritis Sue Majcftati Sacra* 
tifiimx, ex parte Regni humillimè relate, in prxcitato 
Articule» ordinat* Cotrnniflioues quaruocyus ctfeâuen- 
tur, & idem Articulas Execution! demandeur, Status 
& Ordines Eidcm Su* Majeftati Sacraiiffiinx huinilli* 
roc fupplicant. 

De Generalatuum ad Confinia Jranslatione , fc? non 
ntcejfariorum Prsjidiorum évacuation. 
Articulus XXIII. 

Sub proxime prxterita Dim Status & Ordines 
Regni, Majcftati Sua: Sacratillimx humillimè fuppli- 
cucrunt : Ut recupcratis jatn uUcrioribus Fartîbus, 
Hollcquc naturali , ad remotiora propaUato , Caifo- 
vienfis , Cis & Trans-Danubialis, Jauricnlis, Coma- 
romienlis, Varasdienfis, (t alii Generalatus, ad fines 
Hungarix, & Fatliotn eidcm annexarum ponant nr, de 
conferautur : Ab eo autem tempore longe ultcrius, 
Deo ptopitift , Termini cxtcnli haberentur : Hinc 
Status & Ordines Sus MajcRati Sacratillimx , non 
folùin pro etfeduatione Articuli 41. Anni *7« f. lcd 
cttam uon ncceiraxiorum Frxlidiorum, joxta benignam 
fuperindc clargitam Rclolutiouem Evacuationc, humil- 
limè lupplicant. 

Pro Revifionibus Jpptlhtionrm pente Dominum 
Comitem P a latinum, <juà fs mal eti.m l.oiumSe- 
nenietn Reginm , Juduts denominantur. 
Articulas XXIV. 

Bentgnè admittit Sua Majclhs Sacrariflima , nt in 
OOOfiarmiiatc Articuli Anni 171 f. prêter Scptcm 
Virus, ad lupraratum Jualcium Rcgium Scptcm- Virale, 
fut» Frctidio Regni Palatin!, (t fimul Loeumtenenti» 
Regif, alii adhuc oâo , duo qaidem ci Pr*latis , & 
do<> i*x Magnatibus, & demûm quatuor ex Statu Nobi- 
liu n, ex omnious Regni Fartîbus, pari cum pr*faris 
Scptcm Vins Votô, & SalariA condituantur , ac ad 
AdmiuUlratiouem Jultuix , sqoali omncc Juramcutô 
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adftringamur ; SubfHtutionc in locnm légitimé abfcn* A N NO 

tium, aut aliter iinpeditorurn , usque durn per Kcgiain 
Majeftatcm, vcl iidem Subftituti pro adualious confir- * 7 * 3 * 
mentur, vcl alii in locum Eoruudcm denommentur, 

Comiti Palatinô (alvi permanente; Hujusmodi autem 
Judices, ititra tridui Spatiutn, fub pœna Florenorum 
100. Judiciorum cclcbrationi adcll'c tcncantur, nifi gra- 
vis infirir.itas, vcl legale quodpiam impedimemum cos- 
dem exeufet- Frxviô demûm modfl couiparentes, Hatrs 
lions, pro Caufantium commoditatc conliderc, (t ad 
minus undecim cum Prsfidc, ad rerendum Judicium 
continué ptæfcntes clic debcant: Ablcnte demûm qua- 
cunque légitima de Caufa Regni Palatinô, Judex 
Curie Kegie, de ufu edam hadcnùs obfcnatô, pra»- 
Irdcat. 

De Tabula Rtgia Judiciaria , Ejusdemqat Stabiii • 
taie. 

Articulus XXV. 

Et quamvis Tabula Regia Judiciaria, fenfu Articuli 
10. Uladislai Regis Decrai i.& Articuli 38. Anni iyf9. 
ac aliaruin pafitm fancitarum Lcgum, fuperioribus 
quoque Sxculis,pro continué célébra» fuilfet; Magné 
nihilominûs Caufantium,& Jufiitiam fitlendom damnô, 
ad certa tempora reduâa, ac vel maximè tempotum 
injurii, J udicia interrup» extitiflè compcrircntur ; Pro 
Jullitia itaque, per quam Régna fubfirtnnt, continué 
adminiilranda , Sua Sacratimma MajeRas Tabulam 
Kcgiain Judiciariam, cum plenaria fecundüm preferip- 
tum Patrix Lcgum judicandi facultatc confirmât, ac 
fuo in vigorc, or integritare confcrvandam , ac non nifi 
Feriis & Juriftitiis demptis, ut pro continué confidcat, 
Caufantibusque, non obfiante aliquorum lcgitimi ab- 
fentiâ (iti tamen, ut ad minus Novem Judices Taba* 
lares cum Prelidc adlint) Jus & Jufiitiam adminiflret, 

Juratosquc fcnlu Articuli 8. Uladislai Decreti 4. pro 
necefidriis funâionibus adhibeudos, Tabula bec Rt^ia 
fiilax iat os habear , ftatutüm cl\. 

De Caufis ai Tabulam Regitm 'Judiciariam fptïïtre 
debentibasy Jmriditisque Remediil , 6 ? Ttrmino 
Evocationis. 

Articulus XXVI. 

Licèt quidem Caufæ Articulares, & Kori Extraordi- 
narii, Comitis Palatini ; Dcteâuum item Seminîl, 

Judrcis Curie Regiæ Judicio fubjeèie fuiHcnt; Ad ce- 
leriùs nihilominûs, & exaâiùs adminilhandam J'ifii- 
tiarn, bénigne annuit Sua Majefias Sacratillima; Ut 
quzvis Cauf*, tam videlicet prereccnfiie , quàm & 
ali* Tabularcs , quoscunque Kegnlcoias, ac Fiscum 
ctiam Rcgiutn aâivc, & palfivc tangentes, in Tabula 
Judiciaria Kcgia (falvi Parti fuccumbcmi.ad Tabulant 
Scptcm- Viralem Appellationc) ludicentur , & tetmi- 
Meneur ; Iti tamen, ut in CauGim attraâis remotiiis 
habitantibus, quatuor ad minus Quindenanun Termi- 
nus, & is quidetn pro ce»t* , ôt detcrminara die, nè 
Cau tantes, ob incertitudinem dief, qui Caufii eorun- 
dem Icvarctur , diutius cum gravi Expcnfarum fuarnm 
profufione ctfpcâarc debeant, prefigatur. Pauperum 
autem, & antiquiorum Caufarum, licut haSenus, iti 
impoli crum quoque condigna ratio habcatur, cxdcmquc 
ante alias alfumantur, & decidantur; Juris remédia cô 
usque durent, & obfervenrur. quousque de iisdem, & 

Pœna temerè litigantium,in Emcudaiionc Lcgum aliud 
non fiatuatur. 

De Tabula Banali. 

Articulus XXVI T. 

In Regnis pariter Croatie , & Sclavoni* fingulîs 
Annis , cxceptrt Feriis, ât Jorifiitiorum temporibus, 
llntôque fuô locô ,4 tempore, per Dominum Comitcm 
Banom, & univerfos Rcgnorum Status dctcrminamlo. 

Tabula Banalis fub Prefidîo Comitis Bani, aut eô ab- 
feure, & légitime prxpcJitô, Locumtencntis , fca 
ejusdem Comitis Bani Vlcrt-Geremis (ud quam om- 
nium Comitatuum Regnnrura Dalnutix, Croatie, & 

Sclavoni* Cauf*, per Viam ApDellationis dednceôde 
erunt ) cclebrcrur , ralîterque , « non fecûs , more 
ettam haftenùs legalltcr oblcrvatô, per Viam Appella- 
tion!*, & Transmifiioni* in Tabulam Regiam, ac dc- 
inum ctiam abiude in contincmi, ex autiqua Coufiie- 

tudlnc, 
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todîne, in Septcra* Viratum , Cauûrum Appelle», 

earundcmque Revifione* légitime deducantar. 

Tempéré Rtvifioms , appelhtarum Caufarum procè- 
dent es Judicts , 6 ? â/ii Inter ejfati , et sam in Se- 
dibus Judiciariis Comitatuum exeffe debeant. 

Articulus XXVIII. 

Pro majori uniformitatîs ratione , & exaAiori appel- 
fatarum Caularum Rcvifione ftatuhur: ut ad conformi- 
tatetn Articuli 8. Uladlslal Regis Dcereti 4. 4 Articuli 
13. Anal tfS 7 - Judices in Cauiis propres, & Princîpa- 
lium fuonim in Tabula Regia vertentibus: Non fccûs 
& aliî quoquô modô InterelTati ; Prout 4 Vice- 
Comîtes, & Judices Nobilium, ac Juraxi AirdTores, 
în Sedibus Judiciariis Comitatuum elfe non pofiïnt, 

& port faAatn Caufarum coram iisdem ventilatarum 
Rebtionein, fob earundem Discuflionc eiefle impofte- 
rüm debeant. 

De Feriis , umverfalibusque JuriJîitiorum Terminis . 

Articulus XXIX. 

Pro Judlcum, & Caufantîum DircAione, fervando- 
que debito ordine , Sacratiffiml Cxfarei , & Rcgiâ ! 
Majeftate annuente ftatuûur : Ut Feri* Nativitatis ] 
Dotnini, initlum fumant à Fcfto San Ai Thomx Apos- 
toli, & durent ad Dominicam primant port Epîphaniam ; 
Dcin aurcm per ultimos Dics Bachanallorutn, usquè 
ad Dominicam primam Quadragefime; Portea veré à 
Ddminica Palfionis (ut videlicèt Prxlati, pro cxcqucn- 
dis, iisdem hebdomadâ San Ai incumbcntibus FunAio- 
nibus, uni 4 reliqui Judices ctlam, Devotionis CauÛ 
adefte poffint ) ad Dominicam feeundam port Pafcha; 
Infupcr per Hebdomadam Sactî Pcmccoftes, usquè ad 
Dominicam SanAiffimx & Individu* Trinitatis: 
Juriftttioth verô Mcffis, i Fefto SanAi Lad?slai Rceis 
Hungari*, usquè ad Fertum SanAi Stephani : Viftüe- 
mix autem à Fdlo SanAi Michaelis, usquè ad Feftum 
SanAi Martini Episcopi: De relieuo prxtcr prxmitT», 
prxviémodô utiiverlâliter obfcrvanaa Juiirtiria,adhuc trt- 1 
ginta dics ante DI*tam,& fob totoDtatali dccurfu, juxta: 
Articulum 49. Anni i 6 f S . & Articulum 1». Anni iyo 7 . 
usquè ad reditum Nnnciorum; Non fccus « omnes 
Dominid , juxtaque SanAi Ladislai Caput 38. Libri 1. 
à SanAa Romana Ecclclia, In Foto Fotf cclcbraxi fo- 
4 iti ; Feftorum & Rogationum etiam dics; nec non 
tempore InfurreAionis Gcneralis , pro univerfalibus ! 
juriftltiis, antiqul Regn! Confuetudine exîgente , Im- 
pofterùm quoque tencndi ,4 in omnibus Sedibus Regni' 
Judiciariis obfervinda venient, quœ Juriftitia, fcnfu 
Articuli 70. Anni 1618. (praster folas Caufas Matri- 
moniales) ad Sacras etiam Sedes ettenduntur. 

De Tabularum Diflriftiulium Ertfiione, là Perfe- 

nis ad easdsm adbibendis. 

Articulus XXX. 

Sîqoidem pro celeriori, ac exaâiori Jurtitî* admi- 
niftratione , & 1 multis Annis imermilTorum Gcoera- i 
Hum xquè,. ac Brévium Judiciorum celcbrationc, Ta-i 
hula Sus Majeftatis Sacratiffim* Regia, exccpüs Ju-! 
riftitiorum temporibus perpétué cciebranda veniret,' 
ibidemque Protonotarios ex muneris fui cxigentia,fenfu 
Articuli 34. Anni iJ4f. in integro numéro, & tenore 
Articuli 38. Anni ifM- continué fine exceptione in- 
icrcfTe oporteat, neque iisdem de diâamfnc hujus Ar- 
ticuli aller fubmtui valeret; Htnc abrogatô antehac per 
eosdem in Partibus cxercité ProcdTu ; Ne Caufantcs 
în Ctufis Articulo 28. Anni nty.denotatis, & Forum 
Protonotarialc haAenüs rcfpidentibus, bénéficié admi- 
nirtrandx jullitix deftituaotur,fecundùm ben ig nam Suæ 
Majeftatis Sactatiffim* mentem & intentionem, Subal- 
terne Tabulx, in quatuor Regni DirtriAibus crigendx 
. deccmuntur: Quorum lingulx uni cum Prxfidibus, ex 
Quinquc Perfonis Natianalibus, in Regno benè polTcs- 
unnatis,ac Juris Patrii exaâam Notitiam, xqoalrmque 
AAivitatcm judicandi habentibus, Jndicum Juramenté 
adftringendls conftabunt. à quibus Sentcnti® ad Tabu- 
fam Regtam Judiciarfam Vil AppelFatlonis transmitti, 
abindeqne appellatc ad Scprcm- viral em reftrri debe- 
bunt: Prwerd pro lit^antium Allcgationibus, modé 
hadcnùs obfervatô, coram Judicio ad Calamura exci- 
Tou. VIII. Part. II. 
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piendis , perlegendis , conficiendâque , te publicandl A.NNO 
Sententiâ, & ruccclFivè redigendis Procefllbus, adhuc 
anus în fingulis Tabulis Juratus Notarius, Juramenté 1713* 
Notarioram Sedis obligandus, fine Voto, & quatuor 
Jurati,ac ex his unus Expcditor cum ordinan'o Salarie; 

Alii porté Jurari cum Adjuta, pariter Juratorum No- 
I tariorum Sedis juramento adllringer.dî , adhiberi valc- 
! bunt ; Ad prxcavenda porré quxlibet impedimenta , 
i Julliüx adminiftrationcm, cjusdemquc celeriorem cur- 
fum rcmoratitia, haâcnùs quoqoc per diverfa Prscep- 
i toria Mandata plurimdm caufata , esirm Tabula; 
DifttiAualcs, penes folas AAiones, iisdem exhibendas, 

& cum fuflicienti, Quis? Quid? eoramquoèquo Jure 
petatur ? & i quo ? Declaratione expreffaodas , a Literis 
Ccrtificatortis, proque rstione necellarix Comparitto- 
nls. Stylé conlueté per lupradiAum Notarium, cum 
Dcnotationc N. N. Partium Regni Hungari® Cis-Da- 
nubianarum DiliriAualis Tabule Judiciaria Prxlês, 4 
exteri AlTeffores, Nominisque fui appofitionc foblcri- 
bendis, Sigilloqoe Regis cum Infcriptione: Sigillum 
Diftriâualis Tabul* Judiciaria Partium Trans-Danu- 
bianarum ; Vel pro Qualitate DiftriAuum prxfercnte, 
iisdem concedendo muniendis,flt expediendis, unà cum 
reliquis acclufis, & appofitl LeAi includcndas, ac per 
, fupraferiptos Juratos, vcl pro Sumptuum Compendio, 
per Judicem Nobilium, feu duos Juratos Alfeflbres 
; il lins ComlttUÛs, ubi in Caufam attraAus refideret, vcl 
Bonaqurpiam hxbcret, exhibendis, ergaque fidedignas 
fuper earundem Exhibitione Tefllmonialcs, procédant, 
ultra quos penes fmgulas Tabulas, anus Advocatus 
cum Silario adhibebirur , qui Paupaibus, mediis defti- 
tutis , gratis aflîftere obligflbitur ; tèm hic , quam 
etiam alii, conlueté Adrocatorum Juramenté adftrin- 
gendus. 

De Loco Tabularum DiflriSlttahum, CeUbrttione- 
que Judiciorum. 

Articulus XXXI. 

Ut pofré Ciftlantîum etiam Expenfis, & commo- 
dlorf Jurtitlx confection! confulatur; Pro Camisutiknt^ 
fine pr*|udicio Ordinis eorundem ab infra denominan- 
dis, DiftriSâs Cit - Dmnbism , PofonienG vidcticct, 
Nittrienfi , Trenchinenfi , Barfienfi , Ncogradicnfî, 
Hontcnfi , Pefticnfi, Strigonicnlî, Zolienfi, Thuroc- 
zienfi,Lyptôvicnfi,« Antenfi, Locus Tabule, Ltbtr* 

R trinque Civiles Tyrntvitnfis. Pro Traits - Dannhianit 
Comu jtthas , ncrnpè Sopronienfi, Cartrlferrel, Szala- 
dienfi ,Comaromicnfi , Sümeghîcnfi , Jaurienfi , Albenli, 
Wenprimienfi, Mollonienfi.Tolucnlî, & Baranvicnfi, 
Ltitra Rtgiaqut Ctoitei Gi»zit*fit. Pro Cit-Tyliscami 
Difinéhit Cemitasitmi; Abbaujuvarienli vidclicct.Zcm- 
j plinienli , Sairofieufi , Ungenli , .Scepuficnli , Gémô- 
1 rienlî , Hcvcfficnli , cum exteriori Sxolnok , liorfodienfi, 

& Tornenfi, Liktra , RtgiacjMt Civiles Eperirftwfu. 

Pro Cemisaiibut ver 6 Trat-iyo , r (j»ii,Szatcm. 1 rienii , Sxa- 
bolcfcnfi, Bereghienfi, Ugoclcnft , Biharienfi , Cfana- 
dienfi, Cfongradicnfi (quorlàm & Bachienlis, ac Bo- 
droghienfis, proptet majorem commodttatcm applica- 
carentur) quorfùm etiam reliqui Comitatus nondùm 
iocorporati (quamprimùm reincorportti fuerînt) fpçAa- 
bunt, Magno-Faradi**!*, denominantur, inibique con- 
tinué, exceptis Feriarum, Juriftitiorumque temporibus 
celebrari, 5 t prxmilîi Judices iisdem, omnibus conti- 
nuandorum Judiciorum temporibus interclTc, Caafti- 
que de Bonis, in eorundem DiftriAu exfrtenribus, & 
Acquilitioai Aâorum tùbftratis , non veré aliarum 
Tabularum JurïsdiAionl fubmiflis. judicare; Si autem 
Bona Diviüonf, vel Acqoifitioni fubftrata, in diverfis 
DiftriAjbus fituarentur, in quo Caput Bonorum, vcl 
eôdem non exillcnte, potior pars eorundem adjacerer: 
Pariter & in Liquidis, uuiverla llona, obligation! I ab— 
miftâ habentibus, idipfum obfcrvare , aut ccrtis & de- 
terminatis Bonis obligatis exiftentibus, tenori Obligato- 
rialium fetnet, 4 AAores , * JudJccs accommodaro 
tenebuntur» Ubi verô Tabularum Prsfidem xgrotare, 
aut afiter légitimé impeditum, ac abfcmem effe cotjti- 
gerit , in cjusdem abfentîa ,' Prxfidis Officié primua 
AlTellbr lungatur ; lia ta mai, ut occafionc unius, vcl 
altcrius legitimx abfcnti® , ad minûs très intcrcHc, Sc 
pluralltatcm Votorum obfcrvare debeant; Dùtn porré 
quatuor elle contigcrit, Votaquc bifaxiam dividerentur, 
cui Parti Prxfcs, vcl eédem légitime impedité, & ab- 
fente, Subllitutus adhxrebit, pro conclolïvo habebitur, 
qui Judices, juxta modernara denominationem, Suc- 
ccfiivè veté juxta Atrcrtoratûs fenium conlidcbunt, 4 
H à demot- 
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Awo demortuîs, tel *H6 avocaiis fubftituendi, port Scniores 
AN ‘ v fequentur: Extra qaos convocati Partlum, ampliùt »n 
I72 ï. Judicio non adhibebuntur. Pr*tidem & Atfeirorcs, 
^ prout 4 Notarium Dillridualium Tabularum , Sua 
MajcIlttS Sacritiflima, 4 nunc, 4 in futurum denomi- 
nabit; Expedlto.cm verô, & reliquos fubaltcrnos.Pr*- 
fc* cum Coulilio, « pluralitate Votornm dcterminabit. 
Qui pr*vift modô fpcciticati CotnttatuSjline prxjudicio 
Seflionnm Dixtaliom, liante hic Dietl (lî tieri potcrit) 
determinnudarom appotiuntur; Loca autem pro priat- 
taâis Tabuüs dcnmninata, re, & ueccffitatc ferente, 
immutandi, 4 prarartadas Tabulas, ad cornmodiora 
transferendi , Sua MajclHs Sacratiflima fccultaun» libi 
bénigne refervat. 

De Ttrminorum Prtfixitmibtti , Caufantium Com- 
purüione , br évitât c aliéna h tu , fc? Sententiarum 
Extern imbus. 

Articulus XXXII. 

In prxfixîonibus porrô Terminorum Judiccs Tabuli- 
rum Dillridualium , aliique Comitatcnlcs, Ariiculi 13. 
Anni 1613- habit 1 Loci i quo,4 ad quem, non munis 
et uni anuquitatis, & v«u(Uii> Caufx, ex Frzdcccffb- 
ribusque in Caulam attrados hcri fulitx Condesccnfio- 
n >, 4 Froducliunis , prxfertim in fado alicno Litcra- 
ruin, Literaliumquc Inflrumcntorum, aut peragenda- 
rum Inquilitionum retlcxiouc; Non fecùs 4 quoàd 
Termiuorutn Extenlionc*, Articuli 3a. Anni i63i. ra- 
lioncin habcrc : ln CauGun attradl vcrô , prout 
Certificat! fuerint , iti ctiam in confonnitate Cer- 
tification» comparera , ad perfonatiter porrô com- 
paranJum evocati , 4 in acceüu uliter non com- 
pârcntcs , pro iii comparcmibus dcclarari : Mnirô 
ttihilominûs Caufx exigente , tali Dcclarationi Judi* 
ciariam erga Dcliberattunem fatisfacerc tenebuntur; 
Quibus previô modô citatis, pro CJomparitioue, occa- 
(jone primx Lcva-x cedet tota Dics, adeoqoe Judiccs, 
*ad tandem cxcipicndam, vel ex ContumacU ferendam 
Sentent iarn, ante Solis occafum, pariter 4 in concurfu 
plutium Cauûrum, ctiam hori* pomeridianis confi- 
dtam, CauCisquc juxta Scricm, 4 catundcm antiqui- 
tatem ravideant; Caufx nihilominùs Pauperum, ante 
alias levandx, 4 discutiendx , Allcgationesquc tem- 
pore ci us ma di CauCrum concurlüs, ctiam cura Con- 
fcffuin non tamen extra Domum Judiciariam , per 
Juratos cxcipicndx veaient Quia autem Caufantcs 
perfxpè exundationibus A quorum, Inürmitatibus , aliis- 
que weitimis 4 cvidcntlbus, inque Titulo 19 Partis a. 
exprems rationibus prxpcditi comparer»: acquirent, & 
proptcrcl in totali Partis comparent» Acquilmone 
convinci, Bonaque .tahter Convidorum Executioni 
mandari affolèrent; Hinc ulterius liatuitur, ut contra 
eô modô Convidi>s, 4 in Loco Judiciorum non vifos 
latx Scntcmix, ad decimum quintum usque Juridicum 
diem non cxcquantur: Quibus intcicl temporis adve- 
nientibus , 4 fufficicntcm , lcgalemque non Compa- 
ritionîs rationcm affignantibus , nullô proptcrcl oncre 
gravabuutur , fed Procdlus fine ulterioti Cerdficationc 
continuari , nullité ablenti* legali raiionc affignatâ, 
illicô uni cum Expcnûs morx, Parti Triumphanti rc- 
fundendis, per Alleffores, aUernativè ad Judiciariaruin 
Seoientiarum Fx^cutioncm («sque ad ulicrlotcm Su* 
MaiclUtis Sacratilfimx Dispoli tiotftml adhibcmdos, de 
B»mis in Dilïriüu Tabulari cxillcotibus , Executioni 
mandari, iisdcmquc Convlâioncm non adxquantibus, 
ex alii» Bonis . in quocunque Dillridu reperiendis, 
penes débitas Transmiliioucs, Executio, 4 quidem in 
liquidis Dcbitis , fenfu Articuli 31. Anni 1659. fup- 
plcri debebit , Dcnominatione in hmilibus, 4 al iis Ca- 
fibus, pro latiottc coruodcm , penes Convidum per- 
manente. 

De Oppofiiiont , vtî exeeutorum Bonorunt Reoccupa- 
tioHt y novvfue Judicio , 6? Tranmïjfiontlibui , 
ac C a u f arum Jub Luis pendtnria cxijletuium 
Continuaiioue. 

Articvlos XXXIII. 

Ad cocrceudam porro Potemiorum, in non admit- 
tendis, 4 per quoscunque turbamlis Judiciariis Exccu- 
tionibus, tel verô Bonorum jam judicialiter ciecnto- 
nun propril authoritatc fiendis violenth reoccupationi* 
bus, hadenùs lcrè fibi imparte veudicatam liccntiam, 
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Articulus 31. Annf i68r. ulterius quoque obfertabitur, ANNO 
qui ad Juridicam Repulfionem non euenditur. Quia 
autem de Lcgc Kegnt, Judiciarix Scntentix per novum 
rruccffum couigi . emendarique permitterentur ; Ad 
compcndiandas proindc Caufisntium expert lis liatuitur: 

Ut limplici 110 v 8 Jndiciô mi volentcs, fine omni Man- 
dato , 4 duntaxat penes novam Adionem , Caufam 
fuam refuscitare valcant : Novum tamen cum Gracia, 
non nili penes Mandatant profequi poflint. Demùm ad 
Fartium appellancium lnflamiam,Transmi(fionales Sty- 
lô Comitxtcnfi etpediri, 4 prxviô Prcambttlo: Sttr*- 
tijfima Prmcipi, &e. Tabula Lee Djlnduuhi fubal» 
ttrma Judieiaria Dtftriâit T. Maitjlati Veflru Sac ru- 
tiffimx bumillimè rtprxfeulal bV. Fotteaquc tota Pro- 
ccllûa Séries cum unimfis Froduâis inferi: Allegatio- 
nesti uttiusque Partis, i Linea ; Dclibcratio porrô 
inajori charaâcrc dcscribi, inter venienusque ne fors 
corrcd*, cum vocum in Judicio corteûarum fada 
expreffione apponi : Subfcriptk) autem, 4 Sigillatio, 
modô in Ccrtificatortis prxfcriptô obfervari debebit. 

Ut porrô ex Scntcntiarum per divofos Judiccs latarutn 
Rclatione, aut verô ex catundcm Transmifftonc facile 
emcrgîbiles Confuliones etitentur, Scntentix 4 Dcci- 
fioncs antehac cornm Frotonouxiis fade, 4 ab Exe- 
cutione pendentes, per Eosdem incra Menl'em etequau- 
tur, 4 limu! , li defedus quispiam in Executionjbus 
hadenùs fadlt înterveniffent , compcrtl rei Veritate 
corrigantur; Exccut* autem, Aappctlai*, non tamen 
rclatx, pariter per Eosdem ad Tabulant Rcgiam Judi- 
ciariam, uc ibidem more hadenùs confuctô, fub noml- 
nc Principilium fuorum referri pofftnt, transmittantur : 

Sub Litls nihilominüs pendentia exiftentes, prxvil ta- 
lium ad Tabulas Dillridualcs pio Caufiuum ratione 
legali derivatioue, per casdcra continuentur. 

Serin Cuufurum purè ad Tabulas DijlriUuales ptr- 

tintutium. 

A r t 1 c o l c s XXXIV. 

Quandoquidcm Articulus a$. Anol 171^. Caufas 
Protonotarialcs 1 Comitatenftbus dillingueret ; Tabul® 
verô Dtllridualcs loco Judicatùs Protonotarialis conlli- 
tut* effent, & per coufequens illx ipfx Cauf», que 
hadenùs per Frotunotarlo* ludicabantur , per Tabulas 
Dillridualcs impoftcrùm judicand* teuircm; Ideô us- 
què ad ultcriorem Emendationem Lcgutn, ob brevita- 
tem ctiam temporis, Dietl jam ad finem vergente, 
appel labilitate , tel non appellabilitate Caularum, & 
atiis Juridicis rcmcdîis , per Status 4 Ordincs fubmilTis, 
judicatuque 4 Foro Comitatcnli, prout 4 Libciarum. 
Kegiarumquc Civitatum in fuo elle, usque ad proxime 
lubfccuturam Emendationem LeguiA ( ubi ctiam t axa 
Expeditionum , tam Tabularium, quàtn Comitatcn- 
fiutn, Capitularium item, 4 Conventuaiium.ac Libc- 
rarum quoque 4 Regiarum Ciritatatn , pro ratîone 
modem i temporis, 4 Circumllantiarum Hmitabuntur) 

4 ufu hocusqnè contlnuato reliais, omnes illx Caufa 
in prxmiflo Articulo xS comprehenf», & hadenùs per 
Frotouutarios judicat*, Judicio Tabularum Didridua- 
lium l'ubjacebunr ; Et omnes Gaulle Appellabiles , tam 
In Tabulls Dillridualîbus , qulm Com tatibus , intra 
Dominium appcllenrur & transmittantur ; cxccptî* 

Caufis. ubi Düapidationls pcricolum imminct , 4 aliis 
in Articulo 18 Anni 171*. content», circa quas idem 
Articulus oblcrvari debebit. 

De Plinipotentialibus , &? Procuratorüs , fub Sigillo 

Comitatuum tmanandss. 

Articulus XXXV. 

Pro compendiandis Somptlbus 4 miferorum Subie- 
vatione, Sacratiffiml Cefarei Rettilque Maiellate an- 
nuente, liatuitur; ut Plcnipoicmiales ,4 Procuratoria^ 
five in Sedrbus Judicinriis, live Gcnaalibus, aut Parti- 
cularibu* ctiam Comitatuum Congrcgationibus fad*; 

Sivc verô coram Suprême, vel Vicc-Comitibus, cum 
Judice Nobilium, 4 Jurato AffclTore celebratx. 4 per * 
Eosdem relate , fub Sigillo Comitatûs extradari . & 
ubique Locorum, 4 coram qnibusainque Judicibus, 

4 kegni Judiciis pro Authcntieis haberi debeant , gene- 
raüterque emanatx, intra Annum; Ad hanc autetn vel 
illam Ctul'am , aut usque ad Revecationetn cmanate 
Flcôipotemiales , prout nimirùm emanaverint, 4 célé- 
brât* fuerint, iti quoque conlidcrandx; Prout ft Cau- 
11 Stadiorum, ajiorumque iu publicis Rcgoi Negotiis, 


DU DROIT DES GENS. 

An'NO CItr: î Wem exiftentiam, juta Articulum 14. Uladislai 
Kc^is Decreti f. usque ad redit um, pro vigorofis ha- 
1713. bendc veulent, ac non nili ad notitiam Partium iuteres- 


, — "“—“i * ••■•• «m iivmuuu 1 Jimim luicrc»- 

liuarum , tu quibuscaoque authcncicis Locis rcvocaxi 
potcrunt. 

De Modo Expéditions Literjrum Procuraioriarum. 
Articulus XXXVI. 

Quoniam proptcr unius , vcl alterius Advocati No- 
minis ex Literis Proctiratoriis exmiffionem, Caufames, 
qucm vellcnc , adhibcrc nequirent , adcoque Ccpiùs 
damniriccmor; lde6 ad cvkandas cjusmodi Damniûca- 
tioncs coofultum ccnlebatur, ut àmodü dcinccps, in 
Liicri* Procuratoriis, hxc quoque Claufula appnuatur: 
Et alïos in Rcgno J uranie tu 0 adftriâos Prïfcntium 
Lxhibicorcs. Cujusmodi Procuratoric ubique in Judi- 
ciis robur fortiantor firmitatis. Et rametli Procurato- 
ri® ad Annum duntaxat durarcnt, ubi taincn pcî fpeci- 
OiAtioncm Cauf®, & usque ad Conclulîoncm ejusdcm 
cclcbrarcimir , eouiquc pro vigorofis habebuntur- 

De Cduforum legaliter infiitutarum , fc? quomodo- 
cunjue impeditarum ultcriori Promotion? . 

A R T ï c U L u s XXXVII. 
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Articuli 41. Anni ijfL squc ad publica Rcgui, in 
prxmiuis Arttculis dcnotafa Servit ta idoncas, inter tencrc 
obliguuur; Secùs Diœccfaous Lod, vel Archi-Epj*. 
ajpui, cjusmodi Perfonas fupplcrc, & de Eorundem 
ùublillenna, inftar aliorum Conventualium, de Bonis 
Ults Convenais providere poffit; Qui Capitulâtes, dt 
Conventuales , uni cum Prxlato, feu Superior:, Ju- 
ramemum folitum deponere , de tenore Articuli < o . 
Annt ijfç». ncc non 10. Matthr® Régis Decreti 6 . fub 
«Jdcin orrincs oroninô, cujuscunque demùm Spccici 
Execotiones peragere ; Et in Jnquifitionibus de verbo 
ad verbum fingulorum Artcflationem feribere , earun- 
demque Relatjoncs de Sctentia facere teneantar, qu* 
per Notarmm, sut Capitulorum, vel Convcntuum Ju- 
ratum tmprotoeollcntur. Univerfe demùm Expeditio- 
nes, in Capitulis de Conventibui confervandc, prxtcr 
K , crentes , et sam per Lxélorem, aut Eôdem abfcnte, 
vel ,n Conventibus non cxiflente, per altam Capitula- 
rem rerfonam, vel vert) Convcntuum Supcriorem; 
Non fccus & authenticè extradandæ , cum Nomitris 
P ro Pf l L*Pf >0 .^, t ' o n c lubfcrîbantur , ac in omnibus ci us- 
modj Eipcditionibus, fenfu precitati Articuli 44. Ula- 
drslai Decreti r. Nomina Capitalarium , & rtatrum 
Conventualium In fine quarumlïbet Lterarum , 1 modo 
. deiuccps femper iufetantur • Et ti easdem Expéditiones 
in Voculis quibusdam comgi comiugerct, per fubfcri- 
bentem hujusmodi corrcdx Voeu!® fpccificè denoten- 
I tur, & antequâm extradentur , corom Capitulo, vel 


I iui , « aiucquam extradentur , coram Capitulo, ve 
Siquidem juxta benigtum Su® Majeftatis Sacratiffi- Lonv « nt « omîtes Expeds'tiones pcrlegantur; Rcgiî pari 
mx lntentioncm,univcrfa,& quiliba Judicia continué « r * & iû Starutionibus veri 

MiaitMaii* *• ,1 - r - • iJonorum Prsdialium, per Archi-Episcopos, dt Epis- 

copos conferri folitorum, etiam Archi- de Episcopale 


celebranda venin tu , de Cau fautes quomodocunque 
impcdici, cclcriotem de exaâioretn Juftitl* admiuiflra- 
tioncm conlequi debcant ; ldcb ex benigno ejusdem 
Majcïlatis Sacratiffim® aflênfu ftatuitur: Ut univerfe 

& au*l>hff {’lrillfflff rim in e I--: 


««uiu iiiiiuiiur; s 

& quslibct Cauf®, tam in Foro Sæculari, quim etiam ! cum *P« r ' I n " , ‘‘ > * ,e Diei, de Mcnfis, propriis 

Ecclciîaflico legalîrcr inflitutx, & promota, quomo- masifbus fubfcribcrc obligcntur; Ita fubfcript® rurfus ad 
j , r • - • Litis pen- | ? ,QUS du * r “J? 1 Capuularium, vel Conventualium Fer- 


Hominei, univcrlâs Relut ïones ,*què Ib^CmpoTaÛ 
juramento, coram Locis 6de dignii faccrc, easdemque 
cum_ Spccîncatjoae Annl, Diei, de Mcnûs , propriis 


docunquc iinpeditx, adeoque propte'rci fub Liris pen- 
deutia cxiQcntcs, coram judicibus fuis compctcntibcs , 
ad quos fpcétarc dignoscumur, fervatis de Jute lervan- 
dis, revideri, & cominuari poffint. 

De yfd'jocatis. 

Articucus **xViir. 

Ne autem propter fufas Proeuratorum Allegattbnes, 
^rocclTus in inagnam molem excrcscant, & per id 
Sumptus augeantur, & Cauf® protrahantur, Âatutum 
cil: Ut ornnes Advocati nondom adjurati, non nili 
depolitô priùs confuctô Juramcntô, auâm breviffilnè, 
modôque antiquitùs obfcrvaié, ac line multis ambagi- 
bus , murilibusque deduâionibus , cum moderaiionc 
allègent, magis Legibus de Rationibus, Legi convc- 
mentibus , quàm verbis infillant : A frivolis Exceptioni- 
bus abflîncant; Secùs, feu cjusmodi profufas Allega- 
tiones, feu ultra très i modé dcinceps induccndas Ex- 
ceptiones, reliquas quibasvis Judicibus presciuderc fn- 
combet; Qui Advocati de Quotta Litis, dt parte Ac- 
quiiitionis, cum Caufantibus convenue non poterunt: 
Occafione autem Litnltationis Eorundem Salarii in 
Froccflibus Caularum per Judices fieri folit®, idem à 
modô etiam dcinceps, habit J tamen Advocatorum Ex- 
perientix, habilitatis, & infumpti ac infamendi Laboris 
débit! ratione, Judices confoeutiolc Iimitabunt. 

De Capitulis 6? Conventibus, Eorundemqut Officia • 

6 ? Pcrfonis adbibtndis. 

Articulus XXXIX. 

Ad averteudos quoscunque in Expeditionibus Capitu- 
1aribusdtConvcntualibus,haâenus quoque in nonnullis 
Locis Crcdibilibus obfcrvatos defcâus Ifcuuitur : Ut 
pro Judiciariis Executionibus, aliisoue in Articulo 43. 
de 44. Uladislai Regis Decreti 5. denotatis Funâionibus 
D«agcRdis,ad Capitula idone® Pcrfone, juxta Artico- 
lum 67. Uladislai Decreti 4. alTumantur, qu® aj teno 
rem Lcgum Rcgni cxmittantur, ejusinodique Exmilîio, 
Mandato Executionali, cum in finem ad locum Credi- 
bilem direâo, Atrnus item, dies, & Menlîs, cum Ex- ; 
niillotuai Npminibus fuperinferibatur , dt per alias duss i 
Capitulants, vcl Convenruales Perfonas fubfcribatur 
& ità ExmiÜi ad PrefcriDtnm Lcgum procédant. Ac 
ut Couvent us , prstnilHis, iisdemque vigore prediaarum 
Lcgam competentes Funélioncs pr*viô modô peragen- 
d«s obire vjlcant, ad minus quinque Perfonas , Icnfu 


fonarum fubfcr.pnonc roborari, dt taliccr in Axchivum 
repolit deocbuut. 

Jiiram,»r*M CdfituUnum, £ÿ Caimnlujlium Per- 
Jonarum. 

. T. Joro per De Du eieum, & 
Sanaiflîmam Geoetnccm Virginem Maüiam, 2 
p« ornnes Sanflos , s Eleftos Dei. QaJid eei S 
oinnlbas Eiecunomlios , & i„ omni ncgoïio, quad ad 
Officmtn meum Capnolire , vel Conventnale Fidc- 
d;gnl..tem 3 ne Cnp.ralirem vel Convemiulem ieninel 
b,l, «bsqaé en/osv, s Perron», Divitis fdlicet , ï Pan- 
pens acceptatrone, omnibusque prece, pramiô. fivore 
amorc , t.more, odiô, dt complacentiî poftpÆ? & 
,am ° S‘ p,tol< ?’ vd inventa, quàm etiam 
ÿ Pa 5 t j b , us ” tra vcl Conventum peragen- 

d.s, fidclem Executionem de Rclaiioncm faciam • Lc- 
gibusquc Patrns, de F idcdfgnitate Capitulorum, dt 
Conveinuum, Capttulanbusque , dt Conventualtbus 
Pcrfonis, Eorundcmque Offido, haâenus, Ibtutis dt 
(latuendis inc accommodabo, easdemque, dt antiquâs 
fn cxpcdicndü approbatas Confuctudines obfervabo ; Sic 
me Ditua adjuvet, ASanâa Dei Evangclia. 

Jurameotum Regiorum, Palatinalium , Batsahum 
fcf Ârcbi-Episcapalium Hominum poli Executif 
nem dtponendum. 

Ego T. Joro çer Deüm vîvum de ejdsdem GenN 
r^V ,r ft nem Ma » i am, * per omnes Sanâos, 
& Ekâos Dei. Quôd ego in Executîone, dt negoilo 
mihi vigore pr*rentium commilTô , absquè cujusvis 
PCTlon®, Divitis fcilicèt, dt Paupcrrs acccptione, om- 
nibusque prece prxrniô. favore, amore, timoré, odiô, 
& complacemiJ poltpofitis, & remotîs , fideliter pro- 
celïi, proutque res faâa, & exécuta cft, æquè fideliter 
refero. Sic me De u s adjuvet , dt Sacra De i Evan- 
gclia. 

DeTeJlimoniis Capitularibus , y Couvent uahhu s ai 
Executionem emittendis. 

Articulus XL. 

Pacifient! j»m tandem Hungaril , infiantatùqoi ad 
lormam immédiate pr*cedentis Articuli, în eodemque 
citatorum înftaurandis Capitulis, dt Conventibus, pro 
factliori, & minori cum fumptu peragendarum quarura- 
H 3 libef 


Anho 

1713. 



Anno 

17*3. 


<ît CORPS DIPL 

liber Ëiecn! : ormm , cclcbtandiranwac Faffionom com- 
modimc, Sul SicrHiffiml clemcmer «n- 

eucnie, dccreium eil : Ut ctlùmc jaune. ob quim 
tcnorc Articulorum 63. Anni îffo. a 39. Aam 
Strigonienfi , & Agrienfi Capitulis , OU qaidcm p«r 
totam Rcenum , huic totem in remotionbus Trant* 
Tybiscanis Ftriibos admiflum fuiflet Exccutiones pcrt- 
»erc , i modô verô deinceps, ut omnis fraus, & quo- 
rundirn RegnicoUrum ttcita, in prxjodicium td rerno- 
tjora Capitula , & Conventu» Subterfogla pracaveri 
poffint ; Pramilf* Capitula, & Çonveotus pro Regrn- 
colarum commoditate , & neceffitate» Execution» & 
munia Obligationum fuarum, in Locis Comitatibus 
proximioribus , ità & Diœcefibus, in quibos fita haben- 
tur , modalitate Articuli pneccdemis Execution» ta- 
citnt, usquc dum per Emendationcm Legum, Claffi- 
ficatio Dirtriduum etaborari valeat, & ubi quod Ca- 
pituium vel Couvcntus pioccdat , fupermdè provi- 
dcatur. 

Ne Capitula Ü* Convint ns per ft , fc? pro fi Faffio- 
ms ctlebrare poffint. 

Articulus XLÏ. 

Cum aatem nemo fibimet Teftimonium darc poffit ; 
Hiuc Capitula qunque fit Convcntos , ad reddendum 
allia de rebus coram iisdem gcilis fidedignum Teilimo- 
nium ordinata haberentur, A in concrcto , uni cum 
Prspoiîto, aut Abbate, vel in Convcmibus Priore, A 
reliquis Columm’s,.Crcdibilis Locî TetUmonilim effi- 
cerent, adcôquc in" rebus eorundem Capitulorum, & 
Conventuum communibus, & propriis (exceptis Pro- 
curatoriis. ftnmalicate Tiruli 13. Plrtis 2. emanari fo- 
litis, ac Plenipotcntialibu* , vigorc prxfentis Statut), 

S ro iisdem admilfis ) coram lemctiplis noua» FatTioncs* j 
ura eorundem Pofleffionaria, aut res quascunqae tan- 
gentes & à fortiori Tenu iuvolvcntes celcbfare fub 
nullitatc carundem valebunt. Qoas Plcnipotentialcs 
prxviô modô celebrandas, nonnili coratn aliis authen- 
tieïs Locis revocare noteront; Cujuimodi rcvocado, 
id Ada penes taies Plenipotentiale* quoquô modô ce- 
lebrandâ, nullô modô extendatur. 

De Eupeditienibut per Judices Regni Ordinarios , 
Capitula , Convenais erg* Requi/storia à modô 
deinceps extradandis. 

ArtîcvLus XLIT. 

Tametfi fenfu Tltult H. Partis 2. Opcris Decreti 
TriparcUi, LltersA Litcralia lnllrumenia ex Capuulis, 
vel Conventibus, ad Mandata Requilitorja remvemri, 
& extradarifolita, fi Original» imbi extitennt, robur 
fortiantur firmrtad»; Attamcn expenenuâ notum red- 
deraur, plurima quoque Fragmenta & nudas Signatu- 
ras, ornai authcoticationc deftitutas, led nec improto- 
collatas inter alias authenticas Literas hinc indc Ipar- 
fas in Locis Credibilibus reperiri, easdemque extradari, 
& proptcici magnas inter Partes de taliurn Literarum 
fitmitate Coûtroveriîas intervenire folere; Ad cvnandas 
proindc qualcscunquc Inconvcuientias, Joftki* conlo- 
nom cenfetur; quatenùs in ejusmodi Expedmonibus 
pênes Rcquilitoria ex Locis authenticis extradandis, per 
eXpreffum hoc etiam apponacur : Quii prav.S m*do 
extradât* Littr * , feu i» OngrUalikut , /«. »» autbtmt.ee 
ProtoesKo , sut tantammaii imttr fragments , ÇT 
S,,naturat y fi** *"* Protoeoilathm , vet qxMltiumtui de- 
mùm dxtbentiteuione repert * fmtjftmt ; Ut eî moaalttate 
authcntlcB Litcrx, à Fra^mentis & ^natuns.adeôque 
legîtimx à minus ptobam.bos per Judic» htc.hus dts- 
ecrni valeant ;P« talU porrô Capitulorum, vclConven- 
tuum Tranfumpta. quorum CViginalia prxtuiüc, verum 
deperdita extitiirc,fub fidedignitate propna, Capitula. vel 
Convenus recognoscetent , Prxcuftentia quidem, & 
carundem amtniffio fufficîcntcr probabitur ; Jus verû & 
r« in iisdem contenta, nullatcnùs per eadem lolidabi- 
tuf fiquidem diâantc hôc Titulô, ad Joris probatio- 
nem Original» Litcrx rcquirercntui : imô & tal» fuf- 
fi cerent, auorum Originale, & pnmevum Inftrumcn- 
»um in Locis authenticis praeexirteret : Cujusmodl 
Inftrumcnta in Locis Crcdibtlibas celcbrata, & etiam 
(Viper qnalibet Esecuiionc per eadem peraâa, Rclatorias 
Partibus Contr ihentibus , Evocatis . Admonms , Pro- 
tcftamib is , Inh bcntîbus, vel Inhibitis , StatOlts, & 
ReHatutis, Inquiiiiicque, & Jnquirentibus, corundcm- 
que Snccefforibus , taliterque Intereflatis , feu jam 
Evocamcs, veJ Statuti, aliique ex una pane Hantes, 


OMATIQ.OE 

eadem cxceperînt, feu uondùm Iisdem extradait fue* ANNO 
rint, intra Anni fparium finè Requifi'orio cxtradarc, . 

haélenüs quoque obligati,imp<»nerùm femper fub poetia * 7 * 3 * 
refufïonis damnorum cxtradarc tenebuntur; Et cùm et 
Obligation ibus mutui, coram Capitu lis, vel Conventi- 
bus contraâi , plurimx incommodîtat» inveniantur 
intervenilie , dum lîmil» Partibus contrahemibu» ex- 
tradât», fadS fucceflîvc line fcitu Capituli exf'dutione, 
Creditoribut rellituercntur quidein ; AH manente in 
Coafcrvatorio Original!, farpiùs, & port longum icm- 
pus, fubindè ab ipfomet Creditore, vel Ejosdem Suc- 
ceiToribus, pen» Requilitnrium excepte, rurfô» talé 
Dcbitum i bucccfloribus Debitorum, fors cxfolutionis 
ignaris prxtenderetur ; Hinc dcceruiiur: Ut in iîmilibus 
Calîbus, quemadmodùm Obligatio ad cxfolvcnduni 
apponi allolcret, ità Dcbitor aliter cxfolvcre non tenc- 
raur.quàm ut fecutâ Solniione, eandem tali C*pitulo { 
vel Conventui inlinuarc, A iidem, Minutas Contradualt 
Exfolutionem fadam foperinferibere, fub pœna refu- - a 
fionis Crcditi debeant. Et 4 mc idem jn premiflîs, de 
Requifitoriis, per ordinarios etiam Judices, eorundem- 
que Protonatarios expediri folfiis întelligatur ; ht Ex- 
pédition» hadcnûs, etiam erga Requilimna émanai*, 
needum tamen in Judicio prtxlud*, A discoffe, non 
fecùs, quant modalitate hôc Pundô Hatuii. & præs- 
cripti expedit», pro authenticis impofterùin tubeamur. 

De Lit eris , etiam aliorum Jura refpicientibus, ex 

Loris Credibilibus cum tôt a ferre extradandis. 

Articulvs XL III. 

In grave etiam prejudîcium Prxlatorum, Magnat um, 

& Nobillum vergere dignosccretur ; Quôd Capitula, & 
Convcntos de Bonis eorundem proptiis fonantes etiam 
antiquillimas Literas habere experiantur; Ad Archi-de 
Eplscopaioi verô pertinentes, fit Bona Secularium Fa- 
miliarum tangaites, ultra Annum ifox paucas rcpc- 
Hri ; Cùm tamen horum eque ac fua , fub fccura 
Cuftodia confervare tenebantur ; Prctcreà nequù ad 
Mandata Judicum Regni ordinariorum, Literas in iis- 
dem Cap'tulis , vel Conventibus cmanatas extradare 
vcllcnt, que Jura Capitulorum , & Convcntuum , aut 
Episcopatuumquoquô padô attingcrent.'îcèt < orundem 
propris vel lion crfetu , *cl aliquid . ci u Contra corun- 
dem Bona, feu in propriis eoruDdcn. Lîteris pro Sxcu- 
lari btatu qutdpiam tavorabilius coatioemur . aut verô 
de admimftranda Juftrtia, vel damno Proximi cvitandQ 
ageretur, & per id multorum mal* fidei Poircffio,alio- 
rùm verô optima Jura elucefcere nrquirent. Quare hoc 
in Punâo etiam, ex benigno Sue MajrHaiis bacratilfi- 
mt alfenfu ftatuitur: Ut ejusmodi quoque Litcra* in 
tali Capitolo vel Conventu cmanate, prx quorum ma- 
nibos reperlrentur, ad fenfum Legum. fub pœna in 
iisdem ftatuta, fideliter, & fub Juramento, per Fide- 
dignitates deponi folito, & debente, Partibus pctcniibus 
ad Mandata Requüîtoria extradeutut ; li verô ex aliis 
Credibilibus Locis cmanate fuiiTe, & Jura etiam alio- 
rum tangere compcTicntur , in loco ninilomii'ùs . ex 
quo cmanilTent, non leperircntur > tali in Cafu cum 
eodem Credibili Loco authcncicc communicari & abin- 
d i *què ad Mandata extradât! debebunt. 

De Convîntes San Ri Martini Sacri Montis Panno- 
nie Refauratione. 

Articülos XLIV. 

Confideratis prctcrcà Conyentûs Sanâi Martini 
Sacri Montîs Pannonie, tum ipfS pecüliari vetuflatc, 
tum etiam ejusdcin Sacri Ordinis meritis, ex quo idem 
Conventu* jatn à tnultis retroaéli* Annis Exccutione» 
folEtas facCTc cdTaverit ; Ideô eundem Convemum Re- 
gnicol* cenfcnt, & impofterùm Execudones, Expcdi- 
tionwque fub reprodutto coratn Regni Statibus ejus- 
demantiquo Sigillo. per eum fieri poire ftatuunt; Iti 
tamen, ut Dominus Archi Abbas, Perfonas Conven- 
tualrt ad minimüm .quinque, corporal! Juramentô in 
forma annexa adftriclas , plenô numerô, Notsriumqoe 
idoneum continue habeat , feque una cum Convcnttt 
ad inilar aliorum Locoram Credibilîum, Ltgibus Regni 
conformai teneatur; Id quod refpeâu rcliquorutrt 
quoque Crcdibitinm Locorum , tri Fundionibus fois 
proccdentium, & previô modô nondum rellauratorum, 
cùm in ordine ad preftandum Juramentum, tùm verô 
quoàd Perfonas , modalitate Articuli precedcnds 39. 
extenfum intelligitur. 

btrmula 
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Formula Jnramenti pro Arcbi-Abbate £? Conte»- 
tûs ejusdem , ac aliorum Priore , vtl Prxpofito. 

Ego T. Sacri Montis Pannonix Sandi Martiuî, Or- 
diuis S. Benediâi Archi- Abbjs : Quandoquidem Sol 
Sacratillimà Cxlàreâ, A Rcgià Majcfiatc bénigne an- 
nuente Convcatûs Sanâi Martini Sacri Montis Pan- 
nonix, per Inctytos Status & Ordiucs Rcgui , Partium- 
que cidem anttexarum , in prxfcuti Générait Kcgni , 
Dix» congregatos , rurfùs ad Fidcdignitatein Cotivcn- 1 
tualein antchac cxcrcitam, fed injuria temporum inter- ) 
miflam rcafiumptus , & priori Convcntuali Fidedigni- ! 
lati Articularitcr refiitutus effet . Ob hoc juro per \ 
DtuM vivum, Bcatiflimam Virgincm Makiam, A \ 
per otnncs Sandos, & Elcdos Uei, quôd univerfa 
A quxlibct Ada, coram me, ac codetn Conventu, & 
Tellimoniis ejasdetn fidediguis, per quoscunqac ccle- 
branda, juliè, & fidclitcr excipiam, improtocoliari, & 
conlervari taciam, eadeinque, A talia modft prxviô,in 
quacunque demum marcria; l'eu fucceffivè celebratida, 
leu jam ab otim in eodem Conventu celcbrata , & 
reperibilia, joftè, vcrc, A genuinc, fine ulla prorlùs 
diminutione, vcl augtncuto aliquali, Partibus célébrait- 
tibus , aiiisque liitcrelTatis, ctiam ad Mandata Suc Ma- 
jcJtaiis Saciatifliinx, & Judicuin Kcgni otdiuariorum, 
perque corundeui Magiliro» rrotonotarios expediri lo- 
lita cniadabo fub Sigillo ejusdem Conventû> anriquo, 
& ulltato, ci Conlenfu Sux Majellatis Sacratiflim* , 
Inclytorumqnc Statu uni, A Ordinum Rcgui teuovaio, 
quod nunqultn itnmutabo, fideoterque confervabo; 
Deniquè in omnibus Executionibus , & Rrgni Fundio- 
nibus, Hdci mex, & didi Conventûs Fidcdignitatibus 
cominiffis, & commfttendis, in ipfo Convcmo, vcl in 
Partibus peragendis , absque cujusvis Perfonx, Div ins 
fvilicct, & Pauperrs acccptione, omnibusque precc, 
premiô, favore, atnorc, titnore, odiû,& complaccn- 
|I 3 pofîpolitis, & remotis , fidclcm Eiecutioncm , & 
Relarionem taciam, & Le gibus Patriis, de Fidcdigni- 
tate Capttulorum, & Conveotuum, Capitularibusque, 
A Conventualibus Pcrfonîs, eorundemque Officio hac- 
tenus ftatutis, A impoftcrùm flatuendis , me accom- 
modabo, casdcmque, A antiquas in «xpedfendo appro- 
batas Confuetudlnes obfrr»«rc, A per conlNtucudum, 
& fempet adjorandum Juratum Notarium obfcrvari fa- 
cerc obiïgabor; Et fi qu® Ada PubHca, vel Privato- 
ratn Iuftrumenta, in aliîs Crcdibilibus Locis ab olim 
emanata, in Archfvo didx Archi-Abbatix reperiemur, 
eadem, A talia, juxta Suc Majeftatis Sacratilfimac, 
Inclytorumque Statuum , A Ordinum Dispolitionem, 
Pcrfonîs ad id deputatis fidclitcr refignabo* Sic ute 
Drus adjavet, A Sacra Dri Evaugclia. 

De Archive Regai injlitutnio , £j? de aliorum Lite • 
ris , ex Cameris Regiis , ** Conventu Sancli 

Martini Sacri Montis Pannoni * , ac ex ïranfyl- 
vania rthabtndis. 

Articulus XLV. 

Sacratiffiml Cxfareil , A Regiâ MaiclLte elementer ! 
annuente, id quoque rtaturum eft: Ut univerfaie Ar- 
chivum Rcgm, pro intérim in Libéra A Rcgia Civitare 
Polonienfi, A in Domo Dominorum Regnicolarum 
infiituatur; Ad quod Publica Rcgui Ada, Dixtalia, 
Ici A alia Politica, A Juridica, præ manibus quorum* 
cunque habita, five edam in Capitulis A Conventibus 
confervata, feu apud privatas Famîlias reperibilia, A 
publicum Regni Statum tangentia, ad fummum intri 
Anai fpacium, per rnanus ordinaudi Archivi Conferva- 
toris reponantur ; Deinceps ver <1 ctiam coram Judicibus 
Rcgui ordinariis emananda, in vera, A getiuîna Copia 
de Anno in Annum c6 transmittantur ; Non fecùs A 
Privatorum Regnicolarum Literœ,A Lireralia Inllrumcn- 
ta propria, irnbi rcponcre vû!cntium,acccptentur, A unà 
cum Publicis Regni Adîs fidvliter conferventur, iis- 
demque, vel eorundem Succefforibus petentibu* cttni- 
dentur. Demüm, ut untverfe quoque Litcrx, A Lite- 
raîia Inftrumctita, apud Caméras Regras reperibilia, in 
quantum Fisci Régit Jura non rangèrent, ad confonni* 
t«em Articuli 3S. Anni 1681. Excellcntiffimo Domino 
Comiti Palatino ; Pariter A in Conventu Sandi Marti- 
ni Sacri Montis Pannonie, aux alio ouocunquc Loco 
exiftentia, A in quibusvis altis Loris Credibilibus cma- 
naia, imrà medii Anni Ipatimn, per manus IlJulhiffi- 


«i 

morum, ac Rcvcrcndiflimi Comftnm Ladisîai de Ni- AtvKO 
dasd, Episcopi Cfanadienfit ; Francisci Efzterhiiyj 
Albcnlîs, ac Emerici Zichy , Arvtnfis Comitatuum iplXi 
Suprcmorum Comitum; Magiftri item Francisci Siluha 
Protonotarii Palatinalis, A Sacras Cxfarçx, Rcgicqué 
Majcltaris Confiliarii , ac Coraitatûs Comaromicnfi» 
Vrçc-Comitis; Revereudiffimi item Adami Acfiidy Pr»- 
poiiti Sandi Michaclis Archangeli de Hanta, Canonicî 
Jauriculiv, nec non Adami Ztchy, A Stcphaoi liiro, 
iilius quîdein Baclienfis Vicc-Comitis, hujus verô Jau- 
rienfis Comiratuum Tabulx Judiciarx AlTeUorfa cum 
in fincm Dcputatorum fidclitcr extradari debeant; Pri- 
vatorutn quidem Jura tangentia, Familiis, ad quas per- 
tinent, rellituenda , fecùs ad Loca Crcdibilia , undè 
emanaverunt, Judicum verô Regni, aliaque Publica, 
ad Regni Archivum reponantur: In Tranfylvaniam 
porro quandocuuque delata , A Bona intri ambitum 
Regni Hungarix, A Partes Eidcm annexas lîta, rcfpi- 
cientia, ibidemque reperibilia. Sua Majcfias Sacratlflî- 
ma, ex gratin A Clemcntia Sua, fidclitcr conquitenda 
clcmcntcr refol vit, quibus cunquifitis, A Sux Majcftiti 
Sacratiffimx humillimi transmiflis , «6, qu 5 dcmùm 
fpcdabuQt , inviabuntur. 

De Pana Larvatarum Ptrfcnar.m , 6? de Pnecau * 
tione y né f al fi s Lit eus Leùtimi PtffiJJorts ever- 
tantur , ütque Prédit sent l'raterni Sanguinis. 

A R T I C V L U S. XLVI. 

Quanquam de Larvatis Pcrfonîs 7 ‘itulus 1 6. Partis i* 

Operit Dcctcti T tipattiti meutionem faciat, de Prodi- 
tione verè Fraterni Sanguinis,tn Titulis a8. A 39. Partis 
1. Operis l>««re«I Trlpan : abundè provifum habcrciur, 
ftd de ejusmodi Larvatarum, A in aliénas Fami lias femec 
ingeremium Perfooarum pœna , prxmiflîs in Titulis 
nihil (tatutum effet ; Hinc , quia Légitimas Familiis 
magna eau far 1 folcrent prxjudicia, dum nonnullz Lar- 
vatx Perfonx, incert» plcrumquc Uriginis, Nobilium, 

A Majorum ctiam Familiarum nomrna fibi adfciscere, 
imù conquilitis hinc indè Literis , débit un fibi Succes- 
lîonem adfiruere , A nonnunquam legitimis Policflori- 
bus Litcs inteutarc, ac quandoque feu per non venic, 
feu ex non fufficientj Provifione in adualem Bonorum 
Poflcflioncm pervenire non formidarent , In quantum 
proinde ejusmodi Perfonx , fe Ipfïs diredè Larvam 
aliorum allumèrent, fcque pro Fratribus ferre, A fiu- 
gere, aut aliter feienter, fub fido nominc, A Pcrfuna, 
live propiorem , five remotiorem Succeflioncm, vcl 
Prxrogativatn libi vendicarc, dolofè attcntaverinti Ta- 
mctli non immeritb Capitalcm ptoptereà pcenam de 
Lcgc Patria mcrctcntur, attamen qu£> in tpfis affumptx 
Larvs fxditatem, Poftcri ctiam eorum dctcllentur , fta- 
tuitur, ut taies quold Perfonas proprias, in perpetuam 
Servit u teni, iis, quos Ixferint, jobbagionali fubjcdione 
mancipcntur ; Filîi ver6 , qui non 1 fc ipfis, vcrùm 
larvatis Parentum veftigiis infiftendo, feienterque, & 
temerariè iu adfcititio nominc, A Perfona perfeverave- 
rint, adcoquc non ampliûs in fado aliène verfati fue- 
rint; Poflcflionati quidem in p<rna, contra lalfarum 
Litcrarum Confcdores, A Ufuatorcs ftatuta; nihil ha- 
bentes vcr6,in prxroilla Scrvitutis pœua convincanturi 
Econtra verù legitiroom Sanguinem, qualicunque dc- 
mùm fub Colore, vel de Bonis cxhxrcditare volcntes, 

A fuccumbentes. vel de Familia abnegantes, aut con- 
lèqucnde Succclfionis gratià , Parentes , Fratres , aut 
Sororcs, amentes, mente captos, lunaticos, fiirîofos, 

A adminillrationis Bonorum Incapaccs prxtcxuantes, A 
ex hoc «les, à propr/orum Bonorum Dominio, A Ufu 
excludere fatagentes , pcenà prxmifTorum Titulorum 
paniantur. 

Dec lara tio Articuli ^4. Anni i 6 ff.de Lucro , 

Datnno Fratrum fi nantis. 

'Articulus XLVII. 

Magnam Regni, A antîquarum Familiarum ruinant 
caufSrunt Avitorum Bonorum Dilapidatorcs , dum 
nonnunquam Frarrcs Uterini A Carnales, aut ctiam 
nntùm Carnales, vel Uterini tndivifi. non ut ab cjus* 
roodl Patcrnorum, A Marernorum Bonorum Dilnpi- 
datione deterrerentur; fed potitls ex fiducia Tîtuli ^3. 

Parti* I. Operis Dccreti Tripartiti , A Articuli 
Anni i6yy. ad candcm provocarcntur , A iti Doml 
dclitesccmes , ex altcrius indivili Fratris, pctfxpè San- 

goinc È 


6 4 CORPS DI. PL 

ANNO R u ine, gravique fudorc acqaifitis Bonis participante». 

cadcm quoque dillraherc non formidarent ; Hinc ad 

17 2 ^. prxviam Su* Majeftatis Sacratlflim* bcnignam Rcfolu- 
tioncin determinatur; Quatenù» hic, aut illc Framun , 
qui priori Lcgi inhxrcrc nolocrit, non nifi talia Bona, 
qux ex Fruâibus Bonorum Aviticorum, Patemorum, 
vcl Maternorum acquifita i'uüfcnt, communi (Bqjiis 
utrumquc Seiuin concernentibus ) eiiam inter Sororc* 
Diviiioni fubmittere tencatur ; Kdiqua ver6 aliis vüs & 
inodis parta, pênes Portioncm ex prxmiflis Aviticis, 
eorundcmquc Fruâibus, eidetn obvenientem, pro fe, 
& Succeflbribus fuis rctinerc poflit; mutuâ mhiiominùs 
in prxmiflis Uouis Legaii Succcflione, in cafu drfcâfls 
Semiuis, pro reliquis Kratribus , vcl Sororibus, aut 
corundem Hxrcdibus in falvo permanente. Pretcrcà 
quxvis Bonorum Communium, adhuc Diviiioni ob- 
noxiorum.aut vcr6 Fratcrnornm,veI bororiorum prx- 
jndidofe abalienatior.es, vel ctiam inonerationes , fc- 
poiitis quibusvi» Contraâibus, aut Faflionibus (falvis 
naâcnùs initis) dcinceps ineundis, tanquam ipfo Jure 
nullli, per Fratres vel Sorores , aut corundem Suc* 
ceflores, fie quidem Bonis , in pluribus Comitatibus 
exiftentibus , coram Tabutis Diftriâualibus , in nno 
verù Comiiatu adjacentfbus, coram Judicibus Comita- 
(cniibus , judicialiter vindicari , ac infuper propriarum 
quoque Portionum (Inc jutta & légitima, aut non ne- 
ceflaria raiionc, vel legaii Admonitione, penes Faflio* 
ncs authenticas interveniendx Diflraâiones, fenfu Ti- 
tuli 61. Partis 1. coram Tabula Sus Majclîatis Sacra- 
tifliinx Regia, vel Banati, in unico Tcrmino; fub pri- 
vatts vero Sigülis célébrât* , vcl celebrandæ, tanquam 
hypothecam fapientes, etiam coram Cotnitatibus , per 
alios Fratres Condivilionales , fit Bonis utrumque 
Scvtim conccrncntibus ctiam per Sororcs acquirt va- 
•Icbont, 


OMATI Q.U E 

Aviticorum, Paternorum, vcl Maternorum, compa- A N NO 
ramur, fie acquiruntur. 

De Majorât * , & Déclaras ione Articuli 9. Anni 
1687. 

Articulus L. 

Slqaidem ex Articula 9. Anni 1687. de inflimto, ac 
inflituendo per Magnatcs <Rcgni Majorant fonante, 
qurpiam difficultates emerfifle comperiantur; Ide6 pro 
evidentiori cjufdem fntelligentia, ex benigno Sus \la- 
jeftati» Sacratiflimx allen lu dccernitur : Ut ejusdem 
Inilitutio, non (olùm per dispofltioncm Teftamcnta- 
rram , fed ctiam authenticas Fafljones & Donationcs 
Regias. per Acquifitorcs obtentas, fiflvô tamen Jure, 
deduâôquc xre alienÔ, ante Majoratfls Inflitutionem, 

& Publicatiouem cotitraQô, impofterùm quoque, prs* 
ccdcnte femper Conflrmatione Regiâ, libéra mancat; 

Ne tamen per Majorataum Inflitutionem, Creditorcs, 
vel atii quicunque circumveniantur ; Ejusmodi feu jam 
iuflituti.fcu verù iuftltuendi Majoratus, in Generalibus 
Comitatuum Congregationibus , ubi Bona Majoratfls 
adjacebunt, publicari , fie improtocollari debebunt ; Per 
hoc tamen Statut Nobilitari , & fundamcntalibus Legi- 
bus, de libéra Dispofitionc fonantibus, neutiquam pra> 
judicerur, quin potiùs uniusen jusque de propriis acqui- 
iîtis libéré disponendi, fi verô quispiam Nobilium cjus* 
inodi Majoratum inflitoere voloeric, ad Suam Majefta* 
tem SacratilTirnam, eidem recurrendi facultas in falvo 


De Caufis refpeUu Cameralium Bonorum prome- 

vetsdis. 


De Sequeftro Dilapidatcribus imponendo. 

Articulus XLVIII. 

;*Ut eà meliùs Publico, fit Familiis providcatnr , ex 
benigno Su* Majeftatis Sacratiffira* Aflenfu, conclu- 
lum cfl: Quamprlmüm ex unius, vel altcrius, in im- 
médiate prxccdcnti Articulo denominato Ordinls Pro- 
ceflu , Dilapidatio Bonorum innotucrit, fit Dilapidato- 
rcm quempiam cire, aliter etiam cdoâum fuerit, tali- 
bus per Comitatuum Magiftratus, in quorum gremio 
eorundem Bona adjacebunr , Sequcflrum imponatnr, 
Bonaque Condivilionali, vel eô non exiftente, probo 
ac honeflo , PolTcflianatoque Vlro, fub oncre redden- 
daruin quotannfs Rationum, erga Salariant compctcns, 
per cosdctn Comitatus limitandum,adminiftranda com- 
mhtantur, de quorum Proventa, exiflentibus ne fors 
Crcditis, legale Intercflc exfolvatur , fit de fubiiftentia 
eorundem, Proprktario, ad Bonorum Proventuin, fie 
exfolvenJa Paifiva Débita approportionanda , ac per 
Comitatus limitanda, providcatur, cxoncratisquc pr** 
viô modÔ Bonis, fit fubfccutJ Dilapidatoris emendatio- 
nc, rurlus eidem gubernanda, fit ufuanda remittantnr, 
nniljve emendationis fpc apparente, nlteriûs quoque in 
Scqucllro pcrmancant; Legitimis nthiloniinûs & neces- 
fariis, juftisque, fit rationabilibus Inhypothecationîbus, 
earundcmquc Conditionibus, lenfu etiam Tituli 79. & 
60. Partis 1. Opcris Dccreti Tripartiti, fit Articuli 19. 
A:ini 1638. & yi. Anni i6ff. (extrà Bona Majora- 
tnum, mobilia, fitimmobilia, tanquam Fidci commis- 
fa, fit fccundùm Contincntias Articuli 9. 1687. inabalic- 
nàbilia) in fuo efle permancatibus. 

Qualianam inteUegi itbtant froptia Acquitta ^ de 
quibus unus quuque libérai » disponendi bacultatem 
babel. 

A R t 1 c u l u s XL IX. 


Articulvs LI. 

Benignfi annuit Sua Majeflas Sacratiflima, ut fn qui- 
baslibct Cafibus, fit Canfis, Bona Fiscalia, fit Camc- 
ralia tangentibus, contra Supremum, vcl Vice-Direâo- 
rcm Caufarum Regalium. Cervatô pro rationc Cafuum 
dcbltô ProceiTu, tam aâivè, qnàm paflivè proccdatur; 
Ac ut Caineratkî, aliiqae Officiales in Perfonalibus, & 
Rebus eosdem privatft J«re conccrncntibus; Non fc- 
cus, fit in Cafibus Violcntiarum , Legibus Patriis, fie 
Pœnis fubefle debcant. 

Articulas f 4. Anni 171 f. confnmatur , (ÿ ad Dam- 
mficaùones privotas inter pares extenditur. 

Articulus LII. 

Ut non tantùm Débita Credkorum Fidel iom, feu in 
continua Fidelitate exiflentium, feu ad eandem rever- 
forum, per Tomultuantcs intrà Fidelitaris tempos ab 
invitis Débit or ibus cxaâa , fit levata, fit in publicum 
cjus temporis Inflitutum, vcl Principalium fuorum 
ufum non converià, per Creditorcm quidem à Dcbiio- 
re, fit è couverfo per Debitoreni ab Eiaâorc, cum 
omnibus idem Dcbiium concomitantibas Accefloriis, 
ac infuper Expcnfarum refuiionc ; fed ctiam ali* ejus- 
modi privatx inter Partes ab utrinque motibos implicitas 
intcrventxRcrum mobilium abalicnationes,fit fubfccutæ 
exindè damnificationes , qux cotùm ctiam lcgaliter ac- 
quiri valuerunt, nunc quoque judicialiter acqoiri pos- 
ant, Suâ Majeflate Sacratiffimi annuente ftatuitur; Ne 
tamen Gcnerali Amnyftix auoquô modô prxiudicc- 
tur, fit onus ejusmodi Cauurum in Fiscum Regium 
derivetur. 

De obfervando 2 (u£}U£a/i Procejfu , 6? qualiter pr» 
baftenùs intervenus Debitis Mercateres agere 
pojjînt ? 


• Fundatnm efle admittir Sua Majeflas Sacratiflima, ut 
Aviticorum qualîumcunque Bonorum, Juriumquc Pos- 
fcflîonariorum Diflrafilorcs, fit aHorum Bonornm Com- 
paratorcs, in quantum Avitica diftraxiflent, in tantùm 
aliorum Acquilitorcs , priusquim ejusmodi dtflraâa 
redintegremur, dici nequeant; adcùquc flatuîtur: Ut 
prxviü Judiciaril talîs CauCx cognitione, aut decilione, 
ilia non nifi habeantur pro Acquifitis, liber* Dispofi- 
tionî, juxia etiam Artîculum 16. An. »7if. fubjcâis, 
qu* fivc ex Fruâibus Bonorum Aviticorum. vel aliis 
proptifl Marte, ac ioduiltii, extra caftan Difliaâtonis 


Articulus LIIL 

Cam tutem compertum fit, apud nonnullos, vilio- 
rcs prefertim Ncgotiatores , Ltbros Mercantiles for- 
matos non habentes, varies abufus irrepfiflc; Hinc pro 
futuro ftatuitur: Ut omnes fit finguli Mercatores, fie 
Ncgotiatores, Libros quidem Mercantiles, ritè fit for- 
miter inftitutos teneant, Creditîs fuis , fit Dcbitit 
exaâc infrnis, prxterci tamen ab Emcntibos, «juibus 
de Merdum pretlo fidem habent, vel coofeflim in ipfo 
Contraâu empti , fit venditi, de rcccptis, pro tanto fit 
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DU DROIT DES GENS. 


AnNÔ toHo prctio Mercihus Syngrapham , vel Compntum 
fubfcribendum eiposcanr , vrl veto Computum ilium, 
1713 * incri unius Anni fpatium , per Notarium, vcl aliam 
Perfonam fidedignam fubfcribi peranr, qoô fubfciiptô, 
sac fattem fublignatô, liquidum evadet Creditum; Sin 
auicm Emptor hoc Credirum intra Ac.nutn fublcribere 
detrc&ct, illud erga Extra&unt Libre Mcrcantilis cum 
Tellimonio prxdi&orum Nutarri , vel alreriug Fidc- 
digoi, lubfcriptioncm Cicditi pollulantium, poil prefii- 
tum tiipcr Libro Mercantile, A veto Debito Juramen- 
tum fuppletorium, pro liquido habebitur, A coram Ju- 
dice competente Execotioni mandabitur, relu lis Expen- 
ii* Litis, pro Tcftimouio ctiam di&i Notarii, vel alte- 
rins Fidedigni expofitis. Quantum auicm ad prxterita 
îftiusmodi Débita fpeéht, Mcrcatoret, A alii Negotia- 
torcs, vel fatagant Crédita fua Libres inferta, intri 
Triclinium, à Dato hujns Decrcti computandum, per 
didom Notarium, sut aliura Fidedigttum in obligatio- 
Emptoris dcducerc, A in Caiiim denegatx obliga- 
tion is , Emptorem, justl Extraâum Libtî Mcrcamilis, 
& Tdlimonium didîi Notarii, vel alterius Fidedigni, 
imrà prci'utum Tricnnium judicialiter convenue, vel 
evolutô TricnniA, Debitorc intérim, pro fobfcriptione 
Debiti non interpellatô , neque judicialiter convciitô, 
penct folos Mercantiles Extraélus impofterùin proce- 
dere non valeanr ; lcd , Ci juxta cosdem proccdere 
voluerint, Libros iu Originali , coram Judicio ex- 
hibeant, Caufavquc neglecti Crédit i Profecutionis ex- 
ponatu, A fi L ; bri, pto formiter , A ritè contcâfi 
compcrii fuerint , A Caufx Judicialrs Convention is 
Jntermîfix lubfiitcriot , prxititô infuper ab Adore Cor- 
porali Juramentô, Creditum pro liquido habebiturj 
Executioni mandaudurn; Sin veto Liber aut iuformis, 
aut alils mcndoflis' elfe deprehenderur , Adori proba 
ordinaria Crediti injungetur, ac li fuccubucrit, ad Ex- 
pcn&rum Refulionem coudemuetur. 

Pratenfiones contra Po’onos tum in f&Ho DtbitvruM^ 
tum Arejlstionum , aliorumque acquirenda. 

Articulus LIV. 

Jufturn effe agnoscit Sua Maieftas Sacratiffima, Au- 
thorrtjremque Suant Cxfareo-Rcgiam npud Scrcniffi- 
mum Rcgcm, A Rcmpublicam Folonam fn eo inter- 

E onere clcmcntcr relblvit, ut ordinatâ jam fub Prxfîdio 
>ouiini Comiti* Alexandri Klroly, Comitatûs Sxatt- 
mSrienlîs Supremi Confins, A Kjmdcm Sus Majefiatis 
• Sacratiitimx ContiFarli, A Marefchalii Locumtenen- 
tis, aliorumque gravium Virorum, pro fofferendis Po- 
loaorum gravammibus, præftandaque Ixfis fatisladio- 
nc, ex parte Regni Hungari* exifteute Commifllotic, 
ex parte quoque Polonorum, corundcmque fumptibus. 
In yjciniot.bu» Loci» t pari* Authoritatil quantoct'ùs 
inftuuatur Commiffio, qui Rcgni Hungaric incolis, 
feu intrà Regnum Polonix, pro Pcrfonarum, aut Uo- 
norunt Atellatione , corundcmqoc, vel verù liquidorum 
Debitorugt detentione, fi»e alils per Polonis Incolas, 
quomodocunquc Ixlis, A damnificatis, Jurl A æquitatl 
conformem , rcali Executionc mediantc i'atisfadioncm 
impendat; Et Adiones.tam Civiles, quim Criminales 
fuinmario Procefîa, citri omnem Muntcipaliom Pro- 
rogationum, A formalitatain Conlidcrationem décidât, 
Executionique mancipct. 

De Re fi dent ta Prshtorum in Diactfibut (J Sent - 

fiais. 

A R t 1 c v l u s LV. 

Ut Dominorum Prxlatomm piô & falutari Exemplô, ! 
boni ad Virtutcm provocari, Discoli vcr6 ad complet- , 
tendam Chrillianatn Disciplinant animari , rcduciquc * 
qoeant, Suâ Majeftate Sacratiffiml clemcnter annotn- 
te fiatuitur: Ut Prxhti, & aüi Eccleliafiici Bénéficiât!, 
publias Régis, vcl Rcgni Officiis , aut alîfs gravibos 
Ecclclix Negotiis non prspediti , in Diceccfibus, & 
Beneficiis fuis, ad prxfcriptum Lcgis , juxtà firidam 
unm Obliganoncra refidcant ; Ne in çontravenientes, 
Régis ctiam Authoritatc am'madvertendum lit. Bcncfi. 
cia porrù, A Canonicatus , juxt* Articulum 67. Ula- 
dis lai Decret 1 3. aliasque Lcgcs Patrias, Pcrfonis bene- 
merms A îdunris conférant; Ncvè uni Perfonx, ex- I 
tra Cafum , quô cjusdem Provilioni ncccfiarlù profpi- | 
cicnducu foret, p| ura, quàm unuro. Bénéficia conl'e- ' 
nutyr, SicrM.rtm. Cxlira , & Rtf, MuctU,. id I 
,uo» Muncriî EuisJem clfti, fe dememiffimè otfer- 
i ou. v I II. Part. II. 




vaturam refolvit; Illi verô, qui ex Stàtibus, fea iam 
ex Ctillatione Kegia, feu Jure A Tîtulo Fuudatinnis, 
*«t ex alio jullo, A legitimo Jure, Jus I atronatus 
qoorumcnnquc Bcncfictoruin, aut Prxicutaîîomim ha- 
berent, côdcm débite utantur , A in cafu Vacanti®, 
rcrfoiiFs æquè idoncis, benemerîtis , Liberis, & aller i 
tcclclix non obligatis ad prxlcriptutn prscitati Articuli 
conterant. Capkulum vcr6 Strigonicnfc , nutlô jam 
ampJiûs mctul’urcics Potentix fupercx(iajite,ut quam- 
primùm fieri poterit , Strigonium redcar, ibidemque 
continuant figat Manfionem, conveniens efi. 

De Refidentia Sufremrum Comitum in Ccmitati- 
bus % (fi Refluuratione Camitaluum , f 'tce-Comi - 
tum , ahcrumque OJficialium Condition e 

Articulus LVI. 

Quandoquîdcm Supremi Comités iliorum Comita* 
tanin, qtfibus prxficiuntur , Moderatores eflênt , ac 
tatn Politicorum, A Publicorom Negotioruin, qulm 
etmrn Ju.tirix Adminillrationis Coratn fibi prînc : pa!itcr 
coinmifiam habcrctit ; Mine ad pieviain Sus Mnjctfatis 
bacratilliinx bcnignain Rcfoluîioncm fiatuitur ; Ut 
( obiervatô <juold eorundem Officia 36. Anni 1536. Ar- 
1 ticulô, nili Publicis Regis, A Rcgni Scrvfiiis præpe- 
1 ^ l '*ntut', in Comiutibus , quibus prtfum, continuô rc- 
i j x™* * ac PtO # v çrtcndil publiant! Comitaruum, 

I adertque Rcgni Servjtiom remorantibus quibusvis in- 
j convenientiis , fingulA TiienniA, vcl criam citnis, nc- 
ccfistatc mntutioncm quampiam in Offldalibus inftî- 
niendam exigente , Scdcs Rcfiauratoiias indicere, ac 
Candidatos, cum priore Vicc-Comirc Idoneos quatuor 
à Statu Nobilium proponendos, iftiusmodi Kcfiaura- 
i.Vmcm cclcbrare tcncantur ; Vicc-Comltcs , aliioue 
Comitatuum Officiales line de Numéro, A Statu verit- 
rum Nobilium, polTcfiionatl, A disinterefiati , ac Do- 
mmfs Terrellribus cjusdem Comiratûs nullatcnûs obü- 
gati, qui ad hujusmodi Officia, ad fenfum Articuli --o. 
Annû4#4«- confeiifü totius Comftatûs ellgantur 
NepntFum autan Familix Comitum Erdody , refpeda" 
Conftitutionls Officialium Comitatûs Vtrasdienfis ma- 
ncat in rtatu quo, doncc ordinaril Juris vil détermina- 
ient tuent. 

tn fade Debout fl ationis parts dcchratnr. 


A 


RTICUI. us JLVII. 


Bcnignè annuit Sua Majefias Sacratiflima , ut in 
garnis Violationum Sedis, liante cidcm per quoscun- 
que comniitrarum, nhcriûs quoque Tituli 69. A 71. 
Partis 1 . Opcris Dccrctî Triparxitî, nec non Articuli Ho, 
tôjy. A 94. 1649. Annorutn obfcrvcntur, & pceni je. 
Marcis levis potidcris, fingulos Florcnos conliitucmi- 
bus, iu contmcmi compenfetur , Pœuaquc hxc de 
Violatione Sedium Judiciariarum llatuta, ad Congrc- 
ganones Comitatûs qooque extendatur , iu iisdcmuuo 
excedentibus , liante eident Congregatione infl aatur; 
Pro Dchoncftationibus nihilomimls Supremorum, A 
V ice-Comitum, aliorumque Judicum Comitjtenfium, 
m aauali Offidi fui cxercitio proccdcntium , liante Se- 
de, A Congregatione, per quoscunque faais, Florenl 
100. Jinc Eipcnlîs^Non fecù* A contra alios quosliber- 
extra Sedcm,& Congrcgationcm Comiratûs commiffis! 
pcncs citationem procelfiialitcr acauFliiis, rcfpcâu fin- 
gularum ,diverfis temporibus , A Aâibus commilTarum 
m AAione exprimendarum Dchoncfiationum , eadem 
Pœna adjudiectur. 

De modo Célébrât ionis Coiigrtgaiionis Comitatumh 1 
Violationisqut earundem fana. 

Art 


içüLus LVIII. 

Bonus Ordo omninb cxîgir, nr omnia Comitatûs 
negotia , palim , A publiée, A dcbirJ cum modera- 
tiorte pertraélctttur, ralitcrque conclufa improthocol- 
lentur, ac anre Diffolutionem Congregationam publicè 
pcrlegantur A hôc ttiodô approbaruin Prothocollom 
Fidcdignitatcm fortiatur , A in Gcneralibus Comita- 
tuum Congregatiombus conclufa , per Particularca 
Congregatfones,multô minus per Supremos, vcl Vice- 
Comités, aut alios quoscunque, in privato, non im- 
inutcmur, concluiisquc ablcntes, fc ctiam accommo- 
1 dar« 


An no 
1713. 
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De Pœna Inierceptonbus , Detentoribus , Supprefo- 

ribus y £ÿ Piolatoribus Lit er arum Mijjîlium trro- 

ganda. 

Articulus X.IX. 

Quandoquidcm Correspondent!* in fidc publica radi- 
carentur, & carundem retardatio pcrfxpc Corrcspon- 
dcntibus plurimùm derogara ; lJet) Sua Majcltas 
Sacratillima bénigne admilit, ut alicnarum Ltterarum 
Miirilium Iutcrceptores, Violatorcs, Dctcntores, aut 
Supprcfforcs, in pœna Florcnorum tco. iuilat liquidi 
Debiti dd'umcnda puuiantur. 

Déclarai ur Articulus roi. Anni 1715*. in fa Ho Re- 
pet i/ionis Colonorum. 

Articulus LX. 

Efio quidem in faâo Repcticionis Colonorum, quoid 
privâtes Domino* Terrdlrcs provifum haberetur : Quia 
nîhilominùs iisdem, Colonos fuos,cum Collatcralium 
Transmiflinnc, ab aliorum, quandoquc ctiam rcmotio- 
rum Comitatuum, vcl Difiriaoum Dominis Terreftri* 
bus , Libcris , Regiis , Montanisquc CivitatibutjCu- 
manis, fit Jaiigibus , aut aJiis Privilcgiatis Oppidis, 
reliquisquc Diltriélibus, repctcntibus , vis aliqucm Fro- 
grcllum, imô à Comitatibus, vcl aliis Locis, à qnibus 
ejusmodi Subditi extradai! debuîiïcnt, eosdem manute- 
ncri potiùs expert! Mflwt , uà ut Domini Terrcflres 
fumptibos exhaufii, & magnis fatigiis encrvml, à répé- 
tition e Colonorum delillcrc cogcrcntur; I merci Bonum 
Publicam pati, fit perfeverantes , fub onere Profugorum 
concidere npportuit. Àd Coafervationem proindc Boni 
Pubüd, Sui Majefiatc Sacratilliini benignè annueme , 
ii t ’-ttir : Ut II Comit.it us , vcl Dillriétus , aliaque 
quiconque cl prsmiflis Loca, alienos Subdnoj retj- 
ucatia, erga 1 «forum Comitatuum , vel Dominorum 
Terrcrtrium, Lege prxfcriptas Collaterales ,com iisdem 
cuininunicai» î\ fit cuin Nominum, fit Pcrfonarum, 
Locvjtie, ubi .en Jurent, dcclarationc, ejusmodi Pro- 
fogos repet erent , de non rcfiitueretitur , tali in Cafa , 
Comitatûs, feu jan» contra prsmlflk Loca, feu verô 
direâc Domino* fcrreltreî, in quorum Boni* confer- 
varentur, pênes Mandata Regia. vel aliorum Judicum 
Rcgni, mediA Comitatenlium Judicum proccdcrc, & 
Jus Dumin : . ergl talcs Profugos,in aliis Comitatibus, 
vc! Difiriêtiua* refidentes habitutn, juxta Legrs Patria* 
lofficienter edoccre poffinr, ac debeant: QuA edoQA, 
adinvcntlque ReUitutionis obIiga(ionc,fiatïm fit eô faâA 
(deduéis nîhilominùs omnibus corundcm paflivis onc- 
ribus) ejusmodi Profuci.unJ cum Kcbus luis omnibus, 
juxta Articulum 70. Anni 1659. fit diâante Articulo 
joi. prccitatô, cum Expeniis, in acquilitioncm illam 
erogâtis , fit Poena Florenorum 100. refpeâu fiuguli 
repetiti , fit edoâi Colon i computata , de Bonis non 
seftituentium, modalitate Artic. 31. Anni iffô. iu pr«- 
miffo 101. Anni 171p. confirmai! defumendis, & con- 
fcientiolc limitandit, abfciffis omnibus Juridicis Rcmc- 
diis, fie folà extra Dominion Appellationc, conformi- 
tatc Articuli fq. Anni ldap. & novô JudiciA admilîis, 
reltitui debent; Si ver6 Aâor fini omni fundamento 
)egali procederet , adcôque in Aâîonc fuccutnberet, & 
erga reftitoi petitos Colonos, Jus lùum l»iflicicntcr non 
comprobaret, cotùm in Caufam attraélo Expcnfis gra- 
vato, casdcm confcientiofe per procedcntcm Judiccm 
limitandas, & per Eundcm excquendas rcfundcrc tenen- 
tor. lnquifitioncs pariter , mediô quorumeunque de 
Lege inquirerc folitorum, ctiam in fàcie Locorum, in 
quibus Frofugi Invcnirentur , femper libère, & fini ullo 
iinpcdimcmo, ctiam cutn Alfificntia Comitatuum, Ce 
• prxmiirorum Locorum , in quibus perageremur, fub ; 
fccutitatc infiitui, A peragi pofiint; Qood fi verb prx- | 
viô modô finitô Procéda , adhuc talcs Profugi non 
rcftitucrentur, & alius Froccflfus infiitui deberet , tune | 
Pccna fpecificata in duplo, & xquè cum Expeniis ; Et : 
fi tertio quoque femet renitentes exhibèrent, tune Vil- 
la, aut ilia Portio pofieflionaria , fenfu Articuli 3t. [ 
prscitati, excqui, & Comitatui. vel Parti trlumphanti, , 
o ii cum Expeniis afiîgnari drbebit , undc Colonos, 
previo modo repemos idem triumphans libéré abducere | 
polTît; Cujus Vil!*, aut Ponionis rcdcmplio,condîgiiâ I 
sfiimatione mediantc femper obfcrvarctur , Si qui porto 


alienos Subdrtos retinentes, ni edi A temporc repetitio- 
nis, vel mot» litis, & pro parte repetente eludenda, 
ejusmodi Colonos aliè translocarent ,pœnas prxdccla- 
ratas incnrrcrc debeant ; Imô in Cafu amillionis Vill», 
vcl Forttonis, ante Colonorum refiituttoncm casdcin 
redimcrc non valcant ; falvJ nihilominùs quoid eaptu- 
ram, privatâ «iam Authorltatc vigore prxcitati Artic. 
31. libérant , tûm vero Repetitionis quoid privatos 
Dominos Tcrreftres Frocefi'u, in vigore fuopermaneu- 
te. Et hxc Dispofitio , ad Régna ctiam Croatïx, & 
Sclavoni* extenfa effet. 

De Migratione Taxalijlarum , ££ aliorum quorum- 
cunque Ignoh ilium limitanda. 

Articulus LXI. 

Ad evitandas quasvis ex Taxalîftarom migtationtf 
haâenùs contra bonum etîam publicam, & cum Co- 
mitatuum cncrvationc Confufiones, Suâ Majeftate Sa- 
cratillimd clcmenter annuentc, decernitur , ut ejusmodi 
Liber* conditionis Taxaliltx ignobilcs, vel manumifli, 

3 ui in Boni afiquorum Dominorum Tcrrcfirium con- 
csccndcrint, & Colonicalem, vcl ccnfoalcm, aut In- 
quilinariam obligaiioncm affumpferint, talcs, fit ctiam 
haâunûs modalitate prxvii cotideicendenies,fecundùm 
Conventionem cum Dominis Terrcftribus initam, vcl 
incundam, iisdem oblîgati manebunt; nullam autem 
Conventionem cum Dominis Tetrcllribus ineuntet, 
pnllitis prsvic prsfiandis , Iibcram migtandi faculta- 
tcmhabcbunt; Articulo 10t. Anni *7*5-. aliisque L^gi- 
bus de Rcpctitione Colonorum fonantibus , ad Cott- 
for mitât cm Artic. ja. Anni i 6 ff. pro Dominis Ter- 
refiribus poficriotibus, pcncs cosdcm, fit pro iisdem, 
fub uno, eodcmque ctiam Succellorum Dominio, in 
lalvo permanente. 

De non tramlocandis per Dominos Terreflres, eu 
uno Comitatu ad altutn Subdit is. 

Articulus LXII. 

Et quo non fine magno Comitatuum prsjudicio, 
rundique contribution»!!* diminutione, per nonnullos 
Dominos Terrcfires, in diverfis Comitatibus Boni pos- 
fidentes , non rar 6 pratlicarctur , quùd ex uno Coml- 
tatu ln alium , iuos îpfimet ad incolcndas Sefliuncs 
abducerent comribuentes Subditos, taliterque ptr unius 
impopulatiotiem, dcpopulatio altcrius non levircr pro-, 
curaretur; Idci» fiatuitur , ne Dominis Tcrrefiribus 
fexccptis, quos ad Scrvltia propria adhibcrc volueriut) 
Subditos fuos ex uno Comiiatu ad alium ampliùs 
translocarc liceat, quin imô fub pœna homagii non re- 
duâorum , poft admonitionem , & non lubTccutam 
reduâioncm , de Bonis eorundem Dominorum , medio 
Judicis Nobilium, ad inflantAtti Magillratût defumen- 
da, fit pro publico Comitatûs applicanda, cosdcm re- 
duccrc, vcl alius Ioco translucatorum ad fuficrcndum 
contributionale onus idoneos fubfiituerc tcucantor. 
Qui verù Dominorum plurcs SuWûov, in uno Cotlff» 
tatu, vel uno Fundo haberet, neque cosdem inîbi ac- 
commodare valcret , talibus , reüâô in priore fundo 
SubditA, ad fupportandam cou tribu rioncm idoneA, rc* 
liquos ex uno Comitatu in alium libère translocate 
liccbit. 

De Perceptoribus Dominiorum t eorundemque Reflan- 
tiis per Dominos bonificandis , G? eaienùs Articuli 
37. Anni 1647. renovauone. 

Articulus LXIII. 

Non oltfma ta Dominiis, mifer* Plebis ex co quo- 
que confequeretur aggravatio, quAd Dominiorum Ûffi- 
ciaîes, per ipfos Dominos , vcl eorundem Deputatos 
confiituti , publicas Rcgni Contributioncs à Subditis 
Dominiorum exaétas, cum ccr.libus privatis confunde- 
rent, aliorfùm convertercnf , aut cum iisdem profuge- 
rent; Undè talc onus, aut fccundario à miferis Subai- 
tis , cum gravi eorundem cnervatione , & publici Ser- 
vitii damno cxigcrctur, aut Refiantiis gravibus accumu- 
lais, ad Oflicialcs, fit Exaâorcs eorundem, aliis citrà 
confenfum Comitatûs conftitutos reiegarentur, à qui- 
bus non rarô impofllffionatis . fit Fuudum exfolutionis 
non habentibus, compcnCuidorum compcnfatio haberi 
non valcret ; Eaproptcr ex benigaa Su* Msjcllatis Sa- 

ciatis* 


Anmo 
171 j . 


VjC 



Anno 
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public» Contribution^ , fub Juramcnto fuo, æquam, A «414/ÿ 
& jurtam Proportioncrn 6c Kcpartitlonern , rtatim 
initium hybcrnalîum Mcnfium, pfo cuio Anni temporc 
cxopcrari, Improtocollari, 6c talîtcr Rcpartiiionein Her- ' * 4 


CrttitTrms Refolutionc, Status, & Or dînes eonftttuunr, 
b Articulum 37. Anni 1647. rénovant ,ac ad talcs etiain 
Dominos Terreftres, qui fuprà obcingens Portionale, 
à Subditis fuis, variis fub prætextibus, qoidpiam exigè- 
rent, b id probari pofTct , extcndnnt, (triâèque obier - 
vandum pariter 6c id ftatuunt : Ut ccnfus Dominâtes 


ceptoribus fuis authenticè cxtradarc , ne non tantum 
eandem per Coinicatus publkare, fed 6c Percaptorcs, 


cum publicis oneribas non confundantur ; Et (i Domini , quamprimùm, 6t ante omnia, cu|uslibet Viliæ obfin- 
Terreftres, livc per fe, live mediô Clficialiam fuoram j gens, in libellum eatenûs prxpiratum, pariter 6c Exfo* 
Contribationalcs quoque pecunias, à Subditis fuis in- ( lutioncm , ftato fuo temporc gratis inferibere teneantur; 
calfarcnt, iftiosmodique Pccunis ad Cartàm publicam Nequc ejusmodi Rcpartitio, per Suprcmos, b Vice- 


non adminiftrarcntur.mcmoratt Terreftres Domini, pro 
Univcrlîs , feu luprâ obtingens exadis , 6c pio fe 


Comités, authoritatc pcivatâ, extra Generales Comira- 
tuum Congrégations , 6t ibi quoque non nifi ex julla. 


confumptis, feu ctiam per pr’xallcgatos OfSciaies dis- 1 ncccflària / legitimaque ciula , 6c ratioue immurarï 
traélis , Caflx public» Comitatenfi fatisficiant , Ipfi | polfit ; Cujus priviis ex caulis , immutatione, intra 


autem contra talismodi Officiales viciflim regrcllum ha- 
béant ; Satisfacere porrô renueute* , per Magiftratus 
Comitacuum , ctiam cum Expcnfarum Refulione, & 
Bonorum talium Terrcltrium Dominorum judicialitcr 
ficndl Exeentione, ac in Summa dillraâa, vel reftante, 
fub Evidîoiie Dominiorum libéra Elocationc, cotnpel- 
lantur : Appellationc extra Dominium iisdetn in falvo 
permanente. Deir.ùtn Dominîa univerfa, ac ipfa quo- 


quodpiam excifas Portas habens Dommium intervenicQ- 
tc, exinde cmergens onus, non tn Villas, vel Pagos, 
extra Dominium, 61 ejusdem Portarom complcxum, 
fed intri talc Dominium fubrepartiri, & exigi dtbebir, 
E converfo verô Vîllarutn,6t Pugorum, intra Dominii 
Portas non eomprehen fatum ncceflariæ detalcat» , in 
Pagos DomJnîorum , excîlas Portas habcntiam.derivarl 
non poterunt; Ubi verô Dominia excifas Portas ha- 


que Fisci Régît Bons, cires Dislocations, Rcpartitio- bentîa non dfcm, talc onus, non in unam, vel aliatn 
nés, Veduras, ac alia Publîca, Seivitium Principis, 6t 1 tantummodô Villam, b Procelïum , fed per totum 
Contributionalia æquè Coinitatuum Négocia concer- , Comitatum, juftè,6t proportionne drrivartdum veniet ; 
nentia,ad prxcavcndas lùm mi fer x Plebis aggravationes, I Iplî verô Domini Terreftres, Contribationem , non per 
tùm ex contraveiitionibus confuliones , Comitatuum j Comitatus, fed per fuos Officiales à Subditis propriis 
Dîspolitioncs admittete , elTeâaarc. efteâu irivc per- exigences, eandem fub pcena dopli aiipcrc, 6t plus exi- 


miitcte, fub pcena fuprafcrlpta tenebuntur; Hac occa- 
fionc ad benignaiti Su» Majcftatis Sacratiftim» Adino- 
nitionem , ctiam ftatuitur : Ut omnes Comitatuum, 
Civiraîuin, 6c ctiam Ptivilcgiatorum Oppidorum Per- 
ccptorci, 6t antiqui fimilium Officiornm Adminiftrato- 
tes, dandis Rationibus adhuc obnoxiî, & nondùm ab- 
foluti, îtl^6c alii Officiales , in quaslibet cjusmodi 


gère, aut cxaâis propriis Cenfibus, Coutributionem in 
Kellantia rctinqncrc; Ici 6c Perccptorcs, cxaâA à non- 
nullis Pagis, vel ctiam, Diftridibus Contribntionc alîo- 
rum,in ulterius tempos rcmîttcrc,ac per id moroforum 
accumulai:* Kcftantiis, relîquo* obedientes, intcrdùm 
ctiam fupcrcrogatorié ad folvenduin adados opprimera 
non au debout : Quîn lmb priusquàtn moroforum accu- 


Locorutn Perccptioncs , vel Erogationet femet qnoquo | mulatas Rellatuias nou incaHaverint , ad novas Afligua- 
tnodO,prircrtim contra, 6t prteter poblfcas Comitatuum, | tioncs condescendere , ve! novas Impnfitiones à non 


b prxmiftatum Civitatum Dispolitiones imminentes . 
Civitatenfes quidem juxta prifcrîptum Articulum 77. 
Anni 171 y. Comitatenfes autem, b Privilcgiatorum 
Civitatum, Oppidoromqne , fenfu Articuli rr. Anni 
X7if. Kationcs darc quantociùs obligentur ; Noient» 
verô, & renuentes, b quidem Civitatenfes, & Oppi- 
daui , tenore Articuli 10. Anni ir«- Nobiles verô 
juxta Articulum 6f.Aonl i 6 xz. ad id coropclli debcant, 
neque cjusmodi Rationum Exaâio, multô minus 
prxftanda fatüfaâio , per Suprcmos, 6r Vice-Comires, 
aut alios quoscunque rotentiores, in Comitattbus, vel 
Civitstibus, fub porna Rcfulionis talium Reftantiaram 
impediri valebit; Qnin potiùs ejusmodi Rcltantie irre- 
snifiibilitcr exigt, a in fublevamen contribuentium In- 
colarum converti, prxmifîlque Articuli, i modô dein- 
ccps cxadiùs obfervarl debebunc; E converfo verô Co- 
xnitatns quoque , & praattaâx Civitates , prcmiflâs 
Rxtioncs debito temporc exigant; Secùs Perccpioribus 
easdem dare volentibus, 6t légitimé pfxfentlntîbus.Ma- 
çftratusque cum fisdem admônentibus , ncglcélâquc ad 
lummum intra liimeftre fpatium prxviô modô earun- 
dem ccnfuratiotie dcmortuîs, tali in Cafu,onus ne fors 
emergendum , non ad Hxrcdcs Pcrccptorum, fed ipfos- 
met ejus tetnporis Officiales , 6t Magiûrarus, ctfcdivè 
per Eosdcm complanandum derivabitur : Ut verô Co- I 
mitatuum, 6c prxviô modô faciendx earundem Civita- I 
tnm Dispolitiones, tantô exaâiûs effeQum fbum for- 
tiantur, Erogationesque Pecuntarîx debitô modô trac- 
tentur , A modô iraÿoQerùm id quoque obfcrvandum 
veniet; Ne Supremi , 6c Vice- Comités , citra, vel 
contra publicas Comitatenfes Dîspolitioncs, quidpiam 
pro damnofis, b arbitrariis Dispenfationibus , pro fe, 
vel aliis, committere , 6c erogari faccre præfumant; 
Qus omnia ctiam ad Confilium Rcgiutn, 6t Civitaten- 
fes, Privilcgsatorumquc Oppidorum Magiftratus, ac 
eorundem Judiccs extendôntur. Circa pr*milTa verô , 
vel aliàs quomodoeunque gravatis,ac in prima Inftantia 
Querel» fux rcmedium non obtinentibus , liber ad 
Suam Majeftatcm Sacratiftimam Recurfus patebit; Ca- 
lomniatorcs nihilominùs , 6c injuriofarum Oucrelarum 
,4klatorcs , in minoribus quidem, refpeâu nngulorum 
hijuriofè delatorum, pœna Florenorum 100. b Expcn- 


Reilantiariîs cxigetc non poterunt ; Ex bonificatis por- 
rô , vel bonificandts Supcrcrogationibus , aut quibusvis 
aliis Expenfis, i public!» Emgationibus remanentibus, 
primùm qufdcm Supererogantcs, dein obtingens fuum 
exfolvcntcs (non autem Rcflantiarii ) proportionné 
participarc debebunt. 

Ext ranci ctiam Officiale 1, à Facultatibus propriis , 
ad onera Public a propertionatè cancanant. 

A R t 1 c u l u s LXIV. 

Æqoitati pariter confentancum Sacra Carfarea, & 
Regîa Majeftas benignè agnosdt; Ht ctiam Extranei, 
non Indigen» in Regno, 6r Partîbas eidem annexis, 
Fundos quosptam tenentes, abiisdem, aliisqoe Facul- 
taribus fuis in Regno habitîs, non Umen à Capitalibus 
ad Intcrellê elocatis , proportionatc contribuant : Ac 
tlm hi , quim ctiam Salis Officiales , in Rebus , & 
Cafibus (extra horum pofteriorum Officia) occurren- 
ribus , Loci^ illius , in quo degunt , vel præattado* 
Fundos poflident, Juritdiâtonato Magiftratui, b Le- 
gibus Rcgni fubfim ; Bon» verô per talismodi Extra- 
ncos poflclfa, juxta Articulum 13. Anni 171 f. rehaberi 
vateint. 

Ne Civitates Liber* , ac Régi* , non Montait 
ac Privilegiata ctiam Rtgia Qppïda , à communs 
Oncre eximantur. 

Articulcs LXV * 

Ut Liber*, b Reg’», non Montan* Civitates, Prî* 
vilcgia«aque aiam Regîa Oppîda, Ponts fuis commen- 
furandum , 6c jullo approportionandum aéluale Milftis 
Quartcrium , albque Publîca oncra , inftar aliornm 
Locorum fubcant, Sacratiffima Cxlàrea, & KcgiaÂda- 
jeftas Clementer refolvit: In quantum nihilominùs ex 
ejusmodi Civitatibus , Prxfidiarium Mil item in medio 
fui, Domibosque illocatum haberent, in tantum talcs, 
duplici aâualitatis onere gravnri quidem nequirc, fed 


fil, rôties quofes defurnenda; In majoribus verô, fenfu ! ncc Comitatus ad taliumPrxftdiariorumonerafubeun- 
Articulorum^ 18^ Anni^ «< 5 os. 6c ioibi citatl, condignè I da adigi^ pofte; Pariter 6c Montanas Civitates, prout & 


» condignè 

coram Tabula Regîa ludiciarîa convincantur ; Ac ut 
PoftTcffioaibus, 6t Vïllis conftarc poffit, quid, 6t quan- 
tum contribuere debcant ? Pcrceptoribusque , b aliis 
quibuscuncpie in Pcrccptionera femet itmnittcntibos, 
miferam Plebem aggravandi occafio adimatur, Comita- 
tuum Officiales, vel alii ad id p«r Comitatus Dcpuuti 
Tom. VIII. Part. II. 


Villas Crcmnicicnfcs, vigorc Articuli 43. Anni 1715-. 
ah cjusmodi aâualirate Quartcriorum exemptas, ulterius 
quoque in eadem Immunitatc, juxta Articulum prx- 
milTum, Privilégia item Regis, 6c ufum eorundem, 
coufctvandas flatuit. 

I* Pi 


Anno 

1723. 
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De Famnhrum ignobilium Merec Je rmderania , G? 
initie Servit n * quali ter indneendo. 

Articulus LXVI. 

Ad fervandum bonum Ordtaem, & pro Contribuen- 
tium Hotpiiom Conlèrvationc dcccrnitur: Ut rcfpcâu 
Merced is Famulorum ignobilium , circa Rem agrariam, 
& pecuamm,ac Domdticas ctiain Opéra* lerviemium, 
non lecùs, & omnium Mechanlcorum dictim laborare 
foEitnrum moderumlx , & Scrviiiorum initii , ubivis 
circa Novun» Annum (prêter Opiliones, & Majallum 
Partores , fbuutum Servitii ternpus habentes) inducendi, 
Comitatus, juxtà Stntuin fit Situtn , Ordincm & falu- 
tares Dispolitioncs faccrc pofiint, & debcant; Quibtis 
omnes, fit fiitguli, tàm Hospites, quitn & Scrvitores 
femet acconnnodarc tenebumur; Super detinendis au- 
tein Servis line Fallu Dominorum l'uorum hinc indè 
commcamibus , fit profugis , Aitic. 101. Anui 1715-. 
fancimm c(i. 

De Port arum Adjnfiatione , G? R'gni Confcriptione. 

A<Itic*ulus L X V 1 1 . 

Pro xqtitnd Publlcorura onerum Supportatione , fit 
mifers Plcbis ncceifam Conlèrvationc, Status fit Ordi- 
nes Rcgni, fecundùm Idxam , flantc prxfcmi Di*i3 
per Eo-dein acce.raurn, fit Su* Majeftati Sacratifliinx 
numilliinè reprefentatam, confcriptionem peragendam 
exitlimant ; Circa quam , ti qux per Suam Majcilatcm 
Sacrntiffima:n addenda, demenda, vel modificanda vi- 
dèrent ur, ca , com Confitio kcglo Locumtenentialî, 
pro nltcrinri elaborationc communicemur , fn fatura 
autein I)i*ta reportentur, ut fuper iisdem Diztalircr 
concludi pofllt; Intereà aurem temporh , juxta ca,qnx 
SuaMajeflas SacrarilJima in rran*rr.itra Idea approbabir, 
prsnutaca conlcriptio peragatur , Portaruinquc proportio 
fuperindc inJlituatur. 

De Petunue in Regno, Gf Partibus Eidcm annexis, 
umfouni Curfu > G? Acceptai Une. 


faerit, elementer disponct. Fondant) vcnN Hrabovsx- AnNO 
kiana in Commiftioiie de Ncgoiio Religion'* inflituia, 
fit jam cerminata, ubcriûs ttaüata, obi Aâa ejusdem *7 *3* 
Commiffionis revilà fuerint, pro xquitate terminabitur. 
Cxterùm.ut iu Acadcmiis,non tantum Philofophicum, 
Thcologicum, fit Juridicum etiam Scudium exadiùs , 
feparatlm, fit datons horis, pmi pro earundem Scicn- 
tiarum Studio fis, fed & alia qusvis in Exttris Univer- 
litatibus publiée doccri contacta , fie Statut quoque 
Poblico, & Militari defetvlcmia Studia traûcntur, fit 
per idoneos Profdfores trsdtntur, ubi Siatus, fit Ordf- 
nes, modum, formam, fit media, quibus id comtnodd 
fieri poflït. Su* Majdbti Sacrai îflimæ dtmillè fobmi- 
ferint, pro Régis benignitate Sua, huic quoque dcmiflo 
Statuum petito elementer annuct, fit Conlilium fuum 
Regium Locumtcnemiatc eatenûs quoque iufljcientcr 
inrtruct. 

De Ecc le fis y Juribusque Eceîefiaficis , nè dtfokn - 
tur y imigilandum. 

Articulus LXXI. 

Artîculumôo. Anni 171 f. iti obfcrvandum elementer 
admittic Sua Majdlas SacratiiTum, ut (t qui Prxlato* 
rum.aut quonimcunque Bencticiorum Ecclclianicorurr. 
Poflcllbrcs , Ecctdias, aut Bénéficia lîbi concrcdita 
minus cutarcnt, «dificiaque, fie Fundos inftruâos, de- 
foîari permiuerent,ruinolos vcr6 non xdificatcnt; Ta- 
lium Prxlatorcm, fit quornmvis Bcncfictatorutn Pro- 
vctxus , per Suam Majellatcm Sacratiflimam , qui futn- 
tnum Ecclcliarutn Patronuin , in Sequdlrum fumi, fit 
ad Rcllaurationctn prxfatarutn Ecckliarum, aut xdifi- 
c'orum, fit Fundotum repantioncm applicari valeant. 

Prxtercà etiam e6 rcflc 3 endurn ; Ut Episcopi, fit Eo 
cleliarum Parroni de Parochorum Intertcntione, fit 
Sublillcntia, i Populo, ubi ncccllüm cJlct, przfianda 
profpiciant; ldc6 Se décima Dccimarum ubtqué, fie etiam 
Uüava, ubi iu ufu fuit, Parochis Catholicis lècundum 
Lcgcs Pattias prxfktur. 

De Articuli 40. An ri ifiRi, que h à unam 

trum Prvtonotfirirtniy G? Judicts Tabulant) tàm 
in Parnbus Trans- Danubianis , quant G? Supe- 
riorîbus obftrvandi Modifiât Une. 


A r T t c u lus LXVIII. 


Articulus LXXII. 


Pro reducenda Uniformîtare, tollcndisquc ex diffor- 
jni mînorls Mmict» valore, fit unius ejusdcmque hic 
aeceptationc, alibi vero rejefilione, Emptori, fie non- 
nunqmm Vcndirori nocivis Confufionibus, er benigno 
Sux Majcftatis SacratilTîmx alfenlu llatuitur: Ut omnis 
generîs Monerx per tôt utn Regnum, Partcsquc Eidcm 
annexas, aquab's lit curfus, À Valor, adeôque ubivis 
locorom ad unum Florenum ccntum,fic ad unum gros- 
fum quinque Ucnarii computeutur. 

De Presbjterorum Gneci Rit As Filiis. 

Articulus I*XI X. 

Ut unitornm Grxci Riifis Sacerdotum Filii, ip Pres- 
bytcratn nati, fn Statom, fit conditionein Colonicalcm 1 
non reducantur, talesquc prxviè capacitati , fit cruditi 
?n Prcsbyteratom aflumi , fit ordinari pnfTsnt. Qui veto 
Presbyterorum Filii, in Fondis Coionicalibus relide- 
rent, 3 taiibus Fundis, juxta initam , vel incondam 
cum Domints Tcrreflribus Convcntionem, in, fit ab 
iisdem contribucrc, ac ad communia Onera concurrere 
debcant. 

Ftliorum Patrie in bonis Disciplinis tducatio , G? 
ut Fundatïones , ac pia Ltgata quoquâ modo ne- 
gletla injlaurentur , G? non tjfcRuata tffeêluentur. 

Articulus LXX. 

Piarum quarumvis Fundationunr infpeâionem, fit 
cum Exadiione Rationum, utrùm Fundationi fatisfiat, 
invcftigatiouem , Su* Majcrtas Sacratiflima pro Apofto- 
lico tnunere, fit fuprema Authoritate Sua, vigorc Arti- 
culi 74. Auni i7»f- libi bénigne refervavit, fit è gremio 
Rcgio Locumtcneiitialis Contilii nonnullos deputabit , 
qui prxmiflbrum fingularem, fit pcculiarem curam ha- 
beatu. Circa Fundationem Siirmaianam, tanquam rem 
de Jure Terril traâantem, auditi etiam parte alterâ, 
Sua Majerias Sacratiflima, id, quod Jullitix conforme 


Licct quidem tàm Protonotarii, quim fit alii Tabul® 
Regts Jodiciari* Judiccs,pro continué Judiciis interefle 
debcant, coque modo fit loco, ubi Judicia cclebranda 
font, alligati habebuntur; Nihilominûs fecundùm pr*- 
citatum Art'culum 40. Anni i6Si- ibidemque citatas 
Leges, occafione ConlHtotioais Protonotai iorum , fit 
Tabolx Régis Judiciariæ Judicum,ut Diitriduum Par- 
tium Superforum, fit Jntcriorum, ac exindc applican- 
dorum Subjefitorum ratio habcatur, Suâ Majeltatc Sa- 
cratiflimâ annuente, (latututn cR. 

De Loco y ubi Tolnenfit , G/ alii , quorum eadem 
effet ratio , C omit al us , Seàn Judiciarias célèbrent y 
Afta confirment , fwrtsdiElUr.tm MagiflratuaUm 
exerçant , in Bonis Dominer um Terre jlrium con- 
cède ndo. 

Articulus LXX III. 

Sua Majcllas Sacratiflima bcnignfi artentitur ; Ut 
qoilibet Comitatus, pro inrtituendis Congrcgaifonibus, 
fie Sedibos Jndiciariis, Archivr fit Literarum conferva- 
tionc, Malcfadlorumquc, fit Captivorum Culiodia, & 
Enecutione, Domum Comitoicnlcm nondum habentes, 
in loco fccuro, fit quantum fierf poteft, pro ipforum- 
met etiam Comitatcnfîum nnjori commoditate , in me* 
ditullîo cujusvis Comitatus, ac, li fieri potert, in Ci- 
vitatibus, aut majoribus fit Privilegiatis Oppîdis compa- 
rent, fit ibklem etiam Jure Gladii utantur, Dominique 
Terreftres, vel Liber* Regî*, Montanxqoe Civitates, 
locum fufficictnem, fine tamen Appcrtinemiis excindc- 
re, Comitatus nihilominûs condienum cjosdem precium 
etiam quoàd Ccnfus privatos deponere, quoad ver6 
publicas obventiones, enndem à Confcriptioue, con- 
fequenter fit oncrc Locorom eimittcre teneantur. Edn- 
cîlla veré , fit Macella,ntiaque Dominorum Tcrrcfliium 
Jurisdiâionalta ufurpare non valeant. 


D, 
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Dt Appeüationis Foro ad Comtatus, ex quibustun- 
que Qppidis Privilégia fis , 6? Commuritatibus, à | 
quorum videîictt Foro in SeJem Dominaient Fia j 
Appellations Caufe baflenùs deduSt non fuijftni , | 
dt tollendis Cebarum abufibus. 

Articulus L X X I V. 

S! Oppidum quodpiam cxtaret, qnod Appellationes 
ex Privilégie ad Tavemicorum Rcgallutn MagiJlrum, 
aut Fcifonalcm Prifcntiam Regiam, vel Sedcm «îatn 
Dommalem transmittcre non obltgurctur , tit abindè 
Appel latio ad Comiu-um transmittaror. «quitati con- 
venicus elle: Quoàd Excellas verô Opiricutn Collcgio- 
ruin, vulgô Oharum, Articulo 79. An ni 1715, pro- 
vifom haberetor; cui ultcrius quoque inhxrenduin; Et 
nequè Servitorcs Dorninorum opificia pro privati dun- 
ïavat Dorninorum fuorum neccffîrate,in Liberîs.Rcgiis- 
quc Civiratibus,aut Rcgirs etiam Oppidii ererccntes.per 
Cchalcs Opt'riccs in hDjtiimodi Exerciiio lub pœna vio- 
lcnti* «arbari vnlcbunt; Stabît pracrcreà in benigno Su» 
Majefiatît Sacratiflim» arbltria,CoHegiis Opificum vul- 
gù Cehis impertita Privilégia, pro exfgcntia nccefliutis 
circnmfcribcndi , vcl plane rolfcndi, & abrogandl. 

Nè Ligne a Infiniment* y alitjue Res Finales y Ce- 
maromii , alibi pr tenant ur : Ncvi Nobiles 

Regniy per Magidratus Loeorum vel Cebas , a ut I 
Prtfidiarios quôquà modo turbentur. 

Articulus LXXV. 

. Proconfcrvando , & augendo quorumeunque Mate- 
rialium, & Manufaélurarum libcro Quzilu, Su* Ma- 
jeBate Sacratiffimâ annuente ftaturtur. Ut prxcmptio- 
nes diverrarum Reram venaüum , fi, & in quantum 
légitimas iltarum ufus adefiet , Eœdcm deinccps quoque 
continuari valcrcnt, ad propriam laincn nonnili nccclE- 
tatem rcliringuntur, non autein cô, ut deinde aliis, ca- 
riori iterum pretlô, vénales ejusmodi Res dillrahantur, 
extendends. Quô verô ad Incolarnm Jauricnfiom prx- 
tenfionem , Articulo -j6. Annl 1 71 f. dénotât am , ubi 
diâi Incolc, ca, qu» prxcitatus Articulus prxlcribit , 
fccerint, clcmentcr appladdatl Satisfaâionc non defH- 
tuentur. 

De Exceffuum , oscafione FJucillorum Regiorum 
commun foltttrum jublatione. 

A R T 1 C U L U ‘s LXXVI. 

Ne A rendit ores Regiorum Educillorom, prseter Jus 
educillandi Viol, & Ccrcvifi», quampiatti aliam fibl, 
contra Incolas Comaroinicnfes, multô minus contra 
Magnates, & Nobiles, vel coruodem in Ccllariis con- 
fervata, & non cducillata \'ina , Jurisdiâioncm ven- 
dlcent, aut quoscunquc dcmùm Dominos Tcrtcitrcs, 
extra Tcrritoiium Comaromicnle, Boua, & Educilla 
habentes, in Educillatione, vcl Vinorutn luorum Co- 
maromii, aut pro privai» neccflitate Ccrcvifi*, vafatim 
fienda Emprione, & Eduélionc, quoquA modfl impe- 
diant , aut Vina eorundem obfigillent , prohibendum 
venkt ; Qui Arendatorcs , pro Damiiis quoque illaiis 
fatisfaâiouem praftenr. Cxterûm taies Areridatotcs, 
fecundûm Articulum 16. modem» Diztæ, Legibus 
Regni l'ubfint, jultum elfe. 

De interdicenda Aufiriacmtm in Jurisdiclicncm Cth 
mitât iis Moffonienfis in volai ione t PoJJïfiionumquc 
Szinczdorff , <ir ait arum Jurisdt6lionum in Comi- 
tatus Caftriferrei Reapplicatione , nec non Fami- 
Itt Ktfsfaludi • ac CompoJJeJforum de Bücfti y nt- 
gotio accommodando. 

Articulus LXXVI I. i 

S? Comicatos Moffonicnlîs , i Vîcinis Aufiriacis, ! 
contrà boue Vfcinitatis Jura, quodpiam patcrctur ag- I 
graviotn, deferat Eosdcm Su» Majefiatî Sacratifijmx, ' 
ac abindè , non autem per Arcicularem Conftitutio- 
nem , Gravamînis fui Kemcdium • Hoflcfiio autem * 
S2incxdortT, & glix ejusmodi , à Mcialis Commis- i 
fionis Relarionc, Etusdemque benigna Sus Majcfiatis ' 
Sacratiflim* approbétione prællolentur. Familia Kifs- 
faludi prolcquatur fua Jura, modii , & formis com- I 


petentlbus ; Refpeâa demûm Fmüi SldkR 5 lde , & A u Wrt 
Polleflloon Bûcfd, ilia, qu* non itifi ab Executionc 
dependerent , fuis viis , à modis in Executionctn la- 171 » J 
! mantur. • < 

De Finoram in Fitinas Provincial litre dit arias 
ednflione. 

Articulus LXXVIII. 

-Super Vinorom , & Kerom in Vicinas Provincial 
Hcreditarias inliituenda eduâione, renovatus Articulus 
7 p. Anni *7'f- Ac pneterei, cô etiam clcmentcr in- 
tendet Sua Majeftas Sacrat iffiraa , ut tatn vcriùs Partes 
Septentrionales , qoàtn etiam verfùs Mate Adriaticum» 

V inorum eduâioncm inllitucrc pofiîntv 

De Oppido Kdllo Famïlit Kdüay refl'tluendo. 

A K r I C u l o I LXXIX. 

Qn»nlam ,d pclliun Oppîdi Kdlld, Famllii Kütar 
rçmto,,on,m,.,l t ,{.,i Sua Majcltj! SacraiHima, 6nf- 
ta liai un üiflï , CommilTàrtos clcmentcr denominabit, 
qui auditts Hits quorum interet, id in Elccuiicwem 
( luxant, quod Juris, âc squitatis ratio diâaveric. 

Pro Obventione Salis , juxta Privilégia baient ibus 
confolandts intercednur. 

A R T 1 c U L u s LXXX. 

tv R Da 1 n 1 lum a< * Familias Pcrdnianam, & alias, qu» i 
Divss Hungariæ Regibus Privilégiât», ex Salis quzftu, 
dum in ufu tmlict, non contera nendam Salis obventio- 
nem habOilTem, tandemquo p«t fublatum Librrum 
Quci;um.«o dcrttiui dtbebant, ad Statuum & Ütdinum 
Rcgm hcmiltimam Intcrpollt’onem, Earundcmque Fa- 
mmarum reprclcntationem , Sua Majcftas Sacntifiima 

eiïïim < ' r N Cfu V '- t 1 FfIV,A P" Rc S' a,n Camcratn Hun- 
gar cam , Ncgotn hujus examine, nbique fiendi demiïïl 
Kclattonc, tdj qaod jaftom, «c «quum fuerit , dcfupw 
clcincater urdinaturam. * P** 


Inflantta , y N/gahum Cmilh Sigimundi NyJry, 
Famti::irum ,„m AmuJt y AW ,, „ c , en s /„t 
Mtimm, bamUlimt „c,mm,n hm,r l 
Et pro Refittntirnt Vomit Tbtrzoi*** Citmtn- 
fis mterceditur. 

. I 

Articulus LXXXÎ. 

In Ncgorio Comitii SijtlsmBndl Nvirr, tenoto Ar. 
HcuH 6c. Annj i ? i f . dcclarwo, non abfimiiac, ?,^ 
baroin Amadd, Kcrckcs, Batnnls Caiparls A Adalbcrtl 
Slndor^ ac aliorum Rcgnicolarum. in Vicin.i HraVui- 
en. Débita, ac al, a J«n acquirenda habcniium, 
fin tn pane m A.,. coloi,, fijuadem Anni , 7 , r . l"n. 
torum, ab, præfpeafiçati Inllantci ca.quo ütdcm mm 
Lcgcs fl ™ nJa iacambûnr, fccerint & F?, 
milta Sindot, ftitcnlionca ft„ b comStcnrt 
clnonatût Moravie foro lîquidavcrii cili-cli, in n 
milfi. Atticolla denoiate beifigSe cïûrm XJ/rT- 
nnm/lÎTr" Quoi lu, n cliam Ncgotioia 

Sam, tS?c"dIr« , ,'i" nlCU ' 0 5 '' A “'" - 1 ™»- 

Dt Simm, tonirrn Prb, y Martm G tir, Hat,, 
dum conttntotioat fupptiiatur. 

ARTicotos LXXXII. 

' on ‘ ,ara P ' k •* Martini Gvtirr. 
Qu-rllorum , & Negonatorum Jaurienliom Hxr’dct. 
Vigore cenarum Lncrarum Obligatoriarom.QmS 
lium, notabiiem Snmmam pretendenret , ubi Prattcn- 
fionca fuai. Su* Majciiati Saerariliim* debitô modô 
SaÆr‘. , " m,, Joft '' ,a ' 4 i'ttltm ,dmi- 

Ut Cmitatm Btufunfn i„ JuritiiCUtne Matiffra- 
/«w/i mn. impididtitr , y antique Cçntribkliona* 
Us Refiant it non exequantur. 

A * T I c o t 0 1 LXXXIII. 

Joilom erre agnoicit Soa Maicilas Sacrarlifima, ot 
Comiutus Baclienlis in Jorisdièlione Magifiratuali. 
fcidem competente non impediacor, usque ad perfolu* 
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tionfcm Reltimiarum , in quantum cxdem jam rclaxatr, 
ac accommodatx client, ullô modô adigatur; Camc- 
ratici verô Officiales, vcl Bonorum Fiscalinm Areuda- 
tores, Violcniias pcrpctiantes , aut aliter cxccdcntes, 
ut Legibus, de Juribus Regni fubliut , Sua Majellas 
Sacrarilïima benignifltmc rciblvit. 

De Dtbitis fer nonnullot Comitatûs Bodrogienfis 
Officiales , Nomine Univerfitatis centra/dis , per 
e aident , qui fine SciSu Con/enfu Comitatûs con- 
traxerunt , exfolvtndis. 

A R t 1 c u l u s LXXXIV. 

Quold Débita, per quorumvis Comîtatuum Officia- 
les, nomine Comitatoum, in quibus Officia tcncrcnr, 
contraâa, bénigne refolvit Sua Majellas Sacratimn», 
ut lî Obligatoti* fopcrindè confedl*, vcl fine coufcnlu 
Comitatûs illiui cmanâlTent, aut pênes casdcm levant 
Summa, in commodum , aut urilitatcm , vcl nccclfi- 
tares publicas ejusdcm Comitaïus , per ilhusmodi le- 
vantes & contraintes Officiales converfa uon fuis- 
fet Comitatûs ad talium Dcbitorum folutionem non 
obligcntur, vctùm Crcditores , ad illos Offic:alcs, qui 
modô prxviô mutuatam pccuniam lcvârunt , rele- 
gentur. 

Dt CMrmtr/ta Fl Uchorum Dijlrtiiit 
alicrum. 

A r t 1 c u l u s LXXXV. 


OMATIQ.UE 

Dominus Cornes Joannes Cfikuliny, Su* Saerariflîmx ANNO 
Majcllatis Camerarius ; Prxtcrei Regni ejusdcm Vice- 
Banus Adamus Daniel Kauch; Vice-Colonellus Nico- I 7 i y* 
laus Mallcnich; & Comîtatuum Varasdienfis, & Cri- 
fienfis, ex fiugulo vïdclicct utius Vice -Cornes (non 
obflantc unius’, aut alterius abfctitiS , ac in_ Locum 
ablentis , alterius idonei Subjedii fubftituencli , penes 
Cumitcm Banum , quà Pnclidcm, manemc tacultate) 
moi finitî prxfcnti Disti , cam rcliquis, per.Suam 
Sacratiffimam Majellatcm, à parte Auguli® Ejusdcm 
Aul* cù ddtinandis, de crrecHvc cxmittendis Commis- 
fariis , rdolutam catcnus bcnignilfimam Commillio* 
nem ctfèâuaruri ; Non fecùs de Lika, & Corbavia. 
interiurique Sclavonia, ad lenfum ArticuH .126. Anni 
171 f. cognoscenda cognitwri. incorporanda incorpora» 
turi , dt complanand» complanaturi , abrogandaque 
abrogaturi denominantur. 

De Celebratione Judiciorum Oftavalium Banabum. 
Articul us LXXXIX. 

Pro tantb cclcrîori in Regnis quoque illis, Juris, de 
Juflitix curlu, ac Adminillratione, in cafum ablcnu'æ, 
aut légitimé impediti Doinini Comitis Bani, quà alias 
Judiciorum inibi cclcbrandorum Oâavalium ex Officio 
Przfidi* Locumtencns, feu ejusdcm Donini Comitis 
Bani Vices Gcrens,aut altcr quispiatn, c grcmio eornn- 
dem Regnorum ad id aptus , & idoncus, per Comitcm 
Banum, & Regnum, de antiqua ejusdcm confuctudine, 
pro Prxfide, loties quoties ncceflum Aierit, poflit ac 
valcat légitime denominari de conflitui. 


Comravcrliim inter Ep.scnpuum Vatadrenrtm . A in 
Dillriâibus lîaetlïo, Brfm-rcM, & Elkfi? rçblntci 
Val.chos , Dccimam darc recafame*. Sac Majcftan 
SacratiiTimc himitiimc rcprïliiitamm , alttfata Sna 
Majcftat Kciiia.pro Jotil, S Jniliti* clujcnua demen- 
ter detaminabit. 


De ctnfirmanJit, fc? obfervawdis zj. 1687. fc? Ilf. 
i 7 i p Annorum Afticulis , Esrundemque Exun- 
fione. 

Articulus LXXXV I. 


De pttbiicorum Oneram Contumacibus , & rtfraüa- 
riis Supportatori'jus , ad eadem compellcndis. 

Articülus XC. 

Naturali liquident ratiuni, St xquitati conforme fit 
illi, cui bonum Publicum commune dl, Onerumqurw 
que pub'.icorum lupportationem fuô modf> communcin 
effe dcbcrc; Qui igitur contumaciter talibus femet fub- 
traherent, & Jurisdiâioni Rcgni fobjcéU cfTcnr , ut fuis 
vilt & modis catcnùs adigantur, & compcllantur, jus- 
tum omninô eiTe. 


Quantumvis in univerfali Libertatum, & Prærogtui- 
varum, Juriumquc, ac lmmunitatum, ucc non Legum 
tim Communium, quàm & Municipalium luclyti 
Regni Hunganx , aliorumque Eidem amicxorum , & 
Sacr* Ejusdcm Coron* fubjetiorum, p«r Suam Sacra- 
tUfimam Cxfaxeo-Rcgiam adu "loriolitfimè regnantem 
Catholicam, & Apollolicant Majcflatem , blc ctiam 
DixtJ Articulartter clcraemillimc deelarara confirma- 
tions, pneitati quoque 23.de iif. attadorum Anno- 
rum Articuli indubiè confirmât! tint, & habeantur; Ni- 
hilomimïs tamen. pium, de falutare cjusuiodi Pctitum, 
alteiitulatl SuJ Sacratiirnnl Majcftatc clcmcntifliinè 
spplacidante , & mox pr*citatos fupraferiptorum An- 
norum Articulos, p ecu liarit ct etiain confirniantc, Ha- 
toitur, ne in prxfatis Croati*, & Sclavomx Regnis, 
ullius alterius Fidci, aut Profctfionis cujusidam, prxtcr 
fol os Rûtnano-Catholicos, Poircfiiouis Bouorum line 
espaces. 

De Bannit Jutboritate. 

A r t 1 c ü ü u s L XXX VII. 

F.x benigniflimo Placito Regio Articulas 114. Anni 
171 j. quoàd Authoritatcm Banalem renovator. 

De rtflitutndo , £? Rtgno rtincorporando Terrer.o, 
in quo Gêner ahl us Varasdienfis illocatus fuerat , 
pluribusqut Querelis ac Gravaminibus , in Arti- 
tulo II). Anni 171 f. comprebenfis, complanan - 
dis , iff in futurunt /ollendis. 
Articuuüs LXXXVIII. 

Hôc quoque Punâô diti benignî Rcfolutione Recii 
humillimè acccptatl, rcnovatôque, & rorfùm confir- 
matft Articulô 113. Anni I 7 *î- « tandem aliquando, 
ejusdcm. & in eodem fpecificatorum, defideratus indi- 
jatè ampliûs fcquarur ctFeâus v à parte Regni necellarii 
eatenûs Comminârii. & quidem pro Prxfide, Dominus 
afinalis corundcm Regnorum B^nus Cornes Joannes 
Pilftÿ ; Domiaus item Cornes Joannes Draskovich; 


De abrogandii Trieefimatcrum alufilus , Ltgibusque 
eatenus ctiam ad Arendateres extendendis. 

Ar.ticvi.us XCI. 

Articulô 13. & y», prxfentîs Dixt* Regni Hungarix, 
benigniffima Kcfolutio Uegia, Rcgno quoque Crnatiz, 
de Sclavonix communitcr dcfcrvict, qui Articuli , ad 
quoscunque ctiam Tricclimaium in Regnis illis Aren- 
datorcs extenduntur. 

De Confirmandis Prtercgai 'vcis Nobilium unius Scs - 
fionis 9 £*? Armaliflarum. 

Articülus XCII. 

Nobilium Camp! Turopollya , prout de Armalfrta- 
rum, ac unius Scflionis, Excmptioncs, Prærogativas, 
de Libcrtates, in quarum vidclicct Icgltimo, ac imper- 
turbaio ufu prxfuiflcnt, de ad pexfens usque perfillerenr, 
peo renovatis, de confirmais hnberi. Familix demùm 
Draskovicfian*. refpcclu Bonorum Sztenichnyik ; ita 
de Comitiff® Barbarx Erdtidy occafione Dominii Boii- 
lievo; non fccùs de prscavctidis remedendisque gravî- 
bus admodùm Excclfibus Statûs Militari* Capronczcn- 
fis, Varasdienfis, & Carlofladicnfis, finitâ h 3 c Dfxtt 
quantocîûs coram ordinata eatenûs, benigneque relo- 
luta Commiflione Regia uberius remonllrandis, admi- 
nillrandaquc eatenûs Civitatibas Caproncxenfi, dt Va- 
rasdïcnfi, tàm Arccnfi, quîm Civitatenfi JurisdiQioni, 
aîiisquc, per ntruinque prxmifium, Varasdicnfîum vl- 
dclicèt, dt Carloltadicnfem Gctieralatum, fivè per pr*- 
judiciofam admodùm Fceniliom depascuationem , fivè 
aliàs qualitercunque l*fis,dt injuriatis.effeaiva Jufiitia, 
dt SatîsAâio , ad CommiOionem fupramemoratam 
Articulô 68. remittitur, indubiè cfFeûaanda. 

Ut Familia Erdodiana in tntegrum Jurium faorum 

repenatur. 

Articülus XCI IL 

Juftum efle agnoscit Sacratiflima Cxfarea Regiaque 
Majellas, ut Familia Comitum Erdbdy , in illam 

Montis 
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Anno 

17 * 3 - 


DU DROIT 

Montis Claudiî, Bonorumque, ne Jurium eô fpe&in- i 
tium Potreffioucm , quam fub magnx mcmorix Impc- 
ntorc, ac Rcgc Lcopoldo , pênes bentgnas Ejusdem 
Réglas Rcfolutioncs cura fiibfccuia Mctarum.à circum 
adjacentibus Confirais fcparatlone, ac diflinâione, rca» 
licer , ac cffcAivè obdnuit , per Commiflîonern 88. Ar- 
licnlo clcmcmer refolutam, ac ordinatam jtcrûtn repo- 
natur, aut eidem Commiffione ne lors dilata, vel ex 
auocumiue dcmüm caf'itc non proccdente, ad averten- 
ds Ejusdem Familix giravia damna, torque Eidem iUata 
préjudicia, per a'iam, eum in finctn , à Sacratilliina 
C* l'area , A Kcgia Majeftate clerncnter ordinandain, 
finitl prxfenti Dixtî, quantocyùs prxmifl’a ctfcâucn- 
tur , Confiniariiquc lvanicieni'cs , ac Crifienfes , ab 
intentandis quibusi is Violcnriis , lnvafionibus, & oc- 
oupationibus, taliterque inferendis Damnis , feriô, & 
diltriâim cocrccantar. 

De Nebilitate ‘Trans-tf Cis-Colapiana,qualiter Ma- 
tas y ne fors infer endas fibi , per bomines 
Officiales Causer aticos injurias , le gitimo Jure vin • 
dicare valeat. 

Articulus XCIV. 

lu illatis fibi per Hornincs , & Officiales Bonorum 
antea Frangcpaniono - A Ztiniano- Fisealiutn, ad prx- 
feas veto .Cauicrx Grxccnfis, haâcnus, A ne lors în 
futurum inferendis, tara hcnc rcaübu», qnlm Perfona- 
libus, uti A niixtis injuriis, Nobilitas Trans-A Cls- 
Çolapiana, art A M&ritima , LcgaÜ Jnris viâ , Suâ 
Majdlatc Sacratiniml c'cmcntiffiinc annuente, procé- 
dai, A beneficiô Articali 44. Anni 171 j\ imperturbutè 
ctatur. 

De Chitatis Criftenjis Unione. 

.Articulus XCV. 

Articulus 117. Anni 1 71 y. in hac mater» condrtns 
renovatur; în Locum moderni Pommi Comîtis Epis- 
copi ZagraWcnfîs , fi commode adcllc non poterit , 
Prxpolitus , aK aller c grcmio Vcncrabilis Capituf* 
Zagrabicnfis, per inodofatum Dominnin Epfseoputn 
dcnoniinandus,confiituitur,r«l*‘l‘ ,1 « în eodem prxcitato 
Ariicuto denominaü* Commiflariis, in luo Caractère 
raanentibus; Qui moi finit! Diitl , dclcgatâ libi eate- 
nüs Commiffione fungercutur,cxaminatisque, A cogni- 
tis utriusque ejusdem Civitatis Juribus, ante effectua» 
tioncm Ünionis , univerfa Partium inîbi producenda 
Jura revideant, & an ejusmodi Unio, absque convul- 
(ionc Jurium, & Privilegiorum uaius, vel alterius ex 
pMdidis Civitatibus fieri pofiit , cura Voto, & Upi- 
nione fuis, raediô luclytx Hnngarico-Rcgix Aulicx 
QuicclUrîx, prsllbatz Sus Sacratifiimx Majellati rc- 
portabunt. 

Or do Crueigerorum Ilospitalariorum eut» Ruben Stel- 
la y 1 in Regnum ILwrariæ , Partes eidem an- 
nexas , una cum infra feriptit Ord'tnittus reciptlur. 

Articulus XCVI. 
hx quo Saccr Ordo Crueigerorum Hospitalariorum 
cura Rubea Stella, per ftdul.un Hospicalium . A Nofu- 
comiorum Cursm , & Adminifirationcm , in pluribus 
Regnis « Provinciis , per eundem xelolô cxcrciiain , 
magnos Chriftian* Pictatis FroAus operuri coraperia» 
rur, nec niinorem in hoc pariter Aportolico Rcgno 
Hungarix, poli Ejusdem jcccptioncm, ex oblata qoo- 

Î ue Patrix Nobilitatis Filiorum. in Ordincra luum 
iisceptionc, & ad FunAioucs , ac Bénéficia fui Ordinis, 
eorundem admiffione , FruAum, Status, A Ordincs 
fibimet meritô pollicerenturi Hinc prxvil Sux Cxfa- 
rex, & Rcgix Majellati hutnîllinù Supolicationc , & 
acccdcntc Ejusdem benignû airenfu, ad aemifiam uuo- 

Î uc, coram Statibus , te Ordinibus . cô fine laâara 
jusdem Inltamiam, ac xclofhtn Lmineotiffimi, ac 
Sercniirur.i Cardinalis Ducis de Saxon», Priucîpîs 
Archi - Episcopi Strigonienlis, & Primatis Regni, nec 
nonVencrabilis Clcri Regni Hungarix Imcrpofirioncm, 
determinatum cfl: Ut idem SacerOrdo, in Regnum 
îfiod, & Partes Eidem annexas, VotA tainen, « Ses- 
fioue absquè otnni, pro rccepto A llabilito habcatur, 
Fundationesque Hospitalium, te Nofocoraiorum, de» 
bitA modô, & ordinc , ac à Fundatoribus prxfcripta 
Caution c adminillrare ; Non fccùs alia ctiam Bona 
Fundatiunalia, pure bxcularia, & liber* Futidatonun 
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dispofitioni fubjcâa, Jure, & Tîtolô duntaraf Pigno- AnNO 
ratitiA polfidcrc valeat, Filiosquc Nobilitatis Patrix, _ 
aliosqoe Nationales , in Ordinrm rcerpiar , & Idoncos, */ l 3 « 
ac (iapaces, ad Bénéficia quoque Sui Ordinis airutnat. 

Pariter & Kclîgiuli Ordincs Capucinorum , Fratrum 
Mifcricordiæ , Scrvorum Iîcstx Virginia Maria, 
nec non Carmelitarum Calceatorum , A Discalccato- 
rum, & Paulanorum, itâ & Socicutis Virginutn Urfu- 
litarum , cottformitate Articuli soi. Anni 1715-. in 
Regnum iliud Hungarix, A Partes Eidem annexas 
rcdpiuntur ; Qui omnes non fecûs & h .1 et en il s quati» 
docunquc rccepti, & quocu tique Nomine inligniti Or- 
< 3 incs , in figitum Pictatis, A Gratitudini* , (inguli, 
Duodecîm Sacrofanâx Miifx Sactificia, pro Sux Ma- 
jefiatis Sacratilfimx , Succeirorumque Hungarix Kc- 
gum, Rcgniqae hujus Apoilolici Incolutnitatc, Incre- 
mcnto,A Prosperitatc , fmuulis Annîs.A in perpetuum, 
dicere, & cclcbrare, predid* autem Moniales célébrait 
facere teneantur. 

De Syflmate Conflit Refis Hungarici. 
Articulus XCVII. 

Sua Majcftas Sacratiilïma, Confilium Regium Lo- 
cumtencutialc inllituit , Prxlidc Palatin’» cura vigintl 
duobus Confiliatiis ex Statu Prxlatorum, Magnatum, 

A Nobilium, ex omnibus Regni Partihus, per Rcgiain 
Mnjellatcra ex nunc, A in futurum denominandis ; In 
cafu verA fubfecuturx Conliliariorum Vacant!*, prxli- 
batum Confilium, non fiolûm omnium, pro cadetn 
Vacantii Inllaotium fupplices Libellos Sux Majellati 
Sacratifiimœ fubmittet, lcd & alios aptos A idoncos, 
pro re tiata, cum opinlonc dcmillè proponet, A ultc- 
riorcm benignam Retblutioncm Kcgiam prxllolabitur ; 
Supcrnoincrarii quoque Juniorcs , Juramcntô adflrin- 
gendi, ex Magnatum A Nobilium Statu, fine Voto 
taracn A Salarie, ad idem Confilium, pro capienda 
rcrnm Expcricntia, ad arbitriuin Sux Majclfatis Sacra» 
tfflïmx admittentur, A fxpedidum Confilium, ex Ke* 
galibus Prorentfbus fitrSFrandtim , ubl primtJm fieri po- 
tertr , ad meditullium Regni collocabitur; Intere! verô 
Pofonii manebit , neque ex Coniiliariis , ullt, nifi légi- 
tima de Caufa, Prxfidi femper inlînuanda, pixter le- 
gales Ferias, ex codera Confilio abclle liccbrt; ita ta- 
men , ut ad niinimûm Duodccim , ad latus Prxfidis 
contmuù prxfentes elle debeam. In légitima dcmüm 
Contins Palatini abfcntia, Judex Caris Régie eidem 
Confilio prxfidebît. 

De Conflii Régit Ilungarici Camellaria G* Ratio- 

natta. 

Articulus XCVII I. 

DircAorem Cancellarix ex Confiliariis , uni cum 
Sccrctarîis , Sua Majcllas Sacratiflima denominabit; 
Regiftratorcm verô, Kationum ExaAorcm, Expedito- 
rein, A reliqaos Subalicrnos , ipfurn Confilium, ob- 
fervati Votorum pluralitatc conAiruct; Ipfas verô Ex- 
peditioucs, Prxfes cum Cancellarix DireAore, A uno 
ex Sccretariis fubfcrihct. Confilium utatur SigillA Su.o 
Majcflatis Cafarco Regix, cum arcQmferentia Aqui- 
Is, in medio autem lufignibus Regni; prouti hoc in 
aliis quoque Regnîs, A Provinciis Hxreditariii, omnl 
temporc ulitatum fuit. 

De Generali Regni Perceptive. 

Articulus XCIX. 

Qnattdo Fundus publicus aJ effedom fticrît dedue* 
tus, A Sux Majellati rcprxfcntatus, fequetur circa Per- 
ceptorcm Regni déterminât» Refolutio. 

De Commiffariatu. 

Articulus C. 

DircAorem CommiflariatAs ex ConfiJlariis, A Stara 
Magnatum , ac srxterci ex omnibus quatuor Regni 
Circulisj feu DiltrlAibus, quatuor Commilfiirios Na- 
tionales ex Statu Nobilium Sua Majefias Sacratiffiina 
denominabit, A fi amplitude» Regni A Diftri&uuiti exe- 
gerit ,ad reprxfrniationcm Coniilii,plores ctiam cunfli- 
tuct, quorum Aâivitas, per Infirudionon jaiu ilablii- 
tatn, determinau cl). 


Anno 
171 3. 
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CORPS diplomati CLü e 

bcbunt, ut per illad Sue Majcftati Sacratilfim* demifle Anno 
proponi, & pto exigent» Qualitatum Suarum accom- 
raudari poflinr, * 7 * 3 • 


De Confilii Refit Autboritate , Modoque , m quœ à 
bénira Cn/areo-Regix Majeftatis Réflation* dé- 
pendirent , Majeflati reprtefentandi. 
Articulus CI. 


£// Domus Regnicolarum, pro publiât necejfltaûbut , 
(fl fignanier Arcbivi Confervationt inftituatur. 


Prsfatum Conlilium à nullo Dicaftcrio Aulico, fed 
Sua Majefiate SacratilTima , tanquam Conlilium Kc- 
gîum, depen débit ; Et li quid Sux Majcftati Sacrariffi- 
nte rcprxfcntandom habuerit, illud mediô demiirarum 
Literaruin lu arum rcprxlcntabit , fit Majeftas Sua Sa* 
cratîfllim, bcoignam fuam Rcfolutionem, aut per Rc$* 
criptum.aut per Dccrctum Rcgîum,pto varieiate Rerum 
& Negotiorum.cîdcrTi Conlilio ïutimabît. Couliliarii pro 
ubcrioïc informatione ad Suam Majc datera Sacratilli* 
mam mittendi, li neceflârn videbuotor, pet SuamMa- 
jcftjtem SacratifTimam.prxviii Conlîlii reprxlentationc, 
h approbuione Sus Majeftatis, vocabuntur ; Qui>d vcr6 
Corrcspondcuiiam cura vicinis Rcgnis fir^ Provinciis 
attinct, cùm in iisdem Rcgnis fit Provinciis exiilentia 
Gubcrnîa & Rcgimina, in rebut Statom pubîicuin con- 
ccrnentibus, ad invieem non corrcspondcam , lcd Su* 
Majcftati Sacratiflimx demiflas Rclationcs prælicnt; 
Idcù id ipfom in hoc quoque Coulilio Rcgio obfcrvan- 
dum v en iet. 

De Aclivitate ConflUi Regii in généré. 

Articulus Cl I. 

Ut Conlilium hoc Rcgium L.ocumtenentiale, contra 
polit iv as Patrix Leges nihil determinet , & Dixtalet 
Conclulîones , per eos, quibus incumbct, eft'cflui man- 
cipari facist; Ac prctercà f « Coadnfii femel per plu- 
ralîtatem Votorum iu Canlilio, eïtra Confillom nemüû 
ùnmutarc licou, jullum omninù eft. 

De Impopulatione Regni. 

Articulus CIIï. 

Ut liber* qu*vis Perfonæ, per Sexcnnrum à quavis 
Cooiributione public» libcrtanda, in Regnum vocari, 
ac ejutmodi Libcrtat per totum Regnum publieari pos- 
lît benignè admirtet Sua Majcllaa SacratilTitna ; Ut 
autem Patentes , în Sacro Rom-no Impcrio , A aliis 
etiam viciait Sus Majeftatis S.icratîlïimx Regnisy & 
Provinciis eatenùs poblicaii pofïint, id corn Statibus 
prxlibati Sacti lmpeiii, A vicinorum Regnorum , A 
Provinciarum dcliberari debebit. 13ona ctiam Neoae- 
quifttc-i, juxta Articulum 19. FtmilHl, ad quas perti- 
nercdignoscemur, modô ibidein declaratô rcftitucntnr. 
Perfonaruin beuemeritarum in confcrcndis Boni* Fîsca- 
libus , Sua Maj citas Sacraiiflima condigtum refiexionem 
babebit. 

Ut RtgnicoU in Rebut (fl Negotiis Regnum Ilunga- 
ria tangent ious , ad Légat ionts opphetntur. 

Articulus CIV. 


Articulus CVI. 

Si Conlilium Locumtencntiale«Regium,cura Septcm* 
Virali , St Judieiaria Tabula , ad meditullium Regni 
translatum tuerie ; Domus ctiam ibidem comparari pro 
confcrvando Archivo debebit ; Intcrei vero Pofonil 
cxiilcQs Rcgnicolarum Domus reûauranda erit. 

De ImprotocoUatione , feu Intabulatione, in Cettti- 
taiibutj (fl Civil atibus obfervanda. 

Articulus CVII. 

Ad normam aliorum Su* Majeftatis Sacratillim» 
Rcgnorum & Provinciarum, quorumvis Debitorum, 
per quoscunque ubicunquc contrahcndorum Improtho* 
collationes, 4 Intabulationcs, in illls Comitatibus, & 
Civitatibus . in quibus Bona præfatoruin Dcbitorum 
oneri fubjiclenda, litafunt, in futurom fiant, & quan- 
tocyùs ftabiliantur, ac ad normam in aliis Rcgnis & 
Provinciis obfervaum, prioritas J uris in rutnrum ob- 
fervetur. 

De Judiciis MontanifUds , Ltgibus Regni confort 
maudis. 

Articulus CVI IL 

Judieia Montanlftica, feeundùm pfivatas eorundera 
Loges, ultra Sxculutn Habilitas, in Tuo efle mauebunt. 

De preecavendit Incendiis. 
Articulus CIX. 

Ut ad pneavenda Incendia, omnes meliores prtf- 
cautioncs per Comitatus & Civ liâtes inllituantur, Con- 
lîlio Rcgio Locumtenentiali incumbct: Voluntarii verè 
& publici Inccndiarii, pœnl, fupra in Articulo n.ex- 
prelli , irremiflibilîter pumantur. 

Contra Bhtpbemot in Deum, Beatifflmam V'tr - 
ginem Mari am, (fl SanHos Dm, animad- 
vertendum. 0 

Articulus CX. 

Contra Blasphemos polîtivx Patrie Leges diftriSiiu 
obfcrvcntur. 

Ut Exttjfuofi Délit escentet co’eneantur. _ 
Articui-o* CXI. 


Ad cxîgcntiain benigne Sux Majeftatis Sacratîflim* 
Rclblutionis, idoneorum, & benemetitorum Hungaro- 
rum ratio habebitur. 


Parentibos, & Supcrioribus fuis inobedientes , nulltas 
Frugi, & bonas quasvis adhortationcs fpernemes. Au- 
thoritate Magiftratuali compcscantur. 


Parentibut , aut ’futoribut , in edutandis , (fl (ru- 
diendit Libérés négligent iotibut , ni ejutmodi Libtri 
délité scant , invtgüandum , ac de Juvenlutis (ru- 
ditione (fl accommodation , atténuât arumque Fa- 
tniliarum fablevatione. 

Articulus C'V. 


Oubd fi Parentes, aut Tutores, m cducationc Pro- 
liant & Pupillorum negligentiores fuennt, fit Comi- 
tatus catcnàs non provîdennt,per fepelatutn Uonfilium 
admonendi erunt. Retpeâu Fundationnni 1 ntè admi- 
niftrandarum , Articulo 70. provilum jam cft. Magna- 
tum & Proccrum Filios, in A0I.1 Régit hafienus ac- 
commodâtes & eduettos fuiflt, ipiimcr Status rc 
coenoscunt, ut iidem, & Nobibum ctiam Filil, more 
amiquuùs obrcrvatô, in Aulis quoque Proccrum ac- 
commodcntur fit cduccntur, conveniens omninô cru. 
Dorai deliteteenrium bonarum Farniliarum Fil», per 
Comitatus Confilio Regio Locumtenentiali indicari dc- 


De Informationibus à C mit atibus , (fl Civitatibus 
per Confllium tccipiendis. 

Articulus CXÏT. 

Ad tollenda qusvis Publicorum, & Diætaliter cuu- 
cloforum effcélum remorantia impedimenta, Comitatus 
& Civitatcs Conlilio Regio Locumtenentiali necdTarias 
InformatioDcs fuppeditabant; quas fi dare omiferint, 
Conlilium Sux Majcftati reprxfcntabit, ut congruuirt 
remedium ordinare poffit. 

De Suivis Conduftibus , per Suam Majefiatem Sa- 
cratijflmam extradi folitis . 

Articulus CXIII. 

Salvi Conduflus, prout A ha&enùs fatfum fuît, non 
fecùs, quàm habitâ de cafu à Comitatibus fuffidcntl 
Informatione , expedientur. Affla, quibus fuflragarf 
dcbcaut , 
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debeant » cùm Hante prxfenti Di«l , ob brcriwtem 
temporîs daborari non poffit , fxpedianm Confilium 
Rectum Loeumtcncntiale elaborabit, fit Su* MajeÜan 
SacratilDrox fubmittet, ac in proximè tuiura Dim, ot 
ibidem d«erminari poflît , refera. 


De Ptcorum inflituendo , Çfl QamftQTHm 

Extraneoram in Rignum libéra permiÿtçne. 

Articulus CXIX. 


Anno 

1713* 


De Curfu Pofl et ordinando. 

Articulus CXIV. 

De Curfu Portxordinando, Sua Majeftas Sacral ifll- 
ma Gencralem foum Puftarom Maçiflrum audiet, « 
«juod Public* ueccflùas fuadebit , bemgnü ducrmtnabit. 


Peiitum hoc Statuum.eum Vicinis ctiam fui* Regnis 
fit Provinciis HxreditariiS , bçuignè conféra Sua Mi- 
jeftas Sacratiflima, & cum iisdetn ea, qux promotio- 
nem Quxftûs Pecorum concernent, aodtrô etiam catc- 
nùs ConliliA Regiô Locumtencnriati T prxvii cum Sta* 
tibus,& Ordinibus Rcgni Communicatioue , clcmenftr 
daerminabit. 


De Oecenemia Regni public a. 


De cobrcendis Vfurariis . 


Articulas CXV. 


Articulus CXX. 


Oeconomîa Regni poblica, qualis eflè debeat? Cùm 
Status, fit Ordincs Hante Di«J claborare neqaivificnt; 
ïdeo candem Confilium Regium Locomtenetniale éla- 
bora, fit Sue Majcrtati, ac etiam fucccflivc Stanbus 
& Ordinibus Regni in Dixta, pro approbationc, vd 
modificationc referai. 

Ut Régi* Majeflas y Rtgnum tel Bellorum Calami- 
tatiùns attritum, quoàd fnflitutum promovendo - 
rum Puùlicorum , Ciment i Ope {fl Gratta tonfo- 
lari dignetur •, (fl Cimmercia infra Régnant infli- 
t uant ur. 

Articulas CXVL 

Clemcnter annuît Sua Majcrtas Saer&tiflîmi, ut non 
folüm Inrtitufjm quadpiam.Bono publlco utile fit pto- 
ficuum ,Su£ Majcrtati Sacratiifimx Confilium R'-gioin 
liocumtencntlale demifîè proponat ; Sed & de ftabilicn* 
do intrà Rcgnum Commcrcio, cum Hominïbus Com- 
mcrc-i inrtituendi gnaris conférât , cumque in finem de 
amicipando «iam aliquo Capitali , modum, abaque 
tamen Pubiici , aat Privatorum pr*judic'° claborare, 
ac eudem omnia pro benigo* Su* MajelUtis Sacraritu- 
m* Ratification*. *cl modification*, panter * btati- 
1>u*. ac Ordinibus Regni, in Dicta fubmittere poflît; 
Nevc Macee Pablico damaofe.fit inutiles, in Regnum 
indocantur ; ac ut naturalia quoque in fortcmMcrciunt 
induccndarum à Quxftorfbus acccptcntur , Pubhcoqué 
utiles Mercatores omnimode proicgantur , prxfarum 
Confilium profpiciet. 

De dherfl gentris Mecbamcis in Regnttm inducendis. 

Articulus CXV II. 

Ut Mecbanld omnis gencrls, cum aflecurationc Lî- 
fccrtatis ab omnibus pubficis Onerlbus, per quindedm 
Anuos obtinendx , in Regnem voccntnr , clemcnter 
dtjponct Sua Majeftas Saeratiflïnia; Cxterùm, nt hu- 
jusmodi Mechanici , in Lods, ubi Refidentiam fixe- 
rint, nullos Rondos babesuu, nè per eu Un ram eorun- 
dein i Manufactura diftrahantur, Upcfatum Confilium 
Regium Locamreucntiale providebit , de idem etiam 
Specifica inrtitaendorum Commerciorum daborabir,& 
5u* Majcrtati Sacratilfim* fubmittet, ut cadem Vicinis 
«iam Rcgnis & Proviocii* communicari, dt cum eo- 
nsndcm Concnrfu , Coinmàcia iofa meliori fucccflu 
inftitui & conrinuari valant ; Ne autan ejusmodi 
Mechanici Advcnœ , expiais prxmiffis Exemption» 
Annis, redeant , fed poiiûs fixam Refidentiam coati* 
iruent, invigiiandum veuict. 


De prtcavcnd* Vinorum praflantiorunt adultéra- 
tient. 


A 


1 e u l u s CX V II I. 


Jnftam eft, nè propta privatas quornmvis Fraudes 
Pubitcnm padarur , nt Vina pr«rtancîora quocunqae 
modô adultérante , vel ex deterioribus Protminthoriis 
cadem futflitucnTi s, à fub ooroinc horom ipfo venden- 
les, Mliturqne Env.nores delraudantes , a publicum 
CoituneTcium inpcdicDtes , iu amiflïone totalis Vini r«î 
per competentes Cuinitatûs Magiftratus , ipfû faâô 
InHantaticê piiniamur. 

ToM. ViII. Part. II. 




Ut Ufurariî , Aâionc Fisco Rcgio comperentei 
eîdcmqnc relidiâ, non tantum in lotïus Interdît-, fed 
etiam Capitalis amifftonc pu;.îanrur, fit quod ultra le* 
gale fex per ccnmm Intercire , i Debitoribas luis exege- 
runt, id Damoificutis per idem Judicium rcltftuattir , 
jartum eft. 

De Ferri ex aliis Provinàit in Regnum inter diernii 
induSione. 

Articulus CXXI. 

Ubt primùm de fufficîcnti , & bono domcftico Fertd. 
Regnicolis provifum fuerit, Indoâio Ferri exuanei per 
Ce reUriagetUX. 

De Jtqtt*- DuBibut infiitaendis. 

A R Ti. cw lus CX X 1 1. 

Prout rcliqua ad promotionem Boni public», & Im- 
popolatioucm Rcgni conducentia; Iti, ut Fluvii quo- 
que navigabilcs per divcrlos Canules , fit Foffas , ad 
varias Regnt Partes, pro faci’îtando Commcrcio dedu- 
cantur, Confilium Regium L/icumtcnrntialc curabit; 
Viros hujusmodi Aqu* - DuCtuum gnartts fupcrindè 
confula, cum iisdem traâabit , & conctudenda Suât 
Majcrtati Sacratiflini* pro benigna Rarirtcatione , vcl 
I iriodifiratione demiflè fubmittet , & in Divta repoc- 
tabit. 

ExceUentijJxmi ac Mufle 1$ mi Dotntni Sacri Romani 
imper u Comités , Thomas Gundaktrus , item Gui - 
do y nec non relique fubinfetti Douant à Stabren~ 
btrg t in Hangar os cooptantur. 

Articulus CXX III. 

Status fit Ordincs, Familix Dominorum Comituiü 
à Stahrenberg eximianm fie magnarum Virtutum , 

: cumulatiiïimorimique fit proficoorum, erga Augurtarti 
: Domum Auftrtacain.Regnflntemque Suam Mujcflatcm 
] SacratilTimani, ac cjusdan gloriole remmiveentix Prx- 
| deceirorcs, adcoque etiam Status fit Ordincs Rcgni, 
Partiuinquc eidem annexarum, quart continoi lerie re- 
monrtratorum meritorum, SagÀque & T ogl przrtito* 
rum Scrvitioram optintè memorcs, propriô motu, fie 
in prxmentionutos Dominos Comités i Suhrcnberg in- 
chnati griui aniini propeniione, prxviiquc txcellcntii- 
fimi fit lilurtrifiîmi Dumini Thom* Gundakcri, Sacri 
Romani Imperii Comitis , ac Domioi I Staluenbcrg, 
Perpaui in Efchelbcrg, Liechtenhag, FrcpftnJt, Pot- 
tendortf, Hatran, fitc. Supremt ac Perpctui tam fu- 
ptriotis , quim inferioris Aurtrix Provinciatis Mares* 
challi, Anrei VcJleris Equitis, Sacrx Crfarcœ Régie* 
que Maiellatis adiualis Intimi Confcremialis Confiilarit 
invitaiionc. memoratum Domrnum Thomam Gonds* 
kerum à Stahrenberg* fie per Eom , Etccllentiflîmo* 
parita , Comitcm Guidonem i Srahrenberg , Sacrx 
Cxfaxex Reeixquc Majcrtati* adoaletn 1 minium Con- 
filiariam, Camp» Mareschallum. unius Regimînis Pe- 
dertris Ordinis Coîouellum, St Sacri Tcutonici Ordinis 
per Auftrtacas Provincias Comincndatorcm ; Comitcm 
Conradum à Stahrenberg, Summctat» Rcgiæ Man fia* 
tis pnriter aclualem Intimum Confiliarium, fit apod Se- 
rcniûimuin Regcin , a c Rcmpubiicam Magnx Bricanni® 
K iQu*.; 
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AnnO aâualem Lcgatnm; Comitrm Maximîlianum i Stah- 
renberg, ait cfac» Régi* Majcftatis Camerarium, Ge- 
I 72 Î, neratcm Artollerix , unius Regiminîs Pedcftris Ordinis 
J Colonellum ; Comitcm Gundainarum i Stahrcnberg , 
prxfatx Régi* Majdtotis Camerarium, 6c Excella: Au- 
Jicœ Caincr* Conliliarium; ac Comircm Frandscum 
Jofcphum à Suhrenberg, Sümmcfâtx Régie Maicftatis 
pariter Camerarium; Non fecùs fit in Lmeareaaco- 
rundem Descendîtes uoivcrfos Hxrcdes & Succeflb- 
res, cum Taxe Indigenatûs (quam aliis rcccpti Indi- 
gène ex Lcgc Patrie, mille Àureîs exfolvcrc oblîga- 
rentur) rclaxatione, in nomerum aliorum verorum, & 
indubitatorum Hungarix lncolarum, 6c Indigcnarum, 
cum Voto 6c Seflione compctcntibus , coopranr : Spem 
firtnam fibi pollicentes, antelatum Domînum Comitcm 
Thotnam Gundakcrum i Stahrcnberg, ac per Eundem 
rcceptos reliquos Dominos Comités i Stahrcnberg, 
Eorundcmque Hxrcdes 6c Succcftorcs, in omne rem- 
pin .utiles Patrie Cives, Juriumquc & Prxrogativarum, 
ac Lcgum Patiiarum Oblêrvatorcs , ftudiol’osque Pro- 
teélores , ac Dcfenforcs futuros. 

Excellent ij/înt us 13 Illuflrijfmus Dominât Francis 
eus Ferdinandus Kintki , Sacri Romani Imper ii 
Contes de Cbinitz , in Iiungarum recipi/ur. 

Articulus CXXIV. 


O M A T I Q.U E 

A R T 1CV L Dt CXXVf. AnnO 

1 7iy 

_ Et quia llluftriflimus Dominus Sacri Romani Itnpe- 
rii Cornes Joannes Jacobus à Lowcnburg, Sacre Ce- 
faree Kegieque Majcftatis Camcr» Aulicx Conlîlia- 
rius , 6c m Negotiis Hungaricis ordinatx Camcralis 
Commifllonis Prxfes , nec non Comitatûs BéketiienÆs 
Supremus Cornes, tametii ante annum ad hue 1687. in 
Hungacum, uti id iplum ex Diplomate fuperindè ex- 
trado , remonftriflec , receptus fuiflet ; attamen ob 
Ejusdem pro tune in Servitiis Rcgix Mnjcftati occupât! 
abfentiani, fui rcccptio inaniculati omilfi» fuifter; Hinc 
Status 6c Otdincs Rcgni Eundem, pro in numerum, 6c 
Confortium fuum cooptato 6cacceptato, prxfcnti Ar- 
ticulé déclarant: Ulteriùs quoque in Ejusdem gratîru- 
dinc confidentes , cundcin erga Rcgnum 6c Nationcm 
hanc rerum 6c utilcm Civctn femet exhibiturum; Ac 
liquidcm jam ante conditum fupratnentionati Anni 
,1687. *6. Articulum receptus cxiitillct, ad perlolven- 
dam etiim côdctn Articulé coutcntam Indigenatûs to- 
talem Taxant, eundem minus obligari dcccrnunt. 

Dominus Baro Erneftus à P ttrifcb, pariter in Hun- 
garum recipi/ur. 

Articulus CXXVII. 


Graum animi promptitudinem erga Status, 6c Or- 
dincs Rcgni, fuprameinorati Exccllentillimi 6t Illufttis- 
{îmt Domini Francise! Fcrdinandi Kinski, Sacri Rom. 
Imp- Comitis de Chiniu 6c Tcttau, Domini in Chlu- 
inctt, Viklek, Winar, Kraîtenau, Eg*taau, Matïcn, 
6c Angcrn, Sacre Cefarcx Rcgixquc Caiholîcx ï\ 1 a- 

i eftatis Conliliarii adualis Intimî, Camerarii, inclyti 
legni lîohcmix Caucellarii, ejusdcmque Rcgni Suptc- 
xni Aulx Prxî'eâi , fub prxlcnti Gcnerali eorundem 
Convcntu, & aliis quoque fludiofè deelaratam, iîdcm 
Status, 6c Ordines recognosccrc fatagentes, titulatuin 
Domînum Comitcm, motu propriô invitatnm, in nu- 
merum aliorum Rcgni Hungarix Iudfgenarum ; pariter 
& Ejusdem Filium Leopoldum, Coinitem à Chiniez , 
6c reliquos masculini Sexûs Dcsccndcntcs, cum Voto, 
6c Sellionc compctcntibus, rccepcrunt , 6c confuetam 
ctiam Aureorum mille Taxam rclaxavemnt; Confidcu- 
tes eundem In futuium quoque, ergà Nationcm hanc 
tanto magis gratum, 6c utilem Patrix Civcm, Jurium- 
que 6c Prxrogativarum Rcgni Ohfervatorem , ft Manu- 
temorctn futurum. 

Excellent ij/insu s ac llluflrijfimus Dominus Sacri Ro- 
mani Imperii Cornes Claudius Fiorimundus à 
Merci, 13 IlluftriJJimi Domini Comités Joannes 
Joftpbus , ÿ Francisent Jôrgtr , in Hangar os 
recipiun/ur. 

Articule* CXXV. 

Gnui prxtcreà cnm fatisfaÛione Excellentiffimi, 6c 
Illullriffimi Domini Sacri Romani Imperii Comitis 
Claudii Florimundi à Merci, Sacrx Cefarcx Rcgixquc 
Maicftatis Cavallerix Generalis, unius Kegmuim E- 
queftris Ordinis Cataphradorum Colonel li aâualis, 
Diftriâûsque Tombflicnlis Supremi Commcndantis.ac 
ejusdem altefatx Cxfarco - Regix Majcftatis Conliliarii, 
diverlis occalionibus, prefettim vetô ultimariô hôccc 
üellô Turcicô, in propugnsndo hoccc Regno, contra 
infenliflimum Nominis ChrilHani HoftemTurcam con- 
tclûtum lludium, 6t propcuilonem. Status 6c Ordines 
Rcgni rccognoscentcs;Gontideratïsquc Illuftrifnmoram 
Dominorum Comitum Joannis Jofephi , 6c altcrius 
Francise! i Jcirgcr Meritis; Eosdem unanimi omnium 
V01Ô & confenlu in numetum fui rcceperunt, ac pro 
veris Hungarix Mcmbris, deinceps ab omnibus haben- 
dns decrevctunt: Confidentes Eosdem im futurum 
etiam, ctga hoc Rcgnum, 6c Nationem, ranto magis 
gracos, 6t utiles Patrie Cives fcfe exhibitoros ; Qui 
Dominus Cornes à Merci, tant folitum foperinde Ju- 
lamemum jam depofuiflet, quim etiam ad exigeotiam 
Articuli 16. Anni 16S7. Cafte Rcgni fatisfcciftct. 

IllujlriJJimus Dominus Cornes Joannes Jacobus i 
Lôvjenburg , in Iiungarum jam prias receptus , 
inart tculatur. 


Infuper Status, 6c Ordines gratâ recolentcs memorii, 
fideiia Regno Hungarix preftit3 Servit!*, perpeftosque 
ob dcfenliim Rcgni, apud immanctn Chtiftiani Nomûiis 
HoJlcin Torcam duros Carcetum fqualorcs Magnifie! 
! Domini Libcri Uaronis Ernclli à Peirdfch, Sacri Cx- 
llàrcx Rcgixquc Majcftati Colonelli , de Lcgionis 
ISchonborwnx Cotiimendantis, ad demiftam ejusdem 
apud Status, 6c Ordines proptercà faâam Inftantiam, 
cundcin in Hungarum icccperunt ic cc<n>târunt; Iti ta- 
meu, ot tàra Juramcntum, fecundùm formam Dccre- 
talem deponere, quim ctiam Cailx Rcgni, ad exigen- 
tiam Articuli 26. Anni 1687. fatisfaccrc , iisdcmque per- 
aQls, Privilcgia fua ci Canccllarb Kcgio-Hungarica 
Aulica extraherc dcbcat, 6c tcncatur. 

Dominus Joannes Georgius de Managitta , pariter 
in Iiungarum rteipitur. 

A R T 1 c u l ü * CXXVIII. 

Confideratls prxtaci Pcrîlluftris, ac Gcncroft Do- 
mini JcMinnis Georgii de Managctta 6c Lerchenau, Sacrf 
Romani Imperii Equitis , Sacrx Cefarcx . Rcgiequc 
Majeftatis Confilîarii, 6c Rcferendarii Intimî, ram lub 
proiimè prxtcrito Anao cclcbratæ Syftemalis Commis- 
fionts, quim ctiam prefentis Dixtx decurfu, erga 
Rcgnum, 6c Nationcm liane contcftatis Officjis^, im- 
penfisque per eundem plurimis laboribus, 6c fatigiis, ad 
przviam ejusdem fuperindè fadam fubmiftâm Inftan- 
tiam, Status 6c Ordines Rcgni. eundem nui cum Fl- 
li*s fuis , Domino Joaunc Jofepho , altefatx Cxlâico- 
Regie Majcftatis inférions Auftrix Rcgiminîs Coniilia- 
tio, & Philippe) Jacobo , ac Filiibus, 6c prouti 6c fuis, 
fuorumque utriusque Sexûs Desccndattlbus, in nume- 
rum, & Cœtum rcliquornm Rcgni hujus Indigcnarum 
coopérant, 6c rcceperunt ; inruitu quorum utilium 
ejusdem Servitiorum,impenforumque fatigiocum, Taxam 
quoque mille Aureorum cidem condonlrunt,6c relaxl- 
runt; Confidentes eundem impoltcrùm etiajn fidelctn 
Regni Civcm fc fe exhibiturum- 

Dimini Jsamtl Gicrtim tb Hanuhm.tS Juamrs 
mibtlmiu à linOmft» , partit' in Hungortt 
rtsifiunJur. 

Articulus CXXIX. 

Ad ultîmum, ob prsftita, & ftmiris etiam tempori- 
bus.atquc omnibus occalionibus prxftauda, 6c exhiben- 
da ipforum in hoc Rcgno Hungarix Mérita, accedente 
ctiam co in paflii apud Status, 6t Ordines Rcgni humîïl 
Inftantii P»rilluftrium ac Generoforum Dominorum 
Joannis Georgii ab Haruckcrn, Sacri Romani Imperii 
Equitis, Sacrx Cxfarex Rcgixquc Majcftatis Caraer* 
Anlico Conliliarii, 6c Rci Annonari* Vicc-Colonelli; 
Et joannis Wilhclmi i 13 rokhaufcn, Ejusdem altdatx 

Majcftatis Sactaiiflim» Confilii Aulx Bcllici aque 

Confi» 
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ANNO Cotifiliarfi, A Intimi Refcrendaril, Eosdcm panier in 
•Cœtutn Infligcnarum iûios Re^ui recipiunc ; Spcran- 
tés Eosdem bonos, utile*, & Fidclc* Patrix Cfvcs lu* 
turos. Qui tameu tàm folitnm Juraineotuin depone* 
re, qulm etiam Arricuto % 6 . Annf 1687. frtisfoccre te- 
nebumur. 

CONCLUSIO. 

N O* itaque demilïl memoratoram Fidel ram Nos- 
troram , Dumiuorum Prxlatorum , Uaronum , 
Magnat um, A Nobiliutn, exterorumqoe prætaQi Regui 
noftri Hungaric , A Partium eidem anoexarum Sta- 
tuuni. A Ordlnom Suppl icatîoue A InlUutii bénigne 
«audit! , clcmcntcr & admill! : U ni ver l'os prxfpecifi- 
cato* ArtlculO*, prxvlô modô Nobis ptxfematos, 
hisce Litcris noitris de vetbo ad verbutu mien, AJn- 
feribi fêciroos, cosdcmquc, ac omuia fit fiugula tu illi* 
contenta, ratot , grato* , A accepta habeuic», dsdem 
Regium Conicnlum noflrum , benevolum paritcr & 
aUaHum prxbuimus, RegiJqoc paritcr Auchomate nos- 
tri approbavimu* , accepttvinms , ratifieavitnus , fil 
confirtnavimus ; Sccuro* rcddentcs prriiQos Fidèles 
Status & Ordincs, quî>d omnia in prasinfertis ArtieuHs 
contenta, tJm Nos ipfi obfcrvabimus, qui: il per altos 
quoscunque Fidèle* nofiros obfcrvari fteiemus : Quern- 
ad modem acceptamns , apprnbamu* , ratilicam as , & 
confirmamus: Harum nollrarutn Vigore,*fit Tel! i mo- 
rt iô Literarum tncdiantc. Dutum in Arcliidocali Civi- 
tatc nollra Vîenna Anftria. die deciml non J Mentis 
Junü , Annô Dotutui MHlefitto , Septingemefimo, 


biculariorum; Comité Petto ZIehy de Vifdnko, Da- ANNd 
piferorum nollrorum Rcgalium ptr Llungariam Macis- 
trit; ac prxlibato Comité Nicolao PSlfiy 1 rcpctiia Er- *7 X 3* 
dod, Comité Pofonicnfi ; Cxtcrisque qulm plurimi* 
totics foti Regni noftri Huflgari* Comîtaïus teuentibus, 
fit tionorcs. 

CAROLUS. ( L.S.) 

Ladisi-avs Adamus C. F.*düd» 
Efiscopus Nitriensis. 

J o se mus S I G R I E H S I 5 • 

XXII. 

Traité £ Alliance entre f Empereur de Russie if Sept i 
te A’ 01 de Perse, conclu à Pettnùeurg le 
il. Septembre 1713 . V. St. 

Au Nom Je Dieu Tons Purent. 

S Oit notoire par ces prefentes, que les Trouble* 
arriver en Perfe il y a déjà quelques années, ayanr 
donné lieu 1 quelque** uns des Sujets de ce Royaume 
d'exciter de dangereufe» Révoltes contre leur légitime 
Souverain, fit de lut caofcr par 11 un préjudice inexpri- * 
niable, ils nuroîetu porte leurs violences jusque* con- 
tre les Sujets de S. JVl. Impériale de Ruflie, non-feule- 
ment en leur enlevant leurs Marcbandilcs montant 1 


rcriiô. Regnorum noflrorum, Romani duodecimo; des Sommes rrfis-confiderablcs , mais encore en le* 
Hispaniarum vigdimo, Hungarite verô, Bohemix , A | maltraitant fit les maflàcram inhumainement ; quoi- 
rcliquomm Amto decimo tertio. R cvcrendllïimis , 1 qu’en venu d« Traitez conclus depuis long-tcms en- 
ScrenifTtmo, ac Vcncrabi ibus in CliriÜo Patribu», I>o- ' tre les deux Poifiàuces, A b bonne amitié qu'Elles cn- 
~ ‘ — — - - ■* * tr«enoicnt l’otte avec l'autre, il leur fût permis de ne- 


minls, Chrilliano AuguUo, Duce Saxonûc, Principe 
Metropolitan as Strigonîcnlîs; Ac Emerico c ComittbuS 
Cfiky , Colocaifis A Bachicnfis Ecelefiarum Cauo- 
nicc unîtarom Acchi-Episcopis , & SanQx Romane 
Éeelefix Presbytetis CardinaHhus; Illô quidem Jau- 
rienlîs, x xt — ij-wa-.ji».. r5 “* 


mue 

Emerico fi Coraitibus Ellcrhdaj . 
terô Fratre Ladislao * domftibus de Nidaxd, Uana* 
dicnfis; Comité Ftancisco Wilhelmo i Nelfclrod , 
Quinque Ecclelîcnfis; Comité Gabricle Antonio Er- 
düdy, Agrienlîs; Michaelc Fridcrico è Comitatious ab 
Althann ; prxûtx SanQx Romanx Eccleli* Presbytero 
Cardinale, Vacienfis; Petro Bakics, Bosnenfis: Fran- 
cisco Jofcplio Wernfes, Sitmienlis; Nicolao rohma- 
jcvics 1 Scguicnlîs, & Modrufienlis , feu Corbavienfi* 
(Sedibus Zagrabienûs A Tranfylvanicnfis vacamibus) 
Georgio GilUai, Tinniûienlî*i Emerico Libero ÜJio- 
ne Pon^ritét ,ÎTrîFo Pbatvnfis; Andrea Kf>rrefry,elcQo 
Traguricritis ; Comité Paulo Forgics eleélo Rofonen- 
<i*i Miçliaclc Wcrbanici, cleûo Scardoncnfisj Paulo 
Splczayr clcQo Arbeuiis ; Stephano Kontor , electo 
Tribu ni cenfis; Joanne Okollcfany , eleQo Novlenfls, 
Fetdinando Jacobo Lîb. Barone Jdny , elcQo Saman- 
d ri en iî » ; Francisco L.adî*lao Lib. Barone Mednyinfz- 
ky.cleâo Caurieulis; Joanne KisSo.Iore, eleâo An- 
Gtienlis; Joanne Bublovics, dcâo Scopienfr* ; Mat- 
thia Marckl, eleclo Stagnenfis ; Antonio Hcrmanno 
Lîbero Barone Peebmann , clcdo Rduaucoli^; Joanne 
Rdcfav , elcQo PrilHnenfis ; Ladislao Szoréuyi, elcQp 
Dulcincnfis ; Joanne Kifs Juoiorc, elcQo Cuntoknlis; 
Georgio Foelir . eleela Ser bien fis , Comité Paulo 
Zichy , clcao Scutarienfis ; Michaelc Kfibet, eleéto 
Temnenfi* ; Aodrcl Petrik , elci'o Wo vadreofi» , 
Georgio Zorger , elcQo Dulmenfis; Paulo Olaft, 
elcQo Almlfiemi»; Comité Emerico Juninre Eficrhizy, 
elcQo Sibiniccnfis ; A Paulo Ignario Nétery, cledo 
Màkaricnfis Ecclefiarum Episcopis, Ecclefias Des fc- 
liciter gubertuntibus. 

Item SpeQabilibus ac Magnificis, Comité Nicolao 
À Piltfy ab Erdiid, prediQi Regni nodri Hungarix Pal.v 
tino, Judice Cumatioruin, Aurci Vcllcrls Equité, A 
Locumtcnente nofiro Regio; Comité Stephano Kohd- 
ry de Cfibragh, Judice Curi» nofire Rcirl*; (traite 

mur.. > r.j; j , ,1 


gneier cnfcmblc aailiblcmcnr : A attendu que S. M. le 
Roi de Perle qui r egnoi t alors , n'étoit pis en état , 
dans lu CJonj*»mSr«re WîbeUfE de ce* Trouble-*, de don- 

f ie» «o» 'Sujets de S. M. Impériale de Rufïïe la farts- 
adion qui leur étolt dûc , pour le* Infolencc* commî- 
fes envers eux ; Sadite Majefté impériale, en vertu de 
i’ edi me A de la bonne amitié qu'Pllc ptirte à S- Maj. 
Royale de Perle, comme auffi pour ne pas permettre 
l'entière dcftruQion de fon Royaume, ni que le mal 4 

J |ul va toûjours en augmentant, s’étendit enfin jusque* 
ur fc» propres Frontières, a jugé à propos de prendre 
Elle mime les Armes contre Icsdiis Rebelles, de s'em- 
parer de quelques-unes de leurs Place» firuées fur la 
Mer Caspienne, A d’y mettre Gamtfon de les Trou- 
pe*: Ce qui ne peut fitre que tres-joffe dois la Con- 
lonâurc préfente, pour arrêter les progrès de ces Re- 
belles, qui ne font déjà que trop puiffans. On jugera 
de leurs exefis par la hatdidie qu’i;s ont eue, non-lcu- 
lemctit de fc rendre maître* de la Capitale du Royau- 
me, mais infime de détrf-ner la Pcrlonnc Sacrée du 
Roi, A de metrre en Prifon tootc la Famille Royale, 
excepte le plu* jeune des Princes .nommé Fachmtfib, 
qui a échapé à leur fureur, A qui comme véritable & 
légitime Succrficur aux Royaumes A PaVs du Roi fori' 
Petc , a voulu non* feulement rcnouvellcr l’ancienne 
amitié contrafilée depuis fi long-lcms entre Ici deux 
Fut* , mai* b rrfierrer encore plus étroitcrecut : A 
l’etfct dcquol il aurort envoyé ici avec le CataQerc de 
fon Ambailadeur Plénipotentiaire, A une Lettre de fa 
part pour S- M. Impériale de Rullie, la per forme d'Is- 
macl Begh, dont l’afleQio» A la fidelité lui font con- 
nues, unt pour notifier A Saôtre Majêflé fon élévation 
au Tronc du Roi Ibn Père, en vertu de fon Droit lé- 
gitime de Succcfiion, que pour lui demander du Se- 
cours contre le» viÀlences infupportables desdît t Rebel- 
les; Payant muni de IMcimponroir* , itour conclure 
avec Sadûc M aicrté Impériale un Traité formel à cet 
égard. A eet Ctufirt , en verra de fürdrc fpccial préa- 
lablement donné aux Minifircs fonsficncz de Sadite 
Majeflé , pour traiter Üec ledit Amballadcur de Périt», 
ils font contenus des Articles fuivans. 

1. Promet S. M. Impériale de Rullie an fysi Fsd- 
wtflir, une Amitié lînccre, A une ptorTtW afij/hnee 


Joanne Pdllfy 1 prxdiéta Erdôd, ante larorn'm Regno- contre les Rebelles de fon Royaume; A msqu’â ce 
rum noflrorum Dalmarix, Croatias, A Sclavonta: Ba- 1 qu'ils foient totalement détroits,' A que le Gouverne- 
no ; Comité Sigiimund-» COlyi de KcrefztîZc,;h , Ta- ! menr de Perte fuit rétabli dons une tranquillité parfaite, 
uct nicorum^ Comité Marco Czobor,de Czobor Szent 1 S. M. Impériale de Rkjfie s’engage de foire marcher de 
Mih.lly, Janitorutn (Omciîs Curix, A nncernarum ! ce cf>té-li. avec toute la diligence pofiiWc, A de foire 
vacant ibus ^Comité Joanne Kéry de Ipolvkér, Agazo- j agir contre Icsdits Rebellés , un Corps coofiderable de 
num; Comité Joanne Dra*kovics de Truoüyta , Ca- ! Cava’.ctfc A tflitfantrrie. 
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II. D'autre part, ledit Roi de Perle cède pour toû- 
jOUIt i S.U j’tc Majefié Impériale de Rufiie A a fe» Suc- 

. ccfTcars, fpdetit! crue rit le* Ville» de ùtrbeat 6c de Bain, 
avec toute* leur* Appartenance* A Dépendance* , le 
long de la Mer Ctifieaae ; comme aulli les Province* 
de G bit an % flhzMaJtraM , «St A fier abat , qui demeure- 
ront i perpétuité' i Saditc Majefié impériale, pour fer- 
vir à la fiiptifianae de fes Ttoupc». fan* être autrement 
à charge à Sadite Majené le Roi de Perfe. 

III. Mai* attendu l’impoffitillfeé qu’il y a de trans- 
porter ft loin A par Mer k* Chevaux A l’Art illcric né- 
ccfTairei ,aufli bien que le» Bagage* , Provitions A Mu- 
nirions dont on peut avoir befoin , A a'aotant que 
l*Ambsl]adear de Perfe a a/Taré qu’il »’cu trouverait 
abondamment dan* les Place* 6c Pais codez d Sadite 
Majefié: Pi Mc a ordonné d Tes Généraux qui font déjà 
en ce Pais- 11, d'en raikmWcr autant qu’il leur en fau- 
dra; A en cas qu’il ne s’y en trouve pas fullifammcm , 
S. M. le Rni de Perle j’oblige de leur fournir, puur le 
prit de ii. Roubles, chacun, tous les Chameaux dont 
iis pourront avoir befoitt pour le transport des Bagages ; 
comme aulB de pourvoir abondamment les Troupes de 
Vivre* dan* leur marche, fpécfalcmritt de Pain.de Vian- 
de A de Sel : à condition ucnnmoius que le Grain , la 
Chair A le Sel leur l'oit livré au prix convenu, qui fera 
payé compta ut ; favoir, la meute de Grain appel !ée 
Battu*, du poids de rto. Livres de Rufiie , to. Co- 
pecks; le Latman de liorof, i6. Gopccks; le Batman 
de Sel, i. C upccVs; un Mouton pelant q. Batman s , 
un KoubéT; bien entendu que le cas arrivant que le 
prix desdits Vivres vienne i augmenter dans la marche, 
ce fera au Roi de Perte 1 payer le furplus de ce à quoi 
i's font taxer par le prêtent Article de ce Traité. Et 
afin qu’il (oit pourvu 1 tems à la lubliliancc de nos 
Troupes, les dîtes Prrtvlflon* commenceront 4 je 
faire .suffi tôt que l'AtnbalIàdcur de Perle fera arrive 
dan» le Puis. 

IV. Il y aura donc désormais icntrc S. M. Impé- 
riale de Ruffie A fes Ftat* d'une part, & le Roi de 
Perfe A fes Royaumes de l’autra uue confiante amitié 
A bonne intelligence, en vertu de laquelle !** Sujets 

de* deux F.tats auront une pleine & entière liberté rtc 
voyager, palier & repalTcr, (ïjoumer & trafiquer fur 
les Terre* l’un de l'autre, toute* & quantes fois que 
bon leur femblera, foit qu’ils aillent pour ta première 
fois, ou qa’ils retournent rcfpcâivcmcnt dans lesdits 
Pais, ou ailleurs, Fins qu'il leur (bit caufe aucun em- 
pêchement ni dommage : i quoi S. M. Impériale de 
Rufiie A S. M. Royale de Perfe s’obligent réciproque- 
ment, comme suffi de punir tous ceux qui olcroicnt 
contrevenir i leurs intentions. 

V. Promet en outre S. M- Impériale de RulTie, de 
tenir pour fes Ennemis tous le* Ennemis du Royaume 
de Perfe, 1 1 d’agir contre eux comme tels pour le bien 
dudit Royaume; comme au contraire, de rcconnoitre 
pour fes Amis tous ceux qui le feront de Sadite Ma-| 
icflé Royale de Paie , laquelle de fon côté promet 
d’en ufer de :némc envers les Amis St Ennemis de 
l’Empire de Rufiie. 

En foi de quoi, St pour plus grande (ûreté St exéco- 1 
tion de tout le contenu au préfeat Traité, Moi hmaèl[ 
Be?h, Ambafiâdcur Plénipotentiaire du Scrcnifiinic Koil 
de Perfe, ai tïgné ledit Traité de ma propre main, St y j 
ai appuie tnon Cachet, avec Serment fur ma Foi, en] 
vertu du PJeitipouvoir a moi donné, fcdlé du Grand 
Sceau Royal : ledit Traité écltangé contre un autre de 
meme teneur, fccllé du Grand Sceau de S. M. impé- 
riale de Ruflje, & ligué par tes Minillres députe* i cet 
effet. 

Etait fyni de U f .i't Je S • M. Impériale de Rnjjie: 
C Gaimiikl i>k Gor.or sm n. Grand Chance- 
lier. André' d’O stermamh, Cotsfciller intime 
d'Etat. Basile ut SrEKrHAsorr, Confeillcr 
de la Chancellerie. 

Et de ia pan dm Roi Je Perle: ISMAEL Bit G 8, 
Grand Amboifadeur Plenipote^aire. 

XXIII. 

Traité <T Alliance entre le C z A R & U Roi de 

Suede y conclu i Stockholm te zz. Février 
«. 1714. 

Au Nom at la Trit* Sainte Triait*. 


a y- -c ah; 

• j 



C Avoir falfons i tout & chjcun, que comme par la 
1 .Paix conclue à Nculbd le 50 Août rjxi. l'#n- 
Iciennc, St pendant ou long- tems interrompue amitié 
! St la bonne intelligence de vuifitlag* entre Sa Majrtlé 
le Roi de Suède Se Sa Majellé Impériale RutFerme St 
; entre leurs Eut* St Sujet c a été rétablie, & que Leurs 
, Majellé» gardent une finccrc intention , non feulement 
Idc confcrvcr fans interruption l’amitié rétablie, mais 
aufii de ferrer davantage ce lien, & d’avancer le mieux 
poffiblc leurs intérêts communs ; fa fusditc Majellé 
Suedoffea ordonné les rcfpcélif* Sénateur* du Royau- 
me, le Prétidenc de Chancelerfc , le Chancelier de 
Cour A Sccrctaitc d’Etat, les rdpeâits Seigneurs 
Comte» Se Baron», le Seigneur Comte St Préfidqnt Ar- 
*vcd Horn , le Settneor Comte Charles Gyllenborg, le 
Seigneur Baron Joliat Cedcrhielm, comme aulli le Sr. 
Baron Jochetn van Du ben St le Seigneur Daniel Ni- 
colas van Hopken, A muni d’un Plcinpouvoir fpecial 
pour s’aflonbler avec le sSeigneur Michel de Bestuebef. 
Chambellan St Envoyé Extraordinaire de Sa Majellé 
Impériale Rnfhcnne, de traiter d’une Alliance Défen- 
fivc entre leurs fusditc» Majeftés St négocier li-dcs- 
fns & conclure. Lesquels ayant pour cette fin exhibé 
réciproquement ôc échangé leurs Pîcinpnuvoirs, font 
convenus de ce préfeat lnflruracttt , 6c l’ont conclu Se 
ligne de la manière qu’ii fuit. 

I. Il y aura une Paix ferme & une botme intelligen- 
ce de voifinage entre le» deux Etats, & le Traite de 
Paix conclu 4 Ncwftad fera ccnfé être répété Ici, A s’il 
y a de port St d’autre encore quelque point non exécu- 
té, il le fera inccifaimncnt. 

I I. Cette Confédération Se Alliance Défenftvc ne 
tendra au préjudice ni offenfe de qui que ce foit, mais 
uniquement à la conlcrvation de la Paix & du repos 
général, St particulièrement à ec que Sa Majellé Roya- 
lc de Suède A Sa Majefié Impériale Rüfiîcnne veulent 
entretenir crte bonne Se confidente correspondance 
dans tous lés ras concernant leurs Etats St travailler 
conjointement à les garantir St tcurs Sujets de toutes 
vexations , A les conlctver dans un état de repos St de 
confiante prospérité. 

1 i I. Pour obtenir ce but falutaire A pour faire voir 
anc les Haut» Comraéhuits, de côté A d’autre font 
dans nue fincere Intention à cet égard, ils s’aflîfteronc 
de Confeil A d'effet pour avancer l’avantage, l’an de 
l’autre, A avertiront A détourneront u» dommages & 
préjudices , communiqueront diligemment fit confia 
demmeni toutes les occalîons, d’où il peut venir des 
troubles A dangers, A prendront avec foin de telle* 
mefures qui feront avamigeufes ù l'intérêt commun A 
au repos, feurcté A avantage des Royaumes & buts 
de part A d’autre A de leurs Sujets. 

1 V. Si contre toute meilleure atrente, A nonobftant 
ce but paifible A innocent il arrive, qn’après la Con- 
clnfion A la Ratification de cette Alliance un de* deux 
hauts Pacifiant fut pour quelque vieille ou nouvelle 
caufe attaqué dans les Royaumes, Etat* A Province* 
fituées en Europe, par quelque Puîflàncc Chréticunc 
Européenne, non feulement chacun d’eux, après la 
réquilition, fera fes effets par fon Miuillrw Kéliden» à 
la Cour de l’Aegreflcur, ou bien par celui qu’il y dé- 
pêchera, par fe» bon* offices, Pt repréfentations , Se 
demandera une pleine fatisfaâion j mais aulli en cas 
qu’ils fulfent inftuûucux, livrera Uns objcâlon dans 
deux, trois oa tout au plus tord dans quatre Mois apres 
ht réquilition laite, fclon la qualité de la (âifoo de 
l’année & l’éloignement du lieu, le nombre des Trou- 
pes , là où le Requérant le délirera. 

V. Pour ce qui cft du nombre de Troupes Auxiliai- 
res, dont les Alliez de part A d’autre, s’obligent de 
s’affilier en tel cas, il cft convenu que le Roi de Suè- 
de, le cas de Traité venaot à exifter. à la rcquifition 
do Sa Majefié Impériale Rufficnne, l’affiftera avec huit 
mille Fantaflins A deux mille Cavaliers Dragons régu- 
lières A bonucs Troupes, felon la convenance de celui 

S oi en eû requis, comme aulli de lit VaîlTeaux de Ligne 
e jo.à 70. Pièces deCanon,:ivecdeur Fregattes chacune 
de 30. Pièces de Canon. D’un autre côté Sa Msÿeflé 
Impéritie Kuilienne s’oblige dans le même cas d'affifter 
Sa Mèjdlé Royale Suedoi fc à fa réquilitlon^vcc douze 
mille Fantafiin* A quatre mille Cavaliers A Dragons, 
bonnes Troupes A rt-golieres , felon la Convenance de 
celui qui en cft requis, A avec neuf Vaifleaux de Ligne 
de ycxi 70. Pièces de Canon, A «ois Fregattes, cha- 
cune de 30. Pièces de Canons; lesquelles Troupes 
Auxiliaires feront pourvues de l’Artillerie de Cam- 
pagne néccllàiic ; comme par chaque Bataillon deux 
' Picc» 
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ANî< 0 Pièces I trois Livres de Balle, A de l’Amunitiott : de 
mime les 'Vaiffamx de Guerre , A Fregattes feront 
17^4* pourvues de l’Equipage néccffairc, Matelots & Solda», 
le nombre desquels derniers , en ce cas fera déduit 
du nombre des Fantaffifit d-deffus ftipolez, A feront 
pourvues de tout le iicccdàire félon Pillage de Guerre. 
VI. Ce» Troupes Auxiliaires feront entretenues 


! 



par la Partie requife elle- même; mais le requérant 
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Jc^r fournira le* rations & portions ordinaires de. Mu- 
unions & de Pontage, comme auffi les Quartiers né- 
ccfliires , le tout fur le même pied que ces Trou- 
pes font entretenues en Campagne par leur propre 
Maître. 

V 1 I Les VaUTeaux de Guerre que l’une des Par- 
ties doit félon le contenu du 6. Article envoyer au 
Secours de l’autre , feront fclou l'ufagc de Guerre 
montez , équipez fit avitaillez pour quatre Mois; Mais 
fi apres les quatre Mois paTez ils (ont obligez de 
demeurer auprès du Requérant pour quelque opera- 
tion de Guerre ou quelque autre raifon, alors le Re- 
quérant fera obligé de leur fournir l'entretien dû , A 
les provifious fur le meme pied que leur propre Maî- 
tre le* leur donne. Le» Officiers néanmoins desdits 
V aideaux recevront leur Solde du haut Contraâant 
tcauîs. 

VIII. Chaque Officier Commandant Rardera le 
Commandement des Troupe» Auxiliaires qui lui ont 
été confiées ; Mais le Commandement Général en 
Campagne, fit aux autres operations de Guerre apar- 
tient fans dispute à celui I qui le Requérant Pa con- 
fié for Terre & fur Mer ; de manière néanmoins, 
qu’il ne s’entreprendra rien d'importance qui n’ayc été 
avifé A conclu auparavant dans un Confeil de Guerre 
A en préfen ce du Général ou Officier Commandant de 
la Partie requile. 

IX. Afin qu’il ne furvienne aucun different nî mal- 
entendu dans* le Commandement, le Requérant indi- 
quera de bonne heure quel Chef il employer.! au Com- 
mandement Général , afin que l’Allié requis {mille 
régler & proportionner le Caraâerc de celui qui com- 
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Maires. Mnis lî dam des marches ou Pcoticre retraite ÀNS’O 
dcî Troupes Auxiliaires des Eta» du Requérant, qucl- 
qui-s-un* de leurs Officier* ou Soldats Ccinenroieur in 17 2 4 , 
arrière, pour maladie ou au;re* canfes, le Requérant ~ 
promet de faire donner aux malades tout ftcours, A 
d’ailleurs de leur Iaiflcr, & aux autres, toute liberté 
de continuer leur voyage fans empêchement , de 
leur accorder route alliltencc poffiblc , A de ne Ici 
point retenir Ibus quelque prenne que ce paille 
être. 

XIV. Si Pane & l'jrarrc Partie a» oit befoin de plus 
de Troupes o.j de Val/fêanx qu'il a été l'pecifié, les 
Contractai» de pan A d’autre s’engagent . en tant que 
Pétât des Royaume» de chaque Parue Je peut fournir { 
de le fuurnit pardi le ment aux Conditions ci-deffus, de 
de fe montrer favorable en cela. 

X V. Il fera permis à chaque Panic pendant que Pu- 
oie clt en Guerre, de tirer de* Etats de l’autre tous le» 
matériaux St effets uéedEircs pour la Guerre, au prix 
courant dans ces endroits -là. 

XVI. Les deux hauts Courraâans déclarent, qu’iU 
ne font avec perfonne dam aucun engagement qui puis- 
fc être contraire à cette Alliance, par confcquem les 
engagement anterieurs comme n’tft ni nullement con- 
traires à celui-ci, confervcrotit leur force entière; Mais 
afin que l'intention des deux hauts Contraâans , de 
remplir lînccrcroent , ce qui a été flipulé & conclu en- 
tre eux, paroiflè 1 clairement , Leurs Majet lés s'obligent 
par les prefente? de faire chacun en fon endroit exécu- 
ter fiddlcmcnt chacun des Articles conclus de bonno 
foi, fit de ne permettre en aucune manière qu’on y 
contrevienne, loir fous prétexte d’aucun engagement 
anterieur , ou fous aucun autre nom quel qu’il 
foit. 


XVII- « le Contraébmt requis étolt attaque pour 
telle affiitance ou autrement, A ainft tous les deux fus- 


feot engagé» dans une Guerre, at-cun d’eux n’entrera 
en Négociation pour une Paix ou Treve, encore mo nt 
conclura à cet égard . ûnon du contentement A 
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; Ce que partira lie- 


inandcra lcs'Troupcs Auxiliaires ou les Vaiffeaux de jeûnent on aye fait à la Partie lefée réparation du dom- 
Guerreî f mage fouffert. 

X. Les Troupes Auxiliaires auront leur* propres , XV 111. Si Pune on l'autre PuifTjncc ddiroit d'i'rre 
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Prêtres & exerceront leur col» particulier librcinent: comprilc dans cette Alliance, il fe fera, mais pas au- 

Elles ne feroat jugée* que par leurs propres Odï- . trement que du contentement des deux Parties, 
ciers, A félon aucunes autres Loix, Articles de Goer- ! X I X. Si les Sujets de pair St d'autre le croyent en 
rc & Ordonnances que celles de leurs rripcâfô Mai- droit de porter des plaintes de Julticc retardée on de- 
tres ; Mais s’il furvient quelque diffèrent entre les niée, on ne panera pas d'abord aux répré teilles, mais 
propre» Officier» & Solda» du Requérant & ceux des on en demandera auparavant information J l’autre Par- 
Troupes Auxiliaires, il fera examiné St jugé par des tîe par le Miuiftrc RéHdcnt, & ceux qui ont alors fait 
Commiiraires à cela commis, eu nombre égal & choifi ! des plaintes fans fondement fuffitenr , feront châtiés 
des Troupes de part & d’autre , & les coupables fe- fclon l’exigence du cas. 

rom par conlcuccnt punis fclon les Articles de Guerre XX- Il fe fera incctfammcnt un Traité de Commer- 
dc leur propre Maître. Sera pareillement libre au Gé- , ce A les deux Parties y aporterom toute facilité. 
nérr.l comme InTI durrer Officiers des Troupes Auxi- XXI. Cette Alliance dorera l'espace de douze ans 
Maires d’avoir Corrcspondencc chez eux par des Lettres & eu cas que les Hauts C oût radon s de part & d'autre 
ou par des Exprès. après l'expiration de ce terme , jugeafTent néccffairc 

XI. Les 1 roupes Auxiliaires feront tenues d’obeir | de le prolonger. Ht feront de bonne heure conférer & 
en tont aux ordres du Général Cotnmindaht en Chef, ! négocier la-defhi», A tout au plus tard fîx Mort avant 
de fe transporter où il le veut , & fe laitier employer ' fon expiration. 

aux operations de Guerre, en obfcrvant néanmoins la | XXII. Eti convenu en dernier lieu que les Ratiû- 
manicrc convenue dan* l’Article z. ci-deffus- Mais’ cations de ce Traité feront expédiées & échangées de 
ces Troupes A Escadres, quand elles auront été de- part A d’autre Ici à Stockholm dans trois Moi* , i 
mandées en même rems, feront relpcâivcniciit dans le» , compter depuis le jour d’aujourd'hui ou même 
Marches, Commandemeus, Aâiont, Quartiers A au- plûtôt. 

trement tenues, autant qui! dl poffiblc, l'ooc pre, de En foi de quoi, il a été expédie' cet Jnlirnmem 
l’autre, A ne lcront pas trop fépârécs A éloignées l’o- double & figtié par les MinîÛres Plénipotentiaires de Sa 
ne de l’autre, A cnôu, que les Troapes Auxiliaires ne ; Majeflé Impériale de Rutile. A muni de leurs Cachets, 
fuient dans les Operations de Guerre , ou autrement, Fait à Stockholm U jz. Fevritr 17 x 4 . 


fatiguées A expufées plus que les autres Troupes du 
Requérant 1 Mais qu’il y foit obfcrvé entre elles une 
parfaite égalité, le Général Commandant en Chef fera 
tenu cTobicrvcr dan* tous les Commandement une jultc 
A cxaâc proportion entre elles fclon la force de toute 
l’Armée. 

X I k D’un autre côte A afin que lerSujets du Rc- 
floeram ne fofent point fur-chargés, mais qu’ils jouis- 
lent iranqulIlenÉHit du leur, A qu’aiufi le transport des 
Vivres A auffes befoius de chez eux, A d’ailleurs ne 
foit point empêché , le Général ou Officier Comman- 
dant des Troupes Auxiliaires fera obligé de garder par- 
mi les Troupes de fun Commandement un bon ordre 
A Discipline , A de punir exemplairement des dciin- 
qu.ni s , fans retardement , connivence ou autre vue, 
Selon le contenu du precedent Article X. 

XIII. Eft convenu de part A d’autre, que chacun 
remplira A recrutera te inauqoc de fei Troupes Auzi- 


A. Ho* K* 

C Gtllixsokc. 

J. Ce DE RU JE LM. 

J. V. Du DE N. 

D- N. r. H ont en. 


M. Bistucbf*. 


ARTICLE SEPARE'. 


CA Majeflé Impériale Rufftenne s’oblige d’accorder I 
^ la Suède, outre la fortie libre de grains pour <ocoo. 
Roubcls parait, tiipulée dans la Paix de Neuffadr, la 
liberté d’acheter dan» le* Ports & Villes de S. M. K R. 
lituci à la Mer Baltique, pour autant de RoulxJ» do 
K 3 Chao- 
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Chanvre, du Lin fir des Mit* & de les emporter (ans 
aucune chxrgc , pour autant d’année» que durera cette 
. Altiaucc Dctcnfivc. 


f 4 *- 
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ARTICLE SECRET. 


lOmme Son Altcffc Royale le Duc d'HoIftein s’eft 

meei 


» vue depuis tant d'année* privé de fon Uocljé de 


Holftciu SlcsjwiZ avec fe* animes , fit , qu’il importe 
beaucoup à Sa Majefté Royale de Suède , aulïî bien 


qu’à Sa Majefté Impériale de Ruffie que ce Prince qui 
leur apartient de fi prés à tous deux, (oit reftitué dans i 


ce qui lui apajtient . & que par-là la parfaite tranquilité 
font rétablie dans le Nord , les deux Hautes Parties s’o- 
bligent par ces préfeme» le plus fortement qu’il fe poô- 
fc, de pouffer efficacement par leurs bons Offices, & 
. ~ n fc{| ' ' 


de Confcüs communiaué* cette affaire tant à la Cour- 
de Dannemarc qu’à d'autres; fie en cas que ces bons 

rele ' * - _ - _ 


Offices fe réprefentatlons n’euffent pas un effet fuffi- 
fant,lcs deux Hauts Contractons délibéreront confidem- 
ment entre eux fie avec d’autres Pulffanccs Garantes 
aupjrivtiiu à cela engagées , fie particulièrement avec 
Sa Majefté Impériale Romaine , & examineront de 


quelle maniéré cette affaire pourrait s’entreprendre le 
mieux avec feurcté fie félon les circonftances des 


Conjonânres , fit enfin comment cette fourec danee- 
reafe de troubles iatints au Nord fe paille terminer en- 
tièrement. 


XXIV. 


Mémoire Je It Compagnie Jet tout s v Occ i- 

DKNTALES prtftnté il [jtUTS IfottttS PtJJl 

famés its Sapeurs Et. Us G 'emeraux des Pro- 
vin ce s -U ni k s des Pais Bas, (entre f Oc- 
troi de ta Compagnie rf Osr k n d e. 


Haut» et Puimams Shigniurs. 


L E s Dircfilcurt de la Compagnie Generale des Indes 
Occidentales de ces Provincej. reprefentem hum- 
blement , qu’ils ne peuvent fe dispenfer d'expofer 
rcfucducufcment à Vos Hautes Poiftaoces, les Grief* 


qui, par taport 1 ladite Compagnie Generale des Indes 
Occiacntiles, rcfultcut du Traité de Commerce entre 
Sa Majefté Impériale fit Royale d’nne part, & le Roi 
d’Espagne d’autre part. 

Que ces Griefs font: i. Que par le fécond Article 
de ce Traité, il crt permis aux Vatffeaux de Guerre, de 
transport fit de Commerce de Sa Majefté Impériale ou 
de Tes Sujets dans tou* les Ports d’Espagne! y compris 
nommément les Indes Orientales ) fit de s’y pourvoir 
de rafraichîffemcns , Vivres, fie généralement de tout 
ce qu’ils pourraient avoir befoin pour leur voyage, le 
fcul trafic ou Commerce excepté, a. Que par le 36. 
Article du même Traité, il eft encore permis aux Su- 


jets de Sa Majefté Impériale d’aporter dans les Royau- 

— A *- ^ *- *'-Tefian- 


mes d’Espagne, tontes fortes de Denrées fie March; 
difesde* Indes Orientales en produifant un Certificat 
de la Compagnie des Indes établie dans les Pau-Bas 
Autrichiens ; avec les même* prérogatives fie avantages 
qui ont été accorde» fucceffi veinent aux Sujets des 
Provinces- Unies par direrfes Concédions Royales, 


fie de plus avec cette Claufir , qnc les Sujets de 
l’Empereur jouiront généralement ac 


: tout ce qui avolt 

été accordé à cette République par les Traité de 1Ô4S. 
tant 1 t*ég.ird des Indes qu’autrement: fit 3. que par le 
47. Article on accorde en outre tous les avantages 
qui auroient pu avoir été ccdci à la Nation Britannique 
par les Traire?, de Madrid des Années 1667, fit 1670. 
de même que pa* les Traite» de Paix fit de Commerce 
de l’Année 1713. fie en dernier lieu pur ccrtaiu autre 
Traité dont on n’cxptime ui le tenu, ni le lie®, ni 
le contenu; fit aux Sujets de cet Etat; par le Traite* 
i6yo, b 171^ avec cette addition, qu’à 
e ce qui n’cft point exprimé dans ledit Traité 


de i(SaS, i6yo 
l’égara de ce qui n’eft pi 
de Commerce entre l’Empereas fit l’Espagne, on devra 


fuivre fit pratiquer ce qui s’obfervc par raport à la 
Grande-Bretagne fit à cet Etat. 

Qu’il parait aux Réprefentans ; qnc ces 3. Griefs 
font incompatibles avec le fameux Traité de Munfter, 
puisqu'il eft cxprcffctncnt déclaré en leur faveur par les 
Articles y fit 6., que la Navigation aux Indes relierait 



fit ferait continuée fur le même pied qu’elle fi ftifoit 
alors, fuivant les Odrxfîs déjà accorde» fit à accorder 
dans la fuite, fit qu'à cet effet, la fu*ditc Compagnie 
d’une part confcrveroîi ion Etabliffement fie fon Corn-- 
rocrcc, nommément dans le Ürrtil, en Afrique & en 
Amérique, fit les Suiets de tous les Royaume» fie Etats 
du Roi d’Espagne , d’autre part s’abftlcndroicnt de tou- 
te Navigation fit Commerce dans les Lieux fit Ports 
où ladite Compagnie des Indes Occidentales de ucs 
Provinces pourrait avoir quelque Navigation ou Com- 
merce : ce qui a été compenfé de la part de cet 
Etat, par l’obligation réciproque que fe* Sujets ne 
pourraient naviguer dans les Lieux des Indes , où il 
émit permis aux Sujets d’Espagne de naviguer fit tra- 
fiquer. 

Que le Traite de Mander a toû jours été entendu de 
part fie d’autre cette manière que toute la côte d’Afri- 
que a été lailléc fit cfl demeurée à la Compagnie des 
Indes-Occidentales de ces Provinces , même avec cette 
cxaâitudc du côté des Espagnols, qu’il* n’y ont point 
tenté la moindre Navigation ou Commerce, A que de- 
puis l’Année 1648. ils n’y ont point occupé un fcul 
pouce de Terre. > 

Que l'incompatibilité dudit Traité de Commerce 
entre l’Empereur fit l’Espagne, avec celui de Mander 
confiftc en ce qui fuit : Premièrement que le Roi 
d'Espagne (foit dit avec tout le rcfpeâ poffibie) n’a 
pu céder à un autre Prince ce qai ne lui apartenoit 
point ni à Tes Sujets. En (econd lieu , que Sa Majefté 
Catholique ne pouvoit encore moins céder le même 
Droit à ces Etats ou Païs qui ont ci-devant apartenu i 
ces Royaumes, fie qui ont été compris dans la prohibi- 
tion desdits cinq fir lixifime Article: ttoififimcment.que 
la Réciprocttion comprife dans le* Articles y. fit 6. du 
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Traité de Muufter pat lesquels cette République a pro- 
mis de ne point fréquenter les Erabliffcmcus Espagnols 


dan* les Indes, à condition quc l’Espagne l’abfticudroit 
auifi d'aller dan* ceux de ce Pais, ne peur pas permet- 
tre que cet Etat doive demeurer dans la même Kefttic- 


tton, lorsque l’Espaguc fait naviguer d’autres Peuple* 
dans les EtabJiffemens Hollandois aux Indes, ou qu’elle 
y donne fon conlentcincnt : En quatrième flc'dcrniec 
' ca * , < t lc ,ci Articles y. fit 6 . font tels, que le 

Roi d’Espagne , n’a pu »*en départir tout la concurrence 
de cet Etat qui au contraire a droit d’en exiger l’effet fie 
Pobfcrvation. 


Que les Réprefentans ne fe font aucune peine d’a- 
voocr que la Compagnie de* Indes Orientales de e et 


Provinces fouffre, par le Traité de Commerce entre 
l’Empereur & l’Espagne, un préjudice plus conlider.v» 
ble que la Compagnie Generale des Indes Occiden- 
tales de ce Païs , mais qu’il n’cft pas moins vrai 'fie 
hors de cpnteftaiion , que les confequenecs qui en 
doivent rcfultcr , concernent aufli b'en les Répre- 
fenuns que la Compagnie dca iode* Orientales de 
ce Paï». 

Qn’il eft du moins certain, que p»r ledit Traité de 
Commerce Je Roi d’Espagne a comme légitimé fit re- 
connu la Compagnie d’Oftende; outre qoe la peaniv- 

- »■» » • — - — ----- “ •— ift'® 


(ion accordée à ladite Conij 


de pouvoir aller 


dans toute* les IadfaMhptftffolcs , fie de s'y pour- 
voir de toute* fortes de ratraichiflcnien* fie befoîns. 


excédé la faculté qui a jamais a été donnée aux 
Compagnies des Indes Orientales ou Occidentales 
de ces Provinces : ce qui ferait par confequent une 
nouvelle infraâion ou contravention au 'Traité de 
Munfter. 

Et comme les Repréfentan* font fonde* en toute 
manière à réclamer le Traité de Munfter contre PEs- 
fic d’en demander fie exiger i’cnticrc exécution. 


pagne, fit d’en demander fie exiger rentière execution, 
fis s’adreffent très -refpeâgM fe ment fit trfit-ferieufetnent 
i Vo* Hautes Puilfancet, les fupüaDt de vouloir ac- 
corder leur puiffamc aflîftance fit interccffioti pour les 
fins fusdites, fie de prendre li-deffus telle Refolùtion 
qu’elles trouveront convenable félon leur fagefle. 


XXV. 


Membre de la Compagnie des Ivdes-Orif.n- 
t al ei ’ prefenté à L II- P. les Seigneurs Etats 


Centraux des Prov i n ctts-U n 1 es des Pats- 
Bas , centre COdrei de la Compagnie fO u- 
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DU DROIT 


Hauts et Puissans Seigneurs. 

L Es Dircâeurs de la Compagnie des Indes-Orientales 
de ce Pais ayant vû décliner de tems en tems leur 
Commerce dans les Indes-Orientales , depuis qu’on a 
entrepris dans les Pats-Bas Espagnols, préfentemenr 
Autrichiens, d’cXcrcer ce Commerce dans les ImJei , fe 
font adrelfcz par dïfl’crcm Mémoires i Pot Hanta 
Pnijfances pour reprélenter que lesdits Pau- But n’a- 
voieut aucun Droit par les Traiter à cette Navigation 
& i ce Commerce; qu’ils ne l’avoient jamais eu ci- 
devant fous le Rcgnedcs Rois d 'Espagne', àc qu’ils ne 
l’avoicnt, ni en vertu desdits Traiter, ni en vertu de 
ceux qui ont été faits avec Sa Majdlé Impériale < 5 c Ton 
Prddécelfcur , l'Empereur Léopold, de gloricufe mé- 
moire ; d’autant plus que le principal but de ces Traiter 
& Négociations a été , que dans les Pais & Domina- 
tions que Sa Majcllé Impériale pourrnji acquérir en 
vertu de la Grande Alitante avec {'Angleterre ÿt cet 
Etat, il ne (croît rien entrepris qui put caufer de plus 
rands préjudices à ces deux Nations, que s’ils fuücut 
entourées fous la Domination de l 'Espagne. 

C’ell pourquoi il a did très- prudemment ftipuld par 
le Traitd de Barrière , que Sa Majclté Impctiale dr 
Catholique poflëderoit les Pan- Bas Espagnols de la mê- 
me maniéré que les Rois d ’ Espagne (es Prddécclleur* 
les avoient poHcdei,& que pour le reflc , le Commerce 
fe feroit de la même manière flipulé dans les Articles 
du Traité de Mnnfler. 

Mais, quoique les Dircâcurs eu fient bien fouhaitd 
qu’il ne (c fût point préfcnid d’autres incident qui les 
obligeaient à importuner encore l’os Hantes Pmffances 
par de nouveaux Ecrits, d’autant qu’ils s’dtoiem datez 
que Sa Majcllé impériale & Catholique 11'auroit pas 
poulfé plus loin ce Commerce à leur préjudice; ils ont 
cependant vû avec douleur , 1. que la Navigation 
particulière qui avoii dtd commencée il y a quelques 
années à Oflende , a dtd changée en une Compagnie 
formelle fur les Indes-Orientales & ÜcctdesiiuJes , mu- 
nie d’uti très-ample Odroi ; & 2., qu’i prdfcnt on em- 
ployé toutes fortes de moyens pour faire valoir & 
maintenir cette Compagnie par des Traitez avec d’au- 
tre* Puifiànccs, au grand préjudice des Droits & Pré- 
rogatives que la CfMpùgnle des InJes-Uriemtalet de ce 
PaVs a cl - devant obtenus 1 atn(i que cela paroit aux- 
dits Dircdeurs par le Traitd de Commerce fait en 
dernier lieu entre Sa Majclld Impériale & Catholique 
& te Roi 6' Espagne , où il cft dit dans le 1. & 3. 
Article j 

Que Ut Paiffeanx de Guerre if AJartbands de Ltttrs- 
ditti Majeflez if de leurs Sujets , pourront réciproque- 
ment fréquenter la Ports , Côtes ,Cantrées if Provîntes 
de part (f d'entre , fmtSUU 4W ,r préalablement demandé 
la permsÿien ; et fui s'étend anjfs fpte salement Jttr les 
Indes-Orientales, où ih pourront demander tout te qui 
e/l néctjfairr pour la Navigation : avet telle feule res- 
/r»é?. ; o* , par report aux Indes-Orientales, qu'tint fera 
peint permit d’y exercer aucun Commerce , if que Ut 
Paijjêaux de Guerre , principalement dans ces Contrées , 
feront obligez de fe comporter d'une manière, qui ne 
donne aux Espagnols aucune crainte ou mauvais faup- 
fon. 

Il e(l dit de pins dans le 36 Article du même 
Traitd : Que la Sujets de Sa inajeflé Impériale if Ca- 
tholique pourront introduire if débiter dam tout la 
Etats if Dominations du Roi cT Espagne, tout les Ef 
’fett, Mnrcbandiftt , Fruits if Prodnflioni qu'ils aporteut 
des Indcs-Oricnratcs : moyennant qu'il parofiê par des 
Certificats des Députez de la nouvelle Société établie 
,uux Païs-Bas Autrichiens , que cet Effett % Fruits If 
' Marc bandifa proviennent des Lieux de Commerce, Co - 
: tonies if Conquête 1 de ladite Société: auquel cas ih joui- 
ront , pur rassort aux Effets des Indes -Orientales, des 
.mêmes Privilèges qui ont été accordez aux Habitant Jet 
Provinces - Unies , par la Lettres Patentes du Roi 
D’Espagne des 17. J min if a. Juillet 1663. Sa Majclld 
déclarant en outre: Qu'Elle accorde aux Sujets de Sa 
Majeflé Impériale if Catholique tout ce qui a été accordé 
aux Habitant de cet Etat par le Traité de Munller de 
P année 164S. , tant à T égard des Indes, que par report 
à tout ce qn* pour r vit être aplicable audit Traité , if 

Î i u'y fera point contraire nom plut qu'à la préfente 
a<x. 

Ce qui, par le 47. on dernier Article dudit Traité, 
•’étend encore fur tout ce que la Nation Britannique 
» Jlipulé en Ja fumeur pur la Traitez de 1667. 1670. 


D E S G E N S. ôp 

I 71 Î-I É 3 * tH dernier lieu par certain Trait / if Con - ANNC} 
ventitn , dont le jour if U date ne fout point exprimez, 
pour autant que cela pourra aufjl t'apliquer aux Sujets 17 * 4 * 
de TEmpereur, 

De plus, fur tout ce qui a été accordé ù T Etat des 
Provinces- Unies , non feulement par les Traitez de 
Paix de T année 1648 mais encore par le Traité de 
Marine de P année i6jû. if U Traite de Paix d* Pan- 
née 1714, 

Avec cette Addition : Que tout tet Traitez ftrvi- 
rnnt de réglé dans les cas douteux , ou dam ceux qui 
Joui obmis , ou qui pourraient m'être pas exprimez ajfcZ 
clairement par U préjeut Traité entre Leursdites Ala- 
jeflet. 

Sur lesquels cas douteux & qu’on a paffé fous fiîen- 
ce, on peut établir en premier lieu, que Sa Majelté 
Catholique a bien voulu accorder aux Sujets de Sa Ma* 
jelld Impériale par le deuxième Article, la libre fré- 
quentation de tous les Païs, Pons de Mer A Lteur 
dépendons de fa Domination ; fins qu’on y trouve ni 
dans tout le Traité, cette rclîrièlron expreilè Ct cette 
cxclulion qui (ont inférées par tout dans d’a lires Trai- 
te* de même nature; lavoir, que cela ne le doit enten- 
dre que de ces Païs 6c Lieux que le Roi poflede en Eu- 
rope, ou de ceux où les autres Nations ont eu de tout 
rems un libre Commerce, comme il parob par le qua- 
trième Article du Traité de Trêve conclu entre le Roi 
d'Espagne 6c cet Etat en 1609. où il efl dit : Ce que 
ledit Seigneur Roi entendait devoir être rrflreint if limité 
aux Royaumes, Pais, Terres if Seigneuries qu'il tient 
if pojjede NB. tu Europe , if Hatret ois let Sujet 1 dit 
Rois if Princes qui font fet Amis if Alliez font ce 
Trafic. 

Item, par le Traité de Mnnfler , au cinquième Ar- 
ticle «i connu: Que les Dtreéletrri if Commis des Com- 
pagnies des Indes- Orientales 6c Occidentales pourront 
librement voyager if trafiquer dans tous les Pats qui fout 
fout la Domination du Roi NB. en Europe. Et en ou- 
tre , que Us Sujet s de T Etat devront., fabdeuir de fré- 
quenter Ut Places Cafhllanes dans les Indes- Orien- 
tale*. 

Et enfin par le 34. Article du Traite conclu î 
Utrecht en 1714 , entre Sa Majefié Catholique régnan- 
te Philippe l /. , 6c cct Etat, où il ett dit ircs-cxprcllc- 
ment : 

Quoiqu'il fait parlé dans divers Articles précédent , 
que les Sujets de part if d'antre pourront librement Ve- 
nir , fréquenter , refltr , naviguer if trafiquer dans let 
Pan, Terres, Filles. Havres , Places tf Rivières des 
■Hauts Coniratlans refpeâifs ; il efl uéanmoim fous- enten- 
du, que lesdits Sujets ne pourront jouir île cette liberté 
que dans les Etatt réciproques fi tuez en Europe; d’autant 
qu'on efl convenu ex p re/fi meut , qu'à l'égard des Jndcs- 
Occidentales Espagnoles , il né fera permis d'y navi- 
guer on commercer que conformement au 31, Article dudit 
Traité. 

D’autre part, que pareils termes illimitcz fc trouvent 
encore dans le 26. Article dudit Traité entre leurs fus- 
dites Majrflet, où il cil accordé : Que Ut Sujets de 
l’Empereur pourront introduire liant tout let Pmi if 
Etats du Rot , fans aucune àiflimSiou, toutes Ut D< nre’es , 

Fruits if Marchandifes de leurs Cahutes if Conquête t 
aux Indes Orientales, moyennant qu'/h foieut fuie meut 
munis de Certificats requis par ledit Article: Auquel car 
Ht jouiront de tout les Privilèges qui ont été accordez aux 
Habitant de cet Etat f/ir let Lcltrel Patentes du Roi 
sf Espagne en l’année 1663. 

Quoique les Dire&eurs de la Compagnie des Indes- 
Orientales de ce Païs ne connoiflent aucun attire Privi- 
lège, linon qu’il leur clt permis d’introduire les fruits 
& Marchandifes des Indes dans tous les Etais 6r Do- 
maines du Roi d'Espagne fituet en Europe , ou bïea 
dans les endroits où toutes les aurres Nattons ont un 
libre Commerce , fans que de leur connoilfance il aie 
été jamais accordé de plus grands avantages- Mais il 
eft bien vrai que par certaines Lettres Patentes ou Pla- 
cards émanez du Roi d 'E>ptg»e eu 1663., il elî ordon- 
né qu’i l’entrée de ces Fruits ou Marchandifcs dans les 
Etats & Domaines de Sa Majeilé, où de tout tems il 
a été permis de les introduire, on devra produire un 
Certificat qui juilific qu'ils font venus des Pats, Co- 
lonies & Conquêtes que la Compagnie des Indes Orien- 
tales de ce Pats polTedc aux Indes- Orientales , afin de 
pouvoir les diftinguer d’avec les Marchandifes des Indes- 
Orientalet Portugaifitt , avec laquelle Nation le Roi 
d ’Etpagne dtoil alors en Guerre. 

Cependant le Miuiftie de Foi Hautes Puffanees i 
Madrid 
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Madrid s’y oppofa alors au nom de l’Etat; & ayant re- 
préfcnté à Sa Mljeftd Catholique l’irapullibilité de fa- 
tis taire \ cette rcquilîtion, la chafc cfl reliée là, fuiront 
toute aparence ; fans qu’ils fichent qu’on ait exigé de- 
puis de pareils Certificats cil Eipag ne pour les Fruits & 
JVlarchandifls des Indes-Orientales . 

Mais comme ces chofcs l’ont telles, qu'elles ont éf é 
aparemmcïit interprétées par l’ancien U fige, ou qu’el- 
les pourraient recevoir cette interprétation par les pré- 
cèdent Aâcs 61 Traitez, les Directeurs ne les touchent 
en pariant, que pour faire voir uniquement que le fens 
intérieur & l'intention de cc> Articles leur cri inconnu, 
ou ne leur paroit pas il clair que ce qui fe trouve établi 
dans ledit lecond Article, ou Sa Majcfté Catholique 
étend [pénalement jusqu'aux Indes Orientait s , ledit li- 
bre tut et eu fréquentation dam faut fet Ports (f Pinces. 
Ce que les Directeurs ne ûvetit point non plus avoir 
été accordé jamais de telle manière à aucune Nation 
du monde, 6 c fur tout aux Sujets de cet Etat, puisque 
par le y. Article du Traité de Munfïtr li (bavent cité, 
il clt exprcllcmcnt ftipulé , que les Sujets de tet Etat de- 
vront s'ahflenir de ta fréquentation des Places CaJUllanes 
fanées dam les Indcs-Orictuatci. 

Ce qui a aufli été rigoureufement obfcrvé depuis ce 
rcms-là de la part des Espagnols, ainli que cela paroit 
par un certain cas que les Directeurs ont eu l’honneur 
de reprelentcr à rat Hautes Puijjaueet par leur Mé- 
moire de l’année 1710., lavoir, qu’en tôby , un Vais- 
Icau de la Compagnie ayant à bord deux Religieux qui 
«voient fait naufrage fur les Côtes de la Chine, & les 
aiant ramenez , à leur priere, aux Ides Philippines , le 
Capitaine de ce Navire demanda à cette occafion au 
Gouverneur, feulement un peu d'Eau , qui lui mau- 
quoit, va le détour qu’il «voit pris ; mais qu’an lieu 
d’en recevoir, il reçut ordre de (e retirer incelUmmcnr, 
fans avoir pû obten<r la moindre chofc. Tant s’eti faut 
que le Roi d'Espagne ait compris que les Ports de Mer 
& Places dans les Inles-Oritutal.-s , qui ne font auircs 
que les Iilcs Philippine!, autrement dîtes Manille! , fer- 
vi'lfent d'entrepot ou de Places de rafrfliehiflèincnt aux 
V aideaux de la Compagnie des ludes-Orientalea de ccc 
Etat, fichant bien oc quelle confequencc cela aurolt 
pu etr *- 

Mais les Dircâeurs croient avoir fur tont raifon de 
fc plaindre du fusdit Article 36., parce uue le Roi 
d 'Espagne y accorde aux Sujets de Sa Majcfté Im- 
périale fc Catholique non feulement tout ce qui a été 
accordé, mais encore cédé, aux Habitans de cet Etat 
par le Traité de Mttufler, tant à l’égard des Indes 
qu'autrement; ce qu’ils croycnt dlreticmcnt opofé au 
y. Article dudit Traité de Munjltr , par lequel il eft 
riipulé , que Ici Espagnols devront fe borner a leur Navi- 
ration, comme 1I1 l'ont eue du terni de te Traité, faut 
pouvoir l'étendre plut loin dam les Indes -Orienta- 
les : Comme d’autre part il a aufli été ftipulé dans le 
Traité à'Utrecbt en l'année 1714. entre Sadite Ma- 
iefté le Roi d'Espagne , < 5 t cet Etat : Que la Naviga- 
tion If le Commerce dans Ut Indes- Orientales , Jont 
la Domination des Seigneurs Etat t Généraux , devront fe 
faire de la même maniéré qu'on l'a pratiqué jusqu à 
préfeut. . 

Ce qui efl une preuve évidente, qu’il ne doit point 
fe faire de changement dans cette Navigation de part ai 
d’autre, foie par les propres Sujets , ou par ce^t de 
quelque autre Puiflàncc qui n'cft pas cornpiife dans le 
f. Article duditTraité de Munjltr: attendu que le 10. 
Article du Traité tfUtrecbt exprime encore , que les 
Prérogatives par raport à la Navigation ét au Commer- 
ce des ludei-Oritntalei , compnfet an y. Article du Traité 
de Md lifter, auront lien uniquement dam te qui concerne 
tel deux Haute t Puijfaitcos CrntraSantet if leurt Sujet! 
(avoir V Ei par ne & cet Etat, fins autres: ainfî que le 
véritable fins & l'inteotion de ces paroles paroiflent 
clairement par le Raport de Mrs. les Plénipotentiaires 
audit Congrès d'Utrrcbt, inféré dans le Pirbal & dans 
les Notules ou Refolutions de Pot Hautes Pnifaucct du 
4. Janvier 1714- en ces termes : Premièrement, J'nr le 
e. if le 6 . Article dé Traité de Munller, que Ut Sieurs 
Plénipotentiaires d’Espagne croïoient être /«jets ri quel- 
ques Remorqua, tomme pouvant être appliquez à tf ou- 
tra, di/aut , que la Etdts if leurt Habitant devaient 
bien jouir de tout la Avantages ftipulez par ce Traité, 
mais que les outra Nations, & particulièrement lei Pil- 
let Aoféatiqucs n'en devaient pâiêt jouir . Preuve con- 
vaincante , que l’exclufion ou la non-admiflîon des 
autres Nations à la jouïflançe & i ce qui a été convenu 
par le y. Article au fujet de la Navigation & Commer- 


ce aux Inda-Orituiala, a été l’unique Bc le véritable AnnG 
but de ce Traité. 

Ce qui ayant donc été inféré ainfî à la requifitîon & 17 * 4 * 
inftancei de Mrs. les PlcnipoteuiUfrcs d 'Espagne , bc. 
agréé des deux côte», il n’eft pas permis à l'une de ces 
deux Puiflinccs de transmettre ce Droit par Traité, 
ou d’y faire participer une autre Nation, fans la con- 
currence & le contentement de l’autre Pulflànce 
comprifc dans U mStnc Convention fit qui y cri in- 
terdire. 

Outre que le Roi d'Espagne ayant cédé, en faveur 
des Habitans de cet Et:tt , çcctc Partie des Indes , que la 
Compagnie Privilégiée des ludei-Urientalei poriede, 
avec promette que les Espagnols oc s’Aendroieot point 
de ce côté-là; il n’a plus te Droit de céder une fécon- 
de fois i d’autres Nations ce dont Sa Majcfté s’cll ci- 
devant délifléc par un Traité li folemnel, & qu’elle a 
toûjours laillï à U Compagnie Privilégiée des Indts- 
0 nea al- s de ce Pats, ou à tels qui ayant été ci-devant 
les Sujets de Sa Majcfté, font aufli compris dans les 
Articles de la Defcnfc; ul de tolérer publiquement que 
les Diflriéts qui ont été cédez, te dont on a joui' pai- 
liblctnent de la pirt de tous tes Sujets Espagnols, («lient 
fréquentez par des Vuitlcaux de Guerre À Batiment 
Marchands, & que l'on y établillè des Forts, Colo- 
nies & Comptons de Négoce, & généralement tout 
ce qu’on pourroit faire, s’il n’y avoit point de Traitez, 
au grand préjudice & à ramoindriflement , pour ne 
poiut dire i l’entier aneantiflement des Prérogatives de 
cet Etat, ci-devant riipulez te obtenus. 

Et d’autant, Hauts if Puiffamt Seigneurs , que les 
Directeurs de la Compagnie des Indes-Orientales de ce 
Païs fe confirment de plus en plus dans ce qu’ils ont 
commencé à ptévoir il y a long- teins , que la nou- 
velle Compagnie des Indes -Ori emtalet te Occidentales , 
érigée dans tes Paît- Par Autrichiens veut pouffer de 
cette minière fi Navigation te fon Commerce dans les 
Limites de l’üdroi concédé à la Compagnie des In- 
des-Orientale 1 de ce Puis, fil troubler le Commerce par 
tout dans les Indes , ccttc affaire tircroit de plus en 
plus à de grandes confcquenccs; Et voyant d’ailleurs, 
que cette Navigation & ce Commerce, avec l'Octroi 

S oi. T «A relatif, vient d’étre confirmé de la part du 
loi d 'Espagne, par un Traité important & très-préju- 
diciable au Commerce de la Compagnie des Indes- 
Orient aie s de ce Pais, & qui à Certains égards favorite 
ladite Compagnie Autrichienne au delà des Habitant de 
l’Etat : Ils a’ont pû fc dispenfer dans cette conjonctu- 
re, de reprefemer très-rclpcétueuftment leurs Griefs i 
Pot Hautes Pmiffaucet, les fup liant d’y faire une (èrjeul* 
attention, dt qu’il plaife à Vos Hautes Puijjasugs, ful- 
vant l’importance ac l’affaire, d’employer les moyens 
les plus efficaces, tant à la Cour de Piame qu*i celle 
de Madrid, bc ailleurs où cela pourroit être de quelque 
fruit, pour leur faire cclTer entièrement cette Naviga- 
tion; dans cette espérance te attente, qu’on ne pourra 
prendre en mauvaise part, que ne pouvant acquiescer à 
ce nouvel Oâroi te Traité, ils s’en tiennent entière- 
ment aux anciens Traitez, & que ceux-ci leur fervent 
de règle non fculexpeu* dan* les Cas douteux 00 obtins, 
mais aulü dans totales autres Cas. 


Signé, 


H, W ESTERVKKîf. 


XXVI. 

Remontrance Jet trois Etats dn Pays (f Du- *3- Mars. 
thé de Brabant à Sa Majejlt Impériale if 
Catholique , au fajet de fes Lettres dOftroy 
pour P Etabli fement d’une Compagnie de Commer- 
ce if Navigation aux Indes. 

A Sa Sacre'e Majesté' Impériale k 
Catholique. 

L Es Prélats, Nobles , te Députe» des trois Chefî 
Villes de votre fidèle Païs bc Duché de Brabauupré- 
fentement aftcmblcz en Corps d’Etats dans cette Vjlie de 
Bruieilcs, jugent, qu’il cri de leur devoir indispeOfihk, 
d’adrelfcr au pied du Trône de Votre M. I. & Catho- 
lique leurs plus humbles, ta plus rcfpeûuenx/emcrci- 
mens de la grande faveur, & grâce indlimabk. qu’El- 
le a bien voulu accorder à fes bons .Sujets de fes Païs- 

Bas 



Akno 
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Bas Autrichiens par l’Oâroy émané direâcment de fa 
puillanee, & autorité louveraine, pour l’Etabüflêmcnt 
d’une Compagnie générale de Navigation & de Com- 
merce aux Indes Orientales A Occidentales, A fur les 
Côtes d’Afrique tant en deçà» Qu’au delà du Cap de 
Bonne Espérance, dans tous les Ports, Havres, Lieux, 

A Rivières, où les autres Nations trafiquent librement. 
Cet Oâroy, lequel renferme une marque li fignalée 
des foin* Paternels , A infatigables de Votre Maicfié 
Impériale de Catholique pour le fat ut de lès Puis-Bas, 
l’ancien Patrimoine de fi Mai fou très-augufic, fait le 
principal fujet de leur confolation , & la plus folide 
espérance d’un l'on plus fortuné pour leur Négoce à 
l’avenir. 

Car rien ne peut être plut convenable à prévenir leur 
ruine entière, que le bénéfice qu’ils doivent attendre 
de ce Commerce aux Indes , par lequel ils ont liru 
d’espcrcr.de pouvoir peu à peu contrebalancer en quel- 
que maniéré les pertes continuelles que leur caufe le 
Commerce qu’ils ont avec les Provinces de Hollande, 

& de Zelande, vers où i » voient Ptrcir journellement 
les Deniers les plus claiis de leurs Revenus par l’achat 
de toute*' fortes d’Epiccv. IFoguet , Sucres, bel, Ae. 
ét finqulwrcmcm d’une abondance exceffive de Poiflbn 
tant frais, que fec , A falé. 

Mais puisqu'on remarque par les Mémoires, que les 
Direâcuts de la Compagnie des Indes Orientales éta- 
blie en Hollande, ont prêtent» fucccfiivtmcnr aux 
Seigneurs Etats Généraux leurs Souverains , pour s'op- 
poser à la Navigation, de a.i Commerce des Habitait* 
de ces Païs-Bas Autrichiens aux Indes dans les Lieux, 
qui font ouverts aux autres Nations de l'Europe, 
après avoir eu ''inconfideratio 1 de le récrier contre la 
validité de cet Oâroy, comme iniulle, conçu en des 
termes illicites, é( contraire à la bonne foi du Tmlié 
de Monder, & de celui de la Barrière, avec li peu de 
ménagent'.- ou des égards dûs à la Pcrfonne Sacrée de 
Votre Majelté Impériale & Catholique, ont finalement 
eu l’audace d’implorer le pouvoir Souverain des- 
dits Seigneurs Etats Généraux , pour être amorti» 
A qualifier , par Leurs Hautes Puidances , d'em- 
ployer tous les moyens qu’ils jugerons nécclfai- 
ves, même les voies de fait, tant par Terre que par 
Mer, contre l'établifTement A le progrès de cette nou- 
velle Compagnie Impériale A Ko>aic, A que fuivant 
ce qu’on en aprend de jour i autre, lesdits Direâcurs 
continuent toujours à pourfuivre ce deflein dircâement 
opofé i la bonne Amitié A Intelligence, que Leurs 
Hautes Puilfanccs fouhaitent de conferver confiant- 
ment avec Votre Majcllé Impériale & Catholique, 
comme auffi i la correspondance A harmonie établie 
depuis li long-tems entre les Sujets de part de d’autre, 
les Rcmontrans croyent (fous le bon plaifir de Votre 
Majeltt lmperhrte & Catholique ) devoir rendre publi- 
ques les RaTons, qui de leur part ont été alléguées par 
le Mémoire (duquel ils prennent la liberté de joindre 
Ici une Copie 3 préfeuté le 12 d’Oâobrc 17x2. au Mtr- 
emi dt Prié y Minifirc Plénipotentiaire de Votre Ma- 
jefié Impériale dt Catholique pour le Gouvernement de 
ces Païs-Bas contre la Remontrance des Direâcurs de 
la Compagnie des Indes Orientales établie en Hollan- 
de, laquelle le Refident de Leurs Hautes Puilfanccs 
' Pcficrs lui avoir communiquée par ordre de fes Maî- 
tres. Ils font pleinement perfuadez que ces raiîons 
fondées, non feulement fur le Droit des Gens, mais 
liugulicremcnt fur les anciennes Confiitutions, Loix 
fondamentales , dt Libcrtcz de ce Haïs de Brabant, fe- 
ront coanoitrc évidemment i tout le monde, que les 
Directeurs de ladite Compagnie, en demandant, que 
cet Oâroy accordé par Votre Majefié Impériale dt 
Catholique, après une longue dt mure délibération, 
pour l’établiflement de la Na igfction, & dn Commer- 
ce de ces Païs-Bas aux ludes, fût révoqué, ou du 
moins demeurât fans effet, (bus le prétexte fpecîeux 
de l’obligation que Votre Maicfié Impériale & Catho- 
lique auroit contrôlée par le Traité *le la Barrière con- 
firmatif de celui dcMunftcr (lequel neanmoins, dans 
les Articles, dont il eil quefiiou, ne concerne nulle- 
ment le Commerce de ces Païs-Bas • demandent en 
même tetns . qu’elle voudroit contrevenir au Serment, 
qui a été fait lî folemneîlcinent en là parole d’Em- 
pereur, dt de Roi fur les iaînts Evangiles d’obferver, 
& faire bien A fidèlement obfcrvcr aux Etats , & i 
tous fes Su|cts dudit Pais de Brabant en général, 
de en particulier tous les Droits , Privilèges , Libér- 
iez, Ae. 

- Puisqu’il n’^ a rien de plus clair , ni de plus in- 


«t- 

conteftablc , que par la révocation de cet Oâroy, ANNO 
Votre Majefié Impériale dt Catholique depouillcroit 
fes bons dt fideles Sujets d’un Droit de la Nature */ 
dt des Gens, auquel ils n’ont jamais renoncé, de le- 
quel leur a été bien cxprcfïemcnt confirmé par l’Arti- 
cle 13. de la Joyeufc Entrée de Votre Majcllé Impé- 
riale ér Catholique. 

Et d’autant que lesdits Direâcurs font fi aplîquez i 
demander l’exaâe ohlcrvation des Traitez, qu’il y a 
entre Votre Majefié Impériale A Cath. , & L. H P. de 
que même ils fe font expliquez fur ce fijel d'*»nc ma- 
nière, comme li V. M l.&C, par l'élablîllemctlt de 
cette nouvelle Compagnie en fes Pais lias Autrichiens, 
auroit fait une contravention aux mêmes Trait», dt fe 
ftroit départie de la Réglé A Loi, qui lui cil li natu- 
relle dt fi inviolable, d’obferver religieofement tous lès 
Traitez, même aux dépens de les propics intérêts, 
donnent occasion aux Etats des Provinces de Brabant, 

& de Flandre, de leur demander â leur tour , fi les 
Seigneurs Etats Généraux ont rempli tous les engage- 
ment, dans lesquels ils étokmt entrez au regard A pour 
la confcrvaiion de ces Païs-Bas par le Traité d’Aliian- 
! ce conclu à la Haye le 30 d’Août 1673. aWCC ,cu ,c 
i Roi Charles II. de glor, mem. par lequel Traité Leurs 
•Hautes Puiilânces pénétrées d’une jufle rcronnoiflan- 
ce, fc font obligées Article 16. de ne point faire la 
Paix avec le Roi Très-Chrétien, que Sa Majefié Ca- 
tholique ne fût rcmife en la pofTcllion de toutes Ici 
1 Villes. Places, de Pays, qui lui a voient été ôtez par le 
Roi Très-Chrétien depuis le Traité de Paix des Pire— 

J nées fait en l’An 1659, ér Article ib. de ctdcr dt don- 
ner i Sa Majefié Catholique la Ville de Maefiricht , 

I avec le Comté de Vroenhoven, & tout ce qui eu dc- 
| pend dans le P«y* d*Outrcmeufc. 

Pcrfonne n’ignore combien les fuites de cette Al lian- 
' ce ont été préjudiciables au Prince Souverain , ér ans 
! Habitait* des Provinces Belgique* , ér que bien loin 
I d’avoir recoyvré les fusdites Places cottquilès par la 
! Couronner* France depuis la Paix des Pireréci, ils 
1 ont e« >e malheur de perdre la Franche-Comté, route* 

| les Villes, Places, A Pays en dépendans, y compris 
Befançon & fon Dillriâ, comme aufii les Villes de 
Valenciennes, Bouchain , Condé , Cambray . ét le 
Cambrcfis, Aire, St. Orner, étc. avec leurs Depcn- 
dahccs, Ac. 

Et que jusque* â prêtent les Etats Généraux font 
demeurez fiufis dt en pofTcllion de la Ville de Macs- 
trlcht , nonobflant toutes les inftances réitérées, qui 
leur ont été faites de la part de Sa Majefié Catho- 
lique, pour l’accompliflcmcnt d’une promette fi for- 
melle portée par le fusdit Article lÛ. du Traité de 
l’an 1673. 

Pour toutes ces raîfons A autres, renfermées foc- 
dnâement dans le fusdit Mémoire du 22 n’Oâobrc 
1723 le» Etats de Brabant ont lieu d’attendre de la hau- 
te prudence, & équité desdits Seigneurs Etats Géné- 
raux, que bien loin d’écouter plûs long-tenu le* plain- 
tes mal fondées de» Direâcurs de ladite Compagnie, 
ils leur feront défenfe exprcllc d'inquiéter, ou de trou- 
bler, en manière quelconque, les Peuples de ces Païs- 
Bas (dont la confcrvation cil fi importante pour le bien 
de leur République) dans le libre exercice de la Navi- 
gation & du Commerce aux Indes en la forme, ét ma- 
niéré réglée par le fusdit Oâroy de Votre Majefié Im- 
périale a Catholique. 

Que fi, contre toute attente, Leurs Hautes Puis- 
sances, ou ceux de la fusditc Compagnie leur* Sujets, 
en vinflent i l’extremité de commettre, faire ou laifler 
commettre, quelque injoltîce, injure ou mauvais trai- 
tement à cette nouvelle Compagnie , couverte de la 
fouverainc proreâion de Votre Majefié Impériale A 
Catholique , fi refpeâable à toutes les Puiflanccs de 
l’Univers, les Rcmontrans la fuplient rrès-humblcment 
de vouloir bien, dès à prefer.t pour lors, prendre la 
réfolutlon, qu’elle jugera la plus convenable & la plus 
efficace pour lui en faire faire raifon. même, s’il en fut 
befoin, au t or i fer fon Minillrc Plénipotentiaire pour le 
Gouvernement de ces Païs-Bas, de rompre, A inter- 
dire, en tel cas, par un Ediâ général, mut Commer- 
ce A Négoce des Sujets de Voire Majefié Impériale A 
Catholique en ces Païs-Bas avec ceux de la Domina- 
tion desdits Seigneurs Etats Généraux, unt en conle- 
quence de la promette folcmnelle portée par l’Art 10t. 
de fon Oâroy ci-dettos . promefTc qui eft U bafè, A 
l’uni iueapuy de l’éiablittcmcnt , A de la confcrvation 
de cette nouvelle Compagnie Impériale A Royale, 
qu’en conformité de l’An, dernier des Lettres de J« 
b Joyeafp 
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A NK O Joyeufe Entrée de Votre Majcfté Impériale & Catholi- 
que, par lequel elle a alluré fes Etau & Sujets de Bra- 
1/2 4. bant de faire reparer fit rcdreÜer tout ce qui pourroit 
être entrepris ou attenté au contraire. 

Quoi faisant, ficc. 

PU, bas y 

Etoit écrit par Ordonnance, fit ligné, 

H. VAN DEN ÜKOKK, 

Bruxelles le 13. Mars 1714. 

Copie du Mémoire prefenti à Son Excellence le 
zz. (P O Soir c 17Z3. pour ftrvir de képonfe de 
la part des Etats de Brabant à la Remontran- 
ce y que les Dire fleur s de la Compagnie des In- 
des Orientales établie en Ilollasede ont faite aux 
Seigneurs Etats Generaux des ProviNcbs- 
Unies au fujet de la Navigation , du 
Commerce des Habit atu des Païs-Bas Autri- 
chiens auxdites Indes. 

Q Uoique l’Archiduc Philippe, nommé le Bd, 
Iffb du Mariage de Marie de Bourgogne avec 
l’Archiduc Maximilien depuis Empereur des Ro- 
mains, fût parvenu aux Royaumes de Oaflillc fit Arra- 
gon, par fon Mariage avec Jeanne d’Espagne Héritiè- 
re univerfcllc de Leurs MajeÜez Catholiques Ferdi- 
nand V. Roi d’Arragon, fit Ifabelle Reine de Caftille, 

& que fon Fils fit Succefleur le Prince des Espagne* 
Charles, depuis aufC Empereur V. de ce Nom, après 
avoir réuni lur fa Tête tant de Couronnes, fe fût ren- 
du Dominateur en A fie, fit en Afrique, ces deux grands 
Monarques n’eurent jamais la penfée ae donner la 
moindre atteinte aux Libertez, Indépendances, Confii- 
tutions, fit Privilèges des Habîtans de ces Païs-üas , leur 
ancien patrimoine , ni de les aflujettir aux Loir , 
Conüitutions , Maximes , ou Coutumes de leurs 
Royaumes des Espagncs , beaucoup moins , de les 
comprendre fous le Nom de leurs Sujets Caflillans*ou 

ïe^Roi Philippe II. Héritier univerfel de l’Empe- 
reur Charles V. en fesdits Royaumes, fie Païs-Bas, à 
fon exemple (après avoir changé en IJ49. conjointe- 
ment avec fon auguile Pcre, quelques Articles de la 
Chartrc de la Joyeufe Entrée de Brabant du confente- 
ment de fes trois Etats) leur promit par un double Ser- 
inent fait corporellement fur les S. S. Evangiles : qu'il 
obfcrveroit , fie feroit * fidèlement obfcrvcr tous les 
Points, Articles y compris, fit qu’il maintieudroit aux 
Prélats, Barons, Chevaliers. Nobles .Villes , Fran- 
chifes. Villages, fit tous fes Sujets du Pais de Brabant 
en general, fit en particulier, tous leurs Droits, & Pri- 
vilèges, Libcrtex, Franchifcs, Traitez, Ordonnances, 
Statuts, Coutumes, fit Obfcrvanccs. 

Et pour faire connoitre aux Etats de Brabant , que 
fon intention Royale étoit de les faire eouvetner ici 
fut le lieu, indépendamment du Mlniflere des Espagncs, 
il les requit par Lettre, leur écrite de Madrid le 14. de 
Mars if 76. d’abéïr i ceux do Confeil d’Etat, à qui il 
avoit commis le Gouvernement de ces Païs-Bas, en 
attendant que Sa Majefté eût envoyé en ces Pais, pour 
Gouverneur, un Prince de fon Sang. 

Il cil vrai, que dans la fuite du tems, le même Roi 
( tant pour le Bien général de la Chrétienté que dans la 
vue de procurer i les Pats-Bas une bonne Paix, fit U- 
nion pour être déchargez de la pénible Guerre, dont 
ils avoient été travaillez par tant d’années: ) ayant 
trouvé convenable de ceder ces mêmes Païs-Bas 
i fa Fille l’Infante Ifabelle, en don, aide, fit faveur du 
Mariage, avec l’Archiduc Albert, liipula, comme Roi 
des Espagncs à l’avantage de fes Sujets Caftillans, par 
l’Art. 8. de l’Afle donné à Madrid le 6. de May 1^98. 
pour la Ccflîon de ces Pais, que l'Infante, fon Epoux 
l’Archiduc Albert , ni aucun de fes Succelfeurs , ni 
Sujets desdits Païs, ne pourroient en façon quelcon- 
que, négocier, trafiquer, ou contraâer és Indes O- 
sientalcs , fit Occidentales , ni suffi envoyer aucune 
forte de Navires, fous quelque titre,' ou prétexte que 
ce fût. 

Mais cette Condition ne pût caufer aucun tort, ni 
préjudice aux Etats, & Habitant de cette Province de 


.OMATIQ.ÜE 

Brabant contre leur Liberté naturelle; attendu qu’ils An’NO 
ne fe fournirent à l’obéïflance de Leurs Altcfics Scre- 
nilfimes leurs nouveaux Princes, qu’apres que l’Archi- * 7 * 4 * 
duc Albert dès le if. d’Aoûc 1 jyS. leur eut fait le dou- 
ble Serment ci-delfus reporté , tant en fun Nom qu'au 
Nom de l’Iufiinte Ifabelle la future Epoufe pour l’ob- 
fervation de tous les Articles de ladite Joyeulc Eutrée, 
enlcmble de tous les Droits, Statuts, Privilèges, Li- 
bériez, fit Coutumes dudit Païs. 
t D’ailleurs cette Condition (fuivant le raport de 
l’Hifloricn Emanucl van Metercn) fut fi odieufe aux 
Etats, fit Peuples de Hollande, fit Zelande: qu’ils ne 
purent s’empêcher d’alleguer hautement , que c’éioit un 
fait contre le Droit des Gens de défendre à ceux du 
Pau-Bas la Navigation , & le trafic és Indes Orienta- 
les, fie Occidentales , où la plûpart des Habîtans ne 
connoilTcnt pas encore le Roi, fit qu’ils aimeroient 
mieux mourir pour la Liberté de leur Patrie, que 
d’accepter une Condition fi déshonnête, fit fi dérai- 
fonnablc. 

Il eft donc bien furpreaant, qu’auiourd'hui les Di- 
reâeurs de la Compagnie des Indes Orientales établie 
en Hollande, fous la proteâion des Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces -Unies, veulent fe prévaloir 
de cette même Condition contre les Sujets de ces Païs- 
Bas préfentement Autrichiens, & que, pdur prouver 
l’Execution de cet Article, ils reclament ledit Hiftorictt 
van Metercn dans un exemple qu’il cite de l’An 1601. 
où il raporte (00 ne fçait lur quel fondement) que le 
Roi ayant foupçonné les Habîtans d’Anvers de négo- 
cier indireâcmcnt aux Indes , la Cour y avoit envoyé 
un Commiïfairc pour examiner les Livres des Mar- 
chands ; mais qu’enfin , pour prévenir beaucoup de 
malheurs, fit de perfecutions , qui auroient pu en reful- 
ter, ils avoient été obligez de racheter la disgrâce du 
Roi pour une Somme de fix cens mille Ducats, Som- 
me fi exccflïvc , qu'elle monte au delà de ce que la 
Ville d’Anvers a payé à fon Souverain pour 30. années 
de Subfides, par lequel excès U eft facile de juger de 
l’erreur, ou, pour mieux dire, de la Fable de cet 
exemple, lequel, s’il en étoit befoin, fc pourroit dé- 
tru »* c P* 1 le * Kcgiltrcs de ladite Ville. 

Mais puisque les DircScurs de ladite Compagnie 
font tant de cas de ect Hifiocftwi , qu’ils le con Coïtent 
( on les en prie ) dans un autre endroit de fon 1-litloire 
de l’an 1601. où, traitant de la Navigation, fit du Com- 
merce aux Indes, il accufc les Espagnols de vouloir 
une chofe contre nature, fit contre tout Droit, que de 
vouloir ôter aux Habitant du Païs-Bas la Navigation, 
fit le Négoce aux Indes dans les Lieux point fuuczTous 
leur JurisdiâioA , fit où il fait la description d’une Mé- 
daillé, que les Zelandois avoient fait fraper à ce fujet 
avec deux Légendes, l’une, Pojfunt, qnx pcjje viden- 
tury & l’autre, Quo faltasy infeqnar , fur le revers , qui 
repréfcntoijt un Lion nageant en la Mer, qui forme les 
Armes de Zelande, derrière un Cheval fautant hors de 
l’eau au defifus d’un Globe du Monde. 

Aufli cfl-il manifefte, que lesdits Direâeurs ne peu- 
vent tirer aucun Droit, ni avantage de la Condition ci- 
deilus ; 

Premièrement , parce que c’eft Ret inter alias afin , 
lavoir entre le Roi Philippe II. de glor. mem. en 
faveur de fes Sujets Espagnols d’une part , fit les 
Archiduc Albert fit Ifabelle Princes des Païs-Bas de 
l’autre part 

x. Parce que Sa Majdlé Impériale Régnante n’eft 
pas le Succefiéur ni descendant desdits Archiducs, à 
qui on avoit voulu impofer cette Condition fit Servitu- 
de de ne point naviguer, ni commercer dans les Indes, 
mais le SucccfTcur des Rois Philippe IV. fit Charles 
II. Princes des Païs-Bas par l’Infante Marie Anne 
fon Ayculc Epoufe de' l’Empereur Ferdinand i I J. , de 
glorieufe mémoire. 

Etant d'aillenrs certain, qne cette Ser irude, en tout 
cas, a été anéantie par le retour de ces Païs fous 1 a 
Domination du Roi Philippe IV. fuivant la Maxime 
de Droit tirée ex leg. Jf. qnemodmodum ftrv. amrt. 
fervi/xtet prxdiornm ctnfnnanntnr , ji idem ufrtntqne 
pmdii Domina $ tffe erperit tsf ex /. 16. ff. de ferv, 
pend. nrb. nulli enim rts fna ftrvit. 

3. Parce que la défenfe, faite par le Roi Philippe II. 
en qualité de Roi d’Espagne , a été levée des l’an 
1640. par le Roi Philippe IV. fon petit-fils pour be- 
n eh ci cr fes bons fit fidèles Sujets par deçà, leur ayant 
fait ouverture da Commerce des Indes Orientales en la # 

même qualité de Roi d’Espagne , lequel Commerce 
fon Augullc PrcdccriTeur ne leur avoit pu défendre le- 
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gitîmement en (à qualité de Due de Brabant, & Corme j 
de Flandres. 

4. Parce qu'au rems, que la fusditc Condition fut 
ftïpulée par le Roi Philippe 11 . qui foutenoit d'avoir 
acquis les Indes pour lui même , & pour fes Sujets 
Caftillans comte Tes Sujets des Pais- Bas, k» Etats 6c 
Habituas de la Province de Hollande étoient encore 
comptei au nombre de ccs derniers, nonobftant qu’ils 
ft fufTent détachez de l’Union des autres Provinces 
obéi liantes , étant notoire qu’avant la Trêve conclue 
pour 1 a. ans à Anvers le j. d’Avril 1609. entre le Roi 
d'Espagne, 6c le» Archiducs Albert & Uàbcllc d’une 
•art, & les Etats des Provinces- Unies de l’autre part, 


par 

les 


D F. S G E N S. 8} 

neut aucun empêchement A cette occafien anxJiti Primer, Anro 
t’oient Mi , if Peuplet, qui te tenr auront permit * ni p,.r „ 
reillemeut à eux on aux partit uhert , avec Uiquclt ils ont *7 **f* 
fait if feront ledit Trafic. 

Sur lequel principe du Droit des Gens, tant moder* 
ne qu’ancien, les Brabançons fondent leur Syflémcj 
d’avoir confervé fans atteinte ni rellricHon la faculté de 
naviguer, & négocier aux Indes Orientales (t Occiden- 
tales, 6t fur le» Côtes d’Afrique, tant en deçà, qu’au 
delà du Cap de Bonne Espérance, dans tons les Ports, 

Havres, Licdx, & Rivières, où les autres Nattons tra- 
fiquent librement. 

Bien loin, qu‘i)s (croient dans la penfée, que par la 


mêmes Etats ne furent pas reconnus pour Etats changement de Maître, ils auroient acquis un nouveau 

1 Droit pour cette Navigation. 

Quoiqu'ils avouent que, par ce changement, ils fe 
trouvent heureufetnent débarraflez de deux obflactes 
, & les Flamands de U Navigation dt du Corn- I accidentels Facli , non Jurit, qui leur avoient empê- 
:e aux Indes Orientales, il s’enfuit au contraire, ! ché l'exercice de la meme Navigation, l’un provenu 
puisqu’ils n’ont jamais, fous la Domination des autrefois de la prohibition 6c défente, que leur Prince 

Souverain comme Roi d’Espagne leur avoir faite de 
naviguer, & de négocier aux Indes au préjudice des 
Caftillans, êt l’autre conliftant en ce qu’ils n’avolcnt 
jamais pu obtenir de Sa Majcfié Catholique la protec- 
,1».. a< K.r. r.. 


lifarcs. 

Et en dernier lieu parce que, bien loin que la fusditc 
Condition pourrait encore fervir à priver les Braban- 
çons * ‘ * * “ ' 

merce 

que puisqu’ils n’ont jamais. 

Rois Catholiques, pu iouïr du Commerce aux Indes 
refervé pour les Caftillans dans le Diflriâ des Indes 
Espagnoles, ils ne peuvent être cenfez d’avoir été com- 
pris dans les Articles y . 6r 6. du Traité de Paix conclu 


à Munficr en 1648. lesquels contiennent une réciproci- 
té entre les Cutlillans, êt les Sujet* des Provinces- ! 
ces- U n»es, indépendamment des Brabançons, & des 
Flamands , ayant été convenu par ces Articles en ter- 
mes bien exprès, que, fuivant la répartition des Dis- 
triâs y mentionnez, les Caftillans êt Espagnols fe bor- 
neraient à la Navigation, & au Commerce, qu’ils 
avoient pour lors aux Indes; (ans qu’il leur fût permis [ 
de l’étendre plus avant de leur côté, 6c que recipro- ( 
quement les Sujet» des Provinces- Unies feraient obli- ] 


lion, dont ils «voient befoin pour loutcnir cette Navi- 
gation aux Indes Orieutalcs; protêâion qu’il a plu à 
Sa Majcfié Impériale êt Catholique leur Auguilc Sou- 
verain, par un effet ftnguücr de fa gracieufe bonté, & 
affeûion paternelle, de leur accorder récemment de fa 
Puiftance, êt de l’autorité lui apartenante par le Droit 
de Souveraineté , êt par celui de la Natuic , êt des 
Gens avec pmmclTe de les défendre envers & contre 
tous ceux qui les attaqueront injuflemeut. 

Cet ancien Droit fut reconnu même fous le Régné 


get de ne plus fréquenter les Places, que les Caftillans ; du f«u Roi Charles 1 1 . (de glor. tr.em.) par l'Oéfroy 
uccupoient dans les Indes. 

En effet, (î le» Habitans de ccs Pais prefentement , . 

Autrichiens n’ont eu aucune part à l’avantage, & au de Flandre par avis de fes Confcils d’Etat êt Privé, i 


Droit ffîpulé par ces deux Articles en faveur des 
Caftillans , par raport à leur Navigation aux Indes; 


i accordé en Ton Nom Royal le 7. de Juin 169S. à la 
1 Requête 6c Suplïcation des Eccleluitiqucs êt Membres 
de Flandre par avis de fes Confcils d’Etat êt Privé, i 
la délibération de l’Elcdcur de Bavière pour lors Gou- 
verneur Généra) de ce* Païs-Bu, par lequel Oélroy Sa 


Ils n’ont pas eu ®on plus aucune part à la détente re- 1 Majcfié leur donna le pouv oir tfétablîr une Compagnie 
ciproque ftïpulée par ccs mêmes Articles en faveur de* ; Royale pour négocier aux Places, fie Lieux libres dan» 
Sujets des Provinces -Unie» par raport à icw Naviga- j tes Indes Orientales, êt de la Guinée. 


tion aux Indes de leur Diftria, & pjr confeguent, puis- 
qu’ils n’ont pas été do nombre des Parties Contraâao* 
tes auxd'ts Articles, ils n’ont pas été compris, nien- 
velopez dans cette Convention réciproque, laquelle 
avoit pour objet le Commerce des Caftillans d’une 
part, êt celui des Sujets des Provinces- Unies de l’autre 
pan , afin que les uns êt les autres auroient continué à 
jouir librement de leur Commerce dans les Limites. 
Villes, Forts, Loges, Habitations, êt endroits, qui 
fe tiouvofeni lituez dans leurs Diftrias rcfpeâifs , fans 


Et quoique cet Oélroy n’eût pas le fuccès, qu’ils en 
dévoient attendre, l’on fçait que ce ne fût pas i caufe 
de quelque empêchement légitimé, mais par le man- 
quement de la protedîon Royale, à caufe du fâcheux 
contre-tems de la tnauvaife fanté du feu Roi , qui pen- 
dant tont le cours des années 1699. & 1700 fit aprehen- 
der les fuites funcilcs de fa mort, & donna lieu à di- 
vers ménagemens, dont il 11c convient pas de rapeller 
la mémoire. 

Que li depuis ce tems-li Sa Majcfié Impériale & 


que les uns pullcnt aller négocier dans les Limites des ; Catholique a bien voulu déclarer , & promettre par 
Difîriéts des autre» , le coût réciproquement. | l'Article ifi. du Traité de Barrière conclu i Anvers le 


Sans cela cette Convention auroit blelTé l’équité na- 
turelle, êt auroit été de la nature d’une fociaé léonine, 
par laquelle on aurait attribué tout l'avantage à l’uuc, 
& tout le tort à l’autre des deux Parties. 

C’eft pourquoi les Hibitans de ces Païs- Bas, êt fin- 
gulicremeni les Brabuiçons , foutiennent qu’à leur 
égard il n’y a jamais eu aucun Traité concernant le 
Commerce aux Indes, & que partant la rtüfon. 6c le 
Droit des Gens d’aujourdhul diétent , que la Naviga- 
tion , êt le Commerce par Mer font demtarez licites, 
communs, illimitcz, ouverts, êt libres pour la Na* 


f. Novembre 171 f. que le Commerce, & tout ce qui 
en dépend, entre les Sujets de Sa Majcfié Impériale êt 
Catholique dans les Pats- Bas Autrichiens, & ceux de» 
Provinces-Unici, demeurerait eu tout & en partie fur 
le pied établi, êt de la maniéré portée par les Articles 
du Traité fait £ Munfter le 30. Janvier i6qS concer- 
nant le Commerce; cette promette eft relative aux Ar- 
ticles dudit Traité de Munfter, par lequel le Commer- 
ce interne, 6c tout ce qui eu dépend , de part & d’au- 
tre a été réglé daos lesdits Païs- Bai, & ne regarde 
nullement la Navigation, ni le Commerce aux Indes * 


tion Brabançonne , aufli bien que pour toutes les au- dont il n’a été fait'aucunê mention ni dans ledit Traité 
très Nattons- de l’Europe, qui font toutes d'une même [ de l’an 171 f. ni dans le Traité poftericur, qui a été 


condition. 

Car pour ce qui regarde le Traité de la Trêve pour 


j fait à fa Haye le az. Décembre 1718. pour faire ceiïêr 
les plaintes, qne les Etats de Brabant, 6c de Flandre» 


douze ans conclu à Anvers l’an 1609. le Roi Philippe ] avoiem portées par deux Députations Extraordinaire» 
III. (de glor. metn.) n’accorda par f Article 4. de ce à Sa Majcfié Imperia’ * "* ' 

a —T, c..;, h'.».. „ 


Traité aux lusdits Seigneurs Etats Généraoi 6t leurs 
Sujets d’autre pouvoir au regard du Trafic aux Indes, 
& hors de l’Europe, que celui, oui leur apartenoit 
par le Droit de la Nature 6t des Gens , de faire le- 
dit Trafic, s’il* le trouVojenr bon , aux Païs de tous 
auttes Princes , Potentats , 6c Peuple* , qui le leur 
voudraient permettre, avec promefle, que ni Sa Ma- 
jeûé , ni fes Officiers 6t Sujets ne leur causeraient 
aucun trouble, ni empêchement en ce Trafic hors de 
l’Europe. 

Bien pourront - i/t (porte cet Article) faire ledit 
Trafic , fi ton leur ftmhU , // Poli de tant autres Prm- 
cti , Potentat!, if Peuples , qui leur vaudront permet- 
tre , même hors leiditet limites, faut que ledit Seigneur 
Roi, Jet Officiers if Sujets , qui dépendent de im.don- 

Tom. VHI. Paix. J I. 


, Impériale 6t Catholique au fujet des Ar- 
ticles dudit Traité précédent, lesquels ne pou voient 
s’accorder avec leurs anciens Droits , Privilèges , 6c 
Libcrtcz. 

Ce qui plus eft , les Brabançons ne peuvent s’em- 
pêcher de faire eonnoître avec tout le rcfpcâ , qu'il» 
ont eu , 6c auront toujours pour l'Autorité Souve- 
raine de leurs très-Augnllcs Princes, qu’il n'a jamais 
été dans leur pouvoir, comme Doc de Brabant , do 
conclurrc aucun Traité au préjudice des ancienne» 
Libériez , 6t Loix fondamentales de leur Fais de 
Brabant , ne tut du confcntcmcnt des Etats du mê- 
me Païs. 

Les Chartres de leur Joyeufe Entrée, jusque* 6c y 
comprife celle de Sa Majcfié Impériale fit Catholique 
Régnante , fervent de preuve incouicltablc de ccttc 
L a Vérité, 
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AnnO Vérité, portant Article 3. qne Sa Majefté Impériale quelle, Privant le Traité d'Alliance conclu J la Haye AvNO 
& Catholique comme Duc de Brabant ne s’engagera le 7. Septembre 170a. entre l’Empereur, le Roi de la 

1 7I4. jamais à entrer en Guerre, ne fût par le Confeil, la Grande-Bretagne, A lesdits Seigneurs Etats Généraux 1714, 
volonté, & le contentement de fes Villes, A de Ion des Provinces- Unies , ils entreprirent pour reprendre ~ 
Païs de Brabant, A qu'elle ne promettra aucune cho- les Provinccs-Unies du Pats- Bas Espagnol dans l’inccn- 
fcparoû, aucun de leurs Droits, Libériez , & Privi- tion qu’elles ter vif oient de Digue , de Rempart, & de 
leges, feroit préjudicié ou diminué eu manière quel- Barrière pour feparer , & éloigner la France des Pro- 
conque. vinces* Unies, lesdites Provinces do Païs-Bas devant 

Et 1 l’Art, f, , qne Sa Majcfté ne permenra pas faire la lûreté desdits Etats Généraux, 
que fes Païs, Villes, Gens, Rentes ou Droits Seigneu- On paire fous iilcncc (pour ne pas remonter trop 
riaux foient engagez. hypotheque!, vendus, aliénez, haut) les calamitcz , les pertes,, & les miferes , qne le» 
diminuez, chargez, affedez, cedez, ou remis eu au- mêmes Provinces ont fuuffertes’ durant la Guerre ruï- 
canc manière , que du confcntcmcnt de fesdits trois neufe, dans laquelle elles furent engagées en exécution 
Etats. du Traité d'Alliance fait à la Haye le 13. Août 1673. 

Comme aufli Art. ta. tiré de mot à autre de la entre feu le Roi d’Espagne, & lesdits Etats Généraux, 

Jojeufe Entrée du Roi Philippe nommé le Bel , de par lequel Traité Leurs Hautes Poiflànccs reconnurent 
l’Empereur Charles V. A du Roi Philippe II. de glor. les obligations extraordinaires , qu’elles avoient à Sa 
mem. que Sa Majefté maintiendra tous fes Sujets & Majeflé Catholique, & par confequent à fes Sujets des 
bonnes Gens de Brabant & d’Outremcufe, dans la libre Païs-Bas, pour le Secours, que Sa Majcfté leur avoic 

• & tranquille Navigation, non feulement aux Païs de fait, comme un Prince qui s'ctoit expofé avec tant de 

Hollande A de Zelande, mais aulU dans tous les au- confiance à la ruine manifefte, dont elles ét oient fi fort 

très Pais. menacées par les progrès des Armes Ennemies. 

Tellement que cette libre Navigation dans tous les Tellement que retournant à la première partie de 
Païs, où il eft licite aux autres Nations de trafiquer, cette objcâion , il y auroit une extrême dureté, pour 
ne fc trouve pas feulement fondée fur le Droit de la ne pas dire une violence, & injullicc manifefte, d’ex- 
Naturc, ét le Droit des Gens ancien ét moderne, en- clurc les Habitans desdits Pau- Bas d’une Navigation, 
femblc fur le principe, dont les Habitans de Hollaude fc éc d’un Commerce , dont routes les autres Nation* 
font prévalus autrefois contre la Couronne d’Espagne, joaïfïent paitïblcmcnt , au préjudice de leurs anciens 
mais fpccialemcnt en faveur des Brabançons fur l’une Droits A Privilèges, dont Leurs Hautes Poiflànces de 
des Loix fondamentales de la Joyeufc Entrée des Ducs même que feu Sa Majcfté ta Reine de la Grande- 
de Brabant renfermant PsSa tsmvent* inter Principem Bretagne de glor. mem. fc font rendues les Garant 
W PopMlum, dont les Etats éc Peuples de cette Pro- par la Lettre, que le Prince éc Duc de Marlborough, 
vince ont certainement mérité la confirmation éc con- éc les Dcputez de Leurs Hautes Puifljnccs ont écrite 
fervation inviolable par tant de preuves éclatantes, aux Etats de Brabant le 26. May 1706. pour les aftu- 
qu’ils ont données de leur zèle, attachement, ét tide- rer de la paît de cette grande Reine A des Seigneurs 

9 lité 1 toute épreuve pour le fervice de leurs Auguftes Etats Généraux , que Sa Majeflé le Roi notre Au- 

Souverains. gullc Monarque les maintiendroit dans l’entîcre jouis- 

Car pour ce qui regarde les grands efforts, éc dépen- lance de tous leurs anciens Droits éc Privilèges, 

fes de tant de Biens, que lesdits Dircâeurs réclament Et les Etats de Brabant ont d’autant plus de fujet 

d'avoir été fait* par Leurs Hautes Puiiranccs pour con- d’attendre l’elfee de cette Garantie (par râport à la Lî- 
tribucr à la rcduâioo des Païs-Bas Espagnols fous l’o- betté du Commerce aux Indes) de la grande équité 
béifTance de Sa Majcfté Impemlc éc Catholique Rc- A Jutlice de Leurs Hautes Puiflinccs en confïderation 
gnante, ét que partant elles ne devroiem pas ctre ex- de lïntcrCt notoire, qu'elles ont à la conservation A à 
pofées à une li grande dureté que de voir , que les la lûreté des Païs-Ba» , l’avant-mur ét le rempart de 

mêmes Païs-Bas ou leurs Habitans pourroient entre- leur République contre la France, p Qur le foutitn de 

prendre préfentement contre Leurs Hautes Puiflinccs, lûreté, qui fait le commun objet du fusdlt Traité de 
ou contre Leurs Sujets, ce qui non feulement ne leur Barrière, étant de la dernicre importance que les Pla- 
étoit pas permis auparavant, mais même défendu par ces Frontières, ét autres Fortcrcflcs en ce Païs foient 
un Traité folemncl. toujours en état de détente, Sa Majcfté Impériale ét 

On avoue la première, mai| nullement la fécondé Catholique a bien voulu ordunner par l’Article 00. de 
Partie de cette objedion , éc pour en rétorquer Par- fon dit Oélroy que tous les Deniers, qui font levez 

Ruinent contre lesdits Dtreéleurs , éc tous les autres fur les Matcnandifcs de retour de cette nouvelle 

Sujets de Leurs Hautes Puiflinccs , on les ptie de Compagnie foient employez Principalement J pour- 
vouloir fc fouventr à leur tour de tous les efforts ét voir lesdites Places fortes d k Àrtiîlerie , & d’autres 
dépenfes extraordinaires faits par les Etats , éc Peu- Armes , éc de toutes fortes de Munitions de Guer- 
ples de Brabant, éc de Flandres pendant tout le cours te, enfcmblc i l’entretien de leurs Ouvrages A Fortiü- 
dc la dernière Guerre pour le Ibiiticn de la caufe cations. 

commune, lïngulieremcut dans la fituatton dangercule Donc pour recueillir la fubffancc de ce Mémoire en 
où l’Armée des Hauts Alliez fe trouvoit réduite en peu de paroles , on a fait voir en premier lieu, que 
1708. par les inouvcmcns de l’Armée de France fous l’Aâc de la Ccifion de ces Puis-Bas faite aux Ârchi- 
le commandement du Duc de Bourgogne en perfon- ducs Albert , éc Ifabcllc en 1598. lorsque les Habi- 
nc, éc par la perte inopinée des Villes de Gand A tans des Province* de Hollande ét de Zélande éroîcnt 
de Bruges, laquelle apareminent auroit entrainé celles encore cenfez, A repueez par Sa Majeflé les légitimes 
des autres Places capitales , & peut-être de ces deux Sojets dans Je Cercle de Bourgogne, ne leur a procuré 
Provinces entières de Brabant & de Flandres, fans le aucun Droit au Commerce, éc à la Navigation des In - 
Secours du Corps des Troupes Impériales, que feu des Orientales, contre les Habitant des autres Provin- 
l’Empcrcur avoir envoyé en ces Païs-Bas fous la con- ces obéiflàntes de ces mêmes Païs 
duite héroïque de fon premier & invincible Général le En fécond lieu . que par le Traité de fa Trêve pour 
Prince Eugène de Savoye. 11. ans conclu à Anvers en 1609. ils n’ont point âquis 

Or par qui eft-ce que ces Tronpes y ont été en- d’autre titre pour ce Commerce , que celui qui leur 
tretenucs? Lxurs Hautes Puiflanccs fçavent, ét perfon- apartenoit d’ancienucté par le Droit ae la Nature & de* 
ne ne l’ignore que ce fût par les Subfides extraordi- Gens. 

niircsquc les deux Provinces de Brabant, A de Flan- En a. Heu, que les Articles y. & 6, du Traité de • 

dres fournirent à cet effet, & par le. Secours des De- Paix fait à Monfter l’an 1648- ne renferment qu’une 
niers levez & hypothéquez fut les Domaines & Fiaan- Convention réciproque entre les Caftillans A les Espa- 
ces de ccs deux Provinces. enols d’une pair, A les Sujets des Etats Généraux des 

A quoi les Etats de Brabant, A les Citoyens de rioviuces-Unics de l’autre part, lins cnvelopcr les Su- 
Bru xel les peuvent ajouter, que, ii après la furprife de jets de ccs Païs-Bas préfentement Autrichiens. 

Gand, A de Bruges, la France étant encore en pos- En 4 lieu, que le dernier Traité de la Barrière cnn- 
fcflïon des Villes de Mqns, de Namur, A de Clmle- clu à Anvers en l’an 171 y. ne confirme celui de Muns- 
rof, ils n’avoient témoigné une fidélité inébranlable ter, qu’aux Articles, qui concernent le Commerce ia- 
pour Sa Majcfté au Siège de cette Ville principale de terne entre les Sujets de Sa Majeflé Impériale A Cath. 

Bruxelles, ( (oit dit fans manquer à la reconnoilfancc dans les Païs-Bas Autrichiens A ceux des Provinccs- 
qni eft dût' aux Hauts Alliez) il étoït à craindre qu’ils Unies, A nullement celui des Indes, dont il n’y eft 
ii’enflcm perdu en une feule Campagne tous les avan- fait la moindre menrion, ni des Articles qui concernent 
tages , que leurs Armes viâorieufes avoient remportez les Caftillans A Espagnols, 
depuis le commencement de la dernière Guerre, la- Et que partant les Habitans de ccs mêmes Païs, 

fpecia* 


VjO< 



DU DROIT 

Anmo fpecialrmcnt les Brabançons fc font confcrvct jusques 
à prêtent leur ancienne liberté, A le Droit des Gens, 
t’ tant tnoderee qu'ancien, d'exercer le Commerce & la 
Navigation aux Indes en tou» Lieu* neutres A in- 
dependaus, où il eft libre aux autre» Nations de ne* 
gocicr. 

Etant incontcftable que le» Peuples desdits Pais par 
le non ufage du Susdit Droit, n'en ont rien perdu, lui- 
vant la Jurisprudence tirée de la Loi zi. ff> de via 
publie â, f'iant pnbiieam popnlnt non mien do anùttere non 
pl'JI. 


XXVI. 


DES GENS. 8 j 

De plu* . l’avenir importe dn moiat entant à l'Es Anko 
pagne, qu’aux Provinces- Unies ; car lur les fonde- . 
mens poicz par l'Empereur, les Habitat» de fes 
Pais -.Bas aurqient autant de Droit de nav lgcr dans • 
les limites d'Espagne, que dans celle des Provinccs- 
Unict. 

Il ne faut qoe réfléchir, d'un côté, fur l’ample per- 
nùflion accordée par les Oélrois à la Compagnie 
d’Oilende, avec la manière dont l’Empereur s’eft ex- 
pliqué touchant la liberté prétendue , A de l’autre, 
fur la vallc étendue des Indes d’Espagne , pour être 
convaincu, combien il e/l néev/firire d’empêcher que 
des Négociant foutenus de la forte, n’y t'aifent des éta- 
bli/Temens , qui avec le tems pourroient ruiner ceux 
d'Espagne. 


i6. Avril. Reprefcntatims du Roi f Espagne contre U 
Compagnie d'O stsnde prefentits à Sa Ma- 
jtfié Britannique par U Marquis de Pozzo- 
Rutno le z6. Avril 1714. 

L Es Rois d’Espagne avolent autrefois le pouvoir, A 
ont été en pollcrtion d'exclure de la Navigation 
des Indes tous les Sujets de leurs Etats, excepté ceux 
d'Espagne. 

Par confcquent, les Habitant Jet Paït-Bas erf étoient 
exclus, aufli bien que les autre». Les Rois d’Espagne 
ont maintenu ce Pouvoir dans les Négociations des 
Traitez de Paix ou de Trêve avec les Provinces- 
Unies : Enfin ccs Provinces y ont confcntl par le 
Tra'tédc Monder; de forte que le partage des Indes 
étant réglé, les deux Parties étoient obligées de s’abftc- 
nir de naviguer dans les limites l'une de l’autre. 

Il s’enfuir donc, que les Provinces- Unies t’étant 
obligées de ne pas naviguer aux Indes d’Espagne, 
ont acquit en mime temt U Droit d'e X C I. U R E 
les Sm/ets Jet Etats d'Espagne, Comme AUSSI 
ceux des Païs-Bas Espagnols, de naviguer 
dont leurs limites. 

Lcschofcs étant dans cet état, lorsque les Païs-Bas 
Espagnols furent cédez à l'Elcâeor de Bavière, cette 
Cejfion me ponooit aporter atténué alteration , on préju- 
dite au Droit des Provint et- Uni** , parce qtnl n'y 
a pas d’aparence que l’intention du Roi d’Espagne tut 
de fc priver de fon Droit, en lailfant auxdits Païs-Bas 
ccdez, la liberté de naviguer aux Indes. 

La Cejfion que le Roi de France fit aux Etats Géné- 
raux do Provinces- Unies, au nom du Roi d'Espagne, 
deuil f*r U même pied. La France s’étant engagée à 
faire céder lesdits Païs-Bas, par l’Eleétcur de liavicre, 
comme par les Etats Généraux, en faveur de la MaJ- 
fon d’Autriche; (t cette Ceflion n’ayant pas été faite 
direâvment , mais par l’cntremife des Etats Généraux, 
comme il paroit par le Traité de Paix entre la France 
( t les Provinces- Unies , Att. IX., P intention n' étoit 
pas de faire tort , en aucune maniéré , aux dit es Provin- 
tts-Untti , d’autant plus que par le même Traité , les 
Etats Généraux s’engageoient que la Maifim à' Autriche 
remplirait les conditions qui étoient déjaftipnléet: il ell 
évident que le Koi de France iMnterpofàm pour le Roi. 
d'Espagne, fon petit- fils A fon Allié, n’avait pas in- 
tention de rien faire qui pût être préjudiciable à l’Es- 
pagne, en faveur de la Mai/bn d’Autriche, avec la- 
quelle il étoit alors en Guerre. 

Ouiretoot cela, le 23. Article dudit Trait/ fait affiez 
Voir que l'intention était , que In Navigation aux Indes 
DEMEURAI SUR LE MEME PIED qu'elle étoit 
auparavant, 

C’eft ce que prouve encore plus évidemment le 
Traité conclu depuis, entre l’Espagne & les Provin- 
ccs-Unies, par lequel. Art- 30. le Traité de Munfter 
ctl pofé pour baie, plus particulièrement par le 33. A 
le 34. Articles, par raport aux Indes. 

Si après tout ce qui a été réprefenté à Sa Mtjefté 
Impériale de la part des Etats Généraux des Provinces- 
Unies, fi-condez de la manière la plus forte par les 
hauts Alliez, la Cejfion dtt P au- liai, devait être confie, 
me* par f Espagne , SANS SE RESERVER EX- 
PRESSEMENT LE DkoiX EXCLUSIF fur la 
Ntvi/ati-n des Index en général £9* fans exception, il 
j’enfuivroit que les Etats Généraux pourroient ajus- 
te TITRE demander fotitfaS ion à f Espagne , pour 
avoir par là fait une grande infraction an Traité de 
Munfter : outre que fe trouvant privez des effets dudit 
Traité, ils feroient dispenfez de l’obligation récipro- 
que , de s’abltcnir de la Navigation des Indes d’Es* 
pagne. / 



XXVII. 

Déclaration dt Louïs XV. Roi de France 13 de 14. Mnù 
Navarre i renouvt liant les Edits , Arrêts fc? Dé- 
clarations donnés par Louïs XIV. fon Pre- 
deceffeur contre fes Sujets de la Religion Reformée , 
voulant que Ut feule Religion Catholique fontaine 
fait exercée en fon Royaume , fc? ordonnant de ri - 
goureufts peints contre ceux qui refufertnt d'e» 
faire les -devoirs , même contre les malades à mort. 

Donnée à Fer failles le 14. Mai «7x4. [Feuille 
volante imprimée & publiée en France par or- 
dre & Privilège du Roi in 41} 

L Otus, par la grâce de Dieu, Roi de France & dé 
Navarre : A tous ceux qui ccs prefentes heures 
verront, Salut. De tous 1rs grands dc/Ièins, que le 
feu Roi notre très-honoré Seigneur & Bis-Ayeul a for- 
mez dans le cours de fon Kcgne, il n’y en a point que 
Nous ayons plus à cœur de fuivre & d’exécuter, que 
celui qu’il avoir conçû d’éteindre entièrement l’Hérclie 
dans ion Royaume, i quoi il a donné une application 
infatigable iusqu au dernier moment de fa vie. Dans 
la vûé de foutenir un Ouvrage iî digne de Ion zcle & 
de fa pieté, auffi-tôt que Nous fommes parvenus à la 
Majorité, notre premier foin a éré de Nous faire re- 
préfenter les Edits, Déclarations & Arrêts du Confcil 
qui ont été rendus fur ce fujet, pour en rcnouveller 
les disposions, & enjoindre à tous nos Officiers de les 
faire obfcryer avec la derniere exaâitudc; Mais Nous 
avons été informez , que l’exécution en a été ralentie 
depuis plufieurs années, fur tout dans ici Provinces qui 
ont été affligées de la Contagion,* dans lesquelles il fc 
trouve un plu* grand nombre de nos Sujets qui ont ci- 
devant fait profeffion de la Religion prétendue Réfor- 
mée, par les /àufles & dangereufes impreffions que 
quelques-uns de.itr’cox, peu linceremcm réunis 3 la 
Religion Catholique, Apoftolique & Romaine, A ex- 
citez par des mouvemens étrangers, ont voulu iniinucr 
fccrctemcnt pendant notre Minorité ; ce qui Nous 
ayant engagé à donner une nouvelle attention à un ob« 
jet ü important, Nous avons reconnu que les princi- 
paux abus qui le font gli/Tez, & qui demandent un plus 
; prompt remède, regardent principalement les Allêm- 
' blées illicites, l'Education des Enfans, l’obligation 
pour tous ceux qui exercent quelques fonâïons publi- 
ques de proteffer la Religion Catholique. Apoftolique 
& Romaine, les peines ordonnées contre les relaps, & 
la célébration des Mariages: furqnoi, Nous avons ré* 
lblu d’expliquer bien difertement nos intentions. A 
ccs Caufes , de I avis de notre Confcil & de notre grâ- 
ce fpéctale, pleine puifTance * autorité Royale, Nous 
avons dit A ordonné, & par ces Préfentes /ignées de 
notre main, difoos A ordonnons , voulons A Nous 
plaît. 

1. Que la Religion Catholique, Apoftolique A Ro- 
maine, foit feule exercée dans notre Royaume, Païs 
A Terres de notre obéï/fioce; défendons à tous nos 
Sujets, de quelque état, qualité A condition qu’ils 
fuient, de faîte aucun exercice de Religion, autre que 
ladite Religion Catholique, A de s’aflcmblcr pour ccï 
effet en aucun lira A fous quelque prétexte que ce 
puilfe être, à peine contre les Hommes, des Galères 
perpétuelles, A contre les Femmes d’être rafées A en- 
fermées pour toujours dans les Lieux que nos Juges 
eftîmcronr à propos, avec Confiscation des Biens des 
uns A des autres; même à peine de mort contre ceux 
qui fe font aflembiez en aimes. 

j-, 
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II. Etant informez qu'il s’elt élevé, & ■■'élève jour- 1 les envoyer au* Fcoles de aux Catéchisme* 


jusqu’à 


ncllcmcnt dans notre Royaume pluiieurs Piédicans, qui l'âge de quatorze an*, tnérnc pour ceux qui font 'au- 
ne font occupez qu'à exciter LsPeuples à la Révolte, & ! dcilus de cet âge jusqu'à celui de vingt ans, aux in*- 
les détourner de» Exercices de la Réligion Catholique, traôîon* qui fe fout le* Dimanches a le» Fête* ti ce 
Apmloliquc de Romaine, ordonnons que tous les Pré- I n’cll que ce l'oient des perfonnes de telle condition 
dicans qui v auront convoqué des Aflcmblces, qui qu'elles puiifent de qu’elles doivent les faire inllruiro 
y auront prêché, ou fait aucunes fondions, foient ! chez elle», ou les envoyer au College, ou les mettre 

Î unis de mon, ainli que la Déclaration du Mois de dans des Monallercs ou Communauté! régulières • cn- 
uiüct 1686. l’ordonne pour les Miuillres de la Re- | joignons aux Curez de veiller avec une attention parti- 
ligion prétendue Réformée , fans que ladite peine de ; eulicre fur l’mltrudion desdits Enfans dans leurs Pa. 
mort puiirc à l’avenir être réputée comminatoire. Dé- ' roîlfes, même à l’égard de ceux qui n’iront pas aux 
fenlons à tous m»i Sujets de recevoir lesdits Mtniffrcs I Ecoles: Exhortons & néanmoins enjoignons aux Ar- 
on Prédicans, de leur donner retraite, fecours & | chevéques de s’en informer foigneufement; ordonnons 
affiltance, d'avoir directement ou indïrcdemcnt aucun j Pcrcs fit autres qui en ont l'éducation* & particu- 
Commcrcc avec eux: Enjoignons à ceux qui en auront ; fièrement aux Pcrfunnes les plus conliderablcs par leur 
connoilTance, de les dénoncer aux Officiers des Lieux, I nailjance ou en leurs Emplois de leur repréienter les 
le tout à peine, en cas de contravention, contre les i Enfans qu’ils ont chei eux, lorsque les Archevêques 
Hommes, des Galères à prrperuité, dt contre les I l’ordonneront dans le cours de leurs vifttes pour leur 
Femmes, d'être rafées de enfermées pour le relie de rendre compte de l’inllruâion qu’iis auront ’rcçûc tou- 
leurs jours dans les Lieux que nos Juges eftimeront à charu la Religion , dt à nos Juges, Procureurs & î 
propos, & de Confiscation des Biens des uns & des autres. I ceux de* Sieurs qui ont la Hautc-Jufficc de faire 
III. Ordonnons à tous nos Sujets, dt notamment I toutes les diligences, perquisitions , dt Ordonnances 
à ceux qui ont ci-devant piofclfé la Religion prétendue néccfiàircs pour l’execution de notre volonté à cet 
Réf irmée, ou oui font nez de Pareil* qui en ont fait égard, dt de punir ceux qui (croient négligent d’v fati$- 
profeffi on , de faire baptifer leurs Eufans dans les Eglî- faire, ou qui auroient la témérité d'y contrevenir de 
fes des Pareilles où il* demeurent, dan* les zg. heure* I quelque manière que ce puilfe être, par des condamna- 
■pres leur nailfancc, fi ce n’elt qu’ils ayent obtenu la tion* d’amende qui feront exécutées par proviiion 
pcmiîfljon des Archevêques ou Evêques DioceCiins de uonobftant l'appel , à telles femmes qu’ci les puilfenr 
différer les cérémonies du Baptême pour des rations f monter. v 

confiderable* : Enjoignons aux Sages- Femmes & au- 
tres perfonnes qui aliment les Femmes dans leurs ac- 
couchcmcns , d’avertir les Curez des Lieux de la nais- 
fancc des Enfans , dt à nos Officiers fit à ceux des 


Sieurs qui ont la Haute JuiUce, d’y tenir la main, & 
de punir les coturevenans par des condamnations 
d’amendes, même pu de plus grandes peines, fuivant 
l’exigence des cai. 

J V'. Quant à l’Education des Enfant de ceux qui 
ont ci-devant profeifé la Religion Prétendue Reformée, 
ou qui font net de Parent qui en ont fait profeffion , 
voulons que l'Edit du Mois de Janvier 1686., & le* 
Déclarations des 13 Décembre 1698., & 16. O&obre 
1700. , fuient exécutées en tout ce qu’elle* contien- 
nent; dt en y ajoûtant, Nous défendons à tous not- 
dits Sujets d’envoyer élever leurs Enfam hors du 
Royaume , de à moins qu'ils n'en ayent obtenu de 
Nous une permiffion par écrit fignée de l’un de nos 
Secrétaires d’Etat, laquelle Nous n'accorderont qu’a- 
près que Nous aurons été fuffifamment informez de la 
Catholicité des Pères dt Mires, & ce à peine, en ca* 
de contravention , d'anc amende, laquelle fera réglée 
à proportion des Biens & Facultcz des Peres dt Mères 
desdits Enfans, fit néanmoins ne pourra être moindre 
que de la Somme de fix mille Livres dt fera continuée 
pbr chaque année que leursdits Enfans demeurcroient 
en Païs étranger*, au préjudice de nos défenfes; à 
quoi Nous enjoignons à nos Juge* de tenir exaâemcnt 
la main. 

V. Voulons qn’il folt établi, autant qu’il fen pofli- 
blc, des Maîtics dt des Maîtrelfes d’Ecole, dans tou- 
te* les Paroilte* où il n’y en a point, poor iurtruire tou* 
les Enfans de l’un & de l’autre fexc, des principaux 
myrterei de devoirs de la Religion Catholique, Apofto- 
lique de Romaine, les couduire à la Melle tout le* 
jours ouvriers, autant qu'il fera poffible, leur donner 
les iafiruâtons dont ils ont befoin fur ce fujet,& avoir 
foin qu'ils affnlent au Service Divin les Dimanches de 
les Fêtes , comme suffi pour y apprendre à lire , de 
même écrire à ceux qui pourront en avoir befoin, le 
tout ainli qu’il fera ordonné par les Archevêques, en 
conformité de l’Article XXV. de l’Edit de 1695-. con- 
cernant la Juritdiâion Ecclcfialliquc : Voulons à cet 
effet que dam les Lieux où il n’y aura pas d’autres 
fonds, il puilfe être impofé fur tous les Habitans, la 
Somme qui manquera pour l’établiflement desdits Maî- 
tres de Maîtrcltes jusqu’à celle de cent cinquante Li- 
vret par an poor les Maîtres, de de cent Livres pour 
les MaîtrcITes, de que les Lettres fur ce néccfiàires 
lhient expédiées fans frais, fur les avis que les Arche- 
vêques dt Evêques Dioccfains, de les Cominilfsires dé- 
partis dans nos Provinces pour l’exécution de nos or- 
dres, Nous en donneront. 

VI. Enjoignons à tou* les Peres, Meres, Tateurs 
dt autres perfonnes qui font chargées de l’éducation 
des Enfans, de nommément de ceux dont les Peres ou 
les Meres ont fait profeffion de la Religion prétendue 
Reformée, ou (ont nez de Païens Rcligiounaires , de 


j # V 1 1 . Pour afiùrer encore plus l’exécution de l’Ar- 
ticle précèdent, voulons que nos Procureurs, dt ceux 
des Sieurs Hauts Jufticiers fe fallait remettre tou* le* 
Mois par les Cutcz, Vicaire* , Maîtres ou Mattreilc* 


J.t- K —vu, «liane», maures ou A'iaitrcue* 
d Ecoles, ou autres qu’ils chargeront de ce foin un 
état cxaél de tous les Enfans qui 11’îroot pas aux Éco- 
les, ou aux Catéchismes dt inltruélions, de leurs noms 
âges,fcxes,dt de* noms de leurs Peres dt Meres, pour 
(tare cil fuite les pourfuites nécclTatrcs contre les Peres 
dt Meres, Tuteurs ou Curateurs, ou autres chargez de 
leur éducation, dt qu'ils ayent foin de rendre compte 
au moins tous les fix Mois, à nos Procureurs Gén<> 
raux, chacun dans leur Refiort, des diligence» ou’iïa 
auront faites à cet égard, pour recevoir d’eux 1« or- 
dres dt les inttruaioni uéceOiüres 

V 1 1 !. Le. fecours Ipîçitacl. »•<!,»„, , cmf 

plus néceflàires, fur tout à ceux de nos Soicts qui font 
nouvelkment réunis à PEglffe que dans les oJcafio n* 
de Maladies oü leur Vie dt feur Salut font également 
en danger, voulons que les Médecins, A à leur dé- 
taur les Apoticaires dt Chirurgiens qui feront appeliez 
pour viJitcr les Malades, foient tenus d’en donner avi* 
aux Curez ou Vicaires des Paroiltes dans lesquelles 
lesdits Malades demeureront , smffi-iôr quais jugeront 
que la maladie pourvoit être dangcreule, s’ils ne voient 
qu’on les y au appeliez d’ailleurs, afin que lesdits Ma- 
lades, dt nommément nos Sujets nouvellement réuni* 
à l’Eglife, poifiTcnt en recevoir les avis dt les confola- 
tions fpirituellcs dont ils auront befoin, dt le fccour* 
des Sacrcmens, lorsque lesdits Curez ou Vicaire* trou- 
veront lesdits Malades en état de le* recevoir : En- 
joignons aux Parc»» , Serviteurs dt autres Perfon- 
nes qui feront auprès desdits Malades, de les faire 
entrer auprès d’eux , dt de les recevoir avec la bicn- 
féance convenable à leur caraélere; dt voulon* que 
lesdits Médecins, Apoticaires dt Chirurgiens qui au- 
ront négligé de ce qui cÜ de leur devoir à cet égard 
dt pareillement les Paréos, Serviteurs dt autres qui font 
auprès desdits Malades, qui auront refit fé auxdits Ga- 
rez ou Vicaires, oo Prêtres envoyez par eut, de leur 
faire voir lesdits Malades , foient condamnez en telle 
amende qu’il appartiendra, même les Médecins, Apo- 
ticaites, Chirurgiens, interdits en ca* de récidive le 
tout fuivant l'éxigcnce des cas. 

IX. Enjoignons pareillement à tons Curez, Vicai- 
res dt autres qui ont la charge des Ames, de vifiter 
foigneufement les Malades, de quelque état A qualité 
qn’ils foient, notamment ceux qui ont ci-devant pro- 
feffé la Religion prétendue Reformée, ou qui font nez 
de Parens qui en ont iqjt profeffion, de les exhorter en 
particulier dt Uns témoins, à recevoir les Sacrcmcn* 
de l’Eglife, en leur donnant i cct effet toutes les fas- 
troâfons nécelfaircs , avec la prudence dt la charité qui 
convient à leur miniftere, & en cas qu’au mépris de 
leurs exhortations dt avis falutaires, lesdits Malades ré- 
futent de recevoir les Sacrcmcns qui leur feront par 
eux offerts , & déclarent enfuite publiquement qu’il* 
veulent mourir dans la Religion prétendue Rérormée, 
dt qu’il* 
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ék qu’ils perliftent dans la déclaration qu’ils en auront 
faite pendant leur Maladie, voulons que s’ils viennent 
3 recouvrer la Cuité , le Procès leur foie fait de par- 
fait par nos 'Baillifs dt Sénéchaux i la requête de nos 
Procureur» , dt qu’ils (oient condamnez au bannlflc- 
ment 1 perpétuité , avec confiscation de leurs Biens 
de dans les Pats où la confiscation n’a lieu , en une 
amende qui ne pourra être moindre que de la valeur 
de la moitié de leurs Biens; fi au contraire ils meureut 
dans cette malheureufe dispolition, Nous ordonnons 

oc le Procès fera fait à leur mémoire par nosdirs 

ail lits dt Sénéchaux, 3 la requête de nos Procureurs 
en la forme prescrite par les Articles du Titre XXII. 
de notre Ordonnance du Mois d’Aoùt 1670. pour 
être leurditc mémoire condamnée avec confiscation 
de leurs Biens, dérogeant aux autres peines portées 
par la Déclaration du 19. Avril 1686. & de celles du 
8. Mars 1715. . lesquelles feront au furplus exécutées 
en ce qui ns fe trouvera contraire au préfent Article; 
Et en cas qu’il n’y ait point de Bailliage Royal dans le 
lieu où le taie fera arrivé, nos Prévôts dt Juges Royaux, 
dr s’il 11’y en a pas, les Juges des Sieurs qui y ont la 
Haute Jullîce, en informeront & envoyèrent l« infor- 
mations par eux fûtes aux Greffes de nos Bailliages dt 
Sénéchauirécs d’où rcfïbrtiflênt lesdïts Jugés , ou qui 
ont la counoülàncc des cas Royaux dans l’étendue 
desdircs Jufkices, pour y être procédé à l’inftruâion 
dt au Jugement du Procès, à la charge de l’appel en 
nos Cours de Parlement. 

X. Voulons que ft contenu au précèdent Ar- 
ticle fort exécuté fans qu’il foit befoin d’autre 
preuve pour établir le crime de relaps , que le re- 
fus qui aura été fait par le Malade des Sacre- 
mens de l’Eglife offerts par les Curez, Vicaires, ou 
autres ayant ta charge des âmes, dt la Déclaration qu’il 
aura faite publiquement comme ci dcfTiis, de fera la 
preuve dudit refus & de ladite Déclaration publique éta- 
blie par la dépofition desdits Curez, Vicaires on autres 
ayant la charge des âmes, dt de ceux qui auront été 
préfens lors de ladite Déclaration , fans qu’il foit né- 
oeflaire que les Juges du lieu fe foient transportez dans 
la Matfon desdits Malades, pour y dreffer Procès Ver- 
bal de leur refus dt Déclaration , de fitns q ue •«dits 
Curez ou Vicaires qui auront Tinté lesdits Malades, 
Ibient tenus de requérir le transport desdits Officiers, 
ni de leur dénoncer le refus de la Déclaration qui leur 
aura été faite , dérogeant i cet égard aux Décla- 
rations des 19 ■ Avril 1686. dt 8- Marstyif-* en ce 
qui pourra être contraire au préfent Article dt au pré- 
cèdent. 

XI. Et attendu que Nous fommes Informez, que 
cc qui contribué le plui à confirmer ou è faire retom- 
ber lesdits Malades dans leurs anciennes erreurs, ell la 
préfencc dt les exhortations de quelques Religionnaires 
cachez qui les affilient fecretement en cet état , dt 
abufeut des préventions de leur Enfance dt de la foi- 
bleflc où la maladie les réduit , pour les faire mourir 
hors du fetn de l’Eglife, Nous ordonnons que le Pro- 
cès foit fait dt parfait par nos Baillifs dt Sénéchaux , 
ainfi qu’il cil dit ci-delias, à ceux qui fe trouveront 
coupables de ce crime, dont nos Prévôts ou autres Ju- 

es Royaux pourront informer, même les Juges des 

icurs qui auroient la Haute Jufticc dans les Lieux où 
le fait ferait arrivé, s’il n’y a point de Bailliage ou Sé- 
néchauifee Royale dans lesdits Lieux ; 3 la charge d’en- 
voyer les informations au Bailliage Royal comme cf- 
ddTus,poor être les Procès continué par nos Baillifs dt 
Sénéchaux , & les coupables condamnez ; lavoir , les 
Hommes aux Galeres perpétuelles ou à teins, félon que 
les Juges l’cilimeront 3 propos, de les Femmes i être 
rafifes dt renfermées dans le* Lieux que nos Juges or- 
donneront , 3 perpétuité ou à temps , ce que Nous lais- 
font pareillement i leur prudence. 

XII. Ordonnons que fuivant les anciennes Ordon- 
nances des Rot* nos Prédeceflêurs , dt l’ufage obfervé 
dans notre Royaume, nul de nos Sujets ne pourra être 
reçût en aucune Charge de Judicature dans nos Cours, 

’ Bailliages, Sénéchaullécs, Prévôtés dt Juflices, ni dans 
celles des Hauts Julliciers, même dans les Places de 
Maires dt Echevins, dt autres Officiers des Hôtels de 
Ville foie qu’ils foient érigez en titre d’Office, ou 
qu’il y foit pourvû par éleâîon, ou autrement, en- 
fcmble dans celles des Greffiers, Procureurs, Notaires, 
Huiflier* dt Sergens de quelque Jurisdiâfon que ce 
puilTc dire , dt généralement dans aucun Office ou 
fondlon publique, foit en titre ou par commiffion, 
même dans les Offices de notre Maifon & Maifons 
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Royales fans ivoir dne arteftarion du Curé , OU ért 
fon abfence, du Vicaire de la Paroifiè, dans laquelle 
ils demeurent, de leurs bonne vie dt mœurs . enfcmblé 
de l’exerdce aducl qu’ils font de ta Religion Catholi- 
que, Apoilolique & Romaine. 

XIII. Voulons pareillement que les Licences né 
puiflènt être accordées dans les Univcrfitcz da Royau- 
me, à ceux qui auront étudié en Droit ou en Médeci- 
ne, que fur des attellations femblables que les Corel 
leur donneront, dt qui feront par eux repréfemée* à 
ceux qui leur doivent donner lesdits Licences ; des* 
quelles attellations il fera fait mention dans les Lettre» 
de Licence qui leur feraient expédiées , i peine de nul- 
lité; n’entendons néanmoins afiujmir 3 cette réglé lea 
Etrangers qui viendront étudier & prendre des dégrez 
dans les Univcrfitcz de notre Royaume, 3 la charge 
que conformément 3 la Déclaration du 1 < 5 . Février 

1650., de i l’Edit du Mois de Mars 1707., les dé- 
grH par eux obtenus ne pourront leur fcrvlr dan» 
noctc Royaume. 

X I V. Les Médecins, Chirurgiens, Aporicaîres de le* 
Sages-Femmes, enfemble les Libraires de Imprimeur* 
ne pourront être aulfi admis à exercer leur Art dt 
Profeffion dans aucun Lieu de notre Royaume, fans 
rapporter une pareille aueftation, de laquelle il fera 
fait mention dans les Lettres qliî leur feront expédiées, 
mémo dans la Sentence des Juges, 3 l’égard de ceux 
qui doivent prêter Serment devant eux , le tout 3 peine 
de nullité. 

XV. Voulons que les Ordonnances, Edit* dt Dé- 
clarations des Rois nos Prédeceffcurs fur le fait de* 
Mariages. & nommément l’Edit dn Mois de Mars 

1697., dr la Déclaration do 1 y . Juin de la même année 
foient exécutez félon leur forme de teneur par nos Su- 
jets nouvellement réunis 3 la Foi Catholique, comme 
par tous nos autres Sujets ; leur enjoignons d’ohfctver 
dans les Mariages qu’ils voudront contraâer, le* fo- 
lcmnitez prescrites tant par les Saints Canons , reçûs & 
obfcrvez dans ce Royaume, que par Iesdites Ordon- 
nances , Edits dr Déclarations , le tout fous les peine* 
qui y font portées dt même de punition exemplaire» 
fuivant l’exigence des cas. 

XVI. Les Enfans Mineurs, dont les Peres & Me- 
res , T uteurs ou Curateurs fiant fortis de notre Royau- 
me dt fe font retirez dans les Pais étrangers pour caufe 
de Religion , pourront valablement contraâer Mariage* 
fan* attendre ni demander le confentcmcnt de leursdit» 
Pères dt Mères, Tuteurs ou Curateurs abfens, 3 con- 
dition néanmoins de prendre le confentement dt avis 
de leurs Tuteurs ou Curateurs , s’ils en ont dans le 
Royaume; finon, il leur en fera créé 3 cet effet, en- 
femblc de leurs Parens ou Alliez, s’ils en ont, ou an 
défaut des Parens dt Alliez, de leurs Amis ou-Voilins: 
Voulons 3 cet ctfct qu’avant de paJfer outre au Contrat 
de célébration de leur Mariage, il foit fait devant le 
Juge Royal des Lieux où ils ont leur domicile, 
en préfencc de notre Procureur , dt s’il n’y a 
point de Juge Royal, devant le Juge ordinaire desdits 
Lieux, le Procureur Fiscal de la jufticc prefent, une 
aftemblée de fix des plus proches Parens ou Alliez, 
tant Paternels que Maternels , faifans l’exercice de la 
Religion Catholique , Apoilolique dt Romaine, outre 
le Tuteur, ou le Curateur desdits Mitjcurs; & au dé- 
faut de Parens ou Alliez, de fix Amis ou Voifins, de 
la même qualité, pour donner leur avis & confente- 
ment, s’il y écbet, dt feront les Aâes pour ce néces- 
faircs expédiez fans aucuns frafx , tant de Jufticc que de 
Sceau, Contrôle, Infinuations ou autres : dt en cas 

J u’il n’y ait que le Pcre ou la Mere desdits Mineurs qui 
bit forti du Royaume, il fuffira d’alfembler trois Pa- 
rens ou Alliez du côté de celui qui fera hors du Royau- 
me, ou 3 leur défaut, trois Voifins ou Amis, lesquels 
avec le Pere ou la Mcrc qui fe trouvera préfent, de le 
Tuteur ou Curateur, s’il y en a autre que le Pere ou 
la Mere, donneront leurs avis de confentement, s’il y 
échet, pour le Mariage propofé, duquel conlcntemcnC 
dans tous les cas cHeffus marquez, il fera fait mention 
fomirftire dans le Contrat de Mariage , qui fera ligné 
par lesdits Pere ou Mere, Tuteur ou Curareur, Parens^ 
Alliez, Voifins ou Amis, comme aoffi fur le régttre 
de la Pareille, où fe fera la célébration dudit Mariagcj 
le tout fans que lesdits Enfans audit cas puiiTent encou- 
rir les peines portées par les Ordonnances contre le* 
Enfans de Famille qui fe marient fans le contentement 
de leurs Pères de Meres; 3 l’effet dequoi Nous avons 
dérogé de dérogeons pour ce regard feulement anxdrte» 

OrdotH 
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ANNO Ordonnance! , lesquelles fetout au furplus exécutées 
félon leur forme & teneur. 

172 4 . X Vil. Défendons à tous nos Sujets, de quelque 
qualité 3 t condition qu’ils foient, de confcniir ou ap- 
prouver que leurs Encans & ceux dont ils liront 1 u- 
, teurs ou Curateurs fc marient eu Pais étrangers» foit 

en lignant les Contrats qui ponrroient être faits pour 
parvenir auxdits Mariages, foit par Ade anterieur ou 
pollcticur , pour quelque caulc & fous quelque prétexte 
uc ce puillc être. Uns notre pcrmiHion eiprclfe & par 
cric , lignée par-l’un de nos Secrétaires d'Etat & de 
nos Commandement, à peine des Galères à perpétuité, 
contre les Hommes, & de batiuiflcmem perpétuel con- 
tre les Femmes, &cn outre de confiscation des Biens 
des uns de des autres, A où la confiscation n'auroit pas 
lieu, d’une amende qui uc pourra être moindre que de 
la moitié de leurs Biens. 

X V 1 1 1 . Vouluus que dans tous les Arrêts de Juge- 
tnens qui ordonneront la confiscation des Biens de 
ceux qui l’auront encourue, fuivant les differentes dis- 
politions de notre préfente Déclaration, nos Cours de 
autres nos Juges ordonnent que l'ur les Biens litoez 
dans les Païs où la confiscation n’a pas lieu , ou l'ur 
ceux non fujets à confiscation ou qui ne feront pas 
confisquez à u'otre profit, if fera pris une amende qui 
ne pourra être moindre .que de la valeur de la moitié j 
desdits Biens, laquelle amende tombera ainfi que les | 
Biens confisquer, dans la régie des Biens des Religion*! 
res abfcns , pour Itrc cmployei avec le Revenu desdits 
Biens i la fubtiftancc de ceux de nos Sujets nouvelle- ' 
ment réunis qui auront befoin de ce fecours,cc qui aura ] 
lieu pareillement a l’égard de toutes les amendes, de . 
quelque nature qu’elles foient , qui feront prononcées 
contre les contrevenant à noue préfentc Déclaration, 
ûns que les Receveurs ou ‘Fermiers de notre Domaine 
y puilient rien prétendre. Si donnons en Mandement à 
nos amezdt féaux Confdliers les Gens tenant nos Cours 
de Parlement, & à tous autres nos Officiers & Joftiders j 
qu’il appariicndra,queccsPréfent« ils ayent à faire lire, j 
publier fie régirrer, fit le contenu en icelles carder fie ; 
obfcrvcr de point en point félon leur forme oc teneur. 
Car tel cft notre plaifir. Donnée à V criailles le ia. 
M;:L 1714 , fie de notre Régne neuvième. Signé , ( 
LOUIS; Et plut bat, par le Roi , Dauphin , Comte 
de Provence, Phely peaux. Et fcclléc du grand , 
Sceau de cire jaune. 

Regitr/et, em & et requérant le Procureur Général | 
du Rut , pour tire exécutées félon leur forme U teneur y j 
Copie j tollatiouuéet envoyées aux B ai l liage 1 & Séné- ! 
chauffées du Refjort , pour iire lût!, publiée 1 Qf régit réel: 
Enjoint aux Subjlitutt du Procureur Général du Roi, j 
d'y tenir la main , £3? J'en certifier la Cour dans un Mois, ■ 
fui vaut r Arrêt de ce jour. A Parti en Parlement le 31. 
Mai 1714. 

Signé, Ysabkau. 


XXVIII. 

t IyiH, Arrêt du Parlement de Paris ordonnant la fuprtjfton 
* J * d'un Livre écrit & publié en Langue Françotfe 
pour le foutlen de P Infaillibilité du Pape, avec 
le Discours de l' Avocat du Roi , requérant cette 
fupprfjjîon. A Paris le 1. "Juillet 1714. [Co- 
pie imprimée.] 

C E jour, les Gens du Roi font entrez, & M. Pierre 
Gilbert, Avocat dudit Seigneur Roi, portant la 
parole, a dit: 

Messieurs, 

N O u S fournies informez, qu’il fc répand dans le 
Royaume, & \ Paris même, un Livre intitulé, 
Traüé Tbéologiqne fur r Autorité f Infaillibilité Jet 

Papety qui paroît imprimé depuis peu à Luxembourg, 
, fous le nom de Frère Mathieu Petitdidier, Religieux 
Bencdîâin de la Congrégation de St. Faune, 

A la vûc de cet Ouvrage, il ne nous cil pas permit 
de demeurer dant le filence. Tout ce qui l’élevé con- 
tre 1 « Maximes confacrées fur cette matière par nos 
Loix , exige notre vigilance fie notre zele, fit vous ver- 
rez , Mtjjtcurs } pat U nature du nouvel Ecrit que nous 
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venons vous déférer, qu’il n’y en eut jamais déplus Ai avn 
digne de votre Cenfurc. /In NO 

Son objet cil d’établir les principes les plus oppofez 1714. 

1 la Doctrine de la France ; l’Infaillibilité des Papes * 
dans les dédiions fur les Matières de Foi , Krur pleine 
Puilfance, leur Souveraineté fur toute l'Ëglifc, leur 
Supériorité fur les Conciles generaux, leur Empire lur 

les Evêques, qui lelon l’Auteur tiennent du Pape leur 
Pouvoir , & non pas immédiatement de Jtsus- 
Christ même. 

C’en la Dodrifte que l’Auteur propofe par tout, fie 
peut-être voudrait «il en infpirer une encore plus dan- 
gerculc. En plus d’un endroit il femblc iulinuer le 
Pouvoir du Pape fur le Temporel , foit eu abufant de» 
cxpreflîons d’un Père de l’Eglife pour lui faire dire que 
Notre Seigneur a donné un Royaume à bt. Pierre , lois 
en rapportant Cuis limitation & fans corrcâif les paro- 
les d’un Auteur trop prévenu pour la Cour de Rame, 
qui portent fdu moins dans fa Traduâion) que St. 

Pierre a reçü de JESUS-CHRIST l'Empire du Ciel 
& de la Terre, 

Ce n’cfl pas un fimple Traité Théologique comme 
le titre l’annonce d’abord. C’elt une attaque de dcficin 
formé contre nos Maximes, un Ouvrage compofé ex- 
prcllemcnt contre l’Ëglifc Gallicane & contre la Fran- 
ce : jusque* -là que l’Auteur fe fait un mérite de com- 
battre la Dodrine qu’il a profellêe lui-même, fie qui de 
Ton aveu clt regardée parmi nous comme nue Loi de 
l'Etat. 

C’elt en vain qu’eocorc plus éloignez de la Révolté 
des Sedaircs que de la Servitude des Ultramontains , 
nous révérons dans le St. Sîcite les prérogatives d’une 
jufle Primauté, le centre de l’Episcopat, le lien invio- 
lable fie permanent de l’Unité, fondé fur l’Inllitution 
de Dieu mime ; & qu’en la Perfonne du Pape Noua 
reconnoiflons avec refpeâ le SuccelTeur de Se. Pierre, 
le Chef des Evêques, entre lesquels il lient le mémo 
ttuç que St. Pierre entre les autres Apôtres. Cet 
Ecrivain paffionné daigne à peine nous foulfrir au nom- 
bre des Orthodoxes, fi nous ne fouscrivons à l’Infailli- 
bilité & à la Monarchie abfoluc du Pape. Ou ue peut, 

CC font ces termes, rejetter ce frutiment ni te contre- 
dire, faut tomber dam une Erreur contre U Foi , Se i i * 
l’on ne doit pas traiter d’Hérctiques ceux qui Je com- 
battent, c’cft feulement parce que le Dogme n’a pa» 
encore été exprelTément décidé. 

Si on l’écoute, la Doârine de l'Infaillibilité eft celle 
de tout let Pau & de tout Ut Steclet. Les Grecs l'ont 
profejfét comme let Latins, Ut François comme Ut ita- 
liens ... eu un mot , c'eft la Daélrine de toute rEgltfe. 

Elle cil fondée fur l’Écriture, elle eil claire dans toute 
la fuite de la Tradition, à commencer des le tems des 
Apôtres: Elle éclate dans les monumens des premiers 
Siècles, & entr’autres dans les Aâes des premiers Con- 
ciles généraux. Si les Papes ont allèmblé des Conci- 
les, te m'a pat été, dit-il , pour perfuader Ut Catholi- 
que t , mais pour convaincre plut pleine me ut Ut Hérétique t , 
qui ont accoutumé de reclamer Ici Conciles généraux lorj- 
que le St. Siégé les a condamnez. C’ell pour y porter la 
Loi que les Papes ont envoyé leurs Légats à ces fain- 
tes Aflemblées. Le fcutlmcnt de la brance cil un fen- 
timetit nouveau , inconnu à toute l’Antiquité. Les 
Evêques de France qui ont compofé l’AlIetnblée de 
rôbî., ont abandonné fur ce point l'ancienne Tradi- 
tion de leurs Eglifes. 

Mais de quelle manière elTkye-l-il de prouver des 
Propolitioni fi hardies? Ctfi tantôt en donnant pour 
preuve ce qui u’établit rien moins que ce qu’il avoir 
avancé , tantôt en éludant par quelques vains détours 
les conféqoenccs les plus claires de ce qu'il ne peut 
concéder, Se tantôt en forçant le fens d’une foule de 
Padages qu’il altère & qu’il déguife fous prétexte de les 
expliquer. Quelquefois il pâlie fous filence l’objcflion 
qu’il ne peut réfoudre, & quelquefois il alfeâe delà 
négliger après qu’il fe l’ed oppofée. Il fait plus , il 
méprife fes Leâeurs jusqu’à appuyer fon Syllême fur 
des Témoignages formels contre lui. Nous ne di- * 
Ions rien qu’on ne paille découvrir par une Le&urc ■ 
attentive. *- 

L’imprudence & l’indiscrétion font répandues dans 
tout l’Ouvrage. L’Auteur n’y fait point de fcrupule de 
prêter des Armes an Schisme fie à l’Hérefie contre les 
Orthodoxes qui n’admettent pas fes fentimens. bous . 

: prétexte de terminer les dernières Divifions par le pria- 
{ cipc de l’Infaillibilité, il les renouvelle en effet, 6c ne 
. craint point d’aigrir le mal par le remède. Ne pouvons- 
i nous pas ajouter qu’il compromet les Droits Sacrez 
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ANNO du St. Siégé, en les confondant témérairement avec les 
prétentions ambitieufes de fes PartiUns trop aclci? 

17 * 4 ' Mais, plus il atfcde.de les confondre, plus nous 
devous les ditlinguer. Si nous oppofous i l’excès des ; 
Opinions Ultramontaines, la Barrière des laines Maxi- 
mes confcrvées fidelleraeot par nos Pères; Nous t'ai* 
fons gloire à leur exemple d’un attachement éclairé & 
d’un icle religieux pour les jattes piéémincuces du St. 
Siégé. C’ell par cette conduire que la France s’clt 
dillinguéc de tout terns. Son relpcd augmenta oit, 
s’il droit polîible, fous un Pape dont l'exaltation fait en 
ce moment la joye de l'Egsife, & dont les Vertus ré- 
vérées de tous le* Fidèles répondent de l’utâge légiti- 
me & des 1*1 ut sire» cftets de ion Pouvoir. 

C*eft, Ahffunrt , tans perdre de vûc ces fentimens, 
que nous nuas élevons courre un Ouvrage , dont la 
témérité n’elt propre qu’à inquiéter les Esprits, qu’à 
femer d’immortelles Diviliom, A qu’a faire éclore des 
Nouvcaurcx dangercutes. CMl l'Esprit des Conclu- 
ions que nous avons priies . A que nous laiffons à 
la Cour avec un Exemplaire dont nous demaudon» la 
condamnation. 

Les Gens du Roi retirez, &c. 

L A COUR ordonne que ledit Livre fera fupprimé 
comme contraire aux Maximes du Royaume , aux ; 
Principes qui da: veut fervir de Réglé à la dijhuéhoa de I 
la Putffance Eeelé'i s/lijue tÿ de la Pusjfauce Séculière, 
fcr à ? Ordre Hie< arib que .comme Jc.iuJalenx, f/Jitir» tjr, 
téméraire . toute aire à /’ Amianté Royale , if injurieux 
au Cierge Je France : Enjoint à tous ceux qui eu au 
rient Jet t.x m!>'a<res , de les apport* r au Greffe de la 
Cour , p*ur y être f opprimez : Fait défeufet à t ûtes Per- 
Jeunes dr les retenir , vendre ÿ débiter : Permet au Pro 
tureur-üéuera! dm Rvi d'informer contre lu Auteurs, 
Libraires , Imprimeurs tff Ihfiribntettrt , pjr detaut 
Maître G Millième Meaguy, ConfetHcr, pour les Témoins 
qui pourvoient être entendus J sus cette Fille de Paris, 
Xf per devant le premier 0 fit ter de Police des Lieux 
pour ceux qui pourraient y être entendus , pour fuite iff 
diligence des Su fit ut t du Prottereur-Génerai du Roi »*- 
d.i Sièges, pour 1 rs informations fatlet [ff rapportées, {*j > 
t> «mumquéei au Procureur- Généré du K»i, être ordon- 
né ce 4 n il appartiendra. Ordonne que te préfemt Arrêt 
fer lin. publié 4 affiché par tout où befoin fera, {ff Co- 
pies coliati. nuées envoyées aux Baiiltqgei & Séméchant- 
féet du R effort . pour y être lues, publiées, euregîtréet 
êyf affichées : Enjoint aux Subjfitutt du Proc areur G enc- 
rai du Roi J* V tenir la main, tff d’en certifier la Cour 
* dans un Mou. tait en Parlement le premier Juillet 
1714. 

Signé, Du f r anc. 


XXIX. 

6. Sept. Decret dt Philippe V. Roi d'Espagne parle - 
r ' quel il déclaré qu'aux in fiances du Confeil Royal 
de Ca fiille , il np end le Gouvernement de la 
Monarchie, en qut-iti de Roi (ff Seigneur ni tu- 
rel. Fait à Madrid le fi. Septembre 1714. [Sim- 
ple Copie 6c T 1 a Juttion.] 

A Yant fait attention à tour ce que le Confeil Royal 
de tortille m'a repreienré par la fupplique qu’il 
vient de me faire & par celle qu’il m’a remis le 4. de ce 
Mois; quoi que j’eufle pris une terme refolution de ne 
point quiter ma retraite pour quelque motif que ce pût 
être; cependant )c n’ai pû railler aux inrtanecs que 
m’a faites ce Confeil pour tnc déterminer à reprendre 
le Gouvernement de cette Monarchie, en qualité de 
Roi A Seigneur qarurcl. Et comme il m’a reprclenté 
qnc j’étois 'ndispcnlàblcmcnt obligé de le faire par des 
milbns de Jullicc A de confeience, j'ai refolu tant i 
cao'c du cas que ic li s de (es Avis, qu’à caufc du 
y. le linecre 6c coudant des Minillrcs qui le compo- 
fe:it . de me facrifier au bien commun de la Monarchie 
& des Peuples mes Sujets, & d’en reprendre le Gou- 
vernement, comme Roi A Seigneur naturel, me refer- 
vaut, fi Dieu me conferve la vie, de remettre ce Gou- 
vernement à Don Ferdinand Prince des Arturics mon 
Fils aîné, lors qu’il aura Pige eompetenr. 6c la capa- 
cité furfifantc pour en edre chargé, pourvû qu’il n'y 
oie po nt alors de râlions aflet fortes pour retarder ou 
fou. VIH. Pari. II. 


rmpécher mon abdxatioa- Je confens aufli que i’on .\SKO 
convoque incdlamment les Niais pour y rcconnoiiic ' 
l’Infant D. Ferdinand en qualité de Prince des Ail'.. ri s, 172.4* 
6c pour lui faire les Serment accoutumés comme He- 
ritier préfointif Ce la Couronne. Donné s Madrid le 
6. Septembre 1724. 

MOI LE ROI. 


XXX. 

Decret um S. R. Ma je fi tais Polonicæ étffeffo* $0. Oéh 

fiole, contra Magifhiitum , (£ Communs!. stem 
Ctvii ait s T h o u u n r n s 1 s, quô ut réparant* 
nem variorum Exceffuum in Coitegio P ah um Je* 
fuis arum per Plebcm Ittcntiofam perpet*atoruM % 
c:sm tffraÜionc fatum, fubterfione Cathed'asum , 

Sriiarum , Foràacum , irnmo if A’tauum ,nec non 
dilater strie tu ($ combfthne aliquarum /mugi* 
num , Nubiles (ff Spetiaiilet Rfinek Preéfi - 
dttts sic Zervek Fs ce - Præfsdms T b runenfet 
ad oit ntt um fupp.sctum tondentnansor , if com - 
pluies a lit Cives ad varia / uppltcia de fi titan! sir. 

Templum infuper Bcatee Morice Firginis pur /f- 
catb ücos an! ta poffefjum Patribus Btrnar finis 
adjudscatur , if Magiffrotus Ctvitatis dimidia - 
tim in gratiam Cotboitconnn dtscrtbttur (ffc. ylc- 
turn Varfovste fub tempus Comiriomm Rrgni Ce* 
ntralïstm , fer ta /ecuitda pefi Fr fi un SS. Simo* 
ni s (ff Judce Apofiotorutn , die $0. M en fis Oâc* 
bris yfnno Dunant 1704. Regni vero X X V 1 1 1 . 

[Sur la Copie imprimée a Varlovic.] 

A Ucustus Second trs, Dci parla Rrx Po- 
lonlc, Magniis Dux Lithuanie, Rudiic, Pruffue, 
Mafovis, Satnogit * , Kyovi» , Volhynix, Podolic, 
Podlachrs, Livonie, Sinolrnsciz , Sevcrix . Cxernw 
chovieque nec non Hcrcditarius Dux Saxonic &Piin* 
ceps Elector. 

Sigoidcamus pr*fctitibus Literii Nodris quorum in- 
tereft Univcrlis & iingulis : Intereeflifle amcaDccrctum 
Nodrum Adedbrtale , inter Gcnerol'uin Inltigjiorcm 
Kegni ejusque Delatores, Religiof is Cafimirum Czï- 
ZEwsri Redorent, Laurcntium Marcaetvski Vice- 
Kcdorcm, Calinirum Klimecki, Jscohum Piorrowicx, 
Martiuum Wolinski, Fratres , d totum Collegiutn 
Socîctatis J b su l'horonenfe Adores ab una, arque 
Nobilci & Spednb les Gcrhardum Thomas Burgra- 
vium, Godcfredutn Kesner Prcddem , Proconlules, 
Conlules,& Ordines, totumque Maglllrarum ét Com- 
munitatrm Civitatis Thoruncnlis, Ciratos parte t\ al- 
téra, IJque in Caufa (c aâione ipds indîtuta pro co; 

Quia illi malevolo auimo, odioque P'idci Sandx Ro- 
mane Catholicc, in Kegno Nollro Catholicilfmio de- 
gentes, contra Legcs Divinas & hutnanas, Conlli urio- 
nesque ejusdem Kegni Nodri proccdcntio, non coo* 
tenir antetionbus auiibus violentis, receuter nadi oc- 
, caiionem, quôd fub tempus Procenionis cum Ventra- 
| bili Sacraineuto , in Fello Bcttilli n* MakU Virgi- 
nis.de Monte Carmclo, in Ccmetcrio Eccleli» Sandi 
Jacobi Apodoli, Dco dfcatarvm Virginum Otdînis 
Sandi Benediâi, Ipfi* die Doiniiiico Thoranii celcbra- 
t*, cuidam Pucro Dirtidcmi Ccrcmonia» Ecclcfie îrri- 
denti , irrcvcrcnterquc fc gerenti , galerunt Polonus 
Studiofus.zclo cuitus Divini duâus dcjeccrit, datl.n ab- 
; foluta Proceffione in Cstncrcrio per licentiofos Cives 
cnorinitcf idem Stqdiofus couverberatut, 6c obfangui- 
nolatus, cil tandem ex Loco Sacro violenter’ (t jatn 
per Vlilites extradas, per plateas dudus, & Carceri ac 
Cudodis Militari, uti A podridic alrcr inaoctjus Sru- 
diofus Polonus mancipatus. A injeûus cil, A cum ad 
. plura po.lularata Juvcatutis Poion» neuter libirtati 
reddererur, imù contumeliotiffimè ambo tradarentur, 

1 üymnaiilia quoque heterodoxx fidei in recucnpenlam 
Captivorum dunrum prxdidorum btuJiolorum ad 
I Sdtolas, infeiis Rc’igiofi* Adoribus, non tamen cuin 
tumultu, neque cum ignominia nociva, à Studiofi» 

| Polonis iniroduâus effi-t, piehcm liccntiofim ut cum 
1 artn ; s vatiis A Bombardis parati cirent, turmatim lub 
pccnis pccuniariis convocari fecerunt, in quem finen 
A Porta* Civitatis folito citiù* tcmporc daudi 1 * (T c- 
M ruut, 
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9 o CORPS DIPLOMATICLUE 

A SKn runt * ^ «palitcr Plebs procedere debcret, ad inferen- I fores globis trajccerunt, Milites Noftros Przfldiarios A>|Nrt 

■** dam llatnl Spiritual!, fit locis Privelcgiatis , ut pote Ce- fupcrvcnientcs pto fedando Tumaltu, catn armis ag- 

lyZA. meterïo, Scholis, fit Collegio, prxdidorum Adorum, greffifunt, eosque lethaliter caiivulnersrunc , ctiam fit 1724. 

'* violcntiarn tmlitiolc inftruxcrunt , unde findum cil , quendam Kcligiofum Ordinii Sauâi Dominici, ad inl- '* 

qu6d eadem liccntiufa & feditiofa Plcbs, talitcr in de- tiuin tumultûs, vcnicmc ad Collcsium Secretarto Ci- 

prc.ftoncm ftatus Spiritualis, fit violationcm immunita- vitatis, converbeiarunt , hxc alla fit ad propc mediam 

tum Inftruda , Citatorum feitu , jullu, Mandato, fit noâem inaadito exemplo fie nefando aufu, ac iinpio 

fubordinatioae nec aou conniventia , animo teroci at- fit tâcrilego facinore patrarunt , dcfolatamque Arabîam, 

que ciudcli, (etii jam ad rcquifirionem Scerctarii Ci- itm in Scholis quam in Collegio, joflu fie confenfu ci- 

vitaii j, (jymnaiiiia ex Schola libère dimiflus fuerit) tatorum ac fupina cooniventiî mediame, reliqueront, 

cà ferventiùs , quia Sol ad occafum vergere fie eenebrx exindeque pœnas Legum Regui Crimioalillîmas fuccu- 

federi patrocinari videbantur, peiie ad virn inferendam buerunt, pro quibus decernendis, tum fie pro ftatuitio- 

fie patrandum nefandum aufu ni armata, tota meme fie ne Principalium. ac Complicum, enntorum fcelerum, 

corporc pro tune furorcm fpirans, poil cgrclfum Secre- Bfasphcmorum a factilegorum, atque aWatonim refti- 

tarif, limul cum Gymnafifta (nam cidem ad maous tutionc, damnorum lieisque expeuUrum retuftone, ci- 

redditus) plane ex cundido fie de Induftria , maguo tati lune, Citatione Originali ejusque Rclaiione, tum 

cum impeeu in aflîftentia Milieum Civitatis fie exploiio- Propolitione orctcnus fada, ac Vilionc Üfficiofa per 
ne Uombardarum, pro fccuritatc fui crimiuis majori- Miniilerialem Combuftiouis imagiaum fie defolatio- 
que facilîeatc ad invadendutn fie dcprxdandum, foribus num, ac damnorum in Collegio fie Scholis actorum, 
primô Schularum fecuribus cicilis, ac effradis, cater- in Prcfentia Nobiliurn fie Officialiam, coram A&i» 
varim ai macaque manu aggrclTi Scholas oinnes fit Au- Caftrenfibos Kovalevienlibus Palarinatûs Culmcnfis, 
lam publicain iuvafcrunt, omuia funditus inverierunt, Ferii Quarci poft Feftum Bcariffimz Virginis Mari* 
fearana, cathcdras, fdlas, fornaccs , fcncllras, fores Scapularis, anno nunc currenei fada, fit inferipta, in 
ad ultimam particulam conculTceunc , confrcgcrunt, fe lacioribus exiftemibus, de Adu Varl'avix Feril Seat J 
dilTccucrunc , fit globis plumbcis trajccerunt, quod au- in Craliino Fcili Sanüi Laurentii Martyris fie Lcviu, 
tem niagis execrandum eft , nec Imaçinibus Chrifti ' die undecima Mcufis Atrguili. Anno Domini înillcfi- 
Cruciûii, ac Dkifara, nec non aliorum Sando- mo feptiogentefimo vigcûmo quarto prolatum. Qu a 
rurn, pepercerunt, fie quod nec Bsrbari nec Ethnie i fa- Dïcreto Nosrxo ncccilariam clTc hac in Caufa 
cerent, id Thorunenfes in Regno Catholiciflimo impiè Commilîionem fit Inquiiitioncm adiuvencramus , eam- 
facere auii lune , in honorein Dei , Beatilîimœ, fie que decreveramus, ad quam expediendam Commiila- 
Sandorum facrilcgè Ixvicudo, pedes Crucifixi ampu- rios Noftros Kcvcreudos In Chrifto Patres, Dominoc 
tando, Altaria duo, unum Immaculatx Conception^ Chr istophorum in Slupow Szembek Ula- 
Beariflim* Marie Virgmis, atf-bre fit de novo cia- dislavienfcm fie Pomeraniz, Andrea» Zalusei 
boratam extrudumque In Contjregatioae Minori Soda- Ploccnfem Episcopos , Magnificos Stanjslaum 
liurn , altcrutn Annuntiatx Virginis in Coiigrcgatlone Chomeniowsri Mafovix , Tacobum Sigis- 
Majori, in partes fecuribus fie afciis feindendo, Ita ut nmndum R r b 1 n s r 1 Colmenlem , Icnatium 
vil locus fupcriit, ubi altarc fcc indu tn fuerit, Icônes Dzialynki Pomeranix Palatinot, A DA m uee Po- 
plurimas Chrilti Crudhsi, Bcatillimx Ma ri a Vir- n in ski Gnesnenfèm , Andrea» Dambski 
ginis, fir Sandorum , alias diiaccraodo, alias gladiis Breûenfem Cujavix, PctRUM Czapsxi Culmen- 
contbdiendo, alias fecuribus feindendo, fie ne impia fem , Caftcllanos ; Gcncrofum Grorgium Lubo- 
crudelita» Sacrilego aufui finem imponera , (licetfi mirske Succamerarium Regai, Venerabilcm Dorni- 
mauus feribeudo teemat, fit ambz ad auditum tinnîant oum Sien inski Decanum Gnesnenfcm,Prxpo(irum 
aores) Imagines Immaculat» Conceptionis Bcatidlms Cracovienfetn ad Ecclefiam Sanâi MichaelisOF 
Mari* Virginis, Sanâi Frandsci Xaverii fie alio- ficialcm Generalem Gedanenfcm , Gcncrofum Jaco- 
rum Sandorum, in publicam Plateam infolenter ac bum Dunin Rcgcneem Cancellaris Majori» Regni, 
temerariè eiportârunt cum fubfannattonibus, illufioni- Venerabilem MiCHAelcm Waezyk Archidiaco» 
bus, vocifcrationibus fit blasphcmiis , lingui procaci num fit Offidalcm Generalem Varfavienfem, Prælatum 
effrenatis in omnem malitiam plenis buccis ac rodenti- ; Cathedra PosnanienG, Gencrofum Francisco* 
bas Thconinis dentibus, aefi caniuis Ixdendo, car peu- Radzewski Succamerarium Posnantenfem, V'cnc- 
do, fit contaminando, hoc eft contra honorcm Dei, rabilem Aloisium Humamski Ecclcfix Cathc- * 
Dei p a r a fit Sanâorum Conjurati, tumultoolî Ag- dralis Culmeulîs fie Inlignis Collcgîat* VarfavienfîsCa- 
greftbres, perfecutores Fidei Sand* Roman* Catholi- nonicum, Secretarium Noftrum Juditiiqoe Aftcftorem, 
ex, Terrx ail itérant, drcaque Imagines illas in Terra Gcncrofum Joannem Kzewski Succamerarium 
proftxatas , incendio fado , fait us indécentes ad normam Marixburpcnfem , Josepuum Nakwaski Capi- 
raganismi exercendo , blasphcmanûo in Deum fie tancuraCiechanovicnfem,PAUtuMjAROsz*ws- 
Bcatiflîmam, malitioliflîmi Tumultuarii, pluriinas eas- ki VexUHferum Ploccnfem, Franciscum Po- 
dem Imagines, vetànis addixerunt flammis fit concre- ni n ski Dapïterum Posnanicntem, Joannem Fram- 
marunt, cum Summa iniaria Honoris Deipara, ciscum Roscxszewksi Ploccnfem, Mic ha e- 
blaterando, inter extera Br*mte fi * » teraz DzJrwtczko lem Kalszteik Marizburgcnfcm , Jadices Ter- 
Vivat Maria &c. nec bis contenu, aufum aufui, rcftres,lcMATiUM Dambski Juafvladislavienfcm , 
feelus fccleri addiderant, dum eodem cum forore ac Joannem Piwnicri Culmentcm Notarios Ter- 
omni genere Armorum violenti Aggrellores, hoftiliter reftres, Casimirum Piwnicri Enliteram Livo- 
exciûs fit effraâis foribus, feu JanurCollegii, in ipfum «** deputaveramus : iisdemque commiferamus, uefi ex 
Collegium jam profunda node tumultuatim irruerunt, Scrurinio atiqai Principales motores Tumultûs fit vio- 
cum ftridis acinacibus , fecuribus , afciis, Bombardis Jcntiarum illatarum Combuftionisque Imaginumfitblat- 
longîoribus, fit brevioribus, aliisque Armis, facibus fit phemiarum apparerent eflê rei, taies Orido Arrefto fit 
candclis accenfis cum periculo iaeendii, bis de indus- Scqueftro, apud Nobilcm Magiftratum Thorunenfcm 
tria intcnt.ui , ibidemque in parte inferiori Collegii, derineri mandarent, eosque ad parendum judicato, pro 
omne* fer,eftras,tam Ambulacri.quim Cubiculorum utl fumendïs pœnis idem Magiftratum Thorunenfi s ftatuere 
fit fornaccs, tores, concuircrum,cubicula Suppclledili, tcncretur,ipli injuoxeramus,Termînnmque Parribas poft 
ac re veftlatiâ fermé toti, im6 fit pecunià lpollarunt, cipeditam nec ne Commiffionem prxfatam coram No- 
in vimque'prttdx ac turpis lucri, eandem rctinuerunt his Judtcioque Noltro conlcrvavcxamus peremptorium. 
fit résinent, hnmgluc» plurimas Chrifti Domini, Dei- jP*» Commijfarri fnpr « fptafieati cùm ad Civitatem 
par*, ac Sanâorum in circuitu Curritoriorum, lignis Thorunenfcm condescenderent , ibidemque in Prctorio 
illicitls defpexcrum,aliquas in partes lacerarunt, aliquas Jorisdidionem fuam Commiflbriatem fundirent ,fit poft 
gladii» confixcrunt, alias fecuribus fit afciis fecucrunt, mferipttm Partiam Comparitionem , ad excipicnd* 
alfas globis de lclopetis trajecerauf , alias Pcdibus con- Confeflata libéra Donnai lorum Inculpatorum , demum 
culcarum, fit fn minutiflima* attriverunt partes, Orato- ad Inqoifitiones anfcultandas proceflerunt, Jurameuta 
rîum In fuperiori parte Collegii, ejusque fculptoriam fuper incorruptosTeftcs Partibus prxftare demandarent, 
clcgantcm llruduram, multas in partes feiderunr, fe- qux de fado ab tplis lunt prxihta , poftque prxftita, 
cucruut , fir detruncarunt, ipfum Venerabilc ex Tabcr- Tcftes Oculatos Spcciali Rcgcllro connocatos ac Partir 
naculo iu fummum opprobrium Fidei Noftrzjameji- bus adinvicem communicator , Induccre fnjunxerunt, 
ciendum cm i Tumultuarils, nifi cujusdam Religion quos Tcftes ex Parte Adorea Viginri Sex, fir ex Parte 
precibus flederentur, quem tamen, fit alios Rcligiolbs Citata itidem Viginti Sex indudos, przviis |uramentts 
violenter concullcrunt , fit fauciarunt, Hypocaoftum fuper fidell depofitione , cum Monttionc de perjurto, 
commune uti fir aliqua fuperiora Cubicola, eftradis joxta Interrogatoria a Partibus porreda, & ad iovicetn 
foribus v allumai, fcncllras cxfecuctuot , fornaccs Sl Poxti per Partem commuiiicau aamiaarum, aufcuiru- 

Mi 
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runt, Tcftimonuqne coram cotinotaront, port quas 
Inquifitiones per Partes edudas , quorum ex iisdem 
Inquilitionibus edutlis nonnulli Principales Minores 
«umultûs de violcntiarum Combulliouisque lmaginum 
ac blasphcmiarum redarguerentur elle rei; Idco incul- 
pâtes , utpote Graarok Capiranum Militic Civilis 
Thorunentis, Famatum Zylbcr Civem Apothecarium 
dt Capiranum Divilionis Veteris Civitaiis Thoruncnfis, 
Famatos Walter Civem dt Capitanum Divilionis Plate* 
Pontalis Civitatis Thoruneniis, Macieiowsifi de Wcft- 
pbal Famulos Vice-Prxfidis , Swidcrski Famalum Prx- 
iidentis, Joanncm Kall Wach-Magillrum Ityiiti* Ci* 
vinucnlïs, Karwiia Civem te Lanioncm Nov* Civita- 
tis Thoruncnfis, Hafft Civem <3t Piltorein, Schultz 
Acuarium, Hertell Conarium, Mohapt Civem & Pro- 
pinatorem liquurum, Joanncm Merfz, Joanncm Wxi 
Cives fit Sutorcs Thoruncnles, Wellphal Studiofum 
Gymnaiii , pro tnajori dt futfidcutiori information© 
Criminomqiie perpétrarorum enucleaiioue; liquident 
nonnulli ad Corporalcs Inquilitioncs deftinari deberent, 
ad Nos Judiciaquc Nollra remiferant. Quos modo 
prsmifTb cnn notatos Incul patos, Nobili À Spcâabili 
Magillratui Thorunen'i in Sequellrum tradideraut, ut- 
que cosdem coram Judicio Nollro fhtucret, eidem 
Magillratui mandaverant, idquc fub onere Caufx dit 
Crimiuali pro non (Ututis respotiüone, alios veto In* 
culpatos, viddicet Lebin, feu Kalsbakier, JarkaTcy- 
blingicr Obcrkram, Scribam Famari Zylbcr Aprxheca- 
ri.bcribam Famati Kleybc.ErndlumTûrkowski, Scri- 
bam Famati Heyna, Murifabrum ali4s Mularctyka, 
Civitati Thorunemi meiiùs notes , Lignifabrum alîàs 
Cidielczyka, Guttbrodt Lignifubrum , Kick Aurifa- 
brum , Nagoroy , Conradutn Grunau , Godefrcdum 
Krygier, Gymnatii Thoruncnfis Studiofos, Alcxan- 
drum Civem Chirurgum . Bazylci Sutorem Germant* 
cum, Doliatorem alias Btd*arcx.\i,% , in Platca Carnl- 
ficis apud Viduam Magiflram fâmulantcm; Krauza, 
lièrent , Bedka Cives Lanioncs, Chriftianum Sarrnre* 
Artis Sociom feu Famalum Fatnati Kranz, Famalum 
Fainari Sztalkofer Civis Pcrukarii , fub figno Aurei 
Ccrvi manentis, Klcbera flrangularium , alias Poaroz- 
müs, Famulum Famati Oerkla Mcrcatoris, Jacobum 
Malon , Scribam de puerum ignotum. Famolo* Famati 
Tcsmer, nonnullos jam Arrelto preventos, exteros 
captivandos, de llridlorf Carceri rnancipandos cenfue- 
rant, cosrÿmque ardl* Cuftodi* Nobilis dt Speâabilis 
MagiLlratus 1 horuucnfis, usque ad finalcm dccitîonem 
Caufs tradiderant , fub rigore fopcriùs exprdlo. Reli- 

5 nos quoque Inculpatos vîdelicet Famatum Heyna 
tpothccarium, Godcfrcdum Pantel Civem, Aurigam 
leu famulum Famati Heyna Acatholicum , Scribam 
Famati Fcngicr, Nathanaelcm Blumfzwel, Samuelcm 
Werucr , Scribam Famati Dankmaccr , Chriitiaaum 
Kranz, Famatum Szwevcmaa Scribam , puerum fub 
figno Albi Eqnl, Famati Pofim4tefuktrii Famalum, 
Famalum Hannau, Vida® Filfum , Sltadiofum Scribam 
Hclfit, Famati Relleofecher, puerum Famati Fengier 
Godefrcdum, Ludovicum famulum Nobilis de Spcâa- 
bilis Schulrz Proconfulis , Gryffald puerum Famati 
Keycha, Andream Famulantem ad Officînam librariam 
Civitaiis, Artis Menfatorix famulum vulgo Sttlsrezy- 
ka, HoueÛI Kinall Magillri, Filium Juniorem, Famati 
Raulihowa, Studiofuni Gymnatii, Gottlibum Filium 
de Villa Luttez anis papyracc» Magillri, Cnrfarium 
JNtftk, ex Nova Civitate, Scribim Famati Sztcrna, 
Famulum Linionis habitantem vertus Ecclefiam Sanc- 
tx Maria Matris Det, Wfnter Nobilis Prxliden- 
lis, Cornclium Civitatis Famulos, Bebier Prrnkarta 
Joaunem foralium Civitatis Thoruncnfis Exaâorcm 
vulgo Szarpacz diâum , mhxrendo Decreto Notlro 
prxfato, flriébo Arrello <Sc Scquedro apud Nobilem & 
Spcâabilctn Magillratam Thoruneofcm detinendos A 
fi opus fuerit ibi ubi de Jure vetierit pro pceuis de its- 
dem fumendis, ihtuendos, fub riguribas fn per i us ex- 
preflis fententiaverant. Fatnatas verb David Hcyder Ci- 
vis & Mercator Nove Civitatis Thoruncnfis licèt qui- 
dem a Parte Aâorca inculparetur & ex eduâo Sc.-utinio 
Immuniutis Ecclefiafticæ per cundem violât® redargue- 
retur e(Ie reus, verùm quoniam in Traâu ('otnmilfio- 
nis prxhu® fpontc dt libère Fidem facram CathoIIcam 
Orthodoxain, in Ecclefia Thorunenfi Sancli Joan- 
w i » araplcxus effet , ideirco Parte Adores pro codem 
ir. liante, eundem in Fidcjuflionem Panis Adore* Ve- 
ncrabilb Collegii Thorunentis Soctetatis Je su relin* 
quendum effe ceufuerant, usque ad ulteriorcm Cauf# 
przfentis declfionem , cum hac adjeda declarationc ut 
libcrum effet Famato Hcydcr absqne ulla moletlia. per 
TOM. Via. Part. il. 


omnes Civitatis Ordtnes inftrenda» Cornmcrcia fuaANN® 
tradare. Bonis & fortuuâ fui utl, frui, dt ad vcllc ac 
benepladtum fuum iisdttn disponcre, fub pcena feorfiva *7*4* 
fuper refragarios prxfatx Dcclarationi Commiffariorum 
Nollrorum per Judicium nolirum irroganda, dt exten- 
denda. Nihiluminus is idem Famatus Hcyder, quo- 
ntam Supplicationem per Partent Adorcam Fide;nllo^ 
nain ad Judicium Commillàriorum interponcret, idquc 
pro co, quatenus Famatus Radzki Civis 6c Mercator 
Thoruncnfis, Filium ejus in Tradu Commifftonis apud 
fe exirtentem fibi Patri citradcret, Illc verb in contra- 
rium Fidci Qrthodoxx procedendo, vetitus ne pietatc 
Patris permotus fidem Sacram Ortliodoxam amplexare* 
tur, eundem extra fines Regni malitiolc evexlt, ncqtio 
evedum poil ttinas Declarationes Judicii prsfati Cotn- 
niillonalis, Patri fuo rrllitueret ; Idcirco habita ration* 
poftpolîiionis Authorhatis Commiflorialis , tum dt Pa^ 
terni Juris Naturalfs convulfionis, cundcm pro fumen- 
dis poenis de tpfo ad Nos Judiciaquc Nofira rtmilêrant. 

Porro quoniain ultra fuperids expreffos Inculpatos ex 
Scrutiuio coram Judicio Commifforiali cxpcd:to,com* 
pertum cllct Ntihilcs & Spedftbiles Gerhardum Tho- 
mas Uurgrabium Noltruui, Joandem Godefredum Rei- 
ner Prxfidentem, Jacobum Zcnitke Vice-Prxfidenrem 
Jacobum Meysner, Andream Cymertnam Confulcs 
Thorunsnfes inter inculpatos intrâffc, tatnen habita ra- 
tionc Rcgiminis dt dispoiieionis totius Civitatis Nobîli- 
bus dt Spedabilibus-Gcrliardo Thomas Burgrabio, uti 
fenio grandi provedo, atque Nobili Jacobo Meysner 
Confuli prxdidi Nobilis Iîurgrabîi (in cafu debilitaris) 
ütTicii Adjutori Cautionctn juntotiam obfervara juris 
jurandi folennitate, coram imagine Crucifixi Dnmini 
Nofirf J t su Chrilli in eam jonmentl rotham; rrout 
Juri fie Judicato Nollro poil finalctn dccilîoncm Caufx 
parebunt, ncqwo le à Kegimine Civitatis Thoruncnfis 
alienabunt, neque ab executions Dccrcti disparebunt, 

Ita cos D t o OmniptHertc de Sanda Je su Chrilli 


Paffione adjuvante , prxflirc demandaverant , quam 
Cautionem de fado pradfiteruot. Quantum attin 
biles & bgedaWle» <Sodr#rcdoin Resner Prxfidentem « 


jacobmn Zêrnckc Vice-Prxlid*ut<m & Andream Cy- 
tnermam Confulem Civitati*. Thoruncnfis cosdem de- 
tineri a tribus Urdînibus Civitatis prcdidc usque ad 
finalcm Caufs dccifioncrn Dccretique Nollri Executio- 
nem injunxcrant, fub rigore fupr* expreflo , Nobilem 
verb Vcdemeier Sccrcranum Civitatis limiliter inculpa- 
tum, quoniain pro eodem cautio Liicratorîa à Tribus 
Ordinibu* Civitaiis Thoruncnfis intercedcret , ideo 
eundem unà cum aliis Varfaviam remittendis inculpatis, 
lilicndom fc fe, five llatucndum coram Judicio Nollro 
mandaverant, itidem fub Rigore fupra expreffo. Qoo 
perado iidein Cotniniffarii Nollri, 2 d vilionetn dcfol»- 
tionis ab intra & ab extra Collegii Thoruncnfis Socîe- 
tatis Jesu, & Scholarum , per Tumultum impium 
Civitatis Thoruncnfis fad* de perpétrât®, ad Infiantiam 
Partis Adore* fc fc contulcrant, ac juxta ofliciofam 
ante Terminutn Comniiiïionis per Partcm Adorcam 
coofcriptam in plcnillima torma Juris Vilionetn, vide- 
runt de optime anipiadvcrtcrunt omnia ulitcr ndariè 
fada, & per Tumultum perpétrât a elfe, prout in con- 
feripta officioft vifione contincrctor. Qui tal tcr fada 
pcrlonali vilionc ad enixam Supplicationem Incolaruixt 
Cathclicorum utrinsque lexus.tum & apud Cives Tho- 
runenfes Difftdentcs fainulantium, ne iniquis cxtnrfio- 
nibus, podxxpcditrun Cominillionvm a Superioritate Ci- 
vitatis Thorunentis aggraventur, & angarientur, prs- 
cipuè in cxpenfns caulx præfentis rrogatas dt erogan- 
das, quoniain in ullas vioientias & Criniiii* per Tn- 
multum Difiidentitim perpétrais, nuMatenus influèrent 
dt fe immiscèrent ; Idcirco cosdem ab omnibus exrraor- 
dinariis fub prxrcxtu Ordinari* Contribotionii exadio* 
nibus cxtorfionlbus & injortis libetAvcranr, fub feorliva 
animadverfione Judicii Nollri, quantum attinct Pphraint 
Ollolf Minidrum Augultaux Confetlionis Civitatli 
Thoruncnfis, quoniam primo ad Judlcialcm Commis- 
fionis requlfitionem, fccondarib ad Juridicam Tcruii- 
no tado ex mente Judicii Commifforialis Citatîonem, 
contuir.acnn fc fc prxbercxj neque ad prxflandam In- 
fnrmatîonem tam rationc Gymuafiflarum, in (cpeno- 
mïnatum Tumultum intrantium quàtn dt rationc Scripti 
Pasquinofi foribos Collegii Thoruncnfis Socictatis je- 
su a<fixi,tum A ad danuam jullificationem ex Ferions 
fui in Pundo objed® fibi cert® cum vicinis Civitaiibu» 
Acathnlicis corrcspondcutix; dt fadionis . io prxjndi* 

1 cîum Fidei ürthodoxx dt Perfonarum Cathoiicarum 
[ Thorunii, in Obfcquîis varits exifientium coram Judi- 
cio Comuiifforiali comparere renueret, CtiriÜopboru# 
M 4 qut>- 
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AkNO quoque Giereth Senior Minifler Thoronenfis Augufta- » qailîciones in Judicio noftro reponerc mandavimus fub 
rix Coufeflîonis quoniain Scriptom ccrtum Ixhvutn , oncrc Caufx. 1 m Termina itajne fadierno ut fupra ex 
, TypoCiviwrisThofunentis imprcirum, varias calumnias kejeâione confcrvato, légitimé adpræfcn» provenienti 
contra bacram Scdcin ApoftoIicam,Fidcm Orthodoxam de hucusquc continuato Partibas prasnomiaatis, Gcnc- 
rum fit (fatum Reîpublic* in fe comincns Nobili & rolis Uladislao Wyrozembski Inftigatore Regni , & 
Spedabili Jacobo Mcysncr Confuli Prxlidi Camer® de j Adaino Dorxgowski Vicc-lnÜigatore Regni, tum Rc- 
ScholijrcnEGymnafii, in applaufumKopderisConjugalis . ligiods Cafimiro Czyzewski Redore , Matthia Pru- 
de contcmptuin durautis 1 ommiüionij dedicarc, ac varia nowski Preshytero , Jacobo Piotrowicz , de Moriiuo 
per !oca plurima otRrre cxcmplarta,variis Perfonis aofus | Wolanenski Fratribus Socictatis Jesu pcrfonaliter, 
effet, de réméré prxfumcrcr, neque ad juftificationemj fuis de aliorum, totias Colley» Thoruncnlis Socictatis 
Script! fui Ixlïvi de _calumnioJî , licct multoties per i le su Nominibus cum Nobilibus Michàéle Nagrodz- 

1 ja- { Ici de Joannc Zlotorowicz , Citât is verô de lucarccrntis, 


Secrctariurn Qvitilil Thoruncnlis vocatus, coram J- . — -- — -, 

dicio CommilToriali coin parère vellet, imô fe a Corn- per N obi lem de Spcdabilcm Joannem Ftîdcricum Ha- 
paritiouc abllrahcret, Idcirco utrosque pro disjudicatio- wcnfxteyn Confuletn, Honoratos Godetredum Augl'z- 
ni> xî„. i-a.vWmi.I ryn Scabinuin , Jicobum Getneyner , de Andream 

Kircheyfen, Sexaginta Viros, atque Nobilcm Chriltia» 
num Klusman Secreiarium Civiiatis Thoruncnlis, fuis 
de aliorum Nominibus pcrfonaliter , cum Nobilibus 
Chrylofthomo Bogulicwski de Francisco Cyglcr De- 
fenloribus judicialitcr additis, coram Nobis Judicioque 
Noftro comparentibus ctindcmque Terminum attentan- 
tîbus, de Acloribus quidem fcilicct Redore totoque 
CoHegio Thorunenfi Socictatis Jesu, ex Ciutionc 
fua tum Proteftatione, coram Adis Caflrcnlibus Kova- 
Icvieniibus Feria Quatta in Vigitîa Fefti Sandi La u- 
Ht nt il Martyrisf anno nnne curremi fada propo- 
nentibus, exhibitisque vifitmc per Providum Albertum 
Kupczewicz , Miniftcrialcm Regni GcncralcminPrx- 
féntia Gcncroforum Oftkialium Terreftrium, Collegü 
dt Scholarum Thoruueniium , dcfolationum benc de 
diligenter in loco Loci, in rcccnii confcripta, de co- 
rundem Gcncroforum Gfficialium Terreftrium, ibidem 
prxfcmium Minibus fublcripta , de per oblatam circa 
ipfiu* recngniiioncm , ad prxlaia Ada Calircnlia Ko- 
valevîcnfîa, Feriâ Quarta polt Fcftum Bcatlffitnx r~ 
ru — t/: i\ii . - c. : 


ne ratioue prxmiffo.um omnium, ad Nos Judiciaque 
Noftra rerttil'eram dt comparctc fub rigorc pœnarum 
contra Caluinniatores Legibus Regni deferiptarum 
ntaudaverant. Ad extremum indicentes omnes, vide- 
Jiect Conventuni Thorunenfem Sandimonialium Or- 
dinis Sandi Bestuicri, Conveutuin Thorunenfem 
Ordinis Prrdicatorum Sandi Dominici, Vcncrabitcm 
Seïerinum Szczuka Cnscàpom Joppenfcm 
Saftragancum Archidiaconum & Officialem Geucralcin 
Culmcnfem Prspolitum Ecclefi® Parochialis Thoro- 
nenfis Sandi Joannis, tingulos pro luo Intcreilc, 
atque Conventnm Ordinis Sandi Frandsci , rotionc 
proprfoatfs Ecclefi® Beaiüfiins Makiæ Virginia nul- ] 
lltcrqoe ejusdem Ecclefi® per Acathnlieos Civiratis J 
Thorunenfis ac Monaflerii iûi, per eosdem, in Gytn ! 
nalium converti , PolFeftionis , quoniam Pars Ciiata ; 
eisdem Jndiccniibus fe fe opponeret, lied conncxioncm 
cum caulâ prxfcnti h obère nonnullx Indidiones vide- 
remur, nctamen Parti Citât® tiiqnod prijuuicium in- 
ferretur, ad Nos Judiciaque Noltra pro disjudicatione ] 
de Partes cum paratis InquiftUonibus rcroiicunt, eon- 


fervando fisdem Terminum Peremptorium, àquaSen-j GloriolifTim* Viiginis M A R t * Scapularis, proxima. 


tentia C o.mniilôriali Appelhtioncm Cit.it a Pars ad 
Nos Jndiciumque Noflrnm interpofucrat , camque non 


Anno itidem curremi, porrede, née non oÛudioné 
fub codeur Adu Vulnenim lividorum , convcrbera- 


admiilam, cxrraditis Ci'otionibas Prolccutorialibus pro- tionum ,obfanguinolationum, Rdigiofo Cafimiro Czy- 
rt « iv kl " ■ r J - *“ ■ zewski, dt Fratribus AndTC® Gaykowski ac jofcpho 

Rozanski ejusdem Collegü Socictatis Jssu l'horu- 
ncofis circa violcntam , per Gucrrbam tumultuariam 

Pleine t ru.un.ni:. :: r..: t„ 


fecura cft, Uecreto Noftro fupr* de Adu fpecihcato, zewski, dt Fratribus Andre» Gaykowski ac Jolcpho 
& Adu Comtnifforiali Snbbatlio port F'eftuin Exalta- 1 k 1--.. rt . — 

tîonis Sandi Ctucis , ptoxirno A nn ° praefenti, Milic- 


lirnn Septingentefimo Vigtfimo Quarto expedito, ennr 
Citatinnibus Profccutorialibus in fe latiùs præmilla 
enarrantibus. Qmo in Ttrmino ex præfata Kemifla cou* 
fervato, de ex Profecutionibas per Citatus extraditis, 
proveoienti, dam Partes hic Varfavix Feria Ouinta 
ante Fcftum Sandomm Si mon 15 dt Judai Apos- 
tolornm proxima, die Vigefima Sexta Mcnlis Odobris 
Anno pr*fcnti,dt quidem Adorea Generofus Wïro- 
2 t M s; K 1 Inftigator Regni pcrfonaliter . Religiofi C a- 
simirus Cz y zewski Collegü Tborunrafis R e c- 
tor, Matthias Przanowski Presbyter, Jacobus Picuro 
wicz, Martinus Wolanenski Fratres Socictatis Jesu 
pcrfonaliter, fuis & aliorum Nominibus cum Nobili- 
bus, Michlélc Nagrodzki de Joannc Zlotorowicz, Ci- 
tata vct6 Pars per Nobilcm Chriftianum Klosman 
Secreiarium Civiratis Thoruncnlis pcrfonaliter , cum 
Nobilibus Chryfofthomo Boguszcwski de Francisco . 
Cyglcr, judicialitcr additis Dclenforibus , coram No- ■ 
bis Judicioque Noftro comparèrent, euodemque Ter- 
fiinnm attentarent dt lecum de 3 dmilTib:litatc & Profe- 
quibilitatc Appellatimiis, legalitaicque née ne Senten- 
tîarum i^ommi (forai ium controvertercm , atque Venc- 
rabilis Antonius Donacki Ecclefi® Sandi Lauren- 
tii extra Mœnia Thoruncnlis Prxpolitus, uti Veoc- 
rabilis Sevekini SzczuXa SufFraganci Culmen- 
fis, dt Prxpolïti Ecclefi® Sandi Joannis Thoru- 
nenfis, de limul Communitatis Catholic* Tnotunenfis 
Plenipotens, pcrfonaliter tum Nobilis Alberto» Wiofz- 
kiewicz Plenipotens Pellionum Catholicorum Thoru- 
ncnlium de Veiicrab'lis Michldl Hankiewicz Pleaipo- 
potens Vcneiabilis Abhatiftæ Dcodicatarum Monialium 
fe 1. C, n A[ n ^ ^ *ru — n. 


Plebis Communitatis Thoruncnlis ColJegii prœfaii In- 
vafioncm inflidorum fada, tum Arrefto officiolé im- 
pofîto , fuper Perfonis L)avlde Hiyder , Leban Fals- 
bakicT, de altis violeutiarum de Criminum ip Ciiatione 
de Protrftatione Specificatorum Patratoribus , in Rela- 
tione ejusdem Anclti , coram AdU Podgorienfibus, 
die Sexta Menfis Septembrix, per Providum Albenura 
Kupczewicz Minifterîalcin Regni Gcticraiem rccogni- 
ta, expreffis, iisdemquc produais , de Adu Com milia- 
riorum Noilrorum fuprafpccificatorunï jodictalitcr per- 
ledo, Remiilàs prefati ludicii Commiflorial is ad nos 
& Judicium Noftrnm fadas expediri, dr contenta fu» 
Cicationis dccerni petentibus , Gencrolis ver 5 Joanue 
Uladislao Wyrotcnibskl Inliigatorc de Adaroo Doren- 
Rowski Vîce-lnftigatore Regni, pro tamis fcclcribus ia 
De u m fie Beaiiffitnam Virginem Mariam & Sanc- 
tos , ac fidem fie Religioncm Catholicam Romanam iu 
hoc Kegno Dominantem , perpetratls , tam Pnefiden- 
tem, quàm de totum Magiüraturo ac Plcbcm Acatho» 
licam tumuleuanetm parus Crimlnaliftimis, loto Chris» 
tiaoo Orbi exemplaribus, nctnpc Concrcmationis in 
fivis circa extradions linguirom a tergo, per Ex ce u- 
torcs juftitix affici. Fana eorum Lotheranica, Gyn na- 
fîum, & Thypographiam totamque mobilcm & imroo- 
bilcm cujusvis lubftantiam confiscari , Ecclefias anti- 
quitus Catholicas. per eosdem inde pofleftâ* , anteadis 
Pollelfor’bus Catholicis adjudicari, de ne quispiam Lu- 
theranus in futurum in Murata Ctvitate Tnoronenfî 
habitarc , vel pernodare audent , fevcrc prohiberi, 
poftulantibus. Jain vert) eorum fpccialibus Dclaeoribus, 
Religiofi* Fratribus Martine Wolanski , dt Jacobo 


Regui® Sandi Benedicti Convcntûs Thoruncnlis ) Piotrowicz ? ob non rtatuitioncm inculpatorum Arres- 


perfonalitcr , née non Rcligiofus Bonaventura Mur 
czynenski Ordinis Sandi F’rancisci de Ubfcrvan- 
tia , tum ejusdem Nominis Rellgiofos Kopaezewski 
CommifTarius Terr* Sandx Ordinis ejusdem Conven- 
us Varfavienfis, fuis ac totius Provincî® fu* Noinini- 
bus pcrfonaliter , cum Nobili Antonio Ciefzkiewicz ad 
Caufam prxlentem cum Juribus fuis ad lîcclefiam Bca- 
tiflim* Mari* Virginrs Thorunenfem, habftfs înter- 
vciiirent . de fe indicerent, N01 cum Confinant; y J*- 
risperius Noftris Caufam pr®fentctn ad Feriam Secun- 
darn proxlrnè tuturam rejecimus Terminum Partibus 
coufctvar.do, pro quo Termino Partibus Uitisque ln- 


tatorum Prmcipalium de Comprincipalium, ac Com» 
plicum, in fequcftro Nobilis Magiftratûs Thoruncnlis, 
ad Tenorem Decteti Noftri per idem Judicium Com- 
miftofialc rclidorum, fub onere Canfœ, dt Responfio- 
nis in ordine ad examen illorum Judiciale, de deftina- 
lioncm nonnullorum ad Inquifitiones corporalcs, in- 
jundam & demandatam, pœnas Contravention^ tam 
fuper Nobili Magiftratu, quàm Ordinibos Civiratis ex- 
cendi, fie nihilominus quatenus Domino Noftro Se 
Corarnî (Tonal i iu inftanti fatisfaciant cosdemque incul- 
patos Arrellatos. & fequeflratos, tum Filium Famati 
Heyder Civis Thoruncnlis, oovirer Catholicî fadi, 

coram 


Anno 

i 7 » 4 - 



Anno 
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conun Judicio Noftro fub forti caque Militari Execu- 
cuti-mc, & oncre Caufx, ilatuant, ante omoia dccer- 
ni , 6c circa Décréta ComtniÜorialia fe Aâorcs confcr- 
vari petcotibus: Tandem in ulteriori tradu eadem Parte 
Adore* InquiGtioues coram Judicio Comrntfforiali ex* 

E ditas, in occlufis 6f ligillatis Rotulis, fatisfaciendo 
ecrcto Noftro producente. 6c in Judicio reponeme, 
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que Conrivtbus fuis, ex Cxmeterio violenter cxrraxic, AnS’O 
ac Cufiodîx Militari Civili tradidit, ad potlulationem- 
que Studioforum , tam idem Hcydcr quam Nobilis & 17x4, 
Spedabilis R es ne r Prxfidens , cundem Studiofum ex 
Carccrc dimiitere nolucrunt, imo in Craftino alterum 
Studiofum propterea acli quftd prccibus fuis tam cidcm 
Famato Hcydcr, quam & Nnbili ac Spedabili Kesncr 


ad Icdionetnquc carundetn inquilitionum condescendi PrsGdetui molcltus effet, incarcerari fccerunt; talique 
ac Remiftioncm expediri , & pernas ut fupra tuin & incarccratioue 6c ad crebras prcccs Studiofonim dene- 


racione Contraventionis Dccrcto Commifforiali fcorli- 
vas decerui poilu lame- /» tontrerium Parte ciuta & 


gataillorurti excar ceratiooc, cosdcm Studiofos Catho- 
licos Polonos, ad abducendum viciflim Gymnalîftam 


Profccutionuni Adorca , Appellationem à Scntenôa AcathoHcum, ad fuos Scholas provocârunt, tumul- 
Commifforiali ad Nos Judicicmquc N'ollrum interpo- tumque & guerrham iidem Acatholici cxciiârunt, quein 
fitam, admiffibilein futffe, 6t ad prxfcns profequibiltm l tumultum Nobilis & Spedabilis Prxûdens (fub eu jus 
effe Sententiamque eandetn Coinmillorialcm caftan , Potcllate Populus Tboruneuiis crat ) prout ad inliium 
(latuitione luculpatorum Varfavix coram Judîciis Nas* non comptscuit, tta pollea, cùm idem tumultus inva- 
trî* injunda, le liberari fupplicante , atquc # contra I lcsceret nullum Conlîliain cum Civitatis hujus Confa- 
Tetles nonnullo» exceptions fuis in Scripto* produ- ilibus, de ledando tumultu fccit, qui tumultuans Popu- 
ccndo tum 6c Rotulum Inquilîtionis fax eduâx. Mus, dtmiflione Gynuniill* Acatholici Studiofi non 
occlufum 6c oblîgillatum reponente. /* ejp-fi:um | contcntus , antmis ferocibus 6c magna vi ac impetu 
Adorca Parte, locum prxtcnfx admilîibiütatis & Profe- 'cum Armis primb Scholas, demum 6c Collégien! Rc- 
quibilitatis appellationts non effe, ncc à poenis Contra- I ligtoforum Adorum effradis & cxlccacis foribus iuvafit, 
ventionis Dccreto Noftro 61 Coinmillorialupfos bberari |Hypocaürta Cubicula , Scamna , Sellas, Cathcdras, 
poffe, propterea: Quia vigore Juris Cultncnlis & Saxo* fornaces, fencllras , Saccllum , Congrcgationcs binas 
uici , (lame pede a Decrctis Commilîorialibus non Beatiffimæ Virginis Maxu, & in iis Àltaria duo in 
appcllarunc.nequc intra deccnnium juxta obfervationem particulas fccuribus confregit , taudem & Imagines 
Rever cndlffimi Lîpski 6t continuam Cuti* Noflrx ICrociâii Salvatoris Noftri, Deipara multoromque 
Praxim, extraordinaric de profequenda protellati lune, \ Sandonim di lacera vit , acinacibus confodit, diffecavit, 
im6 eadem Décréta per juramenta i'upcr incorruptionc 6c nonnullas Imagines (latuamquc DttfAXX, & 
Tcftium, tum de ftando Juri , 6c pareudo judiesto in .Sandorum Régal fiujus Pacronorum . ac aliorum ex- 
Adu Commifforiali prxllita, acceptaruut , Tcflcsquc portaudo acccnfo igni in platca ante Domum Nobilis 


quos induccrc volucrunt 6c Notulain ipforum fubfcrip- 
ferunt ad lntcrrogatoria ipforum examinai! 6c Inteiro- 
gatoria Partis Aâorcx tplis comivunicsta foerint, 
nullumque gravamen es illatum lit, 6c quia ab acccffo- 
riis 6c in Fundo Siatuicionis , Vigcirc Conflitutionis 
Rcgni Anni Millefimi Scxccnrcfimi Scptuagcfcmi , Ap- 
pcllaiioncs prxtcnfx adm : flîbilcs 6t profcquibiïcs non 
f;nt, (itquc ejusmodi petitio prxpollcra, uti poil Decre- 
rum Judicii Noftri demandai» npofuionîs Inquifitio- 
num, excipicndo, diccmc, ac ideo cum non confies 
de grav amine, affertam appellationem iq«o&qoibiletn 
elle inferente, interveniente quoque ad câufam prx- 
fentem Rcligiofo Provinciali Ordlnïs Sapât F R a n- 
CISCI Minorum Convcntualium 6t Interventioncm 
fuam admitti, atquc fc circa Jura fua ad Ecclcliam 
BeatilCmn Maria Virginia habita, confervari, Rc* 
Jigioforum verù Bernardinorum Interventioncm ad Ec- 
clclîatn eandem fadam , rejlci fupplicante. Intcrve- 
niente quoque Rcligiofo Redore totoque Collegio 
Ploccnlt Socictatis Je s u , pet Religiofum Andrcam 
* Rudkowski Socictatis J«SU, ratione Juris 6c Præteu- , 
ftouis, ad eandem Civitatetn habita, interventionemque i 
fuam «dmiui pollulautc. Net tum Çtufilturiii Juris- 
feritis Noftri t , auditis Partium Controverfiis , allega- 
tionibus & défends, fuspmfa cognitîone Admiffibilitatis 
6c PiofequibUitatis Appel lationis, legalitatesque nec ne 
Sententiarum CrmmilTorialium ad lcdionctn Inquifi- 
«ionurn per Partes repofitarum, Juramcmo comproba- 
tarum, condcscendimus. Quibus ledis 6t per otr.ncs 
circumftantias matura Deüberatione diseuffts, dquidem 
Judicio Noftro patet 6c fufficientcr dedudum eft, quôd 
in CivitMe Thoruncnfi , (qux olitn tota fuit Catholica) 
Cives, Incola: & Populus Auguftanx Cunfeftionis 
Acatholtcx, abutendo Bencficio Reipublicx, Relrgio- 
nem ipforum hoc in Regno Catholico tolerantis, ali- 
quutics jam (uti Ada reftantur) inlblenter 6c violenter 
tumultus 6c Sedîtioncs contra Catholicos 6t Spiritualcs 
Petfonas exdtavit, 6c nunc rcccnter, in contemptum 
eiusdem Fidci Urthodox® Roman*, perturbationemque 
Pacis 6c tranquillitatis Public* , ac in Convulfioncm 
Lcgum 6c Conftitctionum Rcgoi prxcipuè Anni Mille- 
fimi Scxcciiteiinii Septimi , qux Religiods Socictatis 
Jtsu, 6r Studîofis Scholaribus in Cîvltatibus Tcrra- 
rum Prolli* , dngulariter in cadcm Civitate Thoru* 
ncnlï. omnem prxcavit fccuritatem, improbâ temeri- 
tate À audacia dudi, ex Icvt caufa dejedionis vidcli- 
cct galcti de capite cujusdam Acatholici irrcvcrcntcr 
Proceftioncm cutn Sandildmo Sachamento, in 
Solcnnitate Fefti Sacratillîmf Scapularis Heatiflimx 
Maria Virginis per Cxmeteriutn Ecclelîæ San cri 
J ac obi, Rcligioûxum Moniallum Ordiuis Sandi 
BeneDiÇti, Anno pr*fcnri ceiebraram, propi (lan- 
do intuentis, per Studiofum Catholicum Zelo cultûs 
Divini dudum, fadx, eundem Studiofum in Ccme- 
terio Ecclcfix prxfat* fpretâ illias immunitatc. Ftma* 
rus Heyder colaphifavit, 6c cum Famato Karviza aliis* 


6c Spedabilis Zernêke Vice-Pr*.'tdis impofuit, 6c com- 
baflît,6c per huue igttcm Imagines cremantem faltando, 
varias blasphemias , eftr coatis lu omnem liccmiam lin- 
guis. <^rfutir« prxfumpfit , Religiofum Rcdorcm 6c 
duos Confratres cjosdcm Socictatis Je su convulne- 
ravit. couverberavit (uti obdudioncs loquuntur) ex 
quibus unus couculfus, de vita periclitatur, ac port 
ceffatum (.quinque cir citer horisj durantem rumulrom 
in fcçjerato* turbùlcuantcs Cives & Incolas, prxfarus 
N'obiîis 6c Spedabilis Res ner Prxfidcns advertere * 6c 
inquircrc tanta Crimina ncglexit, impunitaque rcltquit, 
6c apertè fc coanivemem hoïc tumultui contra paucos 
Studiolbs, ex Minoribus Scholis, (ex Majoribus enim 
jam vacabant) circa Collcgiuin commorantcs, & con- 
tra Adores exeïtaro . reddidit , Nobilis quoque 6c 
Spedabilis Zcrnckc Vice-Prxlcs ex vicioa Scholis * 
Collegio Adorum Domo fua lapide* , per feneftram 
afpicicndo, tumultuantes Cives ad fedandum hune 
tumultum (uti ex Officio fuo tenebatur) fe non appli- 
cavit, Im6 ut Milites, 6c Cives , Bombardas ad Studio^ 
fos exploderenr, mandavit, ignemque ante fuam Do- 
mum lapideam 6t in co Combuftioncin lauginum paffu# 
cft, 6c nilî ad fincm tumultûs cum extingui curavit. 
Ideo ex prxmiliîs 6c aliis rationibus Judicîalirer illatis, 
& dedudis, memoratos Nobilcs 6c Spcdibilcs Resner 
Frælîdcm 6t Zcrnckc Vice- Prælidcm Tborunenfes, 
poenas Criminales fuccubuilfe adinveuimus, 6c deccr- 
nimus, Quatcnus Rcligiolî Adores, per Religîofoâ 
Jacobum Piotrowicz, Martiuum Wolanski Fratres 
Socictatis Je su, vcl onum ex illis, cosdcm Nobilc# 
6c Spedabilcs Resner 6c Zerneke, cum fcx Tcftibos libl 
genere limilibus , S*cularibus Perfonis , Juramcmo 
coram Coinmiffariis Noftris ad Exccotionem Decret! 
Noftri prxfcntis aliignatis, convincant, 6c quidem No- 
bilem 6t Spedabilem Resner Prxlidem in cam Rotham. 
Quia ipfc per carccrationcm Studio forum, ex levi cau- 
fa, 6c non dimiflionem eorum, ad preces Studioforum 
occalioncm tumultûs dédit cutnque tumultum fêdarc 
potuit : 6c non fedavit , imc'j propter non adhibitum 
Confilium Mauiftracûs, 6c per Maudatum Militîbus ac 
Decurionîbus datum, tumultum cundcnt auxît, 6c cul- 
pa ejus invalio & dcvallatîo Collegii ft S'cholarum ac 
Sactarum Imaginuin dilledio, 6c combuftio à tumnlta 
fada cft, pcenssqiic Criminales promeruic. Jam ver6 
Nobilem 6c Spedabilem Zcrnckc Vicc-Prxfidcm ia 
eam Rotham: Quia ipfc quoque ad tumultum fedan- 
dum ex Ofticio fc non npplicavit , eumque per data 
Mandata ad cxplodcndas Bombardas, ad Studiofos 
Catholico» tn Cxmctciio 6t in Scholis fc continente» 
au xit , Combuftioncmque Sacraruin lmaginum ante 
fuam Domum connivcntcr palfus cft,6r dimmulavit.ac 
poenas Criminales promeruit,ita illos vcl ilium 6c Telles 
Dr. o 6c Paflione Chrifti adjuvante, quod Juramentom 
poftqoam Adores prxftitcrint , ex tune utrosque tam 
Resner Prxlidem quàm Zerneke Vice-Prxlidem Tho- 
ruaenfe», Capite pledendos effe lcniuiiiamus, Bon»> 
M 3 qo«r 
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ÂNNO R fSncr Prcfidi* omni* confiscamus, Aduales au- 
tem Cxmeterii Scholarum A Congrcgatîonum , ac 
Collcgii fhorunenfis Socktatis Jtsu Invafores, vio» 
T Icntiarum manuales Patratorcs, & Principale* hojus 
tumultes Authores quos luquilitioties edud* krguunt 
elle rcos, utpote Hcyder , Mochaupt, Hertcl , Han* 
Kryfctnff Muiarayi, CufieUzyi ignoti Nominis, Bc* 
kicr Gttiikarz,, Alerft, IVfZ. Surores. capnibu* ptcc- 
tendos cÛe rtatuimux , mm A alios non folom Invafo- 
res, lêd 6c blasphematorcs , (maginum Combultorcs, A 
quiJem Karnit.a Lanioucm, Schulll, Iglsrz., Haflt, 
Piemikgrt prxvia amputitione inanuum dextrarum, 
nec non üutbrodt, capicibus timilitcr pleéU debere, 
Uj|ne rn Foro publico Civitatis Thoronenfis vel »lio 
ibidem fupplidorum toco foliio inTheatro, fenientia- 
mns, prxvia tamen limili horum Omnium fuprafpcc.- 
ficamrum per Keligiofot Adores prznnminatos , or 
fupra juraroria Convidionc, prout objedorum Crimi- 
num frai rci , & cjusmoii pœnas promeruerunt, 
Corpora eorum & quidem Cor pu* Karwiry iu quatuor 
Parce* dihniatum, 6c atiorum blasphemorum Szulua 
Halîta, Gutbrota, extra Civitatem rogo imponantur 6c 
comburancur. Jam veto Nubili* A Spcdabllis Gerhar- 
dus Thomas Burgrabiu», & Cymcrman Conful pr®- 
did* Civiiatis Thoruncnfis, tuinuUQs Spedator, qui 
ad fedandum hune tumolcum (uti ex Officiis fuis cene- , 
bintor) non cuncurrerunt , cam à Burgrabiaü, quàm 
Confulari Officio utrosque removemus, aeprivamus, 
& inhabile* horum Olficiorom elle declaamus, & prx- 
terca, quatenus (elTioncni tarris Civilit Thoruncnfis, 
in una an A du inc huât* CommilÜonis futur* Sep- 
timana ingtediumur , eandemque Cymcrman per 
Ibatium dimidii Anni , & Gcrhardus I homa* per 
auodccim Scptinunas commuent , & explcant , dc- 
ccrnimus fab pœna Infami* inibidem coram Cpmmis- 
farii* Noftris five in Judicio Noftro publicanda. Qu6 
ad Perfbnas Nobllium 6c Spedabiliom Meysner Con- 
fuli», & Wedemeyer Sccretarii, propiorcs eosdera Ci- 
tatos ad evafioucm jurâtoriam adiuvcnimux, idquc in 
cam rocham Nobilcm Meysner; Quia de twnultu în- 
chouo nescivit , A ad fin cm cju* domum veniendo, 
media fedandi illius non haboit, |am autem VVede- 
meyer: Quia lapidem contra Collcgiuin Adorant (uti 
ipfi obiicftur) non projccit, ncque tumultum A violcn- 
tus Adoribus illatas cooperatus «II, idque cam tribus 
quisque Tcftibus, fibî gcncre fimilibus Poiïcflionatis, 
Quibus juramentis prxüitis, liberos fore debere i pcenis 
Drnnuntiumus. Qui) ad Perfouas Graorok Prafedi 
Alilitis CiviJi», A Famati Zylber Aputhecaru Dudoris 
unîus Quartier®, qnoniam ipli manum forcent habentes, 
eundem tumultum non fédérant, imù contra Studiofos 
Catholicos, Scholasquc eorum, non autem contra tu* 
multuantes Bombardas exploferunt , A per rccellam 
fumn J Scholit easdem A Collcgiuin indefenium in] a* 
ri® Populi tuinultujutis rcliquerunt, Idcirco licèt pA- 
na n Capitis jure merito fuccumbcre drberent, quia 
tacnen id ex Mandato Prxiidis fadum fuiflè dignosci- 
tur, (qnodaliàk in tali calu attendcrc non debueniru) 
ad minores descendendo , deccrnimns nuitenus uterque 
redimendo caput , funduin ’I urris Civilis Thoruncnfis 
in una nb Adu iuchoat* futur® Comratflionis Scptima- 
na ingrediatttur. ejusque Seflionem per Annum A fn 
Scptinunas continuent, A cipleant A in egreffu de 
eadem Turri Zylber ceitcum Aurcos , Graurok vêtit 
Quinquaginta in vim Muld* Adoribus folvant, (h- 
tuimus Faduri fuot Pr*tnifia iidemCitati fob poena in» 
famî* , A colli, ac libéra captivatioue, in ibidem coram 
CommiUàriis Nollris, five in Judiciis Noilris in cafu 
eontravcntionis huic Decreto publicanda. Keliqul au- 
tem Cituti, quos Inquilttioois edndx circa invafioncm 
Aâorum prefentes (aille, A cumultui fe curn Armis 
îmmiscoilTe demonfirant , licèt tanqaam Complices 
Un torum feeletum eadem poena qui Principales crîmi- 
nalî puni ri debrrent, quia tamen de Perfonali feu Ma- 
nuali eorum cxcciru luculcntcr non confiât; Idco dc- 
ccriiîmiis, Quatenus ipfi , videlicct Fcyblingcr 6c Lcban. 
Turkowski, Pifareb Famat. Kleyba , Maciciowski, 
Nagorny, A Grunau GjtnnaJift*, Bednarczyk , redi- 
meivJo capita fundum Ternis, leu Carccris per Coin- 
mburios qcfignnndi, iu un* ab Adu iuchoat® Com- 
miffionis futurs Scptintana ingrediancur, ejusque Selfio- 
uern icidem per Annum A lex Septintanat, jam vcrS 
Jarka A Pilarek feu Famulu* Zylbera per dimldium 
Anni, Walter CIvis Heyna Pilarek feu Famulus longo 
Janka, Godfrîd, Pantel, Wellphal, A Krigicr Gym» 
nafill®, Pilarek feu Famulus Famaturn Proba Vinopo* 
la, Samuel Wcxner, Famului Dankmajcra Mcrcato» 

; 1 
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ris Famulus feu Pifarek Siweycmana, Nathanaël Pifa- j^NKO 
rek Fengiera, Helfxt , Pifarclc Rozdaycera, Grylfald 
Famulu* Reych, Filius Hannaowy Vfaua, Alexander 1 72 A» 
Balwierz, Kallwach Magiller . Tochel, Perukarciyk, 

Famulus Pczyna, Filius Kauxowy Vido®, Chtiftianu* 

Famulus Krauzy , Perukarczyk fub ligno aord cervi 
exifiens, Klcbcr Pilarek feu Famulus Teysmcra, lledka, 

Krauz , Berendt Lanioncs , Pifarek Sï.tyrny Nofek 
Bioloskornik , per unum Qoartuale anni, Carcere* 

Civiles fubcant, continuent, & expirant, fub pœna in- 
fami* A Libéra Captivatione , A in egreffu de Tutri, 

Famanis Teyblingicr. A Lcban , tanquam C'®m«erii 
Ecclclie S. Jacobi invafores , immunitatisque cju» 
violatores, quisque ex Palona fua, Quinqoaginta au- 
rcos, A Jarka vjginti quoique aureos, Rcligioli» Mo» 
nîalibus ad didam Hccleiîam exifientibns , alii verA 
fuprafpeciricati Cives A Famuli C'vinm Pilarkowia 
didi, (eu eorum Domini, pro incontinent» ipforum, 
qui*quc ex Perfona l'ua per viginri quinque aureos, 

Walter vctô A Heyna tum A Hanaowa Vidua pro 
Filio fbo per quinquagima aurcos, iimiliter quisque 
ex Perfona Tua, in vint muld* pro extruenda Colum- 
na, A Statua tnarmorca Beat* Mau iæ Virginlt, in 
loco. in quo Statua ciusdctn Beat® Makix Virginia 
A ali* Imagines Sandorum combufi* font (li com- 
mode fierf poterit) aut ci vicino propi Collegiutn 
lituanda a f plicando$ , ad manus Rcligioli Rcèlnris 
ciusdom Collcgii Socictatis Jtsu folvant, fub lîmili* 
pœna Infamix, in ibidem corcm Commiflarii* Noftri* 
lise in Judiciis noltris publicanda, & ipfa Captivationis 
pœtia, reliques Famulos fcilicct Wellphal. Ludovicuin 
Swider$ki, Exadorcm Sxarpflcr iMOCttparum, tum A 
pocTOS feu Tyrones Swcycm:ina, Fengieraz Podbiale- 
go konia. aitrigam Hcyny, fi.tgcllis cixrccndos A pu- 
nîendos elfe ernfemus, refolveudoque fuspenfam in 
alterius fadam A rcmîlTam expediendo, appcllatione 
inadmilfibili ncc profequibili à Sentchtia Commiflario- 
rnm Nofirorum adinventa , Parte* circa Senrcntiatn 
eandem CommiiTariorunt Nollroram confervamus , 
cum ea declarationc, quod non coram Judicio Noftro, 
fed coram Commillâriis infra nominatis, omnes cos- 
dem carccr%us,arrcftatos, A fequeftratos , pro fumen- 
dïs pœnis, pccrcto Noftro prxfenti affignatis, Nobilis 
A Spedabilis Magifiratu* A Ordines Civiiatis 7 'horu- 
nentis, ftatucre tcncantur, fub rigore in przfata Sen- 
tentia Commiftôriali expredb. Et quoniam fréquenter 
hi tumultus pr* potentia Acathoücorum in Civitate 
Thoruncniî fiuut, eosdcmquc Magiftratos Acatholicus 
lcdarc A compctcerc negl'git, imo conniventer fe ha- 
bere- in illis conlucvit; ideb :id cocrcendam facilites 
infolentiam, A licentiain populi Acatholid, tumnliix 
busqué ulterioribus contra Caiholicos ufn ïam ferme 
! receptis, in futurum obviando, atque Conftîtutionem 
Krgni Anni 163g. ad Executienem dcducendo, A fia- 
tuimns, A ordinamus, quatenus abhinc . in futurum in 
Magîflratu Confulari Scabinntu. A fexagînta viratu , ac 
in Officio Secrctariorum , fit tnedk-tas Carholicotum, 
idquc per Elcâ'oncm juxta pratferiptum Jurium Civl- 
tatis (qu® ill®fa elle volumus) proccdendo in locuin 
demortunrum, vel poil alccnfiun, aut rcfignatfonem 
Acatholicorum ad eadem Officia aHumendorum , In- 
cipiendo llatim port remotos prxfi-ntî Decreto à fuis 
Officiis, quos Catholicot in prælcmia Commiffarioruin 
ad Executionis przlêntis Decrcti JJeputatorum cligcnt, 
pariter ad Jus Civile fuscipicndum, Contubcrniaque fua 
A Officia Catholicos fine canâatione admittant A in 
ftrvitio Militari Civill medietatem Catholicoruin, Offi- 
ciales autem militum Catholicos funper habcam , id- 
quc fub pœna quingentorum aureonmi , memorata 
Conflitutionc Kcgnl Anni 1638. vallata per Generofum 
Iiiftigatorem Rcgni In Judiciis Noftrîs vindicanda, A 
fub nullitatc Elcdionis in contrarîum prclèmi Decreto 
prrad®. Ut autem culrus Divinus augeatur, A honor 
Ixlus D F 1 r a R .€ per Combuftionem illius ftatuc, A 
Imaginum Sandorum, reparetur , Fidcsque Catholica 
in eadem Civitate dcprcfla reflorescat. A propagetur , 
admifta intcrvcntîonc Rcligioforum Ordinis S. Francis- 
ci de Übfervantia. qui foli in Rcgno Nofiro Bernardini 
vocantur , Ecclefiam Beatilïiin* Virgînis , antea in 
PoiFclIionc corundem Religioforum Ord. S. Francise! 
de Obfcrvantia exillcntcm, tanquam Proprietariis, A 
ultimis atite occupationem per Acatholicos haïus Ec- 
clcli® PofTeftoribus , cam foppel ledit i Ecclcfiafiica, A 
Bibliotbeca qu® A qualis intercepta eft, A ci Invcntarfo 
antiquitus confcripto per Nobilem A Spedabilem Ma- 
•giftratum Thoruncnfem producendo.Ejusdcm Ecclcfi® 
propria clic appuucric , A Gymnafium, quod ex Mo. 
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nafterîo eorom Acatholici fibi feceruot, iisdem Reli- 
giolis Ueraardinis adjudicamus , ut ipfos CotnmiJTarii 
Nollri ad cxccutionem Dccrcti noftri prxfcntis députa- 
ti.rcinducatit, illis commit timus , quàm rcinduâioncm 
Nobiiis 6 c Spcâabilis M agi lira tuSj & Urdines, & ncmo 
ex Populo Acathollcus Civitatis Thoruncnlis, feu qux- 
vis Per loua impugnare audebit, fub prena Infainix, 
quam decernimus , dt Terminum publicanda coram 
iisdem Commiflariis Noflris, confervamus, Procetlio- 
ncs quoque publicas (latis temporibus cutn Sanéliflimo 
Sackamimto, juxta morem St inditucum Eeclciix 
Catholicx , tum fepu duras proccffïonalitcr publicas 
Catholicorum (ficut olim facrant) Acarholici impedirc 
& iutenurbare in «adem Civitate ne audeant, prohibe* 
mus & prcnam quingentorom aurcorum, aliasque per 
Judicium noftrum dcccrnendas St extendendas interpo- 
niinus. Scripts Typis imprefla, farcasmos St convitia 
in iudibrium de coniumcliam Fidd Catholicx, Eccle- 
lixque Orthodoxs , comincntia , ut! St hymcnxa per 
Giercth Prxdicantium Sacra mîscendo profanis con- 1 
ccpta ciflàmus, & ad rogum, per Executorcm Jullitir 
comburcnda damnamus , ipfumquc Giercth St Otlofi' 
Prxdicantios, ob non comparitionem coram Commis* 
fàriis noflris, de in Judido uollro, non datamque in 
objcâis (ibi juQificationcm, Infâmes ôt Proferiptos elfe 
de Reguo deelaramus, & ut rcliqui Prcdicautii Thoru- 
nemes modclte le gerant, fidem Catholicam de Spiri- 
tualctn Station, ditlis & feriptis fuis fatnoiîs non la- 
dant , de Typographia Thoruncnlis nullos libros de 
feripta line facultate Loci Ordînarii de Cenfura Theo- 
logi ab co conftirutï itnprimere audeat, feverà de fub 
confiscationc Typographie intcrdicimus. Et liquident 
ex occalione binorum Studioram , St Studiolorum, 
Catholicorum videlicet de Acatholicorum in Civitate 
eadem Thorunenli, tranquiUitas publies fspiùs turbari 
fol et ; idcirco discrimina qucvis turbasque de riias 
amoveudo, Scholam feu Studium Acitholicum in Ci- 
vitate tam nova quam Veteri Tltoruneolî habere intcr- 
dicimus, ad aliquam tamen Villam viciniorem Civita- 
tis,vel locum extra Civitatem feparatum, Scholam feu 
Studium transportai Acatholicis permittimus, damna 
caufata Htisque cipenGu ad triginta quatuor midi* fcx- 
cemos bonx mouctx iu PtulCa Currentls , per Aâores 

liquidata, prxvia icalitaxiseorum per Keligiofum Re&o- 
rem coram Commiflariis noflris infraferiptis juratoria 
comprobatione, quatenus Civitas Thoruncnlis durante 
Commiflione futurs Adoribus folvat, dcmandàmus.id- 
que fub Imromiflione in Bona huic Summx adjudicar» 
proport ionata, Civitatis Thoruncnlis Patronimica, in 
prxfentia Commiflariorum corundem Nodrorum, per 
Minidcrialem de Nobiles confcrcnda, qux Bona per 
lntromiffioncm tradita , Religioli Adores usque ad 
exolutiouetn fupra fpeciâcatx Summx , pofljdere, di 
ufus frudus ex lllls perclpcre debebont,à cujus Summx 
folutione de quavis in litem prxfentem Contributionc, 
Catholicos libcramus , confiscataque Bona Resnera 
Civitaxi Thorunenfi daraus de adjudicamos. Rcligiofos 
quoque Adores Societatis J eau, nunc St pro temporc 
exiftentes , przmoncmus , ut Studiofos Scholas fuas 
fréquentantes, iu inodeOia, disciplinaquc débita conti- 
neaae illosque cocrccant , de advertant, ne iojoriis, 
cootoineliis, dt violentiis, A catholicos afficitnt. Alios 
autem Indicentcs fupra fpccificatos, cum fuis querclis, 
St prxteniionibus, ad Commîllarios cosdem remittimus, 
Intcrvenieutibui tamen Pellionibos Catbolicis, quatenus 
Nobiiis dt Spedabilis Magiftratus Thorunenli*. Dccrcti 
nollri cum Acatholicis Pellionibos lati fatisfadioncm 
Jnjungat, illudquc durante Commiflione ciequator, ipfi 
demandamus. Ad extremum Famatas Radzki, qui Fi- 
lium Aeatholicum Heydcra (podquam Pater Heydcr 
Catholicus faâus cft:) de Civitate Thorunenli ad ette- 
ros expedivit , coram Commifliriis iisdem ilatuat ; ipli 
fub pœnt mille Talerorum injongimus. Pro cujus 
Dccrcti nollri Executione Commiflarios noüros, utpo- 
te: Magnifiées lacobum Sigismundum Rybinski Cul- 
xnenfcm . Ignatium Dzialyuski Pomcranix Palatinos, 
Adamuin Poninski Gnesnenfcm, Andrcam Dabski Bred. 
Cujavienfem.Catimlnim Rodzinski Czcrncnfem.Petrum 
Czapski Culmenfcm Cadcllanos, dt Generofos Gcor- 
giuin Lubotnirski, Succamerarium Regni . Franciscnm 
Aloifium Loski Varfavienfem, dt Mmoris Cancellarix 
Regni Rcgcruem . Felidanum Grabski Lancicienfem , 
AntoniumTrypolski Kijovienfem Adamum Wilkowski 
Sochaczovienfem, Succamerarios , Jofephum Nakwaski 
Capittneum Ciecbanovirnfem Uladislaum Wyrozcmbs- 
ki Indigatorem Regui, Paulum Jarofcwfzki Plocenfcm 
Fraociscqm Czarazowikl Varûvlenfcm , Vexillifcros 
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Franciscnm Ploninski Dapifcrum Posnanienfem, lofe* AnnO 
phumStyrocki Sirodienfcm, Ludovicum Dorucki Bres- 
tenlis Cujivicnletn Poollatores, Calimirum P. Lnows* 1 /^ 4 * 
ki,Subdjpifenim Busccnlem, Joannem Piwnicki Nota- 
rilim Terreltrcm Culmenlem , Franciscum Lopacki 
alfignamus, dt depoumus , iisdemque comtiiiitim :s, 
quatenus prxvits innotesceutiirum fuarum Lit cris . nua- 
bus S-.'ptimanis ante terminum ponendis, ad Civitjtcin 
nodratn Thoruncnlcm condcsccndant,ibid< mque ahlen- 
tia niujnuilorum non obdartte, modù quiuque adlint, 
Juiisdidione fua Commifibriali in l'rxtorki vcl alio lo- 
co qui iplis commodior vtdebitur fundata, aedamatis- 
que ad prxfcntiam fui per Minilleriaicin Partibus, in 
prxfeiitta carum.tum dt lncarcerat<mim & aircdatorum 
datuetidxrum , Deerctom prxfens iiollrum publicari fa- 
ciant, illudque in oinnious contentis . Punâi» , non 
attends quibusvis citât» & jure ?ict* Panis oppolitîoni- 
bus, referiptis, appellationibus, oit .tiouibus , prolêco* 
donibus, Mandatis, ûoftris , exportât!’* vel et port ja- 
dis, ad Executionem. adhîbiu etiam font Militari ma- 
nu deducant, de deduci curent ; quant Pxccutioncm, 

Nobiiis & Spedabilis Magidratu» A Urdines Civiratia 
Thorunenfii de ncmo irritare audebit , fub prenis Le- 
gum contra Convulfores Dccrctorum nodrorum fanci- 
ds, dt ipfa pccna pcrducllionîs ; demum indicendum 
feu interveuiendum ad prxfens, prxtcnliones exaudient, 
cognoscent, ac pro Jure JuÛitia de xquitate décident, 
fopient, vel li complanare poterunt complaoabunt, 
moderabunt , appel latione à fol a defiuitiva Seutentia, 
in his duntaxat Indidionibus, Partîbus fe gravatas clic 
fendentibus ad No* Judiciaquc nodra falva manente. 

Adum Commiflionis, quo ad indicendum St Intcrve- 
nientiutn pretenfiones expédies, in aperto, Inquifitiones 
verô (î qux edud» fuerini in occlufo Kotulo Partibus 
extradent, podquam taliterinrcm Indicentibus expeditam 
Commifljoncm,Tcrm>num coram Nobis Judicioquenos- 
tro comparentibus iisdem indJcemibus confervamus per- 
emptorium, Decret i prxfentls vigore. In cujus rci fidem 
præfentibus Siglllum Re*nf eft appreflbm. Adum Var- 
favi» tu b tempus Comitiorum Regni GencraÜum Fera 
ftcunda pod Feflum SS. Simonis dt Judx Apod. proxi- 
ma.dic 30. Mentis üdobris Anni Domini 1714. Regni 
ver6 Nollri a8. Anni Uludriir. dt Excellent. Domini, 
JoAXNis ia Slupow SzKMaex Suprcmi Canccll. 
LomzcnGs Graudcn. Capicanci. 

JOANXES SZEMBEK ( L.S .) 

Suprtmut Regni Çamttllarint. 

Sebastianus Rtbczynski (L.S,) 

Dtcrtlvr'wm Cnric Regni Netaritu. Carrednm, 

Decret um Inter CtlL Su. Jisu Tb«rn*e»fi r . 

Adum Aîagîflr. & Commnnitatem Tkermntn. Citt. 


XXXI. 


Tra&atut five Convtntio inttr Benbdictvm If.Nov, 
XIII. Papam Sanftijjimum , & Carolum 
V I. Romanorum Imper at or cm jfugufliJJimum pro 
Dimijjtont ad S and a m Salem Comacli, filvis 
J un tus Sacrer Cet farter Mojtftalu , (J Imper ti , 

Domûsqtee Atttfiina omnibus tam refptiïu Pojpts - 
forii , quàm Petit or H. Adum Remet if . Novem- 
bre 17x4- Cum Plen’ipotkntiii, 6? 
Ratincationibos. Archi- 

ves de la Chancelcric de la Cour Impériale i 
Vienne.] 

C Um faluti publier, de OrW prefenim Chridiano 
omnino conveniat . dabilem inter Pontificiam, de 
Ccfaream Aulti Concordiam fervart , colique, dt pod 
occupatum cafu Comsclum lummi nuper Pontiticec 
per foos rcfpcdivè Miliiltros , dt Nuorios continué 
inditerint,didutn Comaclum in eum in quo priûs erat, 
datum reilitui, nec antcà Pacem, Concordiamqoe fu« 
turam : Cumquc his , aliisque grattflîmis pro lalute 
publicS tandem mota rationibus Sacra CcUrea Ma- 
jeda* Carolu* Sextus Romanorum Imperator pro 
dillinâiflimâ fuâ , qui in Sarâam Komanam Eccle» 
üsm.dc Apodolicam Scdcrn fcmir,cquauimj(atc pr. ba 

eugao* 


9« CORPS DIPLOMATIQ.OE 


AnNO cognovcTÎt rem hinc in ci , qui usque hoc verfata fuit ' 
Cnnditionc , absque periculu publico pu litière diutius 
17 X 4 . non polie, ta propter m unentofurn hoc Negotiuin pro 
rc intérim coniponcndl ExccHciuilfimo A Rcvcrcndis- 
lîmo Domino Cardinal! Alvaro Cknfucgos tandem 
corn nittendum -overit, qui vigore Imperia.» Plciiipo- 
teiiti* proprii Sacrx Czlarex Majcltatis manu, fit Si- 
gillc» munir® cum Plenipoicmiarlo Hontificio per Liste- 
ras in for ml Ürevis expedius mutûo rem ipfam lus 
cipcrct. 

Hmc pranomînati Miniftri Menipotentiarii nominc, 

& plcnTfacultatc ut fuprà in Artinilos leq tien tes circa 
dimit cud.un poirctTioncm Comacii, falvo cujuxcunque 
Jure, convcncruitt , viJcFcet: 

Primé, iromtti à Sam 110 Pomflicc pto fe , fuis- . 
que Sueceflbribus Roimni» Po. titicibtis Sedeque A- 1 
poil, il ici, le, cosdemqne nrc ratione dattr.iorum , qus 
occali >nc Comacii lire ante, fïve pvr , lire ctiainjmll | 
«opreiictüara i Copiis Cxfarcis cjus l'olldlîoncin Ter- , 
tnario Sedis Ap >llolics, cjusve Subditis, quocunque j 
de-nu m modo illata fuilfeut, ucque ration e fruéhmrn 1 
ex Coimclo haâenus peroeptorum , ullo anquam tem- i 
porc 1 Sactl Ccfareâ Mij.llate, Scrcniflunlque Domo t 
Auflriaci quidpiatn poftulaturos, ncque etiam à Subditîs, 

& Incolis ■ oinaclenlÎDus eo Domine ullos indcmtiitatis, 
am réparation!» finit), tus exaduros, quinimù vi hujus 
Articuli omîtes illas, aliasque ejusmodi prxteulioucs 
pro pcnitûs fublatis perperuo habendas cllc- 

Sccuudô , P-iircffioucm Comacii à Sacrl Cxfarcl 
Majcflate co dunuxat Paclo dimitti, ut in t-andun Se- 
des Apodolica rcllitu.tur ut ptiùs, iu fcilicct.ut ncque 
eidem >edi Ap-'tilolic* per hanc rcliitutioncm aliquid J 
nori Jutis tributuin, ncque Impcrio, vcl Duinui Arcs- i 
ti 1* quldquon joris fubiatum elfe cenfeatur. fed Sacrx ; 
Cxfarex Vljje.'tatis, & Impcrii , Donvisqoe Atcltinx 
Jura onvfia tain r-Tpcdu Pollelïbrii, quàm Petitorri 
Itlva rcmanea.it, neminique ex hoc aéiu prx/udiciutn j 
ullum irrogarum iiitelligatur usque dum coguitum lue- ' 
rit , aJ qiKin Coinacluin pcriiijcaj. 

îcrriô. » onveniifé de Amndlia generali pro omni- i 
bus Subiii's. fit Incolis Comncleniibus , fit lpeciaiitcr ; 
pro üs, qui à tcmporc priTelx occupationis , vel etiam 
antel fuam erg» Cxfarcam Majcllatcm, A Imperium t 
devoiionvm peculraxitcr tcllati vcl Comacii Politicis, 
C?n*ibijs,(JecoiMinicis , aut Miiitaiibus Ufficm funétf, 

* vcl etiam rx cauli* live pnbllcis, live privatis ad Aulam J 
Crlaream cjusvc Adminiftro» ablcgati fucrutu;ac proin- 
dc vigore h’ijus Amneftix prxddis Subditis, A Incolis 1 
Conuclenfipu» nec quoa-t Pcrfonas ncque quoad Bonn, [ 
llatum.vel (ecuritatiin ex prxmcmoratls, aliisvc hujus- ■ 
iriii'l cauli- quidquam molcllix,aut iinpcdiroenti dlrcdè, 
vcl fnd're&i inlerendum elTe. Porrô l'aria tcâa fervari ; 
omtvi Jura, Ptivilegii, Immunîtates, A Prxrogativas, , 
quibus Subito, A Inco x Comacleufes ante fapradiâam • 
oecupationcm uii, A potiti funt , vel uti, aut potiri ; 
dcboiilent. 

Cu u veré iunocemius Decimus Tcrtius, priusquatn ! 
ftip ilari hi Arti uii plénum etfccluiii f »rtiti eram. rebus 
humants cxcmtnus cjusdemqnc fn Sede Pontificil Suc- I 
cetr>r Henediâus Decimus lcrtius eidem mente parîter 
lit. atqtte viqore Itiarum rcquilitoriaîium die iz. julii 
nuperi iniitla! , idcoque f.tutn nunc Minillrum plcnl 
etiam cum facultate inllruxerit , iniinicritqne , prout 
leltor appolitus in line hujus ConvcntionN exhiber. 

Itaquc Pk-nipotentianus Pmitiricius nominc Sumini 1 
Pontiricis, A Camcrx Pomificix rccipit, ft pro rcccptâ 
ex mine hilicii vult rcliitutioncm rcalîs Polfcfîionis ! 
* * diAx Civitatis Comaclcnlis, a'iorumquc Locomm oc- 
cupaiorutn , & *'ertiu ntiarum in eo , in quo priùs \ 
crant, ihtu. înxta przlcntis Conventionis ntodum, fir 
Am'culos prxinfertos acceptât, codcm etiam nominc 
prnm riens ca, q' 1 * à Somme Pontificc przllanda in 
pr.T 4 iCli» Anicilis Continentur. 

Inf'ipcr pradiclus Exccl ; emillimus& Reverendiinmus j 
]) Cardina'is Abarus t^icnFncgos nominc* quo fupra, : 
promittit pr«» Pleno arque Intcgro etfeâu diAs dimiflîo- ■ 
1rs A rciüt'iiumis Prxfidia « x Circa, coranique Mil», j 
tes i tri tri-- M nies à die Ratihabitinnis cnmputandos I 
1 diâî -v : tate < '.otnadenli , Locisque occupatis reccs» 
furos. A tam Militâtes, quam Civiles cujuscunque 1 
geiu-ris Ofticîiics juxia confuetom in bajusmodi eva- 
c iationlbus modnm, luppeditntis tatnen Navigiis, vcl 
cnrrihj-. & j nnaiirx pro locorum opportunitatc ne- ! 
celfarlis a i aipnrtanda Bcllica, A propria eorum nmbi- J 
lu, idcé m iiuegrum, libcrumquc Summo Pontilici 
lit Prxiîdium fiorum Militum.induccre, & collocarc, : 
ibidemque potettatem libéré , ut ptiùs exctccrc. ! 


Dcnique promittunt etiam mémo r ali Hminentiffimt ANNO 
& Revercudilîimi DD. Cardinales, omnium & fingu- 
lorutn,qux in pixfentis Inllrumenti Aiticulis conicnta 1714. 
funt.Rauhabmonem intra quadragmta dus ex Fouiificil, 
fit C a: fai ci Auli feemuram elle. *• 

Pro quibus prxdiclis omnibus ubfcrvandis, fit Implrn- 
dis uterque ex diiiis EmiueutifTimis fit Kevercnditlmiis 
D D. Cardinalibus Plcnipotcntiariis tafità Crucc Pccio- 
rali juravit,fit manu proprii duplex Excmplom prxfen- 
tis Inllrumenti mutux Conventionis (ubfcriprit , fit 
ügmvfc. ut uuuni eorum pênes prxfatuin Emincntis- 
fimum Plenipotentiarium Pontîficium, & altcrum penè* 
difilurn Emincntiflimum Cienfurgos exidat. Aâum 
Rom® vigcliml quitna Novcmbtis Anno Milletimo 
feptingentelitno vigcümo quarto. 

(L . S.) Eço Fabritius Er ( L .S ) Ego Albjrmt Tir. 

pÎKOf’HS Porlueu/n S H. E. S. littrtholomei m Iufnlà S. 

Cardinal! s FanluttVi Save- R. L - Cardina/ti Cievj've- 
li tatu Pltmiposemtiariiit af- foi , Sae. Csf tsf Cathol. 
firrna , promit ta, & juro, Ala-eflain Pienîpotcvtiarmf 
ut Juprà. affirma, promit to,& jura , 

ut fuprà. 

Ttnor Pltniptttnti * Pontifie lie. 4 

F *» Fratri Noflro Fabriiio Episcopo Pottttrnji & 

S. Ru fi tut S. R. E. Cardinali Paulutio nuncupa- 
tOy B t nui. R us Pafi Decimus Tertius. 

V En, Frater Nofler falutem fitc. DeTnî fpcâatl 
fi Je , prudentii, intcgritatc , fit in rcbtis agendic 
dexicr îtatc plcnam in Domino fiduciam halwntes'inotu 
proprio, & ex ccrt 3 fcicntil fit matutâ dcliberatiunc 
_Nortris, deque Apoftolicxfotcllatis Plenitud-ne Te ad 
incundam Conventior.em per quam Sedei, feu Caméra 
Nollra Apoflolicx diqiiflionem , fit poircfTionem Co- 
maclî, ac Pertinentiarum, aliorumqae locotum rcci- 
piat, in Noftrum, fit Sedis pr*didx Plenipotentiarium 
tenorc prxfcntium nomiaamus, conrtituimus, & depu- 
tamus. Tiblque ut Nortro,& didi® Sedis nominc cum 
Dileâo Fllto Noftro Alvaro S R. E. Presbytcro Car- 
dinali Cientucgos nuticupato , quem Chariflimus in 
Chridri Eliras Nofter Carolos HApaniarum Catholicus, 
fie Romanotum Rcx in Imperatorem E'.câus laudabili 
caufarum tollcndarum ftodio duâus fufficienti ad id 
Mandato munivit, de dimilfone ac receptione Polies- 
fionis Comacii, ac Pertinentiarum aliorumque locorum 
hujusmodi agcrc. Iliaque rraâarc fit concludere libéré 
fit liciti poflts, A valeas, plcnam, fit amplam iaculta- 
icm harom fc^rc concedimus, fit impertlmur. Decer- 
nentes validant, fit efficax fore, quldquid earundem 
prïfcntium vigore Tu egeris, traâaveris, A conclutc- 
ris , id omne acceptum À gratum , firmumque ac ratutn 
habere, ncc non obfcrvarc, complcre , fit exfequi in 
Verbo Romani Pontïficis promittentes. In contrarium 
faciendis non obftantibus quibuscunquc. Datum apud 
S. Marfara Majorent fub anuto Piscatoris die primi 
Scptembris 1724. Pontificatus nollri anno primo. 

(L. J. ) F*. Cardinalit O L l V E R i U S. 

Ténor Pltnipotenti* Ctfan.t. 

N Os CaRolüs Scxtus Divin! faventc Clcmcn- 
til Eleâus Romanorum Impcrator femper Au- 
guftus &c. plevo lit. Notum , tcdatuinquc tacimu* 
tenore prclcntium Univerlis, quéd Nos Kevcrcndifli- 
mum in Chrillo Patrcm D. Àlvarum S. R. E. Cardi- 
nalem Cienlucgos, Episcopum Catanienfcm S, Dartho- 
lomxi î n Infulâ Presbyterum, cujus prudentia, & intc- 
gritas Nobis jain dudum, & continué probatx funt, in 
Plenipotentiarium Noftrum Cxfarcum conftitucrimus, 
prout cundem vigore harum conftituimus, dantes plé- 
num if>fi Facultitem cum .Secrctario Statûs Rcverendis- 
fitno in Chrillo Patte Domino Fabritîo Episcopo Por- 
tuenfi & S. Rufiuo Presbytcro S. R. E- Cardinali Pau- 
lutio , quem Beneditilus Decimus Tcrtius Summus 
Pontifex pro hac caulâ, & Negotlo deftioavit, atque 
foliti Plcnipotcmiî vigore Brcvis de primâ Scptembris 
nuperi munivit, fuper conficïendo pubüco Inftrumento, 
quo Caméra Roimna dimiffioncm . A pofleftura Co- 
macii uti priùs, rccipiat, convcnicndi, traflandi , Trac- 
tatum concludendi , (îgnandique , verbo noftro Cxlareo 
promittentes , quod Nos candetn Convcntioncm , St 
Inftrumentum omnino approbaturi , ratum, gratum, 
firmumque habiiuil limus, in quorum 6 dcm, ac robur 

haice 


' VjOOgie 


DU DROIT DES GENS. 97 

ANNO hasce ma no Noftri fobfcripbs, Sigilloque Nodm Im- I utrimque manitos , die vigefima quint» Novembrls ANNO 
periali muniri lulfunus Daiom in Civftate NoftrJ \ Anno inillefinio leptingentefimo vigclnno quarto le- t71A 
I 714 - Viennx die u. Oclubri» Ann ' 1714- Regnorum qucns Convcntio inita , A conclu!» luciii , qu* in- 4 / * 4 * 


Nollrofum Kommi Derimo quart.», Hhpanicorutn cipit. 
vigalimo fecundo, Hungarki A Bocœid vcré paiiter 
Pccimo quarto. « 


Cum Salnti public* &C. InSERATUR. 


CAR O LU S. ( L.S .) Nos prxdiâam Conventioncm fie initatn, A con« 

clufam , in omnious ac fingulis ejusdem Articulis lau- 
Vt. ]oamnes GüILIE LMUS Cornes de daverimus ,approbavcrimus , confirmavcri.r us . A ratam 
VVuxmbkani) r. * habuerimus, qucinadmoduin candcm hîscc hudamus, 

apprnbamus, confirmâmes, A ratam habemu. promit- 
AJ Man latum Sacra C a far en Majeftatii proprimn tente* wbo noflrn Imperiali: Nos omnet, A tingulos 
23 . IV. Nob. D»m. Je Geouckmthal. Artlculos in dicii Conventionc exprefio* inviolabilité! 

obfcrvaturos , & adîmplcturos, nec ei»dem ullo modo 
cuntraventuros. aut quantum in Nobis crit, contravc- 
Tmr KatibaHimii PmtifiiU. bWHTwosc®: in quorum majorera fidem, Jrjelli- 

moniutn prafentes ranficatonas inanu Nollrü lubfcrip- 
Benedictus PP. XIII. tas, SlgiMi noftri Cafard apprcfiionc muniri jufiimu*. 

Qui dab.mtur in Civitate n.’tfri Vicnni die undecimi 
I .npamtm ni nr.To». IJectrabcif Anno '7M. Remotum Noilrotom Ro- 

* roani Decimo quarto Hispamcorum vigchmo kcundo, 


WUKMBKANOT. • 

i Mandat nm Sacra Cafarea Majeftatit proprim 
B. IV. Nib. D»n. Je Georcemthau 

Ténor Ratibabitionis Pontifiât, 
Benedictus PP. XIII. 


A 4 ptrpetMtm rti memoriam. weccmDrts Anno » 7 M- R^norum Nourorom r 

* ‘ roani Decimo quarto Hispamcorum vigchmo leçon. 

C Um nu per, ftempe die vigefima quinta Mentis No- Hungarici, & Bocmici verô pariter Dccimo quarto, 
vnnbrïs proxime pritcriti per Venembilcm Fia- ' 


y - v<mbrn proxtmc prxtenti r«r Venembilcm rra- 

trem Noiirum Fabritium Episcopum Portuenfcm AS. C AROLUS. (L.S. ) 

Ratine S, K. Ê. Cardina’cm Paulutium nuncupatum, 

Noiirum. A S edi* Apollolica Plcuipotentiarium, ac di- Vt. Fmt Car. Com. Je ScnbsBOXM, 

kâum Fillurn Noiirum Alvarum ejosdcm S. R E. 

Prcibytcrum Cardinal cm Cicntuccos ctiain nuncupa* AJ AJaudatum Sacra Cafarea Mmjefiatts prnpriuat 

tulli Chariffimi in Chriilo Filii Noi\ji Caroli Hispania- 

rum Catholici, & Romanorum Régis in Imperatorcm B. IV. Nob. Dam. Je GeorcENTHAI. 

elcâi fi millier Pic. ipotcntiarium,quardam fuper Dimis- 
fione, ne rrrpeelivc receptionc poflrflionii Comaclî, 

ac Pcnincntiaram, tliorumque locorum occupatorum XXXII. 

Çapiiuiationes couvent^, A (ubfcripMS fueriiit, quarum, 

ac utriusque Plcuipotentix huiusmodi ténor eft qui fc- _ . _ - ' , 

quitur videlicet: Thorunensia in ,E.vrtntione Decreti. } 

S. R. Majefiaris Polonict /îÿififotialit , contra 
Cnm Silnti publie* Ijc. InSERATUR. Magifiratum (â Communitatem Ctvitatis Tboru- 

, , . . neufs s. Cum Transcnipto Privilégié à 

Hinc cil qu-'d Vos Capitubtiones Husmodi Wj- 6 ,g, 5 Mundo R tgt de Temple Beatifiimt Vrr- 
li . pcroetuJ ne finmeate fobfiflcrc , A Irivioiawiiter . 0 , f e ^ n 

nu proprio . .. « «rr, fttar.il , 4 M i « « * «•««"/ , '* f.v.r'm Pauum 

mjturi deliberations Noiiri* , deque Apoftollc* Po- Bemtrdinorum concejjum Anno i y6j. A8um ta 

teliati* plcnitudinc Capitulationes prxinferta* tennre Pr*touo Sacrt Régit Afajefiatis ‘Tborunenfi, die 

prsiVutium perpétué raufteamus, A ratas habemus, ac quinta Decrmbris , fcilicet Feriâ tenta ante Fes - 

promilia per dietum l'abritium Cardnalem Noiirum, /mmaetelmt* Conemtinrit niario/i/Tit Vir _ * 

A pradiâx bedi* Plcnipotcntiarium in Capitulationîbus tum tmmacvtatt Concept, ens Uortofi (finit Vtr- 

prxdidii rmeurè, A in*iolabili:cr ex Noflra, ejusdem- i >n,i Ma RI \Æproxtmd 9 jfnno Demi «r 17^4* 

que NcJ s parte adimplctum, A fervatum iri in verbo [_Sur l'Imprimé a Varfovic in fol. J 
Roinini Poniiticis promittimns. Decerncntcs prïl'en- 

te* Li tera» null » unqoam temporc de fubrepiionis , ^lOram lllullribus A Magnificis Jacobo Sigis- 
aut nulljtatia vitio,. vcl intemionis Nollrx , aut alro | ^muriio in Rybno RymsaKi Palatino Cul- 
qun umiuc qoantutmlf mtgno, A inexcogitibih de- nicnlî Gcncrali Artillerie Reeni, Covakvienl! , Lipi- 
fc:l i notari , \ i npugnari polie, fed fcroper,*A per- ncn( j t v isiicenlî Ac. Capitanco. Marctchaico Tribo- 
petuo tirmu. validas, A efficaces ex.ftere , A fore, na | is R fgn i ; Adamo à Ponin Ponmski, Gncsnenii. 
plen-rfct, A mtegro* eoraiis fortiri. A obti- \ Babimollcnii,Capitaneo; Andrea i Lubrauicc Dambski 


jfrfa Thorunensia in •Executiont Decreti. f Dec* 
S. R. Afajefiatis Pehuict Affrffotialts , contra 
Afagifiratum fc? Communitatem Ctvitatis Tberu- 
nenfis. Cum Transumpto Privilégié à 
6 1 G i s M u N D o Rtge de Temple BeatiJJimt Vrr- 
ginis Mariæ Tberuuenfi , in favorem Patrum 
Bemitdinorum concejfum Anno i p 6 y. A 8 um in 
P r * ter te Sacrt Regtt Afajefiatis Tboruntnfi , die 
quinta Dtcembris , fcilicet Feriâ tertiâ ante Fes- 
tum fmrnaculatt Conceptions Gloriofifftmt Vtr- % 
ginis Mari æ proximd , Anno Dominé 1714. 

[Sur l'Imprimé à Varfovic in fol.] 


c. ac invioiabiliter fervari deberc Non obllantibus 


— — r - -- — — 7' ï, ~ ~’A ::r — ~n~~ uivnmn ^.uik.is , v^nnn ru i Kudno RudzinskI 

quibuücumqoe ApnOoticts, ac m Umverb.ibus, Pro- Cerfcenfi , Colonello Excrcitus R. S. Maieflati» & 
vrriciâlib>sque, A bvnodallbus Coocilrb ediils K eneraii- Reipublic®, Petro Czapskr Culmcnli , Knyfzsnenfi, 
bu . Vd Ip.-Ci.l.boi LoilOilotlMtoi, 4 Ord.naimnrbas, Rldlincn |i , Sobo.iccnli Capiwnco, Clildlam., (fto.ï ô 
,c qua'eini. opa; fit, No#r., 4 Unce Ijm Apolio- s R . | 1Iipcrii p, in cipc, Comité in ierotbw 4 Wisnic 
lice Résilia de Jute ijutaito noo lollendo , cractiique Lotomittki Snprcmo Rccni, Cafimiticnli, Olinncnlt, 
contr ttiie qjitijïciimqiic. Quiims i.mnibnt, 4 linsnlis I janoeicii c.pinnco Gcncrili Eictciim S. R. Ma* 
lliitum teno.ea pt.ftiititat p,„ cipteffit 4 «i .cbom.| clhtl , j, Kcipnblicic. Fclki.no Gtubtki UncicimS, 
inlctio htb.n. s iMb .un ,n fao toborc pctnunfün, Anlünio Ttjpolski Kofo.icnli, Ft.nci.co Loiki, V.t- 
•d pnem llotiiit. .ri «loin fpcciclilcr 4 nptclü detog.- | iïitn , it Revente minon. Canccllirta Rcgni, Adamo 
mus . emerisque contsariis qutbuscumqce. Darum Wilkowski Soch»covienfi , Succmnerarii», Jofcpho in 
Rome ap id S Petrom fub Anulo Prscatons. Dre Krytk Nakwa*lti Capitaneo Ciechanovienii . Uladislao 
prima J;»nusru.7if. Pontihcatûs noltn Anno primo. Wyrovebski Inftigarore Regni , Paulo Cafimiro in 
„ _ .. _ Jarofxewo Jarnfzewski plocenfi , Judice A Vice- 

fL. A.% Fr. Cnrdinabs Oliverius. Capitatieo A Terrx Viilbgrodicnfis Francisco Conllan- 
' “■ / tino Mokronovriki Judice Terre ejusdem Varlavicnfis 

r, ..... . .. & Marclchaicali Vexillifctfs, Francisco Poninski Da- 

Scfuitur Ténor Ratibabtticnis Ctfartt. affirro Posnanîcnlï , Capitanco Copanecenfi, Jofcpho 

Wyfockl Siradienli, l/idovico Borucki Breftenli Cuja- 

C Arolua Sfïtus Ac. pleno Tit. Notum, vi* Pocillatori.-ius CaJimiro Polanowrski Subdapif.ro 
tellltumquc fiicîtnns omnibus A (ingulis, qtimum Bosccnfi, Joanne Ptsvnicki Notario Teittflri A Vice 
intereft, aut quomodoli^pt interrire poterit, quéd cùm Palatino Gnlmcnfi , Francisco Lopjtcki Subdspifeiida 
inter Sammi P<*nt!ficis, Bcnediâi Decimi Tcrtü, ac Ciechanovienfi . S. R. Majcilarit Comrniirariis^ In 
C» far cum Noiirum MmiAros Rcverendifiîmum in prxfentia lllullrium Magnificorum ac Gcneroforum A 
Ch illo patrem Domina m Fabritium Episcopum Por- Nobilium Henrici Krokowski Gcdanenfis, Capitanel 
tnentèm A S. Rufin® Prcshyterum S. R. E.Cardinalem Parchoricnfis, Srantslai Garcivnski Bidgolticnlis Cas- 


Wÿrmxbski Infligatorc Regni , Patilo Cafimiro in 
Jarofxewo Jarnfzewski piocenfi , Judice A Vice- 
Capitatteo A Terrx Viilbgrodicnfis Francisco Conilan- 
tino Mokronowjki Judice Tenet ejusdem Varlavicnfis 
A Marcfchalcali Veaillifcris, Franciscb Poninski Da- 
pifero Pnsnanîenlï , Capitanco Copanecenfi , Jofcpho 
Wyfocki Siradienli, l/.idovico Borucki Breficnli Cuja- 
vi* Pocillatorinus Csiimiro Polanowski Subdapif.ro 
Bosccnfi, Joanne Ptwnicki Notario Terrcftri A Vice 


PanlUMum A Statfls Secrctarium, nec non Revcrendij- 
fimum in Chriilo Patrem Dominum Alvarum S. R. E. 


Parchoricnfis, Sranislai Garcxvnski Bidgoltienlis Cas- 
tcllannrum; Svietoslai RadoWicki V.cxiitifcri Pomera» 
ni*. Alcxandri Wolski Tcrrcllris A Cailrcnfis Big- 


Card'inlcm denfiegos , Episcopum Catanknfem S. dollrcnfis, Fnncisd Roscilicwski Callrenfis Judicum; 
Bartholomxi in InfolaPresbytetum pleul cu^Kultacc Jeiutii Dabski Notai ii Cailrcnfis, Calimiri Piwnicki A 
Ton. VIII. Part. II. v . N «x 

ut ^ 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


AnNO * x c ° < k ,n Pûlatînita Joatin» Kalfztyn n Margcbor- 
eenli, S'korski ex Pometan», ad Tribunal Kegni 
1/2 4 Judicom Deputaiorum , Bajerski judicis Temflrïs 
Michalovïeiiliî , Joannis Cantii Rychlowski Dapiicri 
Sitadienlis , Joleplii Wagrodzki Poci'Iatoris , lacobi 
Mileurski Tribuni Zaerucimenfis , Fraucisci Ro*ci- 
fzcws*vi Subdapiferî T crrx DobrincnlîsJojnnis Slubicki 
Venator» Juniviadisîavienlis, Pctri Sokolnicki Pincer- 
nc Schovenfis , Colondli S. R. Majeflatis , Adami 
Püichovrski Thcfaurarif Terre Viflbgrodicof» , Joanni* 
Nakwiskî GapitaiieiS. K.Majellati*,Antouii Zakrzcws- 
ki Judicidx Tcrrx Plocertlis , & aliorum plurimorum 
Nobilium ncc non Minilterial» Kcgni General'* Pro- 
vidi Alberti Kupczcwicz ad Actum prclcntem as- 
fumpti. 

XTOs Commiflarii S. R. Majeflatis in Àân fijpcrfüs 
JAI fpeciricato, inhxrendo Dccreto AfTelToriali S. K. 
Majellatis inter Parte* infrafcripias Varfavis fub tem- 
pui Comiriorum Gcneralium Kcgni. Fcriâ fccundi poil 
reflum Sanâorum Simon» 4 Judx Apoftolorum 
proxiini , die jo.Oétobris Anng prxfenci' prolaro, vî- 
Eorc Literarutn Inriotesccniialîum ad montent pret'ati 
Decrcti, ternpdbvc lcilicet duabus feptimanis ante 
prefentem ’Lerminum 4 Aâum editarum, publi'cata- 
rum & coram Aâw Caflrcnlibus Covalevienfibus , feril 
tertil ipli die Fclli Prxfcma: Beafflim* Virgfois M a- 
Ri.t inferiptarum , ad Prxtorium Thorunenfc, die 
hodierna in Afïtt contenta condercendimut, Jurisdic- 
tîoncm Noflrain Com nilTorialetn fandavrmus.Pacem 
& fecurùstcm PuMicain Lcgibus & Conllitutionibus 
Regni prxfcripram 4 \dibu* timifbus obfrrvari fuhtam 
voce fupra feripii MiniHcrial» publicari & prxcullodiri 
fccimuï, Partcscjnc in Dccrctum prxfatutn imrantcs, 
voce fuprafcripti Mii-illcrlalis. ad Judicium noftnim 
accfamarc demaudavimus. Quo in Termino Partibus 
u!ris.|ue Vencrabili Collegîo Thorunenfi Soc. Jesu 
A étoribos, per Rcligiofum. Fratrehi Martinum Wo- 
lanïki fuo 4 totiu* Collegii Nominc, per Nobücs 4 
Speâibîlc* Andream Sxulc Proconfulem 4 Joannem 
Fridericum Hawenfztcin Confulem Perfonalitcr ;_ex 
Scabinatu per SpeQabile* Carolum Godcfrcduiç Huk- 
fzteyn Vctcris Civitatis , & Joannem Sigismutidtnn 
HadcTiteyn Novx Civitatis Thoruncnlis Scabînos, et 
Communitate per SpcâabPe* Davidem Braor 4 Joan- 
nem Hubc Scabinos Suburbanos, fui* & Magillratûs, 

• Scabinatûs, & totiu* Communitaris Thorunnnît No- 
minibus Perfonalitcr , admodum Revercndo Domino 
Matthxo Donacki Prxpufito ad S. Lauremium eitra 
Mœnia Civitatis Tboruncnli* luo A IHuftriflirai ac 
Rcvercndilfimi Severini Szczuka Episcopi Joppenus, 
Suffraganei Archidiaconi & Officialis General» Cul- 
menlis, Eccleii* S. Joanni* in Vctcri Ciritate Thoru- 
nenfi* Prxpoliti. Indicei-tibus & Aéloribus perfonaliter, I 
Vencrabili Collcgio Piôccnfi îioc Jtsu per Rcligio- 
fum Andream Rutkowski Rcgentem Scminarii, fuo 4 
eiusdem Colkgii Numine perfonaliter; Rcligiofis ac 
Deo dicatis Monialibus Ord. S. fkutdiâi ConventAs 
Thorunenfi* Indicentibu* & Aâricibu* ; per admodum ] 
Reverendum Hankicwict Plenipotentem infcrlptum; I 
Conventu Thoruncn. Ord. Prxdicat. Indicente & 
Adore per Rcligiofum Patrem Rcptnwski Priorcm 
Conventu* ejnsdein , & Fratrem Joannem ProfefTum 
perfonalitcr llludribu* 4t Magnifici» Sendïcis Conyen- 
*uum Patrum Bernardinorum Ord. S. Fnnchci Sera- 
phici per Provinciam Major» Polonî* per Religiofutn 
& admodum Reverendum Scraphinuin Gamalski Pro- 
vindalcra pnfoiulitet; Pelliomtaii Citholicit, 

Civitacîi Tlioruncn. tadiccmiboi & ASonbu! pa 
mstuta Andream Guiowski. f«o & ailorum Nomme 
perfonaliter; Famato Antonio Kronikowikl. ante bac 
Cire Thoruncn. Indicente & Aflure perfonaliter. 
Maenifico Antonio Bogaslavr.lr. Gaplfneo Plocenli 
Indicente A AQorc per Generofum And.eam Ch.al- 
kowski Rtmemem Cadrenfem )un,.l .dnl;.. ? fem. 
Magnifie» “ofepho K.erkowsk' I.Kÿrn e A Aa^ | 
perfonalitcr; admodum Rerrercndo Zneljki Parodio ■ 


t'but A Adoribut per Generofom Joannem Ktrwo- A N NO 
lieckie Burgrabium Caüren. Plocen. Maritum fuo 
& Confort» fuœ Nominc perfonaliicr, Nobilt CitmOo Ï714» 
de Wolfon Indicente per Ingcnuum Adamum Lap- 
czynski perfonaliter ; Spec)ab(<i Micbidle Zybtrr per 
Generofum Andream Ch*valkow»ki Perillulhi & ad- 
modutn Revercndo Jolcpho Bratkowski Canonjco . 
Cathcdrali Po.naulenfi Indicente 4 Adore per cui.drm 
Generofum Chwalkowsbi ; Generofo Andrea Da- 
nH'zcwski Indicente perfonaliter; lncojis & bubditi* 
b. R. MaHlati* Mokrenlibu* per Honedos Pctrum 
Szynal & Laurentium Piætck fuo & aliorum Incola- 
rum Mokrentium Indicentium 4 Adotum Notnine 
perfonalitcr. 

Coram Judicio CommifToriali comparentibn* 4 Ja- 
dicialiter Controvertcntiuus. Quaruin Controvcrlils 
nos Commiffarii coram le indudis 4 ex audit» ac con- 
lidcrati* , ad Evecutionnn Dccreti S. R. Majeflatit 
AiTciroriaJÎ* de Adu fupcriils exprefli accedcmes. Ante 
omnia incarccratos 4 arreftatos,ut in prxlentia omnium 
. Deeretum prxfatum publicetur , fub cullodia Militari 
j adduccre 4 llatuere coram Judicio nollro inflantancè 
demandamus. Et quoniain Jeanne* Godcfredu! Rcz- 
ner Hræfes. Jacobns tiendrions Cernik Vicc-pr*fe* t 
Simon Moabt , Chridopnofus Hertel ; Chriltophorua 
Cfelielczyk Guttbon, Joannet Bckter Guzikarzjiunnc* 

Gcorgius Merci . Gcorgiu* Wxz Sutor , Chrilioplioru* 

Karufza Lanio, jacobu* Szultz Iglarz, Joanncs Chri»- 
tophoru* Had Picrnikarz, ncc non Nobilcs 4 Speda- 
bîles Gcrardur Tnoinas Bm-grabfu*, Hendrîcus Cymer- 
*nan Conful,Gawrok,4 Zybler Capitan.i Thoruncnlçf 
4 alii fub Cudodia Militari coratn Judicio nodro 
Commifforiali funt addudi 4 datuti : Idcirco denuo 
aedamatis voce Mmiderialis ad Jud'dum nnllrum 
Commilforialc Partibus , apertis dubx Judicialis foribus^ 
in prxlcmia omnium , Dccrctum fupra recenlitum 
AfrefTorialis S. R. Majcdatit publicari fccimus; tandem 
pod Publlcationcm , ad Exccutionrm l>ecr*ti ejusdem 
proccfTnrms, dcccrnendo. Q'iatcnu* Religioti Fratrc* 

Jacobos Piorrowicz 4 Mattinus Wolai»ki five onut 
« eis, fxtisfacicndo fepe nominato Dccreto, tam 
Kezncr PrxOdcm , quàtn Cernik V ; cc Prxfidcm crimt- 
naliter convincant intUutaucè; additor MinillcriaH* ad 
pronuntiandam Rotham. Quo ad Perfonam Rezner 
Prxfidis, cr Dccreto prxfato excerptam prxfticit Rcli- 
giofu* Martinus Wolanski, additur quoque Mmîderia- 
I» feUibuj Nobilibu* Jacobo Rabczynski. tofimiro 
Zielenowtki, joanne Bankiewiez, Martin.» Skibin*ki, 

Joanni Biernacki , Joanni So*nowski T * prxditeranr. 

Additur quoque idem Mioiderialis, quo ad Perfonam 
Cernik , Vice Prxfîdis , ad pronu nciand*m fe»»r litè 
Juramenti Rotham ex eodem Dccreto depromptam 
prenominaro Religiofo Mart'tm Wolanski , 4 l'ctli- 
bui, prSdlitit uni cum Ici Tellibu* fupariüs expretn*. 

Additut denuo idetn Minillcrialit ^idcin Reiigioio 
Wolanski ac Tediboa, ad pronunciandarn Juramenti 
Rotham, in Dccreto prxfato exprdtam. Quo ad Fcr- 
fonas Simonis Mohabt, Heyder, Chriftophori Hertel, * 

Hans , Krzyfztof Mularczyk , Krz»fztof Gurtbort, 
diéti Cielielczyk , Joanni* Hekier Guzikan, Foanni* 

Georgii Merci, GeorgH Wari Sntoris, Chriftophori 

Karwrza Lanionis , Jaeobl Szultz Iglan , Joanni* * 

Chriftophori Hawt Piemikarz, prxfiitis uni camTcs- 

tibos ejusdem fupra feriptis juxta Rotham ex eodem 

Decrcto ipli pronuacintam, (excepto Heydera profugo, 

qui âdem t atholicam ante fugam amplciu* crt. ) Poft 

quxConviélioni* Juramcnta cosdcm otnne* criminaliter 

conviâos fuperiùt cxprciro*v(exccpto Heyder Neo- 

Catholico profugo non convifto) pro Executions de 

Pcrlonis eorum juxta prxfcriptutn prxfiti Decreri S. R. 

Majeflatis AlfelTorialis fumenda ad E'ccori.rcm Julfitî* 
fub cullodia Militait rcmitti demandamu*. Aflumque 
nollrum occupa ntibu s renebris, imminente Fcfto cras- 
tina die S. Nicolai Epîscopi , ad feriam quintam fe- 
quentem , voce fuprafcripti Minillcriali* reciamari 
juflîmus. 

Tandem feril quintl, in Vîgîlia Fcfti Immaculatx 


d[u?ov iè i»fi I n d ic e n te 4 Aâorc per Generofum Joan- f Conception» Gloriofilfim* Virgin» M 


tiem ZalevvtVi infcriptuin Plenipotentem , Generofo 
jotoho Kembelinski Indicente & Attorc perfonaliter; 
Maenifico Michidlc Zalewski Subiap'fcro Miclniccnlî, 
per "Generolum Andream Chwalkowski : Magnifico 
Gurski Notario Terrellri 4 Caftrcnlïs Cicchanovicnfis 
per Generofum Joannem Orlcwski , SuccefTotibut olim 
Gcneroli Jacobi Soski Indicentibu* per Generofum 
Adamum Mnrzynosvski fuo 4 aliorum Nominc perfô- 
nalitcr, Gcnerofis Karwolieckle Conjugibas Indiccn- 


. — , poil 

fubfccutam Inüitutioncm 4 fuppli<‘t'um de Perlonis 
Prxlidis 4 fupra fcriptoruiTi convidorum (cxccpto 
Cernik Vice- Prxlîdc) reaffumpta Jurisdiclîone nollra 
CommifToriali , voeeque Minifterial** publicata 4 pro- 
clamait, Part-bus ut fupra comparentinus , confcriptio- 
nem Invenrarii fublhntix motwlis 4 immobilis, olim 
Przfidis Rezner per Decretam S. R. Majeflatis AirefTo- 
riale confiscatc, per Delegatos ex Magiflratu in prx- 
fentia Agniùcoruai Commitlariorum ex Stuba nollra 

Dcle- 





DU DROIT 

AWNO Ddegatorum , propter majorcm fecaritatem injunxi- I 
mai, ci qaa Fort mu olim Prxiidis Rczncr conlisczia, 1 

1 7*4* & Clvitaci S. R- Majefiatis adjudicau , Nobilis ac 
Spcdabilis Magifiratus, Creditonbus omnibus ad Sub- 
fiantiam eandem confiscaiam, fignaater Gcoerofo Bo- 
uafoir Colonel Ici Qiurdie S. R. Majefiatis, cum Juri- 
bus concurrentibus pro jufto A xqùo, ut latisfadionem 
décernât A injungar , ac prxftet demandamus. Et 
quoniam Taper Vice- Prxiidis Ccrnik Venerabiles Patres 
Soc. J k su Adores Executioaem Crimitulem non 
argent, quinimo pro libertate fit vita ipfias maxime 
inlUtit, Senatorcs quoque, Officiales Tcrreftres, atque 
Nobilîtas proximorum A contiguorum Palatinatuum, 
Dec non Spiritual» Perfon», tain fxcularis qaim Re- 
ligion Ordinis; iofuper Populus CatboJicat utriasque 
Serdt die hefierna ad EcclcTiam S. Joannis in Fcfto 
S. Nicolai catervatim congregatus, pro eodem Ccrnik, 
fctnpcr libi euudem Catholicis cum tuent in Magffiratu 
Civitatis hujus conllitatus addiâum, redam , m facr- 
litandis Ncgotiis prompeum, cotnmendando A tcllan- 
do, lachrymabili voce, A penctrabili cjulsta ad nos 
Commiflarios cmill'o in ter ccd it , ac per amorcm Chrifti 
& Fîdei Orthodoxe, ut eorutn Vota & gémi ta s exiu- 
diautur exemplari Catholicit pietate obligat, Nos verô 
CommUTarii licit fi ad prxmifias Inllantiis, magis ta- 
men non argente Parte Adorea Erecutionrm Crimi- 
□alem inclinari vellemus. Nihilominas fiquidetn Exc- 
cutio tant dm Decreti S. R. Majefiatis eft nobis con- 
ccüa , Idcirco Ratîonibus Topra expreffis permoci, eo 
ctiam non confidenuo, ut confidentia & amicitia inter 
Catholicos ad Magifiratum juxta meatem Decreti prx- 
fati AfTe/Torial» acccdentes , ôt Acatholicos concilietor, 
recepta prias i Magifiratu & Ordinibus C’vitatis Thora- 
nenfis ridcjuflorla cautione, & data judicialiter fpon- 
fioue , fxpe metn ’ratum Ccrnik ad impetrandam Clc- 
memiam S. R. Majcllatis Judiciumqac A Decîlionem 
dus remittimuf- Tandem qo6 ad Pcrfonas Nobilis & 
Spedabilium jacobi Mcyner , Confulis , A Joannis 
Hcndrici Withincyer Secretarii decernimus. Quatenus 
oterque eorum Decreto memorato S. R. Majefiatis 
Aflelforiali Evafionis Juratori® larisfaciant, idque infian- 
tanec. Additur Minifierialis ad pronanciaodam Jura- 
menti Rotham, ex Decreto depromptam, tam cidem 
Nobili fit Spedabili Mcyner quim Tefiibus; prefiiiit 
cum Tcltibus Spcâabilibm . Martini Gondlich, Jacobo 
Stark, bcabinis, Joanne Woochaulen Aurifabro; Ad- 
ditur quoque Spedibili Withmcycr Sccretario, prxfiitit 
cum îcllibus, Famacis Chrirtiano Hrefis , Coroelio 
Elerd, Michàéle Fryc de Confenfu Partis Adore» , 
admiffis fitnil'ter juxta Rotham in Decreto contentum. 
Qua Jura’oria Evafione nttenta, Eotdem juxta Refo- 
namiam Decreti prefati i Termlno, A Cauti liberos 
dedaramut- Jam autem Weftfal Szarpacza, tom pue* 
ros Szfecmana,Fcogiera, ipod bialcgo konia, aongam 
Heyny ante Prxtorium, ad nvciuem prxuomïnati De- 
creti flagellari demandsvimus. Poft quam perpefTam 
pceuam liberos mittere jofiîmas. Porro propter fpe- 
ciilitcr exhibendum Cultam Divinum A Honorem 
Gloriofiffimx Virginia Maux, in Vieil ia Ferti [m- 
maculats Conceptionis Ejusdem ad C.ithegoriam & 
Indidioncm Rdigioforum Pat ru m Bernard inor um Ord. 
S. Francîsci Seraphici per Provinciam Majoris Poloni» 
condetccndendo, ac inhstrendo farpefâto Decreto A/T«- 
foriali S. R. Majeftatis, ad Reindudionem in Ecclefiam 
Beatiflimx Virginia Maris, atque Gymnafium quod 
olim Monaûerium Eorundem PP. Bernardinorum fue- 
rat proccffimus, & in eandem Ecclefiam atque Gymna- 
fium cum attinemiis juxta autiquas Fundationes A 
Jura, recejJtis priai. à Nobili & Spedabili Magifiratu 
clavibus, Prxfatos PP. Bernardinos reinduximus, can- 
demqae Reindudionem voce fuprafcripti Minîlîerialij 
publicarl fecimus,tradidimus,Pofrefiionemque pacificam 
ad Majorem Del G'iotiam & fkaiiffime Virginit 
Maria ac omnium Sandorum Honorem afiîgnavi- 
mu* & coi reliqaimus. Interea node infiante Adam 
Noftrun» port Fcftum Immaculatac Conceptionis Bea- 
tifiimx Virginis Maria voce Minifierialis reclamari 
demandavimus. Sabbat ho itaque in cnilino Fefti im- 
maculat* Conceptionis Bcatifîim* Virginis Maria 
reafTumpta denoo Jurisdidione noflra, Partibusque ad 
Judicium noflram modo quo fijpra acclamatis compa- 
rentibus & in eadem Cathegoria Controvenemibus fit 
di'ccptamibus. Nos CdmimfiTarii S. R. M. auditis Par- 
tibus, disceptationibos, A controverfiis dccernlmus ac 
demandamus: quatenus Nobilis ac SpedabilisMagifhra- 
tus, fatisfadendo Decreto fcpefiito S. R. Majeftarrs.ln- 
tentarium fupellidilis ejusdem Ecclcfia, «que ûlblio- 
TOM. VIII. PAAf.lt 
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thccam coram Judicio noftro Commfflbriali producat ANNO 
& comporter idque in infianti, & Ücèt quidem Nob’iî* . 

te Spcdabilis Magifiratu s Thorunenfis fatisTaciendo */ 1 4* 
Décret is tam S. R. Majefi«is,quàm nofiro.antcpcndra 
antiqua bina, cauddabra majora duo , minora duo, 

Patribus Bemardinis in Eccldfa rdinquit, Bibliothecam 
verô Magnificis Commifiariis ex Stuba nofira Dcputatia 
line lnvenurio feu Regefin* tradidit , vcrùrn quoniam 
-Invenraiium fupclledilîs EcclefiaJlicc , prsfertim in 
argemo atque Bibliothcc» apud Magifirarum exfiaro 
elle, Rat tombas probabibbas Topponitur. Idcitco fus- 
penla tantisper dccilîonc prxfcutis Cathegoric dcccrni- 
mus A demandamus. Quatenus prxdidas Nobilis ac f 
Spcdabilis Magifiratus lnvcntarium fupellcdili Eccle- 
fiafiic» atque Bibliothec» fufficientids comportet idque 
infiantanei. Tandem quoniam loco comportationis 
fufficiemioris fupellcdili s Ecclefiafiic» & Bibliothec», 

Partes pro Summa mille ducentoram tynfonum Polon. 
compofuerunt, proinde approbata ejusmodi complana* 
tione Judicialiter fada : Kcfolvcndo fuperiorem fus- 
pcnlioncm deccrnîmus. Quatenus Nobilis ac Spcdabilis 
Magifiratus ad manus fccularis Catholicc Perfonc, 
quam Veoerabiles Patres Bernardini dclignavcrink;' 
Summam eandem in fpatio quatuor feptimanarum 
coram Officio Cafircr.fi Covaltvîiuli rcaliter A effedivè 
folvjt, fub peena Banitionis qu» dccernitur,A terminas 
publicandx in ibidem circa Manifefiationem conferva- 
tur peremptoriùs. Quantum attinet Privilcgium Div» 
olim memoris Sereniffimi Sigismundi Regis Polonts, 
coram Adis Cafircnlibus Junivladislavicnfibus in Vigilie 
! Fcfti S. Thomx Apoftoli i6j8. Anno per oblatam 
I porredum, ad prxfcns in Judicio nofiro per Pair» 

I Bernardinos produdum, hoc in Pundo eau fa m pro 
I rognilione ejusdem Privilegil ad Judicia Aflefibrtalie 
[ S. R. Majcllari* fcmutlrnus ; coufcrvando Partibos 
utrisque in e sdem J udicîis terminum peremptorium. 

I Nihilominus pro Juftitia A Pietate decernimus ac man- 
| damos, ut Nobilis ac Spedabilis Magifiratus A Civitas 
! Thorunenfis per fe feu fubordinatas Per fonts, acciden- 
tiam vulgô Akayty ab fnveda reram cmncflïbilium A 
j potnWIfam, ex elecmofyna per eosdetn P«r» Bernar- 
[ dinos colledarum, femper quotics opus luerit, ab 
, cisdem Patribus Brrnardinis non exigat nec exigi de- 
] mander, aut permictat; idque fub pœna in foro com- 
peterni trindicanda, A ne eosdem Patres ad Ecclefiam 
prznotninatam , atque Monafierium cum accidentiia . 
modo quo fupra refndudos, quovis modo rci prxtextu 
i ntcnurbarc audeat demandamus. Idque fub prrnis * 
contra convulfor» Decrctorum S. R. Majefiatis Ltaf. 
bus Regni fandtis. Eodem Adu fcilicet Sabbatlu> in 
crafiino Fefti Fmmaculat* Conceptionis Gloriofiflim» 

Virginis Maria, fatisfacicndo Decreto pnefato S. 

R. Majefiatis, lcripta quxvis Typis imprclla , farcasmos 
A convitia in contumeliam fidei Ecclelixque Ortho- 
j dox» contioentia , per Prcdicantios coucepta , per 
] Executoretn Juftiti», ad fonum Tubx comburi deman- 
j davimos. Tandem feriâ fecundi poft Eefium Imma* 

^ culatx Conceptionis Glonofiflimx Virginis Maria 
realTumpta, iteratô Jurisdidione nofira, vigore nuperx 
ai diem hodiernam reelamarionis Partibusque voce 
Minifierialis acclamatis, modo auo fupra comparcnti- 
bus ad Eicculionem ulteriorem Pundorum Decreti S. 

R. Majefiatis AfiefTortalis procedendo. Quantum «ti- 
ret perfonas Famati Hcyder A ejus Filii per Famwum 
Racki avocati A ad exteros expediti, atque feorfivè 
Perfonam Hans Knyfztofa Mularckxyka , fiqu dem 
Famatum Heyder, qui Catholicus fadus.Pars Adore* 
crlminaliter non couvidt . proiode eundem i parois 
Crimlnalibus liberum pranundamos. Nihilominus de- 
cerniinus A mandamus : Quateuus tam Nobilis & 
Spcdabilis Magifiratus Thorunenfis prcdiduio Han» 

K rxyfztof Malarciyk , atque diftiodim Famatus Racki 
Filium Heydera ftatuant idque ioftintaneè. Tandem 
quo ad Perfonam Mularcxyka tradeute fc Nobili fit 
Spedabili Magifiratu ad eviiionem Juratoriam admifli- 
bilcm A propiorem ad evadendum adiuvenimus, dc- 
cernendo quatenus, bini cr Magifiratu Conful» éva- 
dant in eam Juramenti Rotham, quôd de fuga prxfâtl 
Mularczyk Magifiraïus cum ibis Ordinibus nesci- 
vît , neque caufa vel occafio fug* ipfius fuir , nec 
feit ubi commoratur, nec copiant ullam ejusdem Sta- 
tutionis habet, idque infiantanei prxfiiterunt Nobilei 
ac Spedabil» }icobus Berna, A Joatmes Chrîfiophoru» 

Elzncr Conful»; quo attento Nobilem ac Spcdibilem 
Magifirarum liberum 1 Tcrmino A quavis impetitiono 
declarainus. Nihilominus prxdidum Mul«czyk cri* 
mioxliter coovidum , ubicunque locoram capi vel 


N a 


P**! 


IOO 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO P^Bvenir! poterit in fundamento Decret i S. R. Majcfta- 
tis capite plcâendum cire fententiamus, A pro Exccu- 
I724. ïione ad quxvis Officia per Exccutorem Jurtitix de 
^ perlbna Ipfius facicnda remittlmus. Quo ad l'erfonam 
FilK Hcydera Nomine Chrflliaui , Ikjuidem eandem 


quatuordecim millium Pruthenicalium Boni foa Parro 
nimica Lazy» & Wzgoriyn modo obligatorio, dorante 
ptxfctue Cominiflîone in prcfcati* Nobilium & Minis- 
terialis officiolè condacendorum dimiflurum le usqae 
ad Excmptioncm déclarât. Idcirco nos Commilïarii 


Fa mat us Racki Jodicialitcr (latuic, quein Pars Aâorea approbata ejusmodi complanationc inter Partes bénévole 
Venerabilcs Patres Soc. Jesu in Fidcjoflîonem rece- mita deccrnimus. Quatcnus Summam prxfaiam oâo 
perunt , proinde eundetn Famatum Racki fatisfccilfc 1 millium Floremtrum Piothenicalium,- prout le Nobilis 
Dccreto prxfato S. R. Majcllatis , AUciforiali A Noliro ac Spcâabilis Magiliratus Judiciaftcr offert , inllantaneè 
adinvenimus & liberum tacimus, Aâumquc noflrum S folvat fub pcena Baniiioms , qu* deccrnitur , additnr 
ad dictn craflinura fcilicct Fcriam tertiam Apparitori & remittitur. Jatn verô iu Summa quatuordecem 
Judicü noftri reclainari demandavimus. Tandem Fcriâ | millium Florenorum Pruthenicalium Bona mc-morata 


tertiS poli Fellum Immaculatx Conceptionis Glorio- 
fillimac Virginia Mahu realfumpta lblito modo A 
forma Jurhdiâione noflra , Partibusqiie port publica- 
tionem A acclamationem Miniflcrialis ut lupra compa- 
rentibus, A fccum Jodicialitcr controvertentibut. Qua- 
rum controverliis diligent! trutina exceptis A conbde- 


Lazyn A Wcgonyn cum omnibus accidemiis & perti* 
nentiis, in Prxfentla Nobiliom & Minifterialis officiolè 
durante Commiffiooc, condacendorum , prxvia in iis- 
dem bonis confcriptione Inventarli idem Nobilis ac 
Spcâabilis Magiliratus cum fois Ordinibus prxdiâo 
CoJlcgio Thorunenli dimittat A Aâualiter rradat . cum 


ratis. Quod fpeâar Punâum leu Cathegoriam Decrcti d Judidali de confenfu Partium declaratinne. Quod fi 
prïtiominati Eleâionis in Magillratu, Scabinatu Scx a* prxfaiam Summam Nobilis ac Speâabilit Magiliratus 
ginta Viraru, ac Sccrctariatu medictatis Cathulicorum Fhorunenfis , in Excmptioncm Ptcdîâorum Bonorum 


deccrnimus ac injungimus. Quatcnus prxdiâus Nobilis 
ac Spcâabilis Magiliratus Thorunenfis cum fuis tribus 
Ordinibus ad Eleâioncm eandem, inhwendo Dccreto 
memorato S. K- Ma|dlati$ acccdat, eandemque juxta 
prxfctipaan jurium fuorum, ac Decrcti prxfati faciat, 
nique in inllanti. Et quoniam prznominatus Nobilis 
ac Speâabili* Magiliratus cum fuis Ordinibus liante 
Ipacio A reieâione ejusdem Ctthcgorix per aliquot 
dies ad Officta Cou fui aria Nobiles ac Speâabitcs Tho- 
mam Skomorowski, Joannem Kubinkowski , Condan 
tinum Maryanski , carolum Ludovicum Sferllman; 
ad Scabinatum verô Wilhelmum Ludovicum Faoll, 
Bartholdum Laorenrium Lyer Catholicos in locuin de- 
mortuorum & remotorum Acatholicotum elegerunt, 
idcirco iatisfccillc eundem Nobilem ac Speclabilcm 
Magillratum cum fois Ordinibus Decreto S. R. Ma- 
jdlatis & nofiro CommiHbriali in parte adinvenimus. 
Nihilominus deccrnimus ac mandamus. Quatcnus 
idem Nobili. ac Spedabilis Magiliratus com fuis Ordi- 
nibus fari staci end u cidem Dccreto S. R. Majellatls, 
illudqoe per omni* obfervando numetum medictatis 
Catholicorum in Proconfulatu , Scabinatu, Sexaginta 
Viratu, Secretariatu , Tribubos iu Elcâionibus fuis 
(luis & confueris temporibus incidcntibus , incipiendo 
llatim ab imminent! proximè in Auuo Deodante futuro 
miilcbmo fcptingentclimo vigefimo quarto Eieâione, 
que vocatur Kita adimpleat, A donec numerus medie- 
tati» Catholicorum adimpleatur, hucusque Acatholicos 
fui. u circa omnem controverfiam vcl cundationem , aut 
quovismodo ad iuventum five ad inveniendum medium 
vcl eolorem ne eligat ipli denundamui. Infuper cos- 
detn Catholicos ad Jus Civile, Contubernia, Opificia, 
Commerda , coemptionès domuum Lapidearum, 
Fundorum, granariarnm admittat, nec ullo modo ad 
id impcdiat,neque intertnrbct;in fervitio autem Militari 
Crvili medietatem Catholicorum , Officiales autem 
Catholicos ad mentem prxnominati Decrcti S. R. Ma- 
jdlstis incipiendo flaiim ab Aâu prefentis Commillio- 
nis nallrx femper habeat^ idque fub pcena & rigore in 
codcm Dccreto S. R. Majcftatis exprelTo per contrave- 
niemem Nobilem ac Speâabilem Magiltratum arque 
Ordrnes Civitatis Thorunenfis Irtemiffibiliter fuccum- 
bendo, & per quameunque Perfotum ex Catbolicis In 
foro competenti vind,icando. Porro Feril quart! poil 


provcnkrntem , pro cralüno Natalis S. Joannis Baptilis 
proximè in Anno Deo dame venturo coram Ufficio 
Caltrenfi Coralevienli non exolvcrit, extunc Pars Ac- 
torea fcilicct Collegium Thoruncnfe de Anno ad An- 
num usqae ad Exemptionrm pacihcè Bona cadem 
tencbtc & poffidebit. Quudlî verô Nobilis ac Speâa- 
1 bilis Magiliratus Summam prxfatam quatuordecem 
mililum Florenorum Pruthenicalium, in craftino P'clli 
Natalis S. Joannis Bciptillx proximè venturo , feu în 
defeân pro tuac Exemption 1 '!, quocanque alio cujus- 
Hbet Anni crailino Natalis S. Joannis Baptillz, prxfato 
Collegio coram Officio Caflrenfi Cdvalevicnli prxvia 
tamen i Vilitadone duabus feptimanit prxcedends 
coram eodem Offido , exolverît depofuerrr. Extunc 
Vencrabiles PP. Soc. Jt*ü Coll. Thoruncn., Sum- 
mam eandem I ex arc, ac de Bonis condescendere , ut 
cadem in eodem (latu pront ad prd'ens rccipiem.NobUl 
ac Speâabili Magiflnuui in ona feptiman* , poil lcvutam 
Summam tradere tenebuntur, & debebunt. Faâurx font 
Partes ntrxque fub pcena Banitiouh, qux deccrnitur, 
& Terminns publicandx in primis Caitreniibos Covale- 
vicnfi bus Tcrminis poft Contravcntioncm cetcbrandl* 
confervator percmpionas. Et quoniam in Fundamento 
ejusdem Decrett & compoGttonis Vencrabiles P P. Soc. 
Jv.su Collcgii Thoruncn. tam Summam oâo millium 
Florenorum Pruthenicalium , à Nobifi & Speâabili 
Magillratu inllantaneè enumeratam, quàm Bona durante 
prxfenti Commilliooe noflra receperont: Iddrco pra>- 
nominatum Nobilem ac Speâabilem Magilltatuin (mis- 
fecifle Decreto Judicii nollri & compofitioni com Parte 
inita adinvenimus. Eodem Aâu ad Derifionem la- 
diâionum desccndcndo. Quo ad intervention cm feu 
Indiâionem Famatotum Pciliooum Catholicotom 
Controverliis Partium feorfivè indiâi», auditis, adhx- 
rendo Decreto S. R. M. AfleflbrialitKW binis, primo 
quidem Varfa»ia Feril idl poft Feftum S. Lues Evan- 
geliilx, in Anno 1715'. cum Acatholids, Quàm ultf* 
mario de Aâu faperitis reccnlito produis dcceruimus 
ac mandamus. Quatcnus Nobilis ac Spcâabiiia Ma* 
giliratus Thoruuenfis prxfato Dccteto Allai rj*f. fatfs- 
taâionem durante ooftra prsafemi Commiftione in 
omnibus Punâfs injungat. Idque fub pcenis contra 
Convulfnret Decretorum S. R. M. in Legious Regni 

,utu cuu^cuu I ^criptis. Et licèt quidem Nobilis A Speôabilff Mo- 

Fellum Conceptionis ImmacuUtx GloriofilTimx Virgî- giftratus Decrerum fuum inter cosdem 1 Famatos Pellto* 

- . . .. L». j: - . . nn r'ai-KnlIe-Ac A ci alrrra Pane Arathn îcrw m Pnnâ» 


nis Maria vigore hederax ad dicm hodiernam voce 
Miuillcrialis Aâu s Jadiciorum noftrorum reelamationis 
realfumpta Jurisdiâione noflra, Part ibusque modo folico 
ad Judicium nollram acclamatis, prout fupra compa- 
rentibus St controvertetuibus. Quantum attinet damna 
ac litit expenfas per Venetabile* PP. Soc. Jesu 
Coll. Thorauen. Aâores ad Summam triginta quatuor 
Millium fexcentorum Florenorum Pruthenicalium li- 
quidatatn ft per Décrétant prxnominatum S. R. M. 
prxvii comprobatione per admodum Rcverendum 
Reâorem Collegii ejusdem adjudicsita. Quoniam Par- 
tes fdlicet tam Aâorea Vcnerabiles PP. Soc. Je»u, 
quàm ckata Nobilis ac Speâabilîs Magiliratus Thocu- 
ncnlis , loco prxftandi Joramenti , per admodum 
Reverendum Reâorem , aliàs (illendo Juramentum 
hoccc, ad interpolitioncm dignnrum amicorum pro 
Summa viginti duorum millium Florenorum Pruthent- 
calium compofuerunt , ex qna Summa Nobilis ac 
Spcâabilis Magiliratus Thorunen., cum fuis Ordinibus 
Summx oâo minium Florenorum Pruthenicalium 
inllantancam foluttonetn offert ; jam verô in Summa 


ncs Catholicos & ex altéra Parte Acatholicos in Punâo 
folo admiflionis eorunden» ad Contubemiutw durante 
Commiffionc procuh’t. Verùm quoniam ildemPdltoOp* 
Catholici lèmientcs fe p« Scntentiam eandem gra* 
vatos & injuriatos, appellationem ad Judicia S. R. M. 
interpofocrunt. Idcirco pro cognoscenda contravew- 
tione, caufam A negotiam totum corondem Pellionum 
ad cadem Judicia S. R. M- Alfeirorialia rcmirtimus. 
Confervando Partibus in eisdem Judicii* fine qoatis 
adeitatione Termmom peremptorium. Eodem Aâu & 
die ad disjudicationem Indiâionis A Cathegorîx lllus- 
t ri lü mi Stcxuka Suffraganei Culmcnfis , Prxpoliri 
Thoruncn. descendendo, Controverfiis Partium prout 
fupra comparcnrium, ac disceptarionlbus, hac in Ca- 
thegoria indudis, trutinaiis, A deb*rè conlîderatis dc- 
ccrnimus A mandamus. Quatcnus Partes fecum agen- 
tes, fdlicet lllulhiffimus Aâor A Indtcen», cura No- 
bili ac Spedabili Magillratu Calculatîonem tam intultn 
cenfus annualis retenti , ad Ecclefiam Parochialem 
Tituli S. Joannis fpcâantl*, qoàm refpeâu Somme ex 
Bonis Siemonie ad eaudem Ecclciiam pcrtincntinui, 
* vlgorc 


Anno 

1724, 


Anno 

17 » 4 - 


DU DROIT DES GENS. loi 

aifïore Conaenelonls ultin arix in AnnotToi.dic qniniâ Nobilis ac Speâibilis Mfgfflntat rcfiirui & applicarl AnICO 
Jamnrti Imcf Parte» coitftituis ,r»ciam idqnc in Inftsuti. , curet , ac de iaeto reflituat A appiicci. Faâurx prx- 
Tandem f>oit expeditam candi tn Ctlculétipnem , ulte- I milf* uir*quc Partes foo pœna Punit onis in Forocoin- 1714 . 
rioiibu» faruum Controv crim cxccptis , ac d *cuflis , pctcnti luper Partcin couttaven entem dccerncnda A 
dcccrpimus. Quatenus Nobilis A bpcâabili* MagiÜra- publicanda. Quod verô Ipcâw prarrenfam Cairationem 
tu* Sntnmam iiou.cntoiuin fexaginta Florenorum | inferiprionts luper Suinmam duodccim millium Flo- 
Pruthenicorum Calculatioue per Partcm agnicatn A rcoorum PruthenicaÜum, per Kedgiofas ac Dcodic-atas 

moderatam , non computando nihilominus lit» expen&s ** — *’ — J 

A in fub'anoncm proccllûs prenas, â quibus, attentis 
Annij calatnitatit À hollilitatis , Nobilcm ac Spcdabi- 
leni Magirtratum Thoruncnfcm ex inodcraminc nollro 
liberamus, A proceflum caflkmu*. Pro crartino Natalis 
St. Joanni* IJ.iptifl* proximè in Anno Dcodantc futuro 

J i - î n / 'n il.an il h' A»I4 i l'tl l*n II * ed I ail*. A . • ‘ t r* À i 1 — 


Moniale* Convenais ejusdem Thorunenlis , in icm 
Notoili* ac Speâabilis Magillratus in Anno 1704. die 
19. Martii coram Aâi* Civililius Thorun. rccognlt*, 
liquidait) cadem inferiptio libère & bénévole in atîillcn- 
ria Plenipotcmis , per MlurtrilTimum Loci Ordinariutn 

— r , . | approbati fobfecuta clic deducitur , pn-indc incompcten- 

coram Orticio Cartrenli Kovalcvienfi rcaliter « etfcâi- , ter cgiilc caidcm Moniales intuitu Caflitionis ejusdem 
vè IHuIlrilDmo Aâori feu cjus Plraipotenti, praevia | inferiptionis adinvenitnus, & ejusdem infcriptîonis ro- 


bor habcrc declarainus. Porro quud fpcâat prxtcnfio- 
ne* earundem Rcligiotarum Monialium, intuitu Provi- 
fionum à Summa decem millium Florenorum Pruthe- 
nicalium , per Nobilcm ac Spcâabilem Mapiflratum 
I'horunen olim (iencrofo Stanislao Hoynacki die ij*. 
Junii in Anno 1700. inferipta , & per cundcm olim 


mamiali etiam de eadem Summa quictatioue folvat fub 
prcna Banicioni* , In ibidem circa Manifeflationem 
publicanda. Quantum attinct Surumam ex prxtSta 
Convemione leu contradu de Bonis Sieinonic Ecclc- 
fiam pr*notniuatain S. Joannis Parochialem quot annis 

concernentem , deccmimus & mandamus. Quatenu* ^ r ._ , _ r „ 

Partes utraxjue eidem Conventioni leu Contraâui in Generofum Hoynacki prcatâis Religions acDcodicatis 
omnibus Punâis asque ad determinatom in cadem certam rrtentaruin, Proviliones casdcm a Summapra- 
Convcniionc Terminuin ab utrinque fatisfaciant, idquc ftca decem millium Florenorum Pruthcnicalium, pro 
fub pceua Bauit ionis , que interponitur. Appellat Pars | Annis rctroaâis retentas falvis quietationibui fi que 
citata ad Judicia pofl curialia S. R. M- adhxrendo joli® & rcalcs apparucrint, per Rcligiofas Moniale* ac- 
Dccrcto fuperiu* nomlnaro S. R. M. admifla, cum ceptandis, ex Summa duodccim millium Florenorum 
confcrvationc Termini Parti utrique in eisdem Judiciis Pruthenicalium , pro cetcrfs inferiptione' fupetios de 
peremptorii. Port cojus Indiâioni* feu Cathegoris Aâu recenfito, Nobili ac Spcâabili Magillratui, ab 
decilioncm , Aân Judiciorum nollrorum , ad dicm iisdem Rcligiofis ac Dcodicatfs Monulibas provenleme 
craflinam voce Minillcrialis reelamato , ac denuo (nonagnitavicîfRmabcadcmSummaduodecimmtl- 
vigore ejutdcm réclamation* Fcril quimâ poil Fcftum lium Florenorum Pruthcnicalium Provilione) oti in 
Iminaculate Conceptioni* Beaiirtime Virginia M a- cadem inferiptione Original! dcfalcandas & cxcluden- 


m« fequenti Jurisdiâionc nortra , Judicialitcr rcas- 
fumj'ta,acclamata,Paitibusquc ut fupra compurcntibus. 
Et quo ad Cathegoriatn & Indiâioncm Rcliitlof«rum 
ac Deodicatarum Monialium Conventûs Thoruucn. 
Ord. S. Hcncdiâi Judicialitcr disccptantibus . quarum 
disceputionibut & Controverfiis maturi Judicii loi tru- 
tînl librati* ac diligenter produis , fuspeofa tantisper 
Decflione totius Negotii : nccertariam elle Condcsccn- 
lîoncm ad fondes & loca controverfa lllollnt & 


das, per Nobilrm ac Speâabilcm MagiOratum efle 
cenferno». Quantum infuper attinct pretenlionem, 
earundem Rcligiolarum Monialium , intuitu Suinm* 
quinquaginta Florenorum Pruthcnicalium ex lacu dido 
Glxbocick quotannis provenientis , fiquidem ouieta- 
liones usque ad Annum pnefeoten) 17J4 ab eisdem 
Rcligiofi* Monlalibus de Summa hac prodacuntor: Id- 
efreo non porté pretenfionem candem obrtantihus qule- 
tationibu* fubfirterc declaramus, imè ab eadein Nobilem 


pronunciamus. 
Speâabilis Magirtratus 


Magnificorum Calimiri Kud'einski Carte»*"! Ccrnrofis, ac Spcâabilem Magirtratum liberum 
& Francise! L/nki Succatncrarll Varfavicnh*,cx Stuba Nihilominus ut idem Nobili* & SpcâaL..., „ lll ., l , ulu , 
nortm Judiciali DcUntatorum in inftanti ccnfeinu*. Qui fèces & fimoi ex Fondo port maeaia OvitatP* hospitali 
Illortris âc Magnirtci Commllfarii condescendendo Jura Sanâi Spirltos fpeâanrc, earundem ReligioHirum Mo- 
Pariium ad Fuudos controvcrfos fe rcgulantium con- 1 nialium propriè cxpurgarc in fpatio fcx feptimanarum 
notabunt , Fundos cosdem controvcrfos 1 revidebunt, | demander injuneimas. Appcllant ntr*que Parte* ad 
cogn.isccnt, incnfurabunt , luquilitiotic*. fi opus fucrit Judicia Aflêflbnalia, S. R. M. admifla cum confer* 
ex Tcftibu* fide dignis expédient, Patte* fi potuennt vationc Termini ibidem peremptorii. Tandem Aâum 
compianare compîanabunt , feu cum counotatione Judiciorum ad dicm crartinum reclamarf Miniflcriali 
fufficienti Aâu» totius, ad Judicium nollrum Commis- , demandamus. Feril fcxtl port Fcrturn S. Luci» Vfr- 
foriate pro Dccilione rcmittent. Port queni expeditum ginis & Martyri*, vigore heftcinæ reclamat/oni* rea*- 
Aclum per lllurtrcm â Magnificos Coimiiiflario* Dde- fumpta denuo Jurisdiâionc no/lra; Partfbusque’modo 
gatos Condcscenfionî», per cosdem ad Judicium Nos- ] quo fupra acclamatis comparcntibus , & quo ad Induc- 
trum faâam remifiîonem, Partibus denuo nortro coram 1 fioncm Vencrabilis Coll. Ploccnfi* Soc? Je su con- 
Jud cio Comparcnobus & Comrovcrtenribu». Quarum ; trovertentibus , quarum controverfiis folita & dcbitl 
controverfiis iteratè exaudiiis, Aâuque premirt* Con- , attcndcntlâ auditis ac intellcâis Documemis quoaue 
descenfioni» Icâo A bcnc confiderato , liqoidrm | Litcratonis prxlati Vcnerabilis Collegii Ploccnfi s vifi* 
in S âu prxm.flx Coiulescenfiomi , Rcl.Bu.læ ac leâis & diligenti trutina ponderatis. Qoandoqùidetn 
Dcodicatsd Moulai*» Convcntû* Thorun. Juta qui- prxdidum Coll. Plocenfc Jus extendi fufficiens te 
bus proprictatem I imdorum hucusquc Controvcrforum evincens ad Summam quinque milliutn Florenorum 
petunt, corjm illulhi & Magnificis Commirtariis prc>- Pruthcnicalium In T ertamento olim Gcrcrofi Alberti 
duxeruut, fumque débité connotata. Quorum fundo- Pep'.owski Rochmagillri S. K. M. apud Nobilem & 
rom ex rc ocu'is fubjcâa rcv.fio , atque jufia dimenfu- ; Spcâabilem Maeiftratum Thoroncn. fpecificatam ad 
ratio m prxfcnua , tam Plcuipotcm'S^ ReHeiofarum I prxfcns non producit. Idcirco non porte hocce Colle» 
Monialium, quàm ex Nobili & Spcâabili Magillratu gium vindicarc Summam candem adinvenr'mu*. Et 
Delcgaiorum mterceffit eandemque dimcnlurationem , eundem Nobilem ac Spcâabilem Magirtratum Thoru- 
tnrxquc Pattes acccttarunt. Quod fpeâat Pundum nrofcm à folutionc Summæ prwenfx quinqtrc millium 
Golubski diâum in ViHauâa Mokre fitutn, prxdiâi I lorenorum Pruthcnicalium cairato Procertn in iudi- 

llluftris A Magnifia Commiflani Dcîcgati , ex juflo dis Cartrcnfibus Kovalcvfrn c-±__ 

itidem & xquo propiietatium eiTe Religiofarum ac 
Deodicatarum Monialium ugnoverunt. Idcirco rcfol- 
vendo tam antcrioicm Judicii noftri fuspenfionem, 
quant lllurtii» A Magnificorum Comtnirtariorum DcJc- 
gatorum ad Judicium noltrum rerniflionem .ipprobato 
cju^mndi Aâu Coudcsccufiottis decernimu*. Quarcnus 
utrat'iuc Partes dimenlionem candem Fundorum de 
confenfu benevolo Partium utrarumque fubfecutam 
obfervent & iu peepetuum manoteneant- Quantum 


attinet Fundum in Mokre Golubski diâum propticta- l cationcm Aâû* comparent ibti s A In Cathcgoria india 
tem ejusdem Rcligionis ac Dcodicatfe Monialibti* adiu- tionis admodum Rcvcrendî Matha-i DomirXî 


aïs Cartrcnfibus Kovalevien. tefpeâu ejusdem Somma 
indebitè obtento liberos erté declaramus. Appellat 
Religiofui comparons , i V^rocrabrli Coll. Ploccnfi 
Indicente ad Judicia AffWToriali S. R. M. adtnirtl cum 
confcrvationc eisdem Judicii* Termini Partibu* per- 
emptorii. Poftquam dccifam Indiâioncm, Aâu Jodi- 
ciorum noflrontm ad cra* reelamato, Sabbatho denique 
pofl Fcftum S Luci* Virginia A Martyri* , reaflbmpta 
exclamation* heflerna ad dicm hanc Jurisdiâîone nos- 
trt, Partibu* fimili modo port acclamaiionem A publi- 



oâodcccm Icptimaais officiolè condacendorom, idem 


Luurcmii, fiquidem adrnodum Rcverendu*, indicen* nec 
' N i origi- 


10» CORPS DIPL 

Anno omioalrm ereâionem, nec in vifitationibus Jodicialiter 
produ&is, ullam Doiem prediûe Ecclefias elle dc- 

X724. mondrat. ldc : rco ram Cathegoriam banc Principilem 
T ad Judicia Aileilorialia S. R. Majedatis uci Summi in 
Rcgno Ecclcûarum Tutoris & Protedoris , quitn alias 
firmliicr confcquencs Cathcgorias per admodum Rcve- 
rendum Inducentcm prolixe indudas,ad eadem Judicia 
remirtimus , confcrvando utrisque Parribus in iltdem 
Judiciis Sx. R* Mtis Terminum Percmptorium. Nl- 
hiloininus dcccrnimus ac mandamus. Qoatenus Nobilis 
ac Spedabilis Mjgidratu* Thorunenfis cum fuis Ordi- 
nibus Apoftatis in Civitate ét /urbdidione degentes 
Regellro Judicialicer produdo manu lltuiUis & Magni- 
fie! Marcfchalei Tributialis Rcgni & Commiflmnis 
prxfcntis fubfcripio fpecificatos, ad Decifioncm in Ju- 
dieib S. R. M- caulx det neat. ldque fub pccnis per 
Judidum hocce S. R- M. dccernendis & irrogandis. 
Ad extremum mandamus, quatenus Nobilis ac Speda- 
bi lit Magiflratut& nemo ex Ordinibus acCommunirate 
Pcrfonas Catholicas apud fc in lervitio exidemes , ad 
violanda Fcdi per laborcs, Sandx Ecclelix Romano- 
Catholicx adigat, ncque ad frequentandas pro devotio- 
ne Ecclefias quovis modo impediat, idque fub rigore 
fuprafcripio. Aâumque ncilrum ob needum conclu- 
fam Commiffionetn ad Fcriam fecondam proximam voce 
fuprafcripti Minidcrialis folito modo reelamandam elfe 
jullimus. Itaqoe Fcriî fecundl ante FcÜum S. Thomæ 
AfKifluli vigorc nupernx reclamationis rcaflumpta Jnris- 
didione nodra, Pattibusquc pofi publîcationem Adus 
acclamant prout (upra comparentibus. Ex quo ad ln- 
diâ'onet alils in AChim Commiiüonis prxfcntis miran- 
tes Controvertentibus. Quarum Controverfm attentif 
& bene conlideratis, liquident in Dccrcto prcnominito 
S. R. M. Afleflbriali, cujus Executio nobis Comnitfla- 
riis incumbil , predidx omnes Indidtones non funt 
fpecificatx, neque noftro Judicio ad disjudicandum 
commilTe ldcitco casdem omnes Indidiones ad pro- 
fitas non decifas ad Judicia AifeirorialU S. R. M. cum 
toro ctrurn effedu remittimus, confcrvando Partibps 
uuisque in eisdera Judiciis terminum fine quavis adei- 
tatione compareudi percmptorium. Ad extremuin in 
felici Coronide ac conclufione AdusCommifiis noftre, 
fxpe memoratum Nobilem ac SpedabilcmMagiüratum 
& omnes Ordincs circa Immunitatem Jurium,prcroga- 
tivarum & Privilegiorutn , inhxrendo Dccrcto preno- 
mi'uato S. R. M- pro Authoritatc nodra, qui à Sacra 
R, M. fungimur, confervamus , & cadcm Jura illclà 
declaramus, & preeuftodimus , elavesque ad Portas 
ntriusque Civisatis per Gcnerofum Commcndantem 
Prefidii, Nubili ac Spcdabili Magidratui reddendas elle 
cenfemus: hoc loco in virtute & Fundameoto prxin- 
fertî Decreti S R. M Vcnerabiles PP. Soc. Juav 
prxmonitos reiinquimas, ut amovendo in porteront 
omnem occafioncm mali, Dccreto prxnominato S. R. 
fX. in contincnda Juventute Studioforum fitisfacianr,A 
illud per omnja obfervent. Hicque in continenti pcrlo- 
nalitcr comparcns Rcligiofus & admodum Rcvcrendus 
in Chrifto Pater Caiîtnirui Czyzewski Redor Collegii 
Thorun.Soc. J e s v . foo & ciusdem Col. nomioe ma* 
nifedatus ed contra Famatos Wefcfal, Krvgiel, Gym- 
nafidas Famatorom Probii , Fengiera, Szteczmana, 
Sitermy , Krauzv , Pifarkow , Grunal Gymnafidam 
idque ideo : Quia ipfi contraveniendo Decrcro prœno. 
tninato S. R. M- Turrcs feu carccres Civitarenfcs pro 
demerito confortes in Termino per idem Decretutn 
prxfixo feiliect Ferii tertii proximè prxterita non funt 
ingrelfi, ex iijdcque prxno infamie, per Publfcatioucm 
Dccrcto prxnominato interpofitam fuccubuerunt.quam 
quidem pœnam Infamie Minidcrialis Rcgni Generalis 
in Afltu Cupcriùs fpecificatus Providus Albertus Kub- 
etewiex, ex Mandato Judicii nodri publicavft, de quô 
idem Minidcrialis ferit fuam telationcm. Nihilominus 
decernimus & mandamus. Quarenus fttisfaciant fxpe- 
fato Decrcro S. R. M., Dornlnl pro Famulis fuis in 
Dccreto eodem fpecificati muldas pecuniarias, per 
Decrctum haccc aflîgnatas in Termino per hocce 
Decretum prxfixo, cui vigore ejusdem Decreti com- 
petit folvant. fub rigore ih eodem Dccreto expredb. 
Ad perpetuam autem memopam inhasrendo prenomF 
nato Dccreto S. R. M. Adcdorrali; locum compc- 
rentcm pro estruenda per Vcnerabiles PP. Soc. Je su 
Col». Thorun Statua Marmorea in Honorem Peatifli- 
mo & lcmper Gloriofifnmx Virginia Mari.c, In 
cornu pencs mqrum remeterii Ecclcfie S. loaimis ab 
extra et opoofit * lapidee N«>bilis ac Sprdabilis Rubin- 
kowski Confulis . incipiendo à inuro Cxmrterit in- 
latum odo ulnarum, totidemque in longum in lapidca 
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pro Fundamento prodiâx Statue, in Prxfentia & eon- A uv n 
fenlu Députai! ex Nobili ac apcâabili Magillratu U 
aflignamus , & lîgnis annotare demandavimus. Ne 1724 
autem canale per dccurfum aque Fundamentis ejus* ** 

dem Status noceat, prediâus Nobilis ac Spcâabilii 
Magidmus, hocce caoale alio dccurfu aquæ avertere 
fe obligavit. Quibus omnibus ad laudem Omn'potentis 
Dei, fub fcliciflnnis aufpiciis Screnidimi ac FotemitTi- 
mi Au eus ri 11 . Regis Poloniarum, nec non H*- 
redkarii Ducis Saxonix, Principis & Eledoris peraéris 
& confcdis , Aâum Commiflionis prxlemis conclufi- 
mus, & minibus nodris circa appenfioncm Sigillcrum 
nodrorum fubfcriptimus. 

jfcïum irt Caflro JurivUditlavienfi in Figüia Fejli 
S. 1 borne jtpojloli Anno Domini i6f8. 

A D Officium tt Aâa prxfentia Cadrcnfia Capiranca- 
lia Junivladislavienfit pcrfnnaliter venientes Rcti- 
giofi PP. Antonio» Bekowicki Sacrx Thcologix Doc- 
tor, & Guardianus Conventus Junivladislavienfis Or- 
dinis S. Fr an ft ici Mimtrum C •mvtnt lai i ton , Çj* / 1 h- 
g h fl mh s y troc h Comcionator Ordinarimt itidemqmt tjut- 
dem Convemtùi , Urdimi S. hramciui CrMVcntmalinm 
Nmùmlmt obtulcrunt ad Aâicandum dr Aâis hisco 
ingroifondum , Literas Privilegii Pargamenfis infra- 
feriptas, manu SerniJJimi S'rismmndi Kegu f/tlflripur t 
cum Sigillo appenfo ccreo Cancellarie Kegni minori* 
communitas, & manu Generofi Stanislai Ccmma Se- 
cretarii S. R. M. fubfcriptas, fai vas, & illxfas, omni- 
que fuspicionis notS, ut ex ets apparebat carcntrs. 

Quarum Literarum fequitor edque ténor tilis. Not 
Sigifmmndtu Dai Gratin Rex Ptlomix , Magnus Dut 
LitkHanix y nec non Tcrrarum Cracozia, Sandomirut , 

Siraditr , Lx*tici * , CmjaviXy Rmffx , ac omninm 7 er- 
rarmm Prufiixy Pomrrnmix Uommui & Hxrri. Sîgnî- 
ficamos tenon- prefemiom quibus expedit fingnlis Sc 
Univeriis, harum notitiam habit utis. monilratum No- 
bis c de in membtana antiquum Privilcgium Sacre 
Memoria Racibori quondam Pomeranis Ducis Præde- 
cefloris nodri manu Sfgîlioque fignatum, in fe conti> 

D* n ». Fundationem Monaderii ac Teropli Beatiflîm* 

Virgin?» Maria Nascentis In Givitaie nodra Tho- 
runenfi fitum, in quo Monaderio, ac Templo Vcnc- 
rabUes* Monachi Ord. S. Francise», à prinripio Fun- 
dationfs condituto Devotionem exhibere funt foliti 
Authoritatc igitur nodra Regia uricxailenfu Confilia* 
riorum nodrorum Kegiorom Privilegium idud appro» 
bamus confirmamusque memoratis Monachis Ord. S. 

Francise! , relinquentes ipfis & concedente* perperuum 
Jus Hxrcditarium fuper Monaderio & Templo ido 
fupradicio, in quo confuctum Devotionis exercitium 
perpetois temporïbus continuabum, confirmamus; ipfis 
quoque perpetuam Hereditariam PoireliTioncm Templi 
& Monaderii idius, uti & totius arex circa Templuin 
mûris comprehenfx , cum omnibus Manlionibus & 
areis intedinis , quemadmodum & braxatnrio.qux omnia 
unius forme lateriiic rxtruda, ab amiquo in unum 
fpeâantia, folis Vcnerabilibus Monachis idis, Icgiti- 
misque corom Succeiforibos , perpetuô perpiancbuit; 
nulla ipfis obdante injuria feu detraâionc à Republies 
nodra. Thorunenfes Pannifici Civitaten. fecundùoi 
Conditotloncm antiqui Privilegii fingulis annis dccctn 
pofiruras Panni Venerabili Conventui ad veditum red- 
dere tenebuntur perpetuô , quod ne intermittatur Se* 
natus noder Thorunenlis curabiu Littus magnitudinc 
quinque morgarum ab antiquo ad Monadcrium fpc^.a- 
bit.lîgna ex fyivis Civitatcnfibus mors fine obdanna fine 
interaiâiotie Civitatis libéré evehentur, pcrpciuô mo- 
litio quorumvif frumentorum tim ad ufum Panrs.quam 
cerevifie in molendino Civitatis Lubicz dîâo rnnanebit 
ûlva Monaderio fxpe dlâo , nul!! redditi menluri, 
feu dationc perp«oâ. Ex quo molendino Senatus 
Thorun. fecundùm Ordinationem antiquam Conventui 
prxfato Siliginis ccntum modios, tritici fexaginta, mal- 
le centum & viglnti fingulis annis dare tenebitur, per- 
petuis temporibus. Que omnia A fingula prxmîflk 
quemadmodum in amiquo Privilegio Fondation!* furè 
lcripta, in omnibus Pondis, Claululis, Articulis, con- 
clufionîbus approbamus , & confirmamus, atqoe per- 
petuum firmitatis robur ptefent'bus medianrihus ohtine- 
re decernimus. Quibus in fidem ac^robnr prxfen* 
manu nnftrî fubfcripfit, Regnique nodri Sigillo firmar. 
ed. Cracovie in VlglHa S. Franciscl Anno Domîui 
tyo7. Sigismondus Rex. Appenfio Sigilli in Ceta ex- 
preffi, Stanislaus Ccmma Secretarius Si R. M- manu 
proptia. Quartum quidem Lltcrarutp fieu Privilegii 
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fiiprafcriptf Originale iidem offerenres ab Officio pr«- 
foui rcccpcrunt de quo Oficium prrfcns A ejus Cu- 
cellariam quictavcrunr, quictantque Prefentibus- 

Ex dâtt Ca/tren/ihur Copifauealiiut 
JuuivUditUvieuJtbmi Extradai. 

" (L. S.) Correxb Mikarski, 

mpp. 
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Souffle* Pragmatique (3 Loy perpetueüe à F égard 
de la réglé (3 ordre de Suceejfion , 13 Union tndi- 
vifible de tous les Royaumes , Provinces , (3 Etats 
Héréditaires de Sa Majefté Impériale (3 Catho- 
lique , à tienne le 6 . de Vecemhre 1714. 

C H a r l k s par la grâce de Dieu Empereur des Ro- 
miins, toujours Augufle, Roi d’Allemagne, de 
Callillc, de Leon, d’Arragon , des deux Sicile*, de 
Jerulàlem. d'Hongrie, de Bohême, de Dalmatic, de 
Croatie, d’Esclavonie, de Navarre , de Grenade, de 
Yolede, de Valence, de Galice, de Majorque, de 
Seyille, de Sardaigne, de Cordoue, de Corfiquc, de 
Murcie, de Jacn , de* Atgarbes, d’Algecirc, de Gi- 
braltar, des flics de Cananc, & des Indes Orientales 
A Occidentales, des Iflcs de terre ferme de la Mer t 
Oceane, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne , j 
de Lothier^de Brabant, de Limbourg, de Luxem- 
bourg, de Gucldrcs, de Milan, de Stirie, de Carin- ; 
thie, de Cnrniole, de Wirtenberg, de la haute & balle I 
Silelîc, d'.Vhcnes (t de Ncoparrie, Prince de Suabe; 
Marquis du Sr. Empire’, de Burgau, de Moravie, de 
la haute & bafle Lu face , Comte d’Habsbourg , de 
Flandres, d’Artois, deTyrol, de Barcelone, de Fer- 
rete,de Kybourg, de Goricc, de RoufliUon A de Ccr- 
dagne; Landgrave dAllace, Marquis d'Griflan & 
Comte de Geceano; Seigneur de U Marclu; d’Escla- 
vonle, do Pori Naon, de Biscaye, de MoHne, de Sa- 
lins, de Tripoli, fit de Malines &c. 

Savoir failuits à tous A à chacun, qu’il appartiendra, 
que les Empereurs des Romains , Rois A Archiducs 
d’Autriche, Nos Ancêtres fc font donner par un effet 
de tcndrctlc Paternelle, A par one prévoyance de fa- | 
gefle, beaucoup de foins, pour établir dans notre Au- ; 
culte Mailon une rcgle A torme de Succeflion pour y 1 
être i perpétuité immuablement fuivie A obfervée par | 
toute leur pofterité de l’un A de l'autre fexe, dans tous 
le* évenemens .que la Providence Divine poorroit faire 1 
naître dans la fuite des teins. Que l’Ordre pour cette 
Succcfljon dans toute l'étendue de nos varies Etats, 
Royaumes . Seigneuries A Provinces , tant en général 
qu’en particulier A en toutes infeparablemcnt a été in- 
troduit A fixé, pour en empêcher les demembremens 
& la divilion entre les Héritiers de notre Auguflc Mai- 
fon. Qu’entre autres l'Empereur Ferdinand 1 1 . notre 
trés-hoimré Bilayeut de glorieufc Mémoire par Ion 
Tcftament de 10 de May t6xt. confirmé par les Co- 
dicilcs de 8. Août iÔ3f. a réglé l’ordre de Sqfcefiion 
entre les Archiducs fcs Fil* A leurs Dcscendans Miles 
par forme de Fidei-commis perpétuel, appellé commu- 
nément Majorât, en ordonnant, que les Filles tenon- 
enflent i l’Hérédité, A fc contentaient de leur Dot, 
fauf toutes fois leur Droit de retour , que le même 
Ordre a été foivî par feu l’Empereur Lcopold , notre 
très-honoré Seigneur A Pcrc, ac glorieufe Mémoire , 
lequel comme Chef de notre Augufle Maifon, A fcul en 
droit de dispofer de fes Royaumes A Provinces Hérédi- 
taires . a établi le même Majorât par le partage , qu'il a 
fait le ix- dmSeptembre 1701. entre notre trcs-cner A 
ttès-aimé Frcre l'Empereur Jofeph d’heureufe Mémoire, 
alors Roi des Romains, A Nous, de tous fcs Rouai*- 
mes A Etats lîtuez tant en fes Pays, que dans la Mo- 
narchie d’Espagne , A dans les dépendances d’icelle*, 
A converti ledit Ordre de Succeflion en un vrai Droit 
de Prlmogeniture perpétuel en faveur des Miles A pour 
plus de fureté il aiouta i ce Traité de trcs-folemncls 
Paâes de Succeflion, ou de Famille, qui furent ac- 
ceptez A confirmez par Serment des Parties Contrac- 
tantes de part A d'antre A dans lesquels, après que 
l'on eut réglé A clairement etpllqué l’Ordre , qui 
fe devoir obfcrver entre ledit Empereur Jofeph notre 
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Frcre A nous, A nos Dcscendans, ou celui des deux, ANNO 
qui furvivroit à l’autre A là pofterité, dans la manière 
de focceder le* uns aux autres, tant en nosdit* 17 * 4* 
Royaumes A Province*' de par deçà, que dans la Mo- 
narchie d’Espagne, A. les Pais, qui la cotnpofent, a 
été aulli principalement convenu A dispofé , que les 
Hoirs Malet, tant qu’il y en aura, excluront le» Fe- 
melles à perpétuité, A qu’entre le* Mâles, l’alné ex- 
clura an fit tous fes autres Freres puinez de toute l’Hé- 
rédité.de forte que la Succeflion à tous ces Royaumes 
A Etats , en quelque part qu’ils foyent , demeurera 
toute cutiere , A en indivis attachée infeparablemcnt 
à l’ainé des Mlles, félon l’Ordre de la primogeniture; 
dans leqocls fusdits Paâcs A Conventions de Succes- 
fion n été aufli dispofe A réglée la maniéré, dont les 
Archiduchefles fc doivent fucceder au défaut des Mâ- 
les, li le cas y échoit jamais, ce qu’à Dieu ne plailê. 

A^rès la mort de l’Empereur Jofeph notre très-cher A 
tres-aimé Frere, étant aulii devenu l'unique Succelleur 
A Héritier , tant de notre propre Chef , que $ar le 
Droit du fang. A en vertu des dispofitions faites par 
nos Augullcs Ancêtres de tou* les Royaumes A Etats 
Héréditaires de par deçà; A Nous, nous en trouvant 
aujourd’hui le fcul Maître abfolu, avons , par notre 
Déclaration A Dispofition publiée le ip. Avril 171 ^cn 
prélènce d’un grand nombre de nos Confeillcrs d’Etat 
intimes, Gouverneurs, ou Préfidens de no* Provinces, 

A de nos autres Miniltrcs, rcnouvellé non feulement 
le Droit de Primogeniture, déjà (i fortement établi A 
enraciné dans notre Augufle Mailon ; Mais nous l’a- 
vons de plus, en venu de noire pleine puilfaoce, A 
félon l'exigence de l’état de nos affaires érigé en for- 
me de Pragmatique Sanction , A d’Edit perpétuel A 
irrevocable, expliquant nommément ce Droit de Pri~ 
mogemitmr, & de Succeffio» plus clairement établi par 
feu l'Empereur Léopold entre le* Prince* Mâles de 
notre Aogofle Mailon, A au défaut d'iceux étendu en 
fa manière aux ArchiduchclTcs : Nous avons déclaré 
en de* terme* intelligible* A expiés, qu'au defaut des 
Mâle* le Succeflion échoira, en premier lien aux Ar- 
chiduchefiTes nos Filles, en fécond lieu aux Archidu- 
chefles nos Nieces, Filles de notre Frere; A en troi- 
licme lieu aux ArchiduchclTcs nos Soeurs, & enfin à tous 
les Héritiers Desccndans de l’un A de l’autre Sexe, 
voulant qu’en tous ces cas. Elles gardent entre Elles 
l’Ordre de Succeflion lîncale, tel qu'il cft marqué dans 
notre fusdir reglement, lequel fe trouve entièrement 
conforme à celui, qui a été établi pour ks Mâles, fé- 
lon le rang de la Primogeniture A Succeflion lîncale. 

En confequence A en execution de cette Sandion, la 
Sercniflime Archiduchefle Marie Jofephe.née Prince fle 
Royale d’Hongrie, de Bohême, A des deux Siciles, i 
préfent Epoufc du Sercniflime Prince Royal de Po- • 

logne A Eleâoral de Saxe, a non feulement, avant fes 
nôces déclaré d’adhem A d’accepter les Paéles de Fa- 
mille. »le Droit de Primogeniture déjà établi dans notre 
Augufle Maifon, A le fusdit Ordre prescrit pour la 
Succeflion linealc confirmant fon acceptation par fou 
Aâe de Renonciation formelle, A par Ion Serment, 
mais Elle l’a aufli ratifié par fcmblable Sermem.qu’Elle 
a réitéré après fon Mariage, A avec Elle le Screnilïimc 
Roi dè Pologne , Grand Duc de Lituanie Electeur de 
Saxe, fon Beau -Père, comme aufli le Sercniflime 
Prince Royal A Elcdloral fon Mari ont reconnu, A 
fe font obligez, par Serinent folemnel en termes for- 
mels d'obfetver ledit -Droit de Primogeniture. A le 
fusdit Ordre de Succeflion. C’cft aufli en conformité 
desdites dis^plitions que dans le même par une Décla- 
ration A Aipulation également folemnelle, il a été rc- 
fervé à cette Sercniflime Archiduchefle A à fes Descen- 
dants de l’on A de l’autre Sexe leur Droit de fucceder 
aux Royanmes de fes Aycols, A aux Provinces Autri- 
chiennes, félon l’ordre de la Naiflknce A la réglé éta- 
blie, arrivant le defaut de* Archiduc*, ce qu'à Dieu 
ne plaife jamais. La même chofe a été obl'etvéeen- 
luite avec la Sercniflime Archiduchefle, Maric-Antclie, 
née Princcfle Royale d’Hongrie, de Boheme, A des 
deux Siciles, Epoufc du Sercniflime Prince Eleâoral 
de Bavière, laquelle a pareillement avant fe» nôces dé- 
claré d’adherer A d’accepter les Paâcs de Famille, le 
Droit de l'rimogeniture déia établi dans notre Augufle 
Maifon A le lu*dit Ordre prescrit pour la Succeflion 
linealc, confirmant fon acceptation par' fon Aèic de 
Renonciation formelle A par fon Serment, Payant de 
même ratifié par fcmblable Serment, qu’EUe a rciteté 
après fon Mariage A avec Elle le Sercniflime Elcâeur 
de Bavière, fon Beau- Pcrc, comme aufli le Sercniflime 

Prince 
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ANNO ^ r,ncc FJeftoral Tou Mari ont reconnu A fe font ob'.i- i 
gei pir ferment folemnel en termes formels, d’obfet- I 
I724. v .‘ ;r îed't Droit de Primogcniture & le fusJit Ordre de ! 
Succeilîon , en confequence des prédites dispositions 
par une t déclaration fit llipulation pareillement fblcm- 
nellcs; il a été dans le même tetns refervé à cette Sc- 
reijiflîm: Arcniduchcirc A a fes Descendant de l’un A 
de l'autre Sexe leur Droit de fuccedtr aux Ryoumti 
de fes A) eux A aux Provinces Autrichiennes , félon 
l’ordre de la Naiilànce & la réglé établie , arrivant 
l* defaut à'Archtiutt , ce qu’à Dieu ne plaîfe. Et con- 
fideraut qu’il cil très-important pour la iûreté, repos 
A tranquillité de nos Provinces Héréditaires, que nous 
pofledons dans les Pais lias, que ledit Ordre A réglé 
de Succcffion indivilible de tous nos Royaumes & Pro- 
vinces Héréditaires iituces tant au dedans qu’au dehors 
de l'Allemagne, A ledit Droit de Primogcniturc établi 
dans notre Auguilc Maiion foient reçu», introduits, 
établis & promulguez dans nosdires Provinces de Païs- 
Bas , pour Sanction Pragmatique & Loi perpétuelle 
A irrévocable , A que pour l’introdu&ion de cette 
nouvelle Loi lbit dérogé i celle touchant la Succcffion 
du Prince desdites Provinces établie dans nos Pais Bas 
par l’Empereur Charles Quint , d’éternelle Mémoire, 
notre Prcdccclfcor, par fa Pragmatique Sanâion du 4. 
Novembre 1 f4<j, reçue, par chacun de leurs Etats dans 
leurs Adcmblées & jusques a préfet» y reliée en vigueur 
A i. toutes coutumes de uosdite» Provinces pour autant 
feulement , que lesdites Sanâion & Coutumes ne 
fer oient pas conformes aux fusdits Ordre & réglé de 
Succcffion, lesquelles en tous autres cas feront entre- 
tenues A obfcrvées comme du pallé. Nous avons fait 
communiquer A propofer ce que dclliis aux Etats 
refpeâifs de nos Provinces desdits Pais Bas, afin qu’ils 
voulurent fe conformer à cette Pragmatique Sanâion, 
Edit perpétuel A Reglement de Succcffion indivilible, 
& tous les Etats ayant fur ce mcurcment délibéré 
dam leurs refpcâives Afleinblccs A fpccialcmcnt re- i 
fléchi au bien A à l’avantage , qui en reviendront à I 
nos bons 6c fideles Sujets, ils s’y font unanimement & 
volontairement conformez, & ont, en tout rcfpcâ & 
foumilfion & avec une extrême reconnoiffancc , ac- 1 
cepcé la fusditc Pragmatique Sanâion, Loy perpétuelle, 
Reglement de Succcffion 6t Union indivilible fit tous ' 
nos Etats, tant au dehors qu’au dedans de l’Allemagne,; 
en Loi perpétuelle & irrévocable pour autant qu’elle 
regarde le Reglement de Succcffion à la Seigneurie 
fir Souveraineté de chacuife desdites Provinces , fit 
l’Union indivilible de tous nos Pais fit Etats Héréditai- 
res, contentant de plus à la dérogation de la Sanâion 
Pragmatique, établie au Mois de Novembre ty^p. par 
feu l’Empereur Charles Cinquième, de gloriculc Mc- 
• moire, entant qu’elle n’eil pas conforme à notre fus-: 

dite Sanâion Pragmatique, concernant la Succcffion à 1 
]a Souveraineté desdits Païs-Bas, fit Nous ont foppiié 
ttcs-inllammem, de faire publier nôtre dite Pragmatique 
Sanâion fie Edit perpétuel, afin qu’il foit par tous no» 
Royaumes, Provinces fit Étau Héréditaires à toujours 
oblervé en Loy irrévocable fie inaltérable, ainii qu’il en 
conilq par le* Aâes de chaque desdircs Provinces, 
qu’ils Nous ont produits fit délivrez. Nous après 
grande fit meure deliberation, de l’avis de notreTlcni- 
poeentiaire aa Gouvernement d’iccux, de notre Lieutc- 
nam-üouverneut fit Capitaine-Général de nosdits Pais, 
fit ouï fur le tout notre Confeil fupréme établi auprès 
de notre Pcrfounc Royale pour les affaires des mêmes 
fuit, avons, conformement à l’acccptaifnn en faite 
pot lesdh* Etais des Provinces de nos P>i»-Bas A il 
ftar^tequifilion, de nôtre certaine feience, autoiiic fit 
puifTancc abfoluc , qui peur Nous competer comme 
Souverain Prince fir Seigneur desdiis Pais ordonné, 
ftstué A décrété , ordonnons , llatuons fit décrétons par 
ces préfentes la fus dite Pragmatique Sanâion, Regle- 
ment de Succcffion fit Union indivilible de tous nos 
Etats, tant au dehors qu’au dedans de l’Allemagne, en 
Loi perpétuelle & irrévocable dans nosdits Païs-Bas, A 
qu’en confequence d’icelles la Sncccffion de toutes nos 
Provinces Héréditaires de nosdits Pais, tn une mage \ 
y iudivifibUment , échoira doresnavant , félon ledit ] 
Droit de Primogcniturc fit Ordre de Succelfion lineale, j 
fit reliera i nos Descendant Mlles tant qu’il y en aura . 
aucun : fit 4 « défont de tenx-ti , ce que Dieu ne veuille, | 
aux Arc hidoche lies nos Fille», toujours fuivant l’Or- 
dre fit Droit de Primogeniturc, fans le pouvoir jamais 
partager; A qo’au defaut de tout Héritier légitime de 
l’un ou l’autre Sexe, Descendons de Nous, le Droit 
d’Héritier de toutes nosdites Provinces échoira aux 


Princcffes Filles de nôtre Frere l’Empereur Jofeph, de Amjj/i 
giorieufe Mémoire, A à leurs Descendant, de l’un A * IWWU 
de l’autre Sexe, félon ledit Droit de Primogcniture ; A 1724. 
qu’arrivant l’extinâion de ces deux Lignes, ce Droit ’ 

Héréditaire fera entièrement rdi rvé aux Princelfcs nos 
Sœurs A leurs Descendais légitimes de l’un A de l’au- 
tre Sexe, A fucccffivemcnt i toutes les autres Lignes 
de l’Augufle Maifon, i chacune lclon le Droit de Fri- * 
ï inogeniture A fuivant le rang qui en rcfultera, A ce 
nonobllant le Reglement A ancienne Loi, touchant la 
Succelfion de Prince desdits Païs-Bas, établie dans les- 
diis Pais par la Pragmatique Sanâion de l’Empereur 
Charles Cinquième , du quatrième Novembre quinze 
cens quarante neuf , A toutes Coûtumcs d’aucunes de 
1 nosdites Provinces .auxquelles, pour les caufet A con- 
1 lîderations fusdites avons de notredite autorité A pleine 
puilfancc dérogé A dérogeons , en ce que b lusdite 
Sanâion A Coutumes ne feroient conformes à notre 
préfeute Dispofition , voulant , qu’en tous autres cas 
clics demeurent en leur force A vigueur A foient entre- 
tenues A obfcrvées. 

Si donnons en Mandement à notredit Confeil d’E- 
! tar établi dans nos Païs-Bas , P rendent A Gens dfi 
j notre grand Confeil , Chancelier A Gens de notre 
Confeil de Brabant, Gouverneur, Prciidcnt A Gens de 
notre Confeil i Luxembourg, Chancelier A Gens de 
1 notre Confeil cnGucldrcs, Gouverneur à Limbourg, 

| Faulqucmont A Daclhcm A d’autres nos Païs d’outre* 

Meule, Prclident A Gens de notre Confeil en Flan- 
dres, grand Bailly, Prciidcnt A Gens de notre Con- 
I feil de Namur, Bailly de Tourna» du A Tournclis, 

Preiidcns A Gens de nos Chambres des Comptes, 

Ecoutcttes de Malincs, A i tous autres nos Jufliciers, 
i Serviteur» , Vallaux A Sujets , préfens fit i venir A 
j chacun d’eux en fon regard , que cette notre préfente 
! Ordonnance, Statut, Decret A Sanâion Pragmatique 
1 ils retiennent A obfcrvent A falTcot retenir A obfervcr 
inviol utilement A i toujours pour Loi perpétuelle A 
irrévocable, en procédant par ce de nos Cours fouve- 
raines A desdites de nos Comptes à l’cntcrinement de 
cesdites préfent es, A les faifant cnrcgiftrcr pour l'en- 
ticr accompli flement d’iccllcs au tems à venir: Vou- 
lant A ordonnant en outre, qu’au Vidimus desdites 
préfentes, dépêché par un de nos Secrétaires d’Etat, 
pleine A entière foi foit ajoutée par tout, où il en aura 
befoin. Car ainii Nous plait-il. Et abn que ce foit 
thefe ferme & fiable i toujours, Nous avons ligné ces- 
dites préfentes de notre main A à icelles fait mettre 
notre grand Seel. Donné en uotre Ville A Rélïdcnce 
Impériale de Vienne en Autriche le iixicmc jour du 
Mois de Décembre, l’an de grâce mil fept-ccnt vingt- 
quatre A de nos Régnés , de l’Empire Romain le trei- 
zième, d’Espagne le vingt-deuxieme, A de Hongrie A 
de Bobcme auffi le treizième. 

CHARLES, 

Prince de Cordonna P*. Vt. 

( L.S. J Par Ordonnante de Sa MajeflS, 

A. F, DE K U R Z. • 


XXXIV. 

Edit du Se ntt, in Sacré Synode , de la Généralité 1 jtç. 
de Russie (g de Moscovie déclarant que par ~ 
le Decez du Czar Pierre, la Czarizc C a- $ 
t h v . r 1 n e Alexibwna fon Epoufe eft 
demeurée Imper at rue (g Souveraine abfoluc de 
toutes les Ru fît s. Donné à St. Petcrsbourg tâ 
publié le 10- Février lyif ■ AvcC U Ser- 
ment d e Fidélité' prêté eét confequence, 

• par tous les Sénateurs , Minières , Generaux , (g 
Officiers de Terre (g de Mer , qui fe trouvèrent 

• prefens à St. Peters bourg j comme auffi par Us 
Bourgeois de la Ville U 1 3 . Février iji-f- [Fcuil- 
le volante imprimée.] 

O N fait favoir à tous, A à un chacun par ces pré- 
fente», qu’il a plû à Dieu Tout-PuilTant, a?rè» 
une maladie de ta. jours, de retirer de cc Monde le 
l Très-Sercniflime , A Très • Puiffant Prince Pierre le 

Grand 


i 



DU DROIT 

AvNO Grand Empereur, & Souverain abfolu de toutcj le» 
ANNU Ruffics.Pere de la Patrie, notre très-gracieux Seigneur, 
|7j ç t pour l'élever à la Gloire éternelle. L’Ordre de la Soc- 
' ceffion à l’Empire Roflîen a été réglé par Sa Ma* 
jellé Impériale, de trcs-glorieufe Mémoire, dans la 
Déclaration du y. Février 1722., qui a été publiée à 
toute la Nation, & confirmée avec Serment partout 
les Etats nlfcmbleï. ; (avoir, que celui, ou celle qu'il 
plairoit à Sa Majcfté Impériale de choilir pour cela, 
lui fuccederoit. En fui te de quoi Elle a voulu que l’an- 
née dernière 1 714. fa chère Epoufe, notre très-gracieufe 
Impératrice & Dame, Dame Catherine Alcxiewna, re- 
çut comme elle a reçu cfFrdivcmenr la Couronne, & 
l'Onâion Sacrée, à caufe des innombrables, grands, & 
importuns Services, qu’elle a rendus à l’avantage de 
l’Empire Ruflîen; ce qui a été fuffifamment, fie ample- 
ment déduit dans la Déclaration du ty. Novembre 
J 7 l 3- 

A ces caufcs, le Sénat ou Confeil de Regence, & 
le Sacré Synode conjointement avec la Généralité ont 
unanimement ordonné , & font notifier par la prcfcnce 
Déclaration imprimée, i ce que perfonne n’en préten- 
de caufe d’ignorance, que tous, & un chacun fort Ec- 
clefiaftiques , foit Séculiers , tant Militaires, que Civils 
de quelque état, fit condition qu’ils foienr, d’étre fou- 
rnis, & ridelles à la Très- Sereniffimc, fit Très-Puillàntc 
Impératrice, fie Dame, Dame Catherine Alcxiewna 
Souveraine abfoluë de toutes les Ruflies. 

L’Original a été figoé par le Sénat ou Confeil de 
Regcnce, par le Sacré Synode, & par la Généralité. 

Serment de Fidelité. 

Q Uoique j'aye déjà prété Serment tant au Très- 
Sereniffime, & Très-Puiflant Monarque de tou- 
tes les Rufiics, Pierre le Grand de glorieufe Mé- 
moire, qu’à la Très - Sereniffimc , & Très-Puifliuite 
Grande Dame l’Jmpcratricc Catherine Alcxiewna, je 
confirme néanmoins ma très-foumilë Fidelité envers la 
Très -Sereniffimc & Très- PuilTante Grande- Dame, 
l’Imperatrice Catherine Alcxiewna Souveraine de tou- 
tes les Ruffies fitc. conformement au Reglement , 3c 
Statut de Sa Majcfté Impériale, de gloricule Mémoire. 
Ainlî je fousfigné promets à Dieu Tout -PuifTant, & 
jure fur fon Saint Evangile, que je veux, fit fuis obli- 
gé de reconnoitre Sa Majcllé ma Légitimé Grande Da- 
me, fit Impératrice, & après elle les Hauts Socceflcurs 
de Sa Majcfté, qui fuivant le bon plailir, fit la Souve- 
raine Puiflàncc Impériale que Dieu a accordée feront 
établis fie jugé digues d’occuper le Trône de Rallie: 
Que je ferai un fidclle, fincere, Ce fournis Serviteur, 
Ôc Sujet de Sa Majefté: Que j’employerai toutes mes 
facoltei rpirituelles , mes Biens , & même ma Vie, 
s’il cil necefTaire pour le maintien & la drfenfe des 
Droits , fit Prérogatives de la Haute fit Souveraine 
Puiflance, fit Autorité de Sa Majcfté, déjà (huucx ou 
à ftatuer dans la fuite: Enfin, que j’aiderai de tout 
mon pouvoir à tout ce qui pourra contribuer , en 
toute occafion, au fervice de Sa Majefté, & au bon- 
heur de l’Empire. Le tout d’une maniéré que je puilïè 
en repondre devant Dieu, & fon jugement fevert: 
AinG, Dieu me foit en aide, tant pour l’Ame, que 
pour le Corps : fit pour affirmer mon Serment , je baife 
la Parole de Dieu, & la Croix de mon Rédempteur: 
Amen. A St. Pctcrsboorg le 13. Février 1715. 


XXXV. 

toFcvr.drticuii Convention! s init* inter fummum Pontifi - 
etm Benedictum XIII. fc? InviBiJJimum 
Carolüm VI. Imper atortm , publicati dit 
xx. Ftbruarü Anno m. bcc. xxv. in dimis- 
ftone Urbis Comaclenfii fatt* SetnBx Roman tt 
Ecdej* ab eodem Anguftijpmo Imperatore. 

Q Uum compofita ac conventa fùerint inter Parte* , 
qui Caméra: Cxfàrez rationcs refpiciebant , pro 
itnplemento jam Habilita évacuation» fit dimis- 
fionis , fit pro iftarum ada perficiendo fit cxplendo 
preftituta fuerit proximo pofteriur dics vigçfima manc, 
deftinato ad hune effe&um Loco, oempe Auli magnl, 
in qua convoctri folent ConGlia httjuy illuQriffimx 
Civitatis. 

Ton. VIII. Part. IL 


D E S G E N S. tof 

Quumque proinde condidis hori fit Loco prx- AmNO 
cedenter convenerit, ut inchoarctur prx-ordinata folcm- 
nitas, llluftriffimus fit ExccHentiffimus Dominus Com- * 7 * )• 
miiratîus Cxfarcu* , jam ibidem convocato Kcvcren- 
diflimo Capitulo & Clcro, fit convocatis univerfi» Ci- 
vium fit Pdputi Utdinibus, iterum illis palàm fit lolenv* 
niter enunciavit caufam fui advenu» ,. Cœlareamquc 
Commiffioncm, deinde per Dominuin lmprrialcm Se- 
crctarium Kcsler alu fit intelligibili voce publicari fcciç 
Articulos Pontificium inter « Cxfarcum Dominos 
Plenipoteniiarios ftabifitôl, A Apoftoliea Imperialiquc 
Ratibjbiitombus confirimtos ; iidcmque publicati Arti- 
coli mihi Notaro infiraferipto tradin lucre per diduni 
D- Kcsler, ad elfcdutn cos hic infcrèudi, fit funt tc- 
noris fequentis. 

Articuli publicati. 

Primô, promirti à Summo Pontifice pro fe, fuis- 
qué Succelloribus Romanis Pontificibns, Sedcquc A- 
polio) ica, fc, cosdemqac nec rationc damnorum, qui 
occaGone Cnmacli , fivc ante , (ive per , fivc cttam 
poft aprehenfam à Copi» Cxfnreis cjus poftclfionem, 
rerritorio Sedis Apoftolice, ejusvc Subditis quocum- 
que demum modo illara futilent , ueque rationc fruc- 
tuum ex Contacta hadenus perccptorum , ullo un- 
quam tcmporc à Sacra Gif. Nlajcflatc , Sercniffiina- 
que Domo Auftriaca quidquam poflulaturos, neque 
etiam à Subditis & Incolis Comactcnfibus co nomme 
ollos indemnitatis aut réparation» fuir tus exaduros, 
quin immo vi hujus Articuli omîtes iftas , aliasque 
ejusmodi prxtenfioues pro peuitus fublatis perpétué ha- 
fcendas elfe. 

Securidô polTèffioncm Comaeli à Sacra Cxf- Ma- 
jeure co dumtaxat Pado dimitti , ut in camdem Se- 
des Apoftollca reftituatur ut prius, ita fcilicet ut ne- 
que eidem Sedi Apoûolic® per hanc reftitutionem ali- 
quid novi Juris tributum, neque Imperiu vcl Domui 
Âteftinx quidpiam Joris fublatum efle cenfcdtur, fed 
Sacras Cxf Majeftatis, fit Imperii , Domusquc Ateftinx 
Jura omnia , tam refpeâu pofleflarii qutm petitorii, 
falva remancam, neminlque ex hoc alla prxjudidutn 
ullum irrogaturn intelligatur , usque dum cognitum 
fuerit, ad quein Comaclum pertincat. 

Tertiô , ConvcniiTe de Amneftia general i pro om- 
nibus Subditis & Incolis Grmacrenfibus, fit fpecialiter 
pro ij'i, qui à ternporc prsdidx occopatfonis , Vel etiam 
antca, fuam erga Cxfarcam Majeftatem fit Imperium 
devotîonem pcculiariter tcllatf, vcl Comaeli Politicis; 
Civiliboî, Occonomicii aut Militaribus Üflîciis funâi, 
vcl etiam ex caulîs fivc public!» , five privât» ad Au- 
lam Cxfarcam ejusque Adminiftros ablegati fuerunt- 

Ac proinde vigore hujus Amneftiz.prædièlis Subditis 
fit lnculis Cornac Icnfibu s , nec quoad perfonas, nec 
quoad bons, ftatum, vel (ccuriutcm ex przmemora- 
t», aliisve hujusmodi caufis , quidquam molcftie aut 
impedimenti direde vcl iodireâe inferendum cflè. 

Porro farta teda fervari omnia Jura. Privilégia, Im- 
muuitatcs A Prcrogativas , quibus Subditi & incols 
Comaclcnfcs ante fupradiâam occupationcm utt & po- 
ttti funt, vel uti aut pntîri dcbuilTènt. 

Itaque Plcnipotentiarius Pontificius nomme Summi 
Pontifie» fit Camerx Pontîficix recipit fie pro recepta 
ex nunc haberi vult reftitutionem realis pollciïionis dic- 
tx Civiratis Comaclenfis, aliorumque Locorum occu- 
patorum fie pertincntiaTum , in eo in quo prius crant 
ftatu juxta prxfcntis Convention» modum fie ArticQlos 
prxinlertos, acceptai, eodem ctîam nomine promittens 
ea qux à Summo Pontifice prxftanda in prsmiffis Arti- 
culis coniîncntur. 

Infupcr Eminentiffî’mus fit Rcvcrendiflîmus Dominu# 

Cardinalis Alvarus Cinfoegoi , nomine quo fupra, 
promitdt pro plcno atquc fntegro cffeSu didc dîmiflio- 
nis fit reftitution» , prxfidia Cxfarea eorumque milites* 
intra très Menfes à die Katihabîtionis computandos, à 
ditia Civitace Cornaclenfi, locisque occupât» recclïu- 
ros, ac tam Milirares quart) civiles cujuscumque gene- 
ri< Officiales, juxta confuetum in hujusmodi évacuât 
tionibus modum, fuppcdiutis ( tameu Niviglis, vcl 
Curribus fit jument» pro locorum opportunitarc neces- 
fariis ad asportanda Bel! ica fit propria eorum mobilia, 
adeo ut integrum liberumque Sutnrno Pontifici fit prx- 
lidium fuorum Militum inducere fit collocare, ibidem- 
que poteftatem libéré, ut prias, exercerc. 

yfterrt: Extradus ex Ratificationc ‘l'riâatus Ponti- 
ficio-Cxfarci fu per dimilîiouc Comaeli, V remue ti. 

Dcccmbris 17a 4- 

» fr 




io<S CORPS DIPLOMATI Q_U E 


A\NO • Le&ata , publicatione & infcrtionc j 

**' ipfc folus rogatos extiti fleuri ctiam de Amecedenribu* 

1 7 Z Ç. A®s fccutis ante adveutum prxfati Illultriffimi fie Re- 
' vercndilfimi Doiniui Gommiflarü Pontificii. 

Ego J. C. Antonius Maria Àurcgius, Films quon- 
dam Domini Johanuis Bapiilt*, CualidicUi Collcgiatus 
Mcdiolani 6tc. 


XXXVI. 

3a Avril. Pax inter Carolum VI. Romanorum lmpe- 
ratortm , Regemqne Catholicum Hispaniarum , 
Hungan* & B obérai* ait una , fc? Philip- 
pum V. Regem Catholicum Hispaniarum 
Indiarum ex altéra parte ; quo Traitai u Londi- 
ntnfi anni 1718. pro bafi (fi fundamento bujus 
flatuto , Régna Ilispanica Ü* Indiarum Régi 
P H 1 l 1 P P o y Neapolis veto , Sicilia & omnes 
cetera Ditiones Éf? Provinci a, quavelquas Ca- 
far ex Monarcbià Hispanicà in Iraliâ & in Bel- 
gio ait» pojjîiet , fua Sacr a Cet fané Maje/lati 
leduntur. Ducat us Hctruria , P arma P la- 

tent ia , fi quando ex déficient sa S exus Masculins 
vacare unquam contingent, Principi Secundo geni- I 
to Streniffima Hispaniarum Rtgina Fslto defti- \ 
tsantur. J clam Piétina 30, jfprilis tjif. Cura : 
Rekunciationibus ab utraque Parte 
folemmter inter pofitis * ilia nimirum Caroli 
Cafaris Vstnna 1 6. Stpitmbris 1718. iliaque 
Philippi Regis in Monafitrio Regio SanBi 
Laurentii zi. Junii 1710. data. Acccdit De-, 
c 1. a r a t 1 o prafdtl Regis Hispaniarum Ca - 1 
tbolici , Imper atori extradita , in Punélo J uns 
Reverfionis Regni Sicilia una cum Regno abdica- 
ti. Datum in Jranjurz if . Mais 171 f. Sc- 
auuntur Literæ Pltnipottntiarum (§ Rati- 
ficationum bine inde extraditarum. [Sur k Co- 
pie imprimée à Vienne chei jean Pierre 
van Gbelen , Imprimeur de la Cour - 3 avec Pri- 
vilège in 4.] 

lu Nom in e Sacra - S un Six Individu* Trinitatis. 

Amen. 


dati fucrunt , certis Arriculis inter eos adhoednm Con- Akn'Q 
trovcrfis ad particularem Congrcllum fubindc iu Urbe 
Camerad inftitutum remiffis, fub Amicis Mediatoriis I72J, 
Officiis Screnifiimi & Potcntifliml Regis Galliarum J 
Lunovtci XV. ac Scrcuiffitni fit Potcntiftimi Regis 
Magnx Britannis Georcii defitu'endis. (juo qui- 
dem in loco per Flcnipotcntiarios ab omnibus Fartibus 
eô miflbs fub prxfata Mcdiationc i trienuio abhinc 
operolè quidem , vcrüm ob varia Impedimenta , absque 
fniéhi expedato allaboratum fuit, quod ipfum, cùm 6c 
fpes nulla fdicioris in fururum fuccdlûs afl’ulgeret, in 
caufa crat,quôd Screniffimus Hispaniarum Rcx Catho- 
lica» Confilium ccpcrit, dida adhuc controverû Punc- 
ta cum Sua Mandate Cxfarea fit Catholica in ipla 
Urbe Viennenfi per Miniftros utrinque ad id opus cutn 
plena Dutcdate inunitos amici definiendi: ad quod Sua 
Majertas Cxfarca Catholica Cclfifilmum Principem 
ac Dominum Eugenium Sabaudix fit Fedemontium 
Principem, sltefarx Sus Majeftatis Csfarcs Catholica 
Confiliarium adualem Intimutn, Confilii Aulico- Bel- 
Jici Prcfidem, fuumque Locumtenentem Gencralem , 

Sacrï Romani Impcrii Campi Marcfchallum, ac Ejus* 
dem Statuum per Italiam Vicarium Generalcm, An- 
rei Vellerrs Equitcm : ncc non liluftriflimum & Exccl- 
lentidimum Dominum Philippom Ludovicum Sacri 
Romani Impcrii Thdaurarium Hcreditarium Comttcm 
à Sinzcndortf, Libéra m Baroncm in Ernflbrunn , l>o- 
mimim Dynaftiarum Gfoll , Superioris Seloviz, Forliï t 
Sabor, Mülzig, Loos, Zaau, & Droskau, llurggra- 
vium in Keineck, Suprcmum Hxreditarium Scutitcrum 
ac PrxcifoTcm in Supcriori A lufcriori Auftria, Hxrc- 
ditarium Pincemam in Aullria ad Anafum, Aurci Vcl- 
leris Equitcm , Sacrx Cxtarcc Catholicx Majcftatîs 
Camerarium , aâualcm Contiliarium Intimum , ac 
Primum Aulx Canccllarium : ac Uluftriflimum & Ex- 
cdlcntiiïimum Dominum Gundaccarum Thomam Sa- 
cri Romani Impcrii Comitem de Starhenberg , in 
Schaomburg & Waxenbcrs , Dominum Ditionam 
tfchelbcrg , Licchtenhsug , Rottencgg , Frevflatt , Haus, 
überwaltce, Senffienberg, Bottendorff, Hatwan, Aa- 
rci Velleris, Equitcm, Sacrx Cxtàrca Catholicx Ma- 
jedari* ConfiHarium Intimum atloalem, Archiducatû* 

Autlrix Superioris Ac Infer ioris Marefchallum Hxredi- 
tarium: Sua Majcftas verô Régla Catholica Illuflriffi- 
mum fit Excellcntiflimuin Dominum Joannem Guilicl- 
mum Baroncm de Kipperda, Dominum de Jenfema, 
Engclenburgh, Poelgeeft , Koudckcntc , fit Ferwert, 

Judiccm Hxreditarium de Humtlerlant fit Catnpcn.no- 
minavfire. Oui habitis inter fe colloquiis tandem in 
fcquentes Artlculos, fit Conditions conrcnérc, com- 
rautatis priùs Plenipotcntiis. 


N Otum fit univerfii fit fingulis , quorum intercil , 
aut quomodocunqoe interetîe poteft. 

Potlqulm fub fincm Anni Millcfimi Septingentcfimi, 
quo Rcx Hispaniarum fit Indiarum Catholicus Càro- 
x.us Secundus , Inclytx Mcmoiîx , impro]is c vita 
deceflit, crucnium, diuturnutnque Bcllum fuper Suc- 
ceflîone in ejusdem Régna , inter SetenifTimum fit 
PotentilEmum Principem ac Dominum Leopol- 
dum, Romanorum Impcratorcm , Hungarix, Bohc- 
mîxque Rcgcm . Archi-Duccm Autlrix, fitc. Pien- 
tiffimx rccordationis ex una: fit inter Scrcmlîîmum ac 
Potentiflimum Principem Dominum Prilippum V. 
Hispaniarum fit Indiarum Regem Catholicum, in affis- 
tentia Sercniflimi fit Potentiflimi in Priucipis Domini 
Ludovici XIV. Galliarum Regis, ex altéra patte 
exortum cil , coi fubindc Sacrum Komanum Impe- 
rium , Sereniffimus quoque fit Potcntidimus Magne 
Britannix Rcx Guilielmus, Ejosquc in Kegno 
Succeflor Sercnilfima fit Potentiflima Domina A n m a. 
Cclfique ac Prxpotcntcs Status Generales Fcedcrati 
Bclgri, Socii acccflerunt : Pace verb Anno 1713. Tra- 
jetli ad Rnenum inter Bios fafll , Bellum, quod tutic 
Inter ScTcnifiimatn fit PotcmMilWUIt Principem Do- 
xnfnam Carolum, Romanorum Impcratorcm hu- 
jus Nominis Scxtum , ac Imperium ex una, ac alte- 
fatum GaKiarnm Regem ex altéra parte adhuc perdura- 
bat , per fubfecutam ^\nno 1714. Pacein Badcnfcm 

S uc delctum: Tandem fit llll Bdlorum motus, qui 
ttamj inter Su3tn Majeftawoi Cæfarcam Catholi- 
cam , fit Rcgcm Hispaniarum Catholicum P H 1 lip- 
pu m V. adhuc fer vebant, per Accelfionem ad Traéla- 
tom Londioi die 1718- înitutn, acccptatio- 

nemque Conditionum utrique eorum, prout fit Régi 
Sardinix in co propolitarum fclici quoque Numinc fe- 


Articulus P R 1 M U s. 

P Ax fit Chriftiana , univcriàlls , perpétua, veraque 
amicitia inter Suam Cæfiueam Catholicam Majcfta- 
tem, & inter Rcgi* Hispanfarnm Catholicam Maiefia- 
tem, utriusque eorundem Hxrcdes , fie Succeflbres, 
Régna Hsreditaria, horum Subditos , fit Provindas, 
caque iti finccrè fervetur, fie colatur, ut utraque Pars 
altcrias utllitatem, bonorcm, fit commodum promo- 
veat, damna verô, fit iniurias avertit. 

II. Bafi s , fit Fundamentum , Régula, ac Norma 
itlius Pacis cft , fie fit Traâatus Londinenfiî de die 
^ nn ' pr°P°fit*qnc in eo Pacis cott- 

ditiones, à Sua Majefiate Cxlacea Catholica eldcm ipll 
die, à Rcge Catholico verb Madriti 10. Januarii, fit die 
17. Fcbruarri Ai*no 1720. Hagx-Comitum approbate# 
fit in vim Paâi perpetui mutuô acceptais, vigore qua- 
rum prxfato» Rex ad reparanda ea, quæ contra Paccm 
Badcnfcm die 7. Septembm t 7 ' 4 - conclufam, prout & 
contra Neutralitatcm per Traélatum die 14. Mardi 
1713. pro Iralia fiabilitam turbata fucrunt, aâu refiituit 
Sux Majeflati Cxfarcx Infulam fit Rcgnum S&rdinie 
in co Haut , quo ernt tune, cùm illud occupavît: Rc- 
nuntiavîtquc Sux Majeflati Cxfarcx omnia Jura, Prx- 
tenfionei , Rationes, fit AâkJnes in diâum Rcgnnm, 
ira, ut Sua Majcftss Cxfarca de illo ceu de rc fua plenc 
libercquc ad cum modum , jaxu quem Amore boni 
public! fccit, dispofucrit. 

III. Quandoquidem unîca , qux excogrtari potuit, 
ratio ad conflituendum duraturumvin Europa xquili- 
lirinm ea vifa fucrit, ut pro régula llatuatur, nè Régna 
Gatlix fit Hispanis, ullo unquam tempore in unam 
candemque Perfonam,nec in onam eaodemquc Lincam 
coaleicere, unirique pollcnt, iflique dus Monarchie 

perpe- 
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ANNO p«pttais fioMris temporrbus fcpirat* remanerent , atque 
■ r ^‘ ’ ad ubhrmandam banc Keguliin, trauquillitati public* 
172 Ç. adcô necfflimm, ii Principes, qoibus Narivitatis prx- 
J rogativa jus in utroquc Kcgno fuccedcndi (ribuctc po- 
tcrii , uoi è daobus pro fc, totsquc lua Puficritarc fo- 
lenniccr remmtiavcrinr , adcô ai ifta utriosque Monar- 
chie Scparatio in Legetn tundaincntalem abierit in Co* 
iniris (jcncralibni vulgô L*t Cortti , Madrid die 9. 
Mentis Novembris 171a. rcccptam, 4 per Tra&atus 
Trajcâcofîs die 11. Aprilis 1713. confolidanm , Sua 
Maj citas Cxüuca Lxgi adcô ncccilaria 4 falutan ulti- 
motn complcmcntuin datura , atqoe omnem liniftr* 
fufpidonh antain tollere , tranquillitadqac public* 
cnnlutcrc voient, acceptai, & conicndr in ca, que in 
Traitas Trajcâcnli fuper Jure, fit Ordinc Soccrflionis 
in Régna Franci*, 4 Hispanix ada, Crncita, 4 trans- 
ada fucrunc, rcnontiatqQc tam pro fc, quim pro luis 
Hcrcdibns, Dcscendeotibu» , 4 Succelforibus Maribas 
& Fœminïs, omnibus )uribus, o:nnibusque in univrr- 
fum Prxtcnfionibus qoibascuuquc , nullà pcnirùs ex- 
cepté, in quicunque Régna, Dir innés, & Provincias 
Monarchie Hispaoicx, quarum Ret Catholicus per 


DU DROIT DES GENS. 10? 

Matcolis et Legîtimo Matrimonio naris jure perpetuo ANNO 
Primogeniturx iuxia Lcgcs, ac conluctudines Imperil 
Féodales in diâis Ducatibus, ac Terris ad cos in He* *7* j» 


trôna periacmibus fucccdant In cujus rc« fccuritatetn 
Sua Maieftas Cxfarc* prefatis Principibus ptomitlif 
Literas Expcctaivas Kvcntoacm InvcÜituram conti- 
nentes flilo folitoaduium etpediri, Rcgiquc Catholico 
tradi coravit: Id tamen ciira ullum damtium, aut pix- 
judicium corum Principom, qui dido» Ducatus in pre- 
fens obdnenty falvlque illorum per omuia quteti pot* 
leffio.'ic. 

Hacuittsmcn Oppidum Libumî in prrpctootn cfTcj 
4 ddneeps pcrmancre debere Pottum Liberum, eo pla* 
ne m »do, qoo nunc cil. 

Adpromittfr infuper, obligptque fcfc Rex Cathollcoi, 
quôd Oppidum Portas Longi tint cum es parte Info!* 
Ilv*. quam in ça tenet, pnmto Priodpi, fbo & Rejoi- 
nte Fîlio ctdcr, {radetquc, quampnmûtn iile trmpore 
& ordinc debito, ad a&ualcm Hccruttlx Ducatûs pus- 
îeffioncm pcttiagit. 

Abdicatque 3 le. Puisque Succcllbribus HPpanfaruni 
Rcg^is facultatetn omnem , ex prêtai» Ducatibus 


Tradatus Irajcécmics açuiius fuit Lcgitlmus Poflclïbr. | quidquam 11W alicrendi, acquit endi, aut unqcam polG- 
prout jam fotennes defuper Rctionciationîs adus in 1 dendi: quiu liée Tutclan» Principis, eu» ilti Ducatos 
omni meliore forma etpediri, eosque publicari, 4 in obvenient, fuscipicndi , aut quocunque trmpote gc- 
ada loco congruo referri curavit, ac luper h’s Inltns- | rendi. 

nient» folita Su* Majcftatl Cathode*, Partibusque 1 Impcrator, 4 Rex Htspaniarnni fpondent, boni ride 
Compacisccntibus adn jam extradidii. I fe religiofcque obfervaturos.qc* ;n rtrderc Londinenfl 

IV- In vim didte Kinunciattonis, qnom Sua Ma- ' de non introducendn in didos Ducatus, viventibut 
ieftas C*farca amorc Univerfx Europe Seenritsris. ha- j modérais corum l’otlctroribus, proprio aut conduditfo 
Dtii q coque ci ratiotte , fccit, quùd Dominos Dut I milite ada funt.jta tamen, or ti quando cafos apertura 
Aurellancnds, Juribus. 4 Rat'onibos fuis în Regmun unius vcl altcrrus Ducatûs eveurat, Princeps Infans 
Hispanix pro fc & _pro (oit Dcscendcntibos , fub ca Don Carlos fecondûm Lireras Jnvcültor* Evcntaalii 
Condiriotic renundaverit , ne irnpentur, aut ullos 







ejusdem Dcsccndcntium in dido Kegno fnccedcrc un- 

S uam poli'et, Sua Majeilis Cxfarca Catholica afinoscit 
.ccem Philiptum V. Legldmum H-spania-utn 4 
Indtarom Rc^cm, linct prxtercl cundcrn.cjusque Des- 
cendcntcs, Hxrcdes 4 Succcflbres, Masculos & For* 
iriiuas, paciticè l'rui cundis iis Ditionibos Monarchie 
Hîspsnicein Europa, in lodiis, 4 alibi, quarurn pos- 
i'cITto ipti per Tn datas Trttjcdtnfcs afTerta tuit, ncuup 
eutn in dtda potlellione direde vcl unlucd* «orbabit 
nnquani, aut ullum Jus in dida.iiU«Ma» 4 Provincial 
fibi fumet. - - 

V. Pro Rcnuntfatfône . atqtte Agnitione i Sua Ma- 
jeftate Cifatea in prxcedentibus duobus Articulis fcda, 
Rex Cathnlicus vicilTim renuntiat , ram foo , quim 
Stiorum Hcredum , Descendentfom, & SucceiTorum 
Mariom 4 I ccminarum Nominc, Su* Majedati C*- 
farex, ejusque Sviccclioribus, Haredibus, 4 Dcsccn- 
dentibus Masculis 4 Fœmints, cunda Jura, ac ratio* 
rcs quascunquc, nulü pcuirùs excepti , in omnfa & 
quelibet Kegua, Provincial 4 Ditioitet, qui vcl quas 
Ssua Maicttas Cniarca in lutia. vel in Bclgio adu pos- 
fidet, cique vig<»rc Trndatfls Londinenfts obveniuut, 
abdicatque fe univcrlim omnibus Juribus, Kegnis, 4 
ProvincUs, que oiitn ad Monarchiam Hîspaniami fivc 
In üclgto, lise in ItalU pcrtinucrunr, quis inter Mar- 
Chionatus finalienlis à Sua Majcflate Cif-.rei Rclrubli- 
cx Gcnuenfi Anno 171 q celTus, difertè 

S uoque comprchcnfus intelligatur, fuper quo fotennes 
enuuciationis adus in omni meliore forma pm expe- 
dlrl, eosque publicari, 4 loco congruo in ad . rclcrri 
adu curavit , ac fuper lu'* Inftrumcnca conlucta Su* 
AlajcUati Cefarce, 4 Hartibos compacisccntibus eirra- 
didit. Sua Majcll.is Catholtc» renunci» pariter Jnri 
rcverlionis ad Coronam Hispanlc libi fuper Kjegno Si- 
cilix refervito, onuiîbusque aliis aâionibus, 4 prx- 
lentionibu*, ouarum prétexta Suam Mujeftatctn Cela- 
team, c)ds Hxrcdc*. 4 Succeirorcs, direde, vel in- 
direde tam in fupradidis Kegni* , 4 Pt ovin dis, 
quim in cundb aliis Diiionîbut , quas adu in Rel- 
gio. & Italie, vei obicu tique alibi polfidcl, turbare 
police- 

V I. Sua Majeflas Cæfaxca in contcmplaiionem Sc- 
rcniflîm* Hispanurum Kegine confenlit jam fub refer- 
vato Impciîf conlcnl i. coque fiibinde obtento ucrum 
confcntit, ut, li quando Docarum Hetrurix, prout 4 
Ducat u. l’arm* or Placcntix, ccu agnita à Partibu» 
coropaciscciit bus in Tradatu LocJiucnd ir.dubitau 
Iraperii Feuda Mascultna, ex deficicnria Scttls Mascu- 
lin: vacare unquam, arque Imperatori 4 Jmpexio apcrirl 
contingeret, in ii\ Piiius prêtât* Reginx Primogenitus, 
hujusque Dcscciidcntes M aveuli ex Logitimo Mitri* 
monio natf: IImuc deficicntibus, lccundo-alliqoe Port- 
geniti ejusdem Reginx i illi pariter cuu» corum Pollens 
Tox VI IL Part. II. 
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ejusdem poflêlTtonem apprehenderc polTn. 

V i !. Sua MaicRas Catholica rcnunciat pro fc, fuis- 
que ii» R«*no Succelloribus, û; Hteredibus, I ofteris 
item fuis utriusque Scxûs in perpetuutn Juri reverfionis 
Regni Sicilix ad Coronam Hispanix, in ladrumenio 
Celiiotii* de 10. J uni» Anul 1713- trga Kegern Stmiiui» 
libi refer Vito, Uiaa*qu». ut suçant, Kcverlilc, dc- 
furcr coMteflas Sue Mcjeflari Ceurnr nni cum Iofho- 
mento Katibeationis ifUnsTradaiûs boni fide extraect* 
falvo tamen Reveiiîonis Jure in lnlulam 4 Kegnum 
Sardinix tuxra Art. II. CtmvemioQom inter Impcrato- 
retn, 4 Regem Sardinix libi competente. 

VUE Itnpcraior , 4 Rex Cathoücu* (pondent . ma- 
tooque fc oblUingpac ad Deftnfioncm, feu Guarantiam 
tcciprocam omnium Regnorum , 4 Provincîarum, 
qo*, vel qoas aâu pofljdcnt, aut quorum, cuarumve 
polfclfio ad Illos vigore Tradatûs Londincnûs per hoc 
Pacb lnftrumeutum confirmât» jam pcivenit. 

IX. Ut utrinqnc perpétua oblivio, Amnefii», 4 ge- 
neral is abolitio omnium corum , que ab initio ËelH 
mon verbis . feriptis vel ladia «b utrfusque Subditis 
clam vcl palàm, direde feu indirede, Refis, aut patrat* 
lucrunt ; Gaudeantquc ift3 grncrali Amncllia, 4 Abo- 
htionc ornne* 4 (Ingnli nttinque Subditi cujustunquo 
Starûs , Dignltaris , Gradue, Conditioms, aut Scxûi 
fini, tain Eccldialiici , quim Militâtes, Politici, 4 
Civiles, qui durante Bcllo Fartes unies aot alteiiua 
Principis fccuti funt, vigore enjot univerfis 4 fingnlia 
per milium, & licitum fir, rc riper e plcnartam Poircifio- 
ncm. 4 uluml'rudum fumons üonorutn, Jariuni,rrl- 
vllcgiorum, Honoram, Digniuturn, 4 Imtnumtatum, 
iisque utentur, fruemurque xque libéré ac iis fub ini- 
tiutn oltimi üclli, vcl quo rempote uni altcrivc Parti 
odhererc ctrperunr , gavili, 4 froiti fucrunt, non obs- 
tnnribus Confiscationibus , Acrtflis 4 Senrenttis fub 
Ucllo lâctil. lacis, a Ht publiatis , que pro nallis, 4 
ccu uon fadis liabcantur. Infbprr vlrtutc ejusdem Am- 
ndHe, 4 Aboltttonfs omnibus & lînguli* Subditis, qui 
u nam altcramvc Pattern fccuti font, fa», libaumquo 
eflo, Patriam fuam rcpcterc, bonisque fois cri, troi, 
plauè #c it Bel lu m nulluin iaiervcrulict , datl ciiomni- 
modl facultate , dida bons fua fivc per fe . ti iis pre- 
fentes line , five per Procuratores , fi abeire 1 Parria 
main crm, aumintftrtûdi , caque vendendi, aut de iliis 
quocunque aliu modo pro lubitu Ibo disponendi, ad 
cum ornninô modttm, quo ante ccrptom ricliom de iis 
disponerc valusse : Dignitatea quoouc Subditis durante 
13 cllo Mue indc collatc iis pariter deinccps intégré per- 
manemo, mutaoque agnoscanrar. 

X. Ad coinplanandas cas . que rarione Titulorum 
adhuc motr funt, coutroverfia.* . placuir. ut Sacra 
Cxfarca Catholica Majedas Carolus VI Koma- 
n-'tuni Impeiator, 4 Sana Kegia Catholica Majella» 
Hbpaniarum 4 Indiarum Rex Philip pu b V. Ti- 

O a tulii 
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Avmo * o1 '* u,r * nc l ae •flontprf* importerons vkl mtiusque , Wirtembergs , Priucept SuevtXy Marcbio Satri Romani i 
a eoruin J îrmtc otantur; Hxredci verô, A eorum Suc- i Imperii Burgovia. Alteavia x Suptrierit & Infeiiont 
iyX f . ccfl'orcs Tituloi, duntaxat eoruin Regnorum, A Pro- | Lufatia, Cornet f/abtbmrti, Flou Jeta, Tyatit , terreot, ] 
' vinci mnn, in quorum Poffcllione func , alluiflant, alijs ! Kyburgiy Goriti a, fyf Namurci, Lânder mut Aijsua , 
veto abltineant. ’ ; Dominai Mortbix i/rtnw, Parti, Noooni & SaUno- 

X I. Dux Par ma confcrvenir , & manutcneatur in r*m , Qjc. &c. Natuwt facimut ommbui prxjeuttbut 

Poii'cffione omnium fuorutn Statuum , Jurîum , & I & futurit. Poflqaàm fofl immat ur a fora Serrniflimi 
Adionum cm modo, quo rcmporc Signature Traitai As otim {3* Peerutijfiuri Pnmipii Car oli II, Hupasi #» 
Quadrupliez* Fcedcris fuit ; Qua vcr6 cum finitinifs ram & ludîarum Régit rtctl. mtm. »b t oufim SaeteJJio- 
Sua Maj citais Csfarcs Provint!»* lubvcrtunt contro* mit in fu 4 Régna, durum, diuturuumque lit Hum or mm 
ver iis , cr per Arbitras ab utraqoe Parce cligcndot ami- | fit, quod autvorfom peut Luropam dis, fudeque nfflxit, 
Cabiliter dcciiantur. : neque composendu htrgni , li, qui Tra,t(h ad Rbtuum , 

XII. Sua Mareftas Csfarca ndpromirtit , ordinem ' Badaqut Hehethrum célébrât 1 faire Couve s, ut, ode à ex 
Succcdcndi în Rcgno Hûpanic rcceptom , atque per I ‘"tegro fnffeteriut ,»*/» reetni ta lutin Bellnm erupent, 
Tradatuin Trajcctenfcm, per Rcnunclationes item vi Divin à baaitate fadum tjje, ni collaAt àmieit ttsfiUis. 

~ n* | reqae mature délibérai à , ac dhcujfà, die Jetuudd Meufit 


Quadruplicit Fœderis fubfecotas, ncc non per prafens 
Pacis Inflrumcnium conlimiatom, tucri fc, Guaran- 
tiamque defuper prxllarc, A, quoiics opos, tnanurc- 
nere vclle; viciffim Rex Hispania tucri, A gu3ranti- 
EÎjrc ouoqoe fpondet , cura Succcdcndi ordinem ,qucm 
Sun Mi)d«i Ccfirea ad mentent Majorant fiiorum iu 
Scrcnifliina (ua Domo ex Pa&is cjusdcin arufqoîs, in 
forma Perpctui, IndivllîbUi» , ac lnfcparabili» Fidei- 
Commicit Primogcniturl affedi pro unlvertit Sur Ma- 
jertatis utriusque Setûs Hxrcdibus , A SocctfloribttS 
univerforum Regnorum , Archldocanaim , Ducatuui», 
Priocipatuum, Provinciarum, ac Ditionuro, ad Sere- 
nifîimam Domutn Aultriacam Jure Hxrediurio fpec- 
tantium, communi omnium voto fusccpcos, ac grato, 
ütbmifToqoe tnrimo aijnitos , atque in vim Lrgis, 
Sandiooiiqoe Pragmatlcs perpetab valitarc in publica 
monumenta relaux fuit. 


Anzuflt kujut A nui 1718. Les. uni Ntt inirr , & Sert- 
U’jjimum ac Ptleulijfintum G allia Regem LvttOVI- 
CUM XV 7 . fak T ut e la Srrenijfimt Priuapit P u 1 L 1 F P 1 
Dmtit Aurthjueufn , Regui G allie tro lempvre Regeutit 
ag estent : nec s»n Strem jjimum ac Pntmtiffimum Ma ’r* 
Uruasnia Regem Getrg,sm t Datent Urssfuito- Luse- 
kurgesftm , Satri Romani lmp cru Elcflrrem , terti Patm 
fitatiisir, Dederumque Antcuh toKtlnJi , Jtgnatique fut- 
riut, t» uuici c Ali mont ci , qui aima P ax mter Pnset - 
pet, quitus ta jam ctsflat, magit Jemptrque tnagit tir~ 
metur , inter toj vers qui adca: dijjt.iest , quant otyut 
revue fur, ac r e flore te at , atque adeè bue tantum Pâtit 
teuefitium , fublatit i meJto Jimultohiur , uuixerfle 
Europx commune tandem rtidalur , ad aflequendmm Viré 
tant falutarem ftopnm baud ali* terti or ua vifa flt,qnâm 
( per tpfu botee Traiiattu ad mentent , tyf uormam prace - 
XIII. Super Dotibus , Scrcniflimaram Infantum ! deunum ftparatiouem perpétuant Coreuarum Galhx, (jf 
Makis, & MarcariTBS, Romtnoruin Impc- j tlnpoui* , itidem ftparatiouem perpétuant Hiipaniarum 
rainai m , ica convcntuin cil, cpnfthuta pro iilis Ü* lujiaru» t à Statibm , quoi s une p»jfidrmni , Çÿ vi 
Hypotheca, Urbcs videncct , OppTd 1 ;-a» T«ra, tx ir admit pifftdert Jtiemu r, denuo imntmtabi/i Lrge 
qui boa Irudus, feu ufur.e annuca pro ratiunc fortis ftf- ' f eni fa lui tetitu Emrvpx iuuuta efl) Jtabihre, atque ut 
paiate perct/iebsncor, reftitaatur, rcl loco itlarum Do- i flttoiutcr Europx Principe/ vinum aquihbrio , jnflaque 
tfntn, A H'pothce* fors îpfa in *rc parato femel pio J conmeufurationt uni» plurtum Corouatmm iu uttum tdem- 
fcnipcr uni cum fruâTius rarn ami obimm Régis la- queCaput ac Liutam axertatur ,pmidere iliaque cammt- 
K O II II. quant poil acccptatum Tradatum Londi- (Sf émolument a Nobit, ac ittnPrincipibui, qui ijhm Pa~ 


nciiletn ex iis pcrccptis Sux MajcOaii Cxfarcx petfol- 
rantur. . 

X I V. Super Dcbitis hinc inde contradis tta conve- 
nir. ot querrndmodom Sua MajcAas Cnfarca Catholica 
Débita iu Cacalaunia à fc, vel ejas Nomin* comrada, 
exfolv.t, A que ad bue !iqoid6 estant, pcrfolvenda in 
Je rccipit ; ica qaoquc Débita à Miniftris Sereoiffimî 
Hi-PJiiiarum Regis P tnt. if pi V. noenine Sue Ma- 
" în Bclgio, Mrdiolaoi, Ncapolis , A In Sicilia 






trflcatiouii , Air ter mm/ ne Sot 11 faut, attt in acctdert X*b 
lent , ajrrere , prout iatiut itt dtcht Ctuveulionum Art » - 

Culil c ont inet ur. 

Cum veri iflorum Traitai sam partent ceuflituat Rf 
uunmtio iu Régna Ihtianiaram , fer 1 fuuiorum à Nobit 
faciès Ua. Quif Nat ai isfitum Nobit Pacù Jlndiunt , 
atque in fafutcm , trauquiUrtatemque fmbhcam amorem 
«mut tdta rauuie fottattortM , nique atumem à Nobit 
fimflrx fut pitiosit anfam rtmovertuiut , Jurtbtu Nyflrit 
iu dida Hiipaniarum ne ludiaruiu Régna cedere detrtve- 
rimut , diBum Tradatum Londint per Plcutpotemtiarioe 

W.it... fi.ir.-ti: fnhert fi.t/nm Europx 

. ** Ptpul’i, b 5 Nat iv 

Pnneipum céder émut , Ammm 
commifcrati , commvti q toque in , qax iu prxfalo TraÛatu 
etnt ineatur y émolument il , i» haut Regnorum Hitpania- 
rum Jÿ tudiarum ceffiamem , Qf abdicationern Jcveuimut. 
prxfrrlim, qui J per iHa*t ta quoque Rrnnstlatio, quant 


jeflaiis In Beîgio, Mrdiolani, Ncapolis, A ni Sicilia 
coiitrada, Sua Majcitas Kcgia cxJolvet, vel Credito- 

tc» contcntos r^ia Qucra în lincm Commfirarii , . ...... . 

ad fcparauds , liquidflndjquc- d««a Débita sutri lx- | Noflrat fnbfcrtbt mandater, mu, ; 
mtflie à fublcripta Pacc ab uiraquc Parte conlii- luduoflÿ-.mnm , tmpendrstrmqse 

tucimir. uibut, si -rôtit amie or um Prime. 

X V. Cdm etiacn fuper Rrftitatione Paiatiornnt Ro- 
ms, Vienne, ce rtttJi-Comitb exifientlum vanftaéhim 
fit, tandem fupet iS iti transaôum fuit, ut Palatium 

Hacï-ComitH eittns cum Vknoenfi compenfetur. v . , . —, ■> , T 

Pio Palatio Romano verb Rcx Catboiicus Iropcra- Seremffimui & Paieuti/fimni Priutapr PHiLirPU* 
ton dlmidiuui ejusdem pretium , feu valorem ex- Qui* TU* Httpautarum tfladiarum Rex ta Regunm 
j. . . y C orosam Galba pro fc, funque Pa/Jeru fub f. A r o- 

- -• • "-- f - ' r -- a — vernir tr A nui 1711. m favartm Sereuiffimi Ducii Aure» 


lianes fu fuit, atque ia Hhfttuia lu le rem abiit , uoflrt 


XVI. Sub itoc prefenti Pacis Tra£l«ti compre- 

heodenctir II II, qui intrà uni us anni fpatium ab una, . - -■ , y . . v--. 

alrerauuc Patte ex communi conicnlu nomttubun- teu toudittmi muixa efl , plénum junm ritorrni, & 

efftdum fmtàattn y panterqut per ram tUx Rrsumiath - 
X V J I. Paeern hoc modo cooclufam promittunt *//, quas Sert*! flimut Dux Bauriceujit a* Die Memfit 
CotXHnUfrtl Ccfitci, A Relias Legaras, Picuipotai- : Nexembrit Anuo lpt1. Atari F, & Prxfatut Sertnijflmua 
tisrii ftb Imperarorc, A Rege GatholicO, ad formatn Dux Aureliaues/ir d>r 19. rjuidrm Metfr & Auui Pari- 
hio mutuô piacitam ratihabitum, A Ratiflcatlonum /îo fecermuty & per Tra-edenftt IU die Mtufit Aprilit 




JniirCtnci.ra fntri bimellrc fpatium, aut citiù* il ücri 
poffit. h te rcciprocc cummutatum iri. 

XVIIL Porrô cùm Rcmmcia:ioncs hlnc inde Tac- 
ts , de quibu» fupri frcquent*or wentio faSaeR, par- 
tem iftius Traâatfis inter cxreras pradpuam,inteçram- 
que efficiant, quantunivi* ex, urpote in folenni torma 
«trinque ratihaWt» plénum robur , vi^orcmque fuum 
jamsim obtineam , auamen cas majons conânnationJs 
graul huic Tract atui anncdcrc placuit. 

N Os Cakoiu» Stxtut Di vin à f avenir Clemeu- 
tià Lied ut Romamrum Imperator , Jemper Au- 
guflut , ac Ger marna , Hiipaniarum, Humge.rix , Bobe- 
mi a, D al mafia, Croatix, Slavouiaque Rex , Arebidux 
An (iri a , Dux Burguxdi* , Brabantia , MeJiAami, 
Mont ma . Styrix , Cariutbix , CarnioUa , Limburgi.Ln- 
temùurgiy GcHrta, ac Supcritrn U Injtrioeu Sikfiat b* 


Auuo 1713. confirmas a faire y eem-oJiJtuiur , atque adei 
perpétua & immutabili ;am Lege fiatutum , faut if umqu a 
permanent , quid nullo usquam termpore Mouarcbiet Gai- 
lia , Qj Hiipania ,iu unam emdemqm Perfmam , net iu 
n.-.rr. raudemque Liueam ctaleicere valent: . 

Hit igitur t outil rotitaum m ornent ii iuiudi , mer i op- 
tât ijfimam Paeem tutiyerfalem , quiet emque Europx, 
qua iu bina ijU Reuaufij.’ione tosfljltre ceufetur , dmuàt 
remorartmur, anima ithberato ac maturo canfllio , vigorg 
pr aient mm cedimut , abdicamut , Qf reuuueiamn, pro 
Nobit , Haredibut , DeucnJentibut , Qj 'SHCseJforibnt 
ne/l ris M.i'ibut & Fcemmii. ommbnr Rathnibut , Jnri- 
bnt , Adiouibnt , Qf Prateufisui'.ut , qua Nobit in R'gna 
Ht ipasi.tr nm & ht durant, Ditioueiqse Cor tua Ut, part- 
es per Tradatm Trajedmfci , & per bot prafato Hit- 
pantarnm & Indiarmm Régi toute]}. u , etmf étant , oui 
campeurt pojftut , idfue omue jut Aojlrum iu m*dS- 

• dtdum 






ANKO tliâam Sertmffimnm Primàptm Philippum Diipa- 
miarmm ae Imdiarmm Regem , ejatqtu Pojleros , Dxrtdei, 
17 1 5 * gc &»ttrjferts, Mares Çj? bu veri quemedntnm- 

que dejuiemStbtu im DjmM.it Sabamdicam jnxt a prxjati 
"’ * ‘ '^ifiatmtum JueeedemJi ardmim. 


Trj 3 ,itùs temarem , ne im et fialmtum JueeedemJi ardmim, 
vide te et im Strtmifiimnm maJemmm Sardimix Regem, Dm- 
terni Sabjulx,Pedernantii Principem, Firtorem A mademm, 
e jusque fi hit , tÿ’ Ductudentti Si as eu loi ex legtliato Ala- 
in m juin matai : & déficiente tjmt progtmit Muse mima im 
Principe ut Amadeum à Caeignama ejmiqme Film & Des- 
t taxent es Alasemlos ex légitima Mxtnmonin praereatos : & 
déficiente quasar bnjut pr âge nie Alascahun ,im Prime tpem 
Emanmelem Je Sobamdu, ejnsqne Ftüas , üeictndenlrs 

MnttuUi ex legittr.so Mm r une ni • naloi : iuque defieien- 
tibni im Priueipeem Eugtnnun à Sabaidia , ejniqme filial , 
& Dcscendentes AI es cm Ut ex légitima Alatrumixm miles, 
(en uj Infante Catherin s Régit P U 1 L I P P I II. Filin 
mrimndtt , ex eerta feierntia f ponté , liber eque bar mm vigp- 
rt iransferimmt , abdie tenus, renmmetanttt pre Nabis, 

No, 'Iris Hxrtdibm , Detcemdattibni , & Snccefjaribmi 
Ntflru omnibus ratiumibni , & Juribns, qmx Nobit mut 
hfu , m dirta Régna qmtmejaennamt, five jure Saugnimh , 
fine ex Partis autiqmu,ij Leg'bus Regni tempêtant ,aat 
compttere qmi.mnqne rmtioxe paffeat. 

Confie marna j , afprobxtnutqne i fiant A Nobit fadîam 
Rcnnatiatloucm Regmarmm fTispaniaram ae In Jurant, 
volrmtei, me (la: mente t , eam babere 1 im Legii pnbliett, 
y Smmâiomit Prmgmatiex , & ml il a tlt omnibus Régna- 
rmm Naftrarmm , & Pratimeiannu Snbdittt ret'tfiutnr, 
exttnlianiqtu mmnJetmr , non nbjlouiibus qn<omcunqnt 
Legibns, Sanrtionibmt, Partit, & Camfmetmdtmibmt im 
contrarinm faciemtibmt , qutbsts omnium t , qmantùnt ad 
bmme art un exprejjè deragnnsus , fuppUntes omnrt , fi ami 
forent, defertmt jmrit £ÿ fdrti, flyli & abfervtmlix , Kt- 
nuna dises qmeqmc omnibus btnefiesis 'farts fin fpeeit Refis- 
tmtiauit 1 * imtegrum, prout & exeeptionibmi qmibmtensa- 
qme txeogitabihbmi , et sam Ixfianis ennemis, & euormiffi- 
m.e , cm & qntbmt omnibus dehberali , fpanli, & ex 
eerta feiemtia remunciamms , casque pre rt sertis , mmllit , 
rem:n :jtiiqnr haberi volmmns, pria, famSieqme fpomjem- 


N O$ Philip pus D<i grand Rtx Cafiili*, Le- 

g ion 11 . Arr agent*, nir inique Sutisx, Nierajohm a, 
Navarra, Granatx, Toleti , l'ait ut i * , Galet ta, Maja - 
ma, 1 h, palis, Sardsmix, Ctrdnla , Corfua, Aluriut, 
Gieumx, Aigarbia , A igez.tr x, Gibraltar/* ,C en art arum, 
lodiarmm Oruntaitxm {gj OetiJentalnrm , lafnlarum fcT 
Camtimrmtti Maris Uteeaui , Artbi-ünx Anfïrtx , Dax 
Bmrgnndix, Brabautix, & Me du Uni , Corne 1 Uni s far- 
ts, Flan Je ix , Tyrnlit , & Bartilloax , Dominas Biuajn 
(f Malinx , tfe. Net suit facimms omnibus prxfeutibmt 
fmtmris. Pofltmàm pofi bnmatmra fata Sert ni (h mi 
olint isf Patemhfpmi Primeifu CAROM 11 . Hnpa- 
miarmm ImJiarum Regis reeaJ. me», eb eamfam buttes- 
fiant t im fma Régna, du rnm, d ut mrnnm que Br Hum or- 
tmm JU , fuad mntverfum peni Lmrofem dm . fcedeqmt 
taffiixtt. meque coMpomenJ-s btigut. il , qm Tr.ijeBt ad 
Rhtnam,Badaq*e Drive fiat mm célébrais faire Couvent ns, 
a de a tx inters a fuffeieiixt , qxim recens im limita lit Hum 
ermprrit , Dntna bonitata fSrtum tfje, ns coliatis amitss 
confiHu , reqne masure délibéras à ae MseuJJd, die fetnmdâ 
Me nfis Amtnfii Amni 1718- Lnmdini huer Serenifiimmm 
ae PoSemtifiimxm GaUix Regem Lunov ic ir M X V. . 
jub Tuleta Sertnifilmi Printtfis P U 1 1 J P P l Durit Am- 
raUamrutis, Rrfnt G alita peu tempera Regentil agent em , 
arc mon Sernifismsum ae F euxtijfunmm Magnx Brastnotx 
Regem Georginm , Dneent lirmmstiei - Lmnebmrgeniem , 
bae. Ram. Impers i FJertarem, cettl Paeifitatiixts , Perde- 
r Minant ArtiemU tinelmfi , figmattque fmernnt , ci mmtd 
(A h usant es, qui aima Pax inter I nncpes , «ut but ta 
jam saufiat , magit , fcmperqma magit firmrtmr , mi et 
eas N», qni adbttc diffi-l/nt , quart onitt eevaretnr, ae 
refhrrttat , nique a de b bat tant mm Pâtit benefitmm. fnb- 
lotit i me du fimnhatsbnt , aniverfx F.uropx t tmm une 
tandem reddaimr : ad afieqmeqdnna ver à ram falntaerm 
feapntu b au J alia eerliar via tnfa fit, «musa fer effet baie» 
l'r art ut ns ad mtntem, & mormam frxredentinm fefara • 
tianem ferpeteoam Cor orna» mm Dupant* (5» Gailix , dtnui 
unmmubilt lege (m mi fut us rntims Emrap * innixm eft) fia- 
bifire , atqne mi fi ata inter Emrap * Principes Tri mm 
xqmibbri » , t n/l. -que comm/nfsrratiuie mmit plan mm Crm. 
marmm 1 » mnnm idem que Cap ut ne Lrmtnm avertntnr , 

I peaviJfrt, nhaqne tomme fa , & emolnmevta Nabtr, a» 

Ht Pnueipibmi , «ms i/hus Pacifie ationtt , Fxderu-r.que 
fncii faut, ans iis ae te (fermât , afiertre, prani lattis im 
dirtis Camttmtinmmst Artumiu sasimttmr. 


Prxfcntcs fufirc CÀlfiffimo* Dominn* Jonnnes Lco* 
poldas Sacri Roman: Itnpcrii Pfincepj Ttaotblbn, Co- 
rne? de FVkcnflcin-, Liber Daro in Sprecheti - 4 Schrot- 
tcnfl«in, Douvnus :n \Lminiz. Kraylowiz.Tfchechrit, 
Kayfaudoa, Hamui -liait , Gcblou, Zahrsdka, Ncu* 
fchlos. & Bohcmo-Rudotei, üoldegg, Piclhatf. Krie- 
finK, & OppWI Aîgfiaeh ai Dunubium . Pnrfcdus 
Aulc Hxicditadoi lofûiorù Auilris, (t Haiediituioi 


Iio 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Anko 
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Càm Vtr} ifltrum 1 rtSMim pjritm OBjtiUUI R' 

... £i. • *ï P/iiiuMiur . . W/ 


v. rr^o ijirram i rj.i-uu-'- — / . 

ummciatio im Regm.,, Du, omet , b Prmtmtsat, qax, w/ 
«mj J* j Al ii ni. u C dort a i m ItoUa, b » flrfc» ;-»«• 

‘ . i ' ' ' C . J !*• 


quoi juj imicjt.ii 1 i w a > 

»«< „ v.prc frrfhlu Triitjlii OvninU, 
JicatuJMt mmiverjormm Jmrimm , Rtgmoram, b Provtm- 
car mm im lui, a, qmx */»« *i .Woa-rrW Hupam.am 
pertimmer, nt, i JV*&> f attende. 

Qmèd Aw *i> imfitum Nobtt P*Ù flmdtmm , </f*f •» 

/ml use m , tramftullua/emque pmiluam ancrent ornai d,â 
ratio ne paientiorcm , «*■/«»* ommem i Nobit ftatfirx fmipi- 
ti, ou onfom remiveremui , Jurant ae/lriJ in Jida Régna, 
D, tient t , £ b Provincial ctJcrr oeereummi , dtdamqn e 
Troduiuum du KS. Jamu„n naperi Mudnti cam ipft 
aeeePtavrimat , fan» «i PL*,pote»t,xrio Nofir» IDg.c- 
C mmitam futjc ribi mandater, mut , fW b 
ftptimi Eebraan, proximè el.ipfi fdemmiter fadum fait, 
faite tt jlatnm Emropx Ldxofiffimnrn , .mpenocnUmque 
tôt Pupniu , (5* Noue*, bas , *» v#frr ami eernm ^ Prima- 
pum eederimm , ftraiem cemmiferati , commoti qneque 
ni, qax irn prxfait Trad.Um contimutur , émolument,!, 
im ir. vu K r (marti ut, Dttumum, Prettaciurnm JmrtMm 
tejfioaem/ij .d>ÀK*Ua»em du irai mut , prxferttm , fatf 
prr C.r/im/ Ifiipoauram , Imdiaramqae Régna Renan - 
eiatiouem >jm ex f moque KemmueuSio, qnom Nul im Rr- 
»**«• y Cvromxm (jxllix prj Nobu, aofiriiqae ptfitru 
Jmb pointa Novembri, Aune millefimi fepttugemtefimi duo 
dtttmi im } avare m Seremijfimi Dota Aoreliamemfit feti- 



Il - J w 

mm, attme im Hiipxmu im Lefem mbit, Rtmtmtixuantpme 
' - - Cxfartx Mâjeflxtii tem tomditumt immixx tfï , plénum 
viforem , ’jf etf'eSlmm fartiatwr, pari ter que per eam ! 

i ..... O . M . Æ^._ i .. £j . £ i u >> £_ i 




JA-Ï.W l 'tgurem, S ejruimm pamcriuc prr ran 

ilLc Remn-iiutiomn, pou Seremjfimms olim ümx tiitmri • 
itm/ti vtgeftmx quutx die Memju A 'mvembrit Amma mille fi- i 
wo feptiogemtefim* Jmvdeam*, Marin , ^ prxfatm Sert- | 
» 4>mx Amrelixmemjii die décima mam/t ejmtdem 

Mm fit : J Axai Porifiit Jeter mmi, tfper TameJulrni fra - 
icJtafei mmJetimâ Die Mtmfu Apnlit Amma mille fi ma ! 
feptiHjieHteli*» ditima tertio camfirmote fuire t tomv,ilidem- | 
X«r, atqoe xJea perpétua , Î5* immutalnU jam le^e flxim- j 
/«a», l'Mcitmmtfae permanent, fW amjmtn tempare 
AÎMarcbte Gailix , H.ifamtx , « tamdtmfm 

Lime ont emalefiert valeamt. * 

y/rj tamtit ratinamm msmeutu \mdmth , •frf «/>- 

. irmtrtemiiiie Europe. Hue 


Un iris rnr I taru riuinamm | 

txtijfim.tm Pottm mmioerfoitm, tjtuetemqae Eurepm, que , 
i» i/f< Remuadattorne tmftjiert cemjetmr , diutiii rt- 

V./.lw afa matîMva camfllt* . riror/ 


ne ù:hj IftJ Kenuacianvnt '■ 

ntrxremmr, omtma de h ber Ma , ot munre crm fil, t, vigme 
prefemtimm cedimmt , obdicommt , & ' remumetomat pra \ 
Sutteffuribeu , DeuemJemttbmt <jf Ptfiern Neftru, f 
Moribut 'df Ftrimimii , ommirnt rMivmibmi , J maint , Arlio- ; 
- • " Ar-t;. ûa i^arafata Régna, | 


Marinai ij ™ 

y i,, /ÿ'ai 

üiUMtt . <« Provint , , ij a Sma Mainte Cefarea ta /ta- 


Uitmnrs , provint,, u a ou* jr.ay»/.-.. ~ 

/, 4 . ( 3 * i 3 f/f» /» /#/•<. w /r- ‘ 5rt * 

. r j .a ra,Mbetere Voilent . 


<£■», ÜT « prejemi w — * ’T 

,j, cm/ma, ,« c,-p^r, Ml' «J, 

- hmaheufem a Sma Majeflate \ 


tûi pcÿl-unaa crm) ’- -r_ -, r. -w-™- 

IJ( / f r, cr</«- Marcrumaiam hmahcnfem a Sua M-j -, — . 
Car/irf!. Re, poilue Gemntnfi Anne miUeftmt (eptmgente- 
fimo décati ttrùt cejfmnt , d.fenljMoqme Régna Sia fie, 
attme Sardmie jmxta Leget in Tradatu expreja, com- 
prebeufa intelliltM , v, délit et, ml Regnnm C 3* W- 
Sur/r-f Mvcilatem Cefaream , ejatque lier* 

det, Suciefjoret , oc Po/lerot pfrpetnti J mtaru temprntmt 
ln0Ltrpca1t.il tmm Jure Rever/iovit ad Coronam Un famé 
rem amer e: Regnnm ver 4 Sor dénie 

«« «i occupai, orne m Rtgem Sartfime , Dtteem Sabandie 
rtltacedi , & trxM , reftrvato tm tllmd, qmxmdi P tflentai, 
atque AtnxtL mox de âi Seremjfimi Sardmie R*X" ' "A* 
xJf £«rr;»frr^, «i C~*xxm /topante Rrrrr- 

fi mi Jure, Jebeat : Jdqme rmue J mi \ofirmm ad predtda 
Rrrna Dititmei , & P mina m ohm ad Mrnanbiam 
Jtopjuic.im pertinent^, mmme veri à Sua Muiefl.tte Ce- 
farea ptffeja, b* ptjfidemda m midi di/Um SmamMa- 
je/latem Cefaream, ejaïqne Jleredei , 4f Potleni, Mores 
H Femmji, ex certa fctemtia, fpenll , hier t que bnrxm 
.. . !J dLeir mil V/aaa/ êÆÊÊlrr fra K’rt-i i 


exprejfc der tram ni , fapplentes omxel , fi qni firent, 
dejedtn Jnrn, b , {y Objervantie , rennm- 

tiamtet qmnqxe uni nias bénéfice Jnrit , ta fpece Reflua- 
tient in mtegrnm , />r*«r/ tÿ exception,**! qmbmuxnqat 
extogitaàihirmi , r/i 4 ni le/uun emormii , tfi encmij/ime , 
MM CJ qutlm immune délibérât!, Jfomte & ex certa Jriem- 
fia remua iomms , /ro retean , *#//;/ , rtmmr-cutti- 

qme babere volmmmi , Jerit , fanâ/qme rfonjentei ,mti Suam 
Majejhitem Cefaream , e\utqme Pofier.s, ILrtdct, ac 
Sattejforet mtnmiqme Sexni ta irmtfailla cÿ P*‘ 'fi<* f*ii rr * 
fione Regmrmm, Prmtipan tum , Dititmum , ai P ravin* 
lier mm, qme ohm ni Curouam Hhpamie perunuerunt, 
atqme à Sna Majejlate Cefarea ad ml mm jam pojfidemtnr , 
vel que, Itf qmat vi 7 radiai Ht et teffimu , ami tedere 
debemmi , ejjt perm’fimro, , *< 7*1 «/ (7 Remuncutunii 
niio marnant t impure, fixe armit , fit -e aho qnummqne 
modtrÿe fur Eu mm, ont maleflainni, qnim Uefimm, nuod 
•(fit fra revimdicamdii didit Régné, Ü titubai, oc Pré • 
vimciit à AV// J, «*r Satteÿbrièmt Âitflnt ntjerretmr , tel 
ex muxe illifitum, (ÿ injafiam , Bellam etoatra , quoi 
Nobit ai tpfit , aut ipfit déficient, bat ob itt , qui ta i fiant 
Regnorum , Ditioaam , ac Pravimtixrnm Smetcjfuacm vo ' 
eau fane , dejendeadi fai ïamfj 1 aferrelar , luitmm ot 
jafiam proattntiamMi. Qatd fi forte ad banc Rétame, a - 
tiomti fikiflrx ad mm, afiqmiJ ampltms qmàm hic exfrrjjmm 
efi, defidermretmr , id tmae ex p raclai: Trodntm L u. irai 
iaito, qni unit a ia/ÎJ , régula, ae morma h trias A 'aflrct 
Reauaeidtiomij efi , ae per emaia efie débet , fapp/eri , xc 
pro fappleto boben t ‘damai, l / erbo Nafirt Regn promit - 
temlei et ornai a , qma m botte Cejfiamt Infiniment » confi- 
ant tur fondé, relrgttfejne obfert.it mru , tint à Ntflrit 
Ptfiern , b* Saecefionxmi, SubJilitqne A'ofirit ejfe tara- 
tarot o L lervori. 

la eajat fidem, t im, m fiasque rebar , banc Ceffiaait , 
b* Reauuitatiomii Adam fier 1 mxadox imai , Juramcuto 
Cor p rat, , tad u Sa», ‘Ut E range Int , interpofito , i quo 
akfèlatieuem arc fetemat Mot aaqaam . arque a b afin 
fort i petit, im , ont etiam ultra eblotam xdmittemnt. Prx- 
fenjqme Reuuucatieun Infiruinentmm maorn proprià fui- 
feripfimu, fora, u tufrafirtpro AV'ro Statii Secretario, l jf 
ad hume adum antboriiMe Regiâ Tatarie- Public t ertate, 
Regioqmr Kofiro Sgilto muunumai, in fr* ‘ratio Te l, mm, 
feiluet: D. Corot, de Ücrzx b /.eatelLi . ladtarum Pa- 
triote kx, maguqme A’*//r, CapeUam & lilerrefiuarti. 
ü. Repayai Caalelmi Uacit Je Pepmli, fi'tlLrtt jarti 
rmfiguii Urdiaii , met am Smadr Sptnlai Ejaitii, mcjlr ti- 
ra mq ne Ex fret! nam (leneraht, ac Régi» AUiUx rabi 
Ciu:.rdias <J« Corpv Prxfedi. Ü. A Ivan Razmx b Ùe- 
a j ti Jet, AJjrtbitaij Sxadi Craeit, Rrgix N.fim Come- 
rx intrmi Cabttalarii , at Srreutfiim.t Regim.e Dotant 
Modérât orit D. Udefoafi Mann que Ducit dtl Are 0 fa- 
riter Regix Nofirx Camtrx lathn t Cabuahri, , at mxgni 
p'eaaiorù. D. Pidorit Am.iici Eerrrri /iefcii Primeipie 
de MxJJrrxw , infignit Anrri Pellerit Ordinit Eau, tu , 
Regix N ftrx Caméra (ntt mi CmbQtlani, ae mofieorum 

Exereiluum General, 1 heamteuentu. Hoc cam altéré 


A.wo 
1 7xy 


pxrili Renaneiattami luflr ameuta Su» Cxfirex Maje/Litit 
ta mm ut an dam efi Datant im Mmaften* Regio S.otdi 


Laurent, 1 die vigtfimà fesnud.i J tutti Auma tmiu/imo ftp* 
tiugcatefimô vigefimb. 


(L.S. j PHILIPPUS R. 


Ego Jofrpb Je Grimaldo, Marc ko de Grima! Je ? Qr£- 
ttit Saùâl Jaeobi Eqnet , Kiver.t b Art me bd ru J, de 
Ordnte Commendatariui, fiegix Cxmtrx Intimai Cabita- 
1er, ai , Primai Statut Secrétariat , ae aaivtrfelu Sptdi- 
tàmit, met nom Refertaderiai oc Notariat Publient, firx- 
fens fui Sigaatarx ba;ai lafirameaii, b omaibmi . qax 
im 1 0 expref/a Immt. Im quorum fidtm me: p, êfrio nomme 


tj rxmufjt , ex enta ■•r— ' 7 

vigore trmfenmai,tf obduomut. Remuai, anitt pro Nebu, 
N-lirisqne Uxredibai, Detctndtnubat, b Smtttferibm, aer- 

• .•! fj - - 1 . . iVa.nar jir£ «f/rr ta 


lubie npfi , • » Slouxflerie Régie Sxudi Lanreatii Die t 
qtfimx feeundi Mtnfit Jmn„ Aamo mtllefimo feptiagente - 


n ./iruqar etxrtaiva,, ’ »“7 ■ 11 r 

trii ornaient r otioaibai b Janbai qax fil «bu, eut ,pfit t» , 
dada Régna, Dttiomei , (jf Provint, a, qaomodecunjue , fixe 
Jure Sam%méait,five ex Podu oatiqau,& Lerbeu Regm 
comptions , aat cemptltrt qaotmmqae rot, et ,e pofiemt. 

CemfirmoMUt, opprobemmtqme t fiant i A obn fadam Re- 
mumi iasiomem Regmvrmm , lulnlarmm, D,S,euam , ax Pro- 
vmaarnm im Itaha , b Belg,o fuxrum, vient es at fl a- 
tuentei , RtuanciaHintm iftam babere mm Ltgu publie», 
b Saadienis Prognutic x , b at ita ob omnibus Regao - 
ram Noflrormm b Praviatiarum Sabditit, fpeciatim nb 
(Jrdiailni Regm, , quos valgè IsS Cortc* appellent .r et, pia- 
tmr, Exttntinniqur m.wdttur , nom cbfianubut qatbuuam- | 
que Legibm . S in d, on, bat , Podu b CoafmetaMmibui im 
contrariMM fatiemtibat , quibgt omnibus, quantum ad hune 


fimo xtgefinto. 


Joseph de Grimaldo* 


XIX. In quorum fidem, robnrque . tam Cafard 
Commiilarii . quim Rrgin* Legwu* , PIcnlpoffuriarFI 
Tabahv Iws propres itnwibu* lubOripldoW^ A Sailli» 
fuit munivemm. Ada hcc funt Vicnm Auftric Tri- . : 
jrcfiml Die Menfis Aprilis Anno Domioi milîcrimO': 
Icptingctitelitno vigelimo quinto. 



(L.S.) Euoihius 1 Sabaudia. (L S.) J. G. 
Baro de Ri r pe a i>a. 

(L. S.) f h 1 l 1 p p u s L t> do v 1 c u t Corne* ij S ne* 

7 .ENDORRPP. ' 

(L-S.) Guhdaccaru* Comcv i SrARHtKBF^ 






m 


III 


A UNO 

I7IJ. 


DU DROIT 

NB. Ckm Literx Reverjalei , qu,t fuprà in Art i cm! 9 Vil. 
à Dette Sabandi* nunc Rege Sardiuix Régi Hispa- 
niarum anno *713., quo Regnum Sictlix i/li tejfit , 
fupponebantur ftttJJ'e extradit x , juxta tefiimonmm 1 
Régit Catbolici afférant ur nmuqutm fuîjft tonfellx, 
mec etiam milia exifiere , bitte hui didarum Rever- \ 
folium prxfatms EJnpaniarum Rex Jcqueutem De- j 
elaranonem Su* majefiati Cafare* Catholie* ex- 
tradidic. 

P Ht Lit 1 pus Det gratü Cartel Ix, Lcginnis, Ara- 
goni®, utriusque Sicilix , Hierofolymarum , Na* 
varrse, Gianat®, Tolcti, Valcntix , Galletix, MajO- 
ricarum , liispalis , Sardiuix , Cordubx , Coriîcr , 
Murcis , Üiennc , Algarbix, Algccirx , Gibralta- 
ris , Inlularum Canari® , Indiarum Oricntalium , & 
Occidental icnn , Infolarum & Continent!* , Maris 
Oceani , Rex : Archidox Auftri® , Dux Borgun- 
dîx Brabantiæ , éc Mediolani , Cornes Habspurgi, 
Maitdris , Tyrolîs, & Barcmonis , Dominas bis- 
caj® , & Molinx , &c. &c. Cùm per Articolum 
Scptiauun Traâatûs Pacis, & Amicitix, foter Scrcnis- 
Jimunt , Ct Potentilfimum Komanorum linperaiorcin 
Domina m Carolum hujus Nom'nis Scxtam, & 
Nas, paucis sbhinc diebus folcnnircr conclufi , per 
utriusque Partis Miniflros Oratorcs, Légat os Extraor- 
dinaires, & Plcnipotcndarios Vienn» in Auftria die 
trigefimi Aprilis Anno inferiùs notaro, pereufli, atquc 
fuolcripti, & à Nobis noviflîml die vigefimi quintî 
M en lis Majî, in Régla Noflra Aranjuez ditta fccun- 
dum ipfius Tcnorcm , & formam ex anîmi fcntcnt'l 
acccptati, approbati, & ratihabiti ; Enuncieror, propo- 
natur, & afleratur, quod Nos Rex Catholicus , pro 
Nobis, Noftrisque in Kegno Succcflbribus & Hxrcdi- 
bus.Pofteris item Noftris utriusque Scxûs in perpetunm 
Juri Rcvcrfionis Regnl Siciliæ ad Coronam Hlspanlx, 
in Inftrumento Cefnonis de 10. Janii Anni 1713. erga 
Regem Sardinix Nobis refervato, renuncîamus, L11- 
terasque, utvocant, Revcrfalcs defuper confcâas Su* 
Majeftati Cxfarex uni cùm Inftrumento Ratihabitionis 
iftius frattatûs boni ti de extradituri, &c. Nobis plani 
neccflc vifum eft, ni* prxfentibus norntn facere, & 
aperire, fient rc ipll notutn facimus, apcrîmuï, & de- 
claramus, afferimas , & «He»cramus , quèd quamvis 
Nos, cùm Seteniffimo Principi Sabaudix Duci, nunc 
Sardinix Régi Regnum Sicîlix ccffimus, Jus ipfius Rc- 
vcrlionis ad Coronam Hispani* Nobis refervavimus , 
nîhilominùs Litteras, ut vocant Rcverfalcs, defuper 
conficicndas, & expediendas, confcâas umquam, aut 
expeditas fuiflè , prout in prxdîtto Articulo Septimo 
ponitut, alleritur , usque adhuc pœnitûs ncscimus, & 
utnoramus, & lî reapfc confetti , abfolutx, & expe- 
dttx fucrunt, quod quidem prorfùs Nobis latct, nun- 
quam nobis tradtrn kt, ip&squc née acccpimus, in 
poteftatc Noflra ncc funt, ncc unquam fuerunt, quan- 
doquidem vel etiam caruin notitia Nos fugir, prxtc* 
rit; quapropter traditionem per prxdittum Articulum 
Septimum conventam, quam ipfius rci promiiTe dc- 
fettus & inexirtentia adimplcre vetat, prout las Nobis 
eft, cxcufàtam haberi 1 Sua Cxfarea Catholica Ma- 
jeftate ingenuè cupientes, quod in Noflra poteflatc eft, 
fincetius fuggetit, candorque fuadet, lubenter cxcqui- 
inur, de continub pcrficimus, tellilicando, fpondendo, 
& peomittendo, quod fi qoandnquc prxtatas R ever l'a- 
ies Litteras, & Reverfioms lnftrumcnta confcâas fen 
confctta, (c abfoluta fuiffe conftaret, & conteâa repe- 
riri, aut dctegetc cvcncrit , fi Nobis Infeiis in noflra 
poteflatc tint, boni fidc,abjeâl omni procraftinationc, 
reftituemus, & extrademus Sax Cxfarex Catholic* 
Majeft«i,& fi forte in aliéna, reftitnî, & extradi cidem 
Majeftati, omnibus virlbus, & conatibus Nolfris cn- 
rabimus, & ex nunc ad majorcin firinitatem præfatum, 
de quo agitur, Inftrumcntum annulUntes , derogantes, 
& rcjcîrvaentes, fpondemus lubenter, atquc promitti- 
mus, Sacramentum facientcs in verbo, & fidc Kegta 
cùm pro Nobis tùm pro Succefloribus, Regnorum 
Noftrorum Hxredibus, id omne exequi. de pcrficcre, 
uc adimplere, prout quomodocunque Noftrx volun- 
fubjaceat. in quorum fldem & validiratem prxfen* 
tes Noftras Declarationis Litteras, expediri manda» î- 
mus.manu Noftrl fubfcriptas, Sigillique Noftri Secrcti 
appofitione robomas . & infraferipti Statûs Seerctarii 
Noftri refrendatas. Datom in Kegia bac Noflra de 
Aranjuez nuncupata. Die Maji vigeflml quint) Anno 
cntilcfitno feptingentefimo vigefimo quinto. 

(L-S.) PHIL 1 PPUS R. 

J OA N H CS AB OllENDAYH. 


DES GENS. 


Ténor PJenipotentiarum Cæntrcarum. 

N Os Caroluî Sextùt Divin* ftnemtt Cltmen ♦ 
tii Eltfint Rtmamorntn Imper at»r femper Attgmftmù 
etc Germait:* , lit spam arum , Mtnuiqme Sic Ht * , Huaga- 
ri*y Bobemix, Dalmatix , Croatix , Shtvttiaque Rex, 
Arcbidax Attjlrixy Dux HurgunJix , Brabanti * , iWtdio- 
lam , MamntXy Slyrtx , Carmtbi* y Carniv/ix , L imbur- 
», Lucembur^i , GcU'lX , »C Saper ierit Çj* Iafcritrii 
ïlrjix , igf U'irtemberg-r , Prhufft Saevix , Alurcbia 
Sacri Romani Imperit Bargavix , Aîarxvix , S up criant 
1 5 * Infer loris Lttj.nix , Cornet llaispurgi , Flanjrix , Ty- 
roiit , Ferretit , Kyburgi , G or uix, fjf Namtrrtiy Land- 
gravita Alfatix, Dominât AJarcbi * , SlaVOMtx , Portât 
! Naonit , y Sahnarmm , Çÿr. igfe. Âèotmm , teflatumqma 
jdeimut. Cùm Serenijfinto llnpaniarum ladiarumijue 
Régi Catbolieo PhiliEPO V. vifum fit y tes inter 
1 Nos mtrosqne adhuc prudentes CouSroverfiarum Articnlt>t t 
j qui in Fr ail ut u Londtnemfi de Anno 1718. aJ pccnliarem 
' Congrepi mm definieudi remijji fuerunt , bit F tenu* mut ni 
j inter Not amicè computer e , pojlqnàm fnper Ht Corner aci 
loeo ad iflum Congrefjum fuSiude défi moto fab Médiation a 
I Seremiffunorum Galii* & Alagux Bntauni * Regio jam 
J à t rien ni 0 a!> bine & ultra mxgnit quidem , ve^ùm irritit t 
i conatibus allaboratum fuit; eumque in finem ad Nos Mi- 
1 mftmm eum Lcgati Extraor dinar it munere , amploqme 
I Mandata infirma um Illnftrem If Magnifie um Jeanne ut 
! Guîgiielmum Liberum Bsronem à Rippfr d a , Demi- 
| num d* Jenftm*,Eng*lcnburgbyPaclgecfi, Boude- Rente £3* 
t ervser t , Judieem Ilxreditarium de tiumfl friant , if 
Campen miferit y qui exbibitit Plenipotenti * fux Literit 
ad aggrtdtendum , perfieieudumque tommijlnm fibi bec ce 
negotium fuffic tenter munitui agnitus fuit ; Quod Not 
tam pio eonjmhJ<$nd*que univtrf* Enrepx qnsetii profit ma 
Confilio ae cèdent et , in eomperta fi de y prudent ta, ae re- 
rum gerendarnm ujn lUufinffimi Prineipit E U C E N 1 1 à 
Sabaudia if Pedemoutio, Nofiri Confiharii Adualu Inti- 
mé, ConfiHi Auiieo-BeUici Prxfidu , Nofirique Locnim- 
teuentis Contredit % Sacrt Rom, Imper ii Campi Marefebal- 
U, ae Nofirorum Statunm per Italiam Vicarii Centrait s t 
[ Aurei P t Uer il Equités : lUnfiris item if Magnifia P n 1- 
1 LIPPI Lu DO V ICI Sac. Rom ■ Imper ii Thtfaurarü tix- 
reditaris Comitit à Sinzendorff , Liberi Bsrouis in Ernfi- 
brunn , Domint Dyuj/iiarnn Gfoll . Snperioris Selovïz . 
j Porliz, Sabor , Ahiizdg , Loos , Zaan , if Droskau , 

) Burggravii in, Rxineeky Supremi Hxreditarii Pincera * in 
! Auflria ad An sf um y Aurei Felleris Equins, Nofiri Corn- 
\filiarii Attualts Intimiy ae Prhmi Aulx Canceltarii : nee 
uon lUnfiris if Magnifies GunDACCARI Tiioiu 
! Sac. Rom. Imperii Comitit de Starheuberg in Sthaumburg 
I if WaxenbergyDontini üittonmm EfebelbergyLieebtenhaar. 

1 Rotteurgg, Et e\ fiait , Haut Obemsalf/e , Seuffteuberg , 
BoJendorjf y liât watt , Aurei Pe/lrni Equités , Nofiri 
Confiharii Intimé ad nain , Archiduc osûs Auflrix Saperio- 
ns if Inférions Marefcballi Hxreditarii : plnrimùm ton- 
I fi fi , Eoj ad tradamdum , eouelmdemdum if fignandum 
Noftro N amine eum prxfatt Regio Légat t Extraordsua- 
I rio if Pleuipotentiario propo/itot Paeit Articules , if fi 
qu* alio forte , a J qux fprcialiori Af indate 0 pus effet , 
traâauda 0 centrèrent , Commijfarios Nefires tansuam Ré- 
galas Noflros Extraordiuarios uominaverimus , if confii - 
tuerimut , front tes vigore barum nominamus if confli- 
tuimut : Doutes eis plénum if omnimodam pote fiaient , 
autborit aient , if Mandatant , Lune TraÜatum , ejuique 
Conditiomes if Artienhs , if fi qu * alia traélamda vide - 
rentier, eum prxfato Regio Lrgato Extraor Jinario Ple- 
nipjtentiurio , tr adonis , coue/mdendi , if ftgnandi , defiu- 
per Infirnmenta muum vel filnra eouficiends , toque omit ta 
agendi if faeiendi , qu* Not , fi rem Ipfi tradaremui , 

1 agert , faeertque pofitmut. Ferbo Cxfareo- Regio if Ar - 
cmducaii promittentes y Not, qu* per memorates Nofirot 
Commifiarios tauquam Legatoi Noflros Extraordiuarios , 

! if Plenipotemtiarios , aut u/ttrutrius eorum abfeniibut vel 
impeditityduos aut deuique un uns Hier mm ita ad a conclufa 
I if fignata fuerint , rata, grata , aeeeptaque babittnvr, 

! Noflraque Ratifie ationum Inflrumenta etiam jmrata im 
t empote tonvento txtradituret tffo. lu quorum fidem , ma- 
' ju que robur prxfeutes manu Noflra Jabferiptas Siçilfo 
Noftro appemfo muniri juffimus. Dotât ex Arce Nofira 
Laxemburgi die 1 8. Alenfit Aprilit Anno 1 7 If. Regnorum 
Noftrorum Romani décima quarto , Hiipamiarum t içefimo 
feemnds , Hungariei vert if Babemni deeimo quinto. 

CAROLUS. 

Joan. Frid. Corn. 1 Sp.ir.i- r n. 

Ad Mandatutn Sac.Cxf. & Cathol. Majcftaris proprium. 
Joan. Gsorgius Ôuox., S.R.I Eq. 

Ténor 


Anno 

« 7 U. 


lit 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno 

I71J. 




Ténor Plenipoientiarum Hispanicarum. 

D O n Felipe por la gracia de Dios, Rey de 
Caflilla. de Lion, de Aragon, de las dos Sici- 
lias, de Jcruùlem, deNavarra, de Granada, deTo- 
lcdo, de Valcncia, de Mallorca, de Scvilla, de Ccr- 
defia , de Cordava , de Corcega , de Murcia, de 
Jacn, de les Algnrbcs, de Algczira, de Gibraltar, de 
las islas de Canaris, de las lndias Orientales, y Oc- 
cidentales , Islas , y Ticrra firme dcl Mar Oceea- 
no, Atchiduque de Au [tria, Duque de Borgofia, Dra- 
bante, y Milan, Coude de Abfpurg, Flandes, Tirol, 
y Barcclona, Scftor de Viscaya , y de Molina , ficc. 
Por quamo, defeando dar i mis Pueblos y Vaflillos cl 
confaelo, y alivio de una Paz univafàl, hc folicitado 
por medio dcl Congrcdo de Cambray, hazerla particu- 
lar meute, con el mojr Alto, y muy Poderofo Empe- 
rador de Àletmnia, y haviendo manifeilado la eipe- 
rîcncfa de cllos ultimos quatro afios, quanto fe dilata 
el logru de clla importatida, que liempre mas procu- 
ro, para mi mayor tar.sfaccion , valiendome de todos 
los medios pollibles , y queriendo ufur de aquel de 
etnbiar à !%Corte de Viens, refervada-y fccrctainentc, 
una Perlons de entera Confianza, que Itaga nntorios ai 
Emperador mis buenos defeos, y anclos de cflablezcr 
la mas legura durable Paz entre mi Corona, y la de 
Su Mageltad impérial, y la mas ellrccha amiflad, y 
buena corrcspondcncia entre anibos, coino convicne, 
y es muy conforme à toda confideracion. Por las cx- 
pcricncijj, y lâtisfaccion que tengo de vos Don Juan 
Guillermo Baron de Rippcrda, Sefior de Icnfcma, En- 
eelcnburg, Poelgccll , Koudckcnie. y Fcrwcrt, Jucz 
Hcmliiario de HumUcrlant, y de Campen, Ke refnclto 
elegiros, y uombraros (como en virtud de la prelcme 
os nombro) paraque con el grado de mi Embaxador 
Emaordinario Plcnipotenciario , pafleis al referido im- 

f orrantc fin, y al de hazer otros convenantes Trarados 
la Cortc de Viena, y os doy tan cumplido PodcT, 
facultad, y authoridad, como es neccflario, y convic- 
ne, paraque por mi, y en ml Nombre, y reprefentan- 
do mi propria Pcrfona, podais proponer, ofrezer, oyr, 
confcntir, afcnttr, y capitular con cl eiprcflado muy 
Alto, y muy Poderofo Emperador de Alcmania, ô e! 
Miniftro, u Perfonas que nombrarc, y os diputare para 
elle cfeflo, todo lo que juzgareis precifo, y couve- 
niente al referido importante fin , al de mi lervicio , al 
bien de mis Reynos, y mayor feguridad, y permanen- 
cia de la Pat, que delco, de la union, buena corres- 
pondencia , y alianza que folicito cflablezcr entre ellos, 
y los de cl Emperador : Y paraque en orden i cfto 
podais hazer todo aqoello que yo haria, y hazer podria, 
conque fea de tal calidad que requiriefe otro mas efpc- 
liai Poder, y comiffion, y obligarme à mi al cumpli- 
miento de cllo. Por tanto declaro, y doy mifee, y 
palabra Real , que todo lo que fiiere hecho , tratado t 
y conccrtado por vos el exprcITado Don Juan Guiller- 
mo, Barone de Rippcrda, con cl referido Emperador 
de Alcmania, bel Miniflro, u Pcrlonas que nombra- 
re* desde ahora para entonzes, lo confient», y aprue- 
bo, y lo tengo, y tendrè por bueno en todotiempo, 
la forma en que lo concluyjctedes, y me oblige ! eftar 
y pallar por cllo, como cofa hecha en mi Real Nom- 
bre, por mi Voluntad y Authoridad Real, y lo com- 

S lire, puntual- y cxaâamentc: Y alfi misrno me oblrgo 
que demro de cl termîno, que fe fcfialarc, fegun fe 
dlila aprobare , y ratificare en cfpczial forma, con 
las fuerzas, Jurameutos, y rcquilîtos necefTarios , y 
acollumbrados , todo lo que en virtud de efie Poder fe 
c.mcluycrc, y afentare , general-c individualmcnrc, 
p «raque fea valido , y eflablczido , ahora y en todo 
liempo -, y para firmeza de ctlo mande despachar la 
prefente, firmada de mi mano, fcllada con el Sello 
fecreto, y refrendada de mi infraferipto Secretario de 
Efiado, y de el Despacho. Dada en Madrid à veinte 
y dos de Novicmbre , de Mil feteciemos y veinte y 
quatro. 

YO EL REY. 


Lugar sel Se^llo. 

D. Juan Baptista de Orendayk, 


Anno 

Ratifie Mio Sutc Sacr<e Cxfare* Catbo - 

lux Majiftatis. ' '* 

N O® Ca RO lu S Sextus Divin! faveute Clemen- 
ti! F.leâus Romanorum imperator femper Au- 
guflus,ac Germanie, Hispaniarum , utriusque Sicilias, 
Hungari*, Bohemix, Dalmatix, Croarix , Sclavonix- 
qucRcx, Archl-Dux Auflric, Dux Burgundix, Bra- 
bamtiæ, Mediolani, Mantux, Styrix, Carinthie, Car- 
niolix, Limburgi, Luccmburgi, Gcldrïx, ac Superfo- 
ris fit Inferloris Silefix , fit Würtemberge, Princeps 
Suevix , Marchio Sacri Romani Imperiî Burgovie, 

Moravie , Superioris & Inférions Lufatis , Cornes 
Habspurgi , Flandrfe , Tyrolis , Fcrrctis , Kyburgi, 

Goritie, & Namurci, Landgravius Alfatie, Dominus 
Marchix Slavonix, Portûs Naonis fit Salinaroro, ficc. 
ficc. Notum facimus omnibus & fingulis quorum in- 
terefl , aut intcrefTc quomodolibet potcfl. Poflquàin 
Pacc Univcrfali per Conditioncs in Traâatu Londi- 
ncnlî die Anni 1718. iis Prindpibus , quos in- 

ter tune Bellum adhuc perdurabat, proposas, de ab iis 
fucccffivè acccptatas in Orbcm Cbriftianum revocati, 
illi controverfiarum Articuli, qui Nos inter & Sere- 
nilfimum Potentiflimumque Principem Piiilippum 
V. Hispaniarum ac Indiarum Regem Catholicum pe- * 

culiariter adhuc pendebant, in Congreïïii Caœeracenfi 
fub Mediationc ScrenilTimorum Potentifiimorumquc 
Principuin Ludovici XV. Galliarum: fit Geûr- 
gii 1. Magne Britannix Reguin diù frufirà tentati, 
annitente modofato Rrgc Catholico, hic Viennx per 
Lej>atos Extmordiuarios ad id cum plcna Potefiate • 
utrinque inftruüos die 30. Aprilis infraferipti Anni 
per Conventionem particularcm amicabiliter transadli, 
atquc in fcquentes conditioncs coucluli ac fignati foe- 
rint. 

Hic Ltci inferttu fmit TraÛêtns Pat il. 

Quî»d Nos hxc omnia fit finguht i prxfatis Noflrîs 
Miuillris ada, eonclufa fit fignata, utpotc voluntati 
mandatoque Nofiro confona, prxhabitl matur! dili- 
1 gentique coufiderationc ex ccrta Noflra feientia appro- 
j baverimus fit ratificaverimus , prout hiscè ca approba- 
| mus, ratificainus, fit confirmamos, rataque fit firma 
efTe fit fore virtute prefentium declaramus, verboque 
Cxfareo Regio atquc Archiducali pro Nobis, Nodris 
Succcfroiibus , fit Hxrcdibus promittimus fit jurâmes 
fuprldefcrtptos Articulos, fit quidquid in hac Pacis 
particularis Gonvcntione continctur, fiimiter, conftan- 
! ter fit inviolabiliter fervaturos , neque ut ab ullo ex 
I parte Noflra iis conttavcnfatur , unquara cfle paiTuros. 

In quorum omnium teflimoâium fit fidem Sigillum 
Noflrum Cxfarcutn Regium atque Archiducale huic 
Diplomati manu Noflra fubfcripto appendt fccimus. 

Datum ex Arce Noflra Laxenburgi die XVI. Menfîs 
Junii Anno Domini millefimo feptingentefimo vigefi- 
mo quinto : Regnorum Noflrorom Romani deamo 
quarto : Hispaniarum vigefimo fccundo : Hungaricf 
verb fit Bohcmici dccimo quinto. 

CAROLÜS. 

Joan. Frid. Corn, à Seilerm. 

Ad Mami. Sac. Cxf Calé. 

Majcftatit preprimm. 

• Joax. Georgius Buol, S. R, I. Eq.' 


Ratificatio Sux Majeftatu Regiæ 
Catholicæ. 

P H 1 L l P P U s , Dci gratiâ , CaflelU . Ltgiomit , yfr» 
ragoituc , Ktriaijuf Sic ilia , J/ierytiymarum , Na- 
varrx, Gramatx , “7 oteti t Paient ne, GaiUcia , ISIajtritX^ 
Iliipalis Sardini * , Cerdmkx. Carfica , Mnrcia ^ Gin r- 
»,r , Algarbix , Algczir, r, G Ü>r ai tarit , Infularnm Coma- 
rut y Indiarnm ürientalinm , (sf OccidtntaHnm , In fa la- 
ram , y Cratinemtii Maris Uctasti , Rtx. Arthi-Dax 
An/] rue, Dux Burgundix f Brabantix , & Mediolani y 
Cornes Ilabspmrpi , Flandnx , Tyralis , Çÿ Bart nanti. 
Dominai Uncajx & Molinx , &c. Q uandeanidem m 
Urbt Pinmntfi Traclatm Psuit , & Amuifix i Mimftra 
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DU DROIT DES GENS. 
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A N NO Noflro afud Cnfaream Msjeflatem Légats Ex traordi no- 
ria (fl Plenipstentiaria , (fl ai ipfint Lxjarex XLsjeflatis 
, Aliniflris Pleuipoteutiarsis , eonvestlus , cane lu jus , C3" 
j if b fi riptus fuerit , cujns tensr ad pedem Ltlter.t infra 
: nferitnr , (fl ut feqnitnr , tjl de Vérin ad Verium. 

Hic lori'fuit infcrtus Traâatus Pacis. 

Nos reri tant finceram inter Nos (fl Serenifinsnm (fl 
PoSeniifinsnm Lnperatorem Pâtis (fl Ausicili et Couve n- 
tien tnt eenfolidare , prxdsdisqne omnibus (fl Jingnlit iu 
præmfertit Capitnlis , fituS per didos Or as ires Levâtes 
Extraardinariis (fl Plenspotentiarios utriusqne Partis , 
fomenta, inita, iransada , fsomiflâ (fl firmata faut , ro- 
inr (fl mnnimen Noftrx Regain Auâeriiatts adjtcert eu * 
fientes , ea ommia (fl fingula , front Jnperiùs injertis Lit- 
teris conltmijferfpicadter int mentes , Nos iffi firmiter in- 
telligimus (fl tomfrehenJtmns , de Neftraqut terta feien- 
fia, (fl volmmtatn plenitndmc , nutum./ ne (fl digefla de- 
liberations fro Nobil , SncteJJoribsu Noftrit , fit* Régne- 
ra m Noflrermm Hxrtdibns natit, Tel naseituris , Regms 
(fl Terris, Snbditis , Ditionibns , Dent issus (fl Adkarenli- 
bu» Nofiris , a* omnibus a/iis, quorum inter e/l ant mter- 
effe peser it , front (fl quemadmodum fnferiks infesta fmnt , 
laudamms , ratifie ansn s , afprobamns , aeerp tanins , ac de 
novo , quatenùt ofus e/l, fer prxfentet fatimns (fl pr*- 
mittsmms , caque ommia front de verbe ad verium prxin- 
ferta moment , {ÿ <j pr.efatis utriusqne Partis , nempe 
Noflrx , Çÿ prxlibatx C a far ex Catbahcx Majefiatis Ora- 
tonkus Rxtroordinariis (fl Plenifotentiariit promiffa , £ 3 * 
fubftripta fkernnt ; femper (fl tempore rnjleiire (fl 

estfiodiri , mauntentre (fl mountemeri ; «jc inviolabilités de 


tom, Romanorum Imperatorcm femper Aoguftum,ac AnNO 
Germants, Hispauiarum,utriu*que S ici lia: , Hungaria, _ _ ^ _ 
Bohemia, Dalmatiz, Croatia , Slavonixjuc Rcgem, 
Arciiiducem Aultriz, Duccm, Burgondia, Brahantia, 
Mïdioiani, Mantua, Styrix , Catiuthi* , Carnioli», 
Litnburei, Luccmhurgi, Geldriæ ac Supeiiorîs & lofe» 
rioris Silelie 5c Württenbcrgæ , Principe»! Sucvia, 
Marchionetn Sac. Hum. Itnpcrii Burgovi®, Moravia, 


Super jori> b Inférions Lulatia, Comîtern H ibspurgi, 
Flandria, TyroÜs, Fcrrctis *Kyborgi, Gori:ix de Na- 
murci , Landgravium AIGwia, Dom : nam Marchis 


Slavonie*, Ponûs Naonis & Salinarurn Ac.&c. Nec 
non Scrcnirtimuin & Potentillîmutn Principem ac Do* 
minum Dominum Phiiippam hajns Nominis Quintum, 
Kcgem Cartel !i,Lcgionis, Arragonîæ , utriusque Sicilis, 
Hierofolyma, Navarra, Granaca, Tolcti, Valentia, 
Gallicia, Majoriez, Hispaliv , Sardinia, Curdubx, 
Coriica, Murcia, Gienns, Algarbi», Algeiira, Gi- 
braluris, Canariarum, Indiarmn, Onentalium b üc- 
cidentalium, Inlularum b Continentis Maris, Ocea* 
pi, Archiduccm Aultria, Docem Burgundia, Braban* 
tia b McdioUni, Comitem Habspurgi, Flandria,Ty- 
rolis & Barcinonx, Dominum Hiscaje b Molins fit c. 
&c. per Acccflionem ad Traéhruin Londincnfcm à 
Sui Majcrtatc Madrîti 10. Januarii & 17. Febroariï 
1720. Haga-Comim facJam rtabitira, & per foknnem 
Pacis Tnklatum hîc Vknna die 30. M en fi s Aprliis an- 
no infrà notato contedum d fubfcriptum magis adhuc 
corroborata , finnataque fuerit ; ad firingendutn nihilo- 
minus c6 arâiùs hune pro bono Chriltiani Orbis (am 
proâcuum Concordi* ncnim, per utnnquc comm Mi- 
nittroj refpeâivc Commitrarios, Lcgatos Extraordina* 


fonde in fnndum obfervare fcs* obfervari fiseere , ntqut rios À Plcnlpotentiarios , vidclicct pto parte Sua Ma- 
umqstam per Nos vel ahnm feu aliot, pnblui Tel oetnl- I iertatiî Catàrea Caiholkm Ccltiflimum Priocipcm »C 

ûJ A.r.tn —, il. , IV. m lnnm l'm-rnium h pA-ti'mm.ii.im Pri„. 


ti , dirtd è «Ht inddredl ont alio q mois s me J * , cliqua 
tinsse , rouf J tel etcafiune contra faeere ont ventre pollue- 
tssnr , prsmiilimas , £5* jnramns ; ffi 1 folenniter expromil- 
timhi (admets Sacramentiypt in verbe hf fi de Régi a-, 
(ÿ fi ai aliano in fnpradidj omnia & prxsnferta , vel 
eornm Jîngnla imminnlio , eue PaSorum dimiautio, feu , 
Contravrntio , qnemodeeunsue fit dut tffe pi fit , semer? \ 
aeeretnr ont fatraretnr ; 11 prefeHi aud*c* & ineossfi- j 
de r an SIX fax, formai Inet, ( entrave »tù moue imminntnns 
ont diminntnm feimti , fir aljeûà emni esendatieae & 
frœrafîinatione refiitnere focirmns ; pra quibnt omnibus 
O* eorum fingnlis , firmiier inviolabilités t menais & 
asdimplendis ’ eèlifa mus , byPotbecomus , £?* fuppouimns 
Régna Doua Noftra at llxredum Noflrorum quorum- 
e un que , ts? ad amplierem firmitatem & ratam bnjns 
obligation!! if approbations! «ssthoritatem , omnibus if 
finrutss legibnt , moribut , e astérisque nniverfis iffi eontra- 
giit renusstiamus. In quorum omnium fidem , robnr , {y 
tefiimunimm prxftntss Nofiros Ratificationis (3* Appro- 
bations! Lifteras esefediri mondawmnt ; manu No/lrd 
fmbfcriptat Sigilliqne Noflri Stercti appefitiomc roboratar , 
tfi infraftripts Seeretarii Noflri Status (3* univrr fahs 
Expéditions! , vu Ig 4 , dcl Despicho, d>di , refrendatas. 
Datnm in Rttia Noflra , Aramjuet nsenenpata, die vige- 
fintâ quint a filaji , A uns millefimo fbp tinrent efimo vigtfi- 
suo quinte. 

(L.S.) PHILIPPUS R. 

JOANNES AB OrENDATN. 


XXXVII. 

3a Avril. F^àt* * Mîer Satraxa C* far ram (fl Caibolicam Ma- 
je fat cm Carolum VI. Roman or uns ïmpt- 
ratorcm , (fl Sac ram Caibolicam Majeflatem 
Philippüm V. Regcm Hispaniarunt y ad mu- 
tuam Dtfetsfiosun (fl Guarantiam eorum rtfpec* 
tivè Regnorum (fl Statuum , nec non Subdit orum 
Navigations s j tam dira quam ultra Lineam. 
jfffum l'ienna die p. Jprilis 17 iq. [Tiré de 
la Chancclcric Iropcrialc de la Cour i Vien- 
ne.] 

In Nrnmue Saitflifima & Individu a Trinitatir. 

N Otum fit Univcrfit. Ouamvîs finccra Amicitia 
inter SkrenifTimum ëc rotentlffimum Prindpem 
te Dominum Dominum Carolum huiui Nominis Sex. 
Tom. VIII. Pari. Il, 


Dominum Eugcnium Sabaudiæ b Pedcmontinm Prin- 
cipcm, altcfats Sua Majefiatis C a farta Catholica 
Confîliarlum Adualem intianira, Coniilii Aulico-Bcl- 
llci Hrafidcin, fuumoue Locumtencntcm Geticralcm , 
Sacri Romani Impcrii Campf Marefchallum aC Ejus- 
deo» Sratuum per Italiam Vicarium Gcneralem, Aurçi 
yellerf* Equitem: ncc non lUaftrifiimum fc ErLCelîcr.- 
tiffimum Dominutn Philippnm Ludovicnni Sac. Rom. 
Impcrii TheGiurartuni HcTeditaiiutn Comitem à Sinzcn- 
dorff, Liber um Baronem in Ernftbruan, Dominum 
Drnafiiarom Grüll, Soperioris Sclowiz, l’orliz,Sabor, 
Mützig, Loos, Zaan b Droskao , Borggravinm in 
Rdnccic Sdpremum Harcdîtarîum Scoîiferum acPrxci- 
forem In Superiori & Infcriori Aultria, llxmticarium 
Pincernam in Auftrii ad Anafum, Aurci V cl lcris Equi- 
tein. Sacra Calare* Catholica MajcrtatisCamcr.irium 
Aciualem Confilurium lntirnum , ac Primum Aulx 
Cancellàrfain : ac Illuflrirtimum b ExcclleniifTimurn 
Dominum Gundaccarum Thomam Sac. Rom. Impcrii 
Comitem de StarhenbcTg , in Schaumburg b Waxcn- 
berg, Dominum Ditionum EfchcIbeTg, Liechtenhaag, 
Rottgncgg, Freyrtat , Huus , Oberwnllfdc, Senltten- 
berg, BôwcndortT, Hattwan, Aurei Velleris Equitem, 
Sacra Cafarea Catholica Majefiatis Confiiiarium Inti- 
mam ftétunlem , Archiducatûs Aultria Supcrioris b 
Inferloris Marefchallum Hcreditarium : Et pto parte 
Sue Majefiatis Kegîæ Catholic® per lllofirifiimum & 
Excel Icntilfimum Domiuum Joannem Guiliclmum Ba- 
ronem de Ripperdi. Dominum de Jenzema, Kngclcn- 
bnrgh, Poelgccrt , Roudekcnte, b Fcrwcrt, Judicem 
Hxrcditariuin de Humficrlant b Campen, in prxfens 
pcculiarc Amicitia Fœdus juxtà fequentes Articulos 
conveneronc, commutât is prius Plenipotentiis. 

I. ^ Six maneaique Suam Majeflatem Csfarcam Ca- 
tholicam inter & Suam Majeflatem RegiatnCatholicam 
folida finceraque Amicitia, caque utrinque ita colatur, 
ut unus alterius commoda ceu fua promoveat, damna 
ver h avertat. 

II. Cum ver5 per Miniftrum Serenillimi nispania* 
rum Regis expolitum fuerit, Kefiiiutionem Gibraltar® 
cum Porta fuo per Regem Magne Britannis promt/Tàm 
Faille , Ac Reecm Hispanix infilterc, ur Gibraltcrra cum 
Portu fuo a Infula Minore» cum Portu fuo Mahon 
Majeftati Su* Régi* Catholica refiituantur, ex Parte 
Sacre Cafarea Catholiccquc Majefiatis hisce déclara- 
tur.hofc Rertimtioni.fi amlcabiliter fieret,fefc non oppo- 
fituram, & ubi utile videbitur, omnia bona Officia, b fi 
Partes id delidcrarcnt,ctiam mediatoria adhibituram eflè. 

III. Ad contcfiandam magis finceram Amici:iam 
Serenîflîmus Hispaniarum Rex Philippus V\, promit tic 
& fpondet, Navibus Sacra CæfarcK Catholicæquc Ma- 
jefiatis, & ejus Subditnrum tutum, fccurumquc ingrrs* 
fum datunim in omnes fuos Portus in Contfncnti His- 

P pan:* 



1 14 CORPS DIPL 

ANNO panix litos cujuscunq’ie Nationis Imperatori fubjeél* 
line , ita ut qaxllum iiberrimuin non foium in illis, lcd 

1 72 J. etiam in omnium H’Spaniarum Rc^nî» exerccrc poflint, 
g4udcbuntquc omnibus Privilcgiis A prxrogativis, qui 
dus ainicillirna Natio (uii Galli hucusque fucrunt A 
Angli adhuc funt) gaudet ac fruitur, idque ftatim à die 
publicitx iiltus Pacis, qu* in omnibus Portnbus A Lo- 
cis congru!* line morl fier, juxti ac in Traciatu Corn- 
inerdorum hodie fubicriptn convratum c/l. 

I V. Si Naves Subditurum Sue Majcliatis Cxlarex 
à qoopiam lam cis. quim citrà Lineam hoftiliter im- 
peicramir, Rcx Cathnlicus promitlit, le in en cafu 
cauiàm cuin Sul Majeffate CefoKl communcm tac- 
tururn ad vindcandas reparandasque illatas injurias A 
damna : Vîcïilïm Sua Majcllas Cxfarea Catholica 
promitlit, fi Naves Subdiiorum Sus Régi* Caiholicx 
Majcliatis à quopiam tain ci*, quàm citrà Lineam hos- 
tilité: itnpemcntur le in co calii panier cauCitn cum 
Soi Majeffate Regiâ communcm faâuram, ad vindi- 
candas reparandasque iliatas injurias A damna. 

V. Cxterùm erli per Quadruplex Fœdus fecurrtas 
Regoorum, Dominiorum St Provindarum à Part'bus 
Compacisccmibus poffctlarum vieilli m per Guarantiam 
llipulata fit, per hoc Ktrdus nihilominüs prxlatain le- 
curitatem uberius cxplicarc, Ca/ibusque qui occurrere 
pntfunt , fatiùs providcrc placuit. ldcircô ad obfir- 
manduin co magts A tmgis cccptum bonis aufpiciis inter 
Sacntn Cxfarcain Catholicamque Majcllatcm, St Sa* 
cram Rrgiam Çntholicam Majcllatctn Amicin'x (ludium, 
necciîarimn «c opportunum vifum fuît de auxiliis inu- 
tuù prxliandis, ac per ea debiià fecuritatc magis lir- 
inandà (equeuria (iatucrc. Niuiirùm li Impcrator, cius 
Régna & Provincix Hxrcdrtarî® ubicunquc litx hoffili- 
ter iinpeteremur , aut BclliHn alibi cœptum in illas 
trans/erri contingeret , in eum cafum Rcx Cntholîcu* 
fpondet, l’cleque ubligat, qu6d Sux Majcftati Cxlàre® 
omnibus viribus Terri Marique opitulaturus, fpccfatim 
vctÔ Claffim quindecim ad minimum Navibus Bellicis 
niajoribus , vufgô t'atff'eaux de Ligne, înliruéiam: in* 
fuperque viginti milirum milita» A inter hos quindecim 
mille Pcditcs , (t qainque mille Equités in auxiliom 
fubmillurus lit, folttis Hybcrnis ab Impcratorc provi- 1 
dendos, hoc tamen paâo, ut Rex loco militis pecu- , 
niatn Iblvcre poliit, compntatis in Cngulo* mille Pcdi- 
tcs viginti quatuor mille Klorenis Rhencnfibus per ratas 
rncnfuaies in Urbe Gcnui perfolvcndis. 

Quoad Naves veth, li -Rex Hispanis cas Imperatori 
non fubmitteret, poterit l'atisfaccrc mittendo Dcccrn 
miilia Milltum : vcl loco iltorom pecuniam juxtà , 
calculum fuprà t'attum. Vicilïim Sua Majcllas C«là- j 
rca fpnudet ac le ob igat , quôd Régi Hispaniatum I 
Cathob'co, in cafum hottilis Aggrefliouis in Provincîis ! 
in Europâ ubicunquc liti* omnibus viribus Terri Man- 
que opitulaturus, fperiatim verô in auxilîum (ubmi/Tu- 
ros lit triginta miilia Militum, fcilîcct viginli mille Pe- 
dites, A Dccem mille Equités, femper in naturl f/ippe- 
diwndos, A foilcis Hybcrnis à Regc providendos. 

V 1 . T racial u m hune pccoliaris Âmicitie Fœderis 
promittunt utriusque Partis rcfpc&ivc Commilfarii A 
Lcgati Extraordinarii & Plenipoientiarü à Suâ Majelia- 
te Ccfarci Catholica & à Regil Catholica Majeliate I 
ad foremm hîc mutu6 placitam ratinabitum folennia- 1 
que Ruihabitionum initrumenta intrà fpaciuin trium I 
Menfium, aut chiù* fi ficri queai, hic rcciprocè com- i 
mutât u m iri. In quorum lideni rohur^oc prcfntî Mi- j 
nirlri Legati Extraordinarii A Plenipotentiarii hoc pecu- 
liaris amicitix Fcrderis Inllrumemum propriis inauibus ■ 
fubfcripfcrunt A Jigillif fui* muniveruut- Ad* hxc i 
Vienne Aullrix die 30. M en fi s April's Ânno Domini 1 
iwllelîmo feptingentclimo vigefimo quinto. 

(L.S.) Eugknius à Srsaudia. 

(L-S) Pimlippus Lu Dovtcu» Cornes i 

SlNZENDORFF. 

(L. S.) G u m n a c c a r u s Cornes i Staxhen-i 

Bit AG. 

xxxvm. 

1 Ma' -Trtâf ( I ) */*• Navigation iâ de Commerce fait en- 
' ire Sa Majtflé Impériale Catholique Char- 

( 1 ) U'Orijinjl da Traité «ft ta«in \ mais eomsne il iiue/elTc pat- 
tirai ki«<u«iM lo Matdisnd* at l«» à «ioi la 

Fw.ifone #!t otdlnjitrm«ai mieux «oooué «|ue la Latine, ou * cm 
lent Mite pOilit, î< A bsiucoup d'aortes, de le leur donner en cette 
LupUi o’mihih plut <jo’on peut ailtuiet, que ccttc TiadaAwa cil 
fada.e te afptajrcc, [Dvm.J 


OMATIQ.UE 

t. rs VI. Empereur des Romains , y Sa Ma- Anno 
jtfii Royale Catholique Philippe V. Roi 
d'Espagne y des Indes. Fait à y tenue le 1. * 7 * 5 » 
Mai i7*f. Avec les Plein s pou voir s 
y Ratifications de part y d'autre. 

[Sur la Copie imprimée à Vienne chez Iran 
Pierre van Giielen , Imprimeur de 
la Cour, avec Privilège, in 4.] 

Au Nom de la Très -Sainte U imdivifiblt Triait /. 

Amen. 

D ’Autant que par la grâce de Dieu, très -Grand & 
trev-Bon , qui tient les cœurs des Rois en fa main, 
une ferme A bonne Paix a SU conclue cmrc le Scrcnis- 
lime A trcs-Puiifant Prince A Seigneur, le Seigneur 
C h A R 1. E s Empereur des Romains Sixième du Noui, 
toujours Augullc, Roi de Germanie, des Espagncs, 
des deux Siciles, de Hongrie, de Bohême, de Dalma- 
tic, de Croatie, A d’Esclavouic; Archi-Duc d* Autri- 
che, Duc de Bourgogne, de Brabant, de Milan, de 
Mantuuc, de Stirie, de Cariuthie, de Carniolc de 
Lirnbourg, de Luxembourg, de Gueldrcs, de la Hau- 
te & Balle Sildîe, A de Wittçmbcrg, Prince de Suabe, 

Marquis du St. Empire Romain, de Burgau, de Mo- 
ravie, de la Haute A Balle Luface, Comte de Habs- 
bourg, de Flandres, de Tyrol , de Fericte , de Ky- 
bourg, de Gorice, A de Namur, Landgrave d’Alfacc, 

Seigneur de la Marche d’fcsclavonic, de Pordcnonc, 

A de Salins, Ac. Ac. Et le Sereniflîmc A très - Puis- 
fant Prince A Seigneur, le Seigneur Philippe V. 
du Nom, Roi de Caltillc , de Leon, d’Arragou, de* 
deux Siciles, de Jctufalem, de Navarre, de Grenade, 
de Tolède, de Galice, de Majorque, de SeviBe, de 
Sardaigne, de Cordoue, de Corfe , de Murcie, de 
Jacn, des Algarbes, d’ A laetii a, de Gibraltar, des Ca- 
naries, des Indes Oricntares A Occidentales, des Isle* 

A Continent de la Mer Occane, Archi-Duc d’Autri- 
che, Duc de Bourgogne, de Brabant, A de Milan, 

Comte de Habsbourg, de Flandre», de Tyrol, de Bar- 
celone, Seigneur de Biscaye, A de Molina, Ac. Ac. 

Leurs Royaumes, Etats, Principauté!, A Seigneuries; 
il a été trouve bon, pour atfermir davantage ladite Paix, 
de convenir aufti d’un Traité particulier de Naviga- 
tion A de Commerce, par lequel tous les différents, qui 
pourroient furvenir , étant retranchez , A comme dé- 
cidez par avance, le bien A l’avantage réciproque des 
Royaumes, Etats, A Sujets des deux Princes Contrac- 
tant,, en fut ^d’autant mieux alléuré. A l’effet de quoi 
nous fousligncz Miniffrcs, A Ainballàdeurs Plcnipo- 
tenttaires , fufliùmmcnt authotifés à c«t effet , après 
en avoir pluficurs fois conféré cnfemWe, A nous être 
communiquez réciproquement nos Plcinspouvoirs, 
fommes convenus des Articles fuivans. 

i. En conlequcnce de la Paix, qui fc trouve heureo- 
fement établie, entre Sa Majtllé impériale A Catholi- 
que, A Sa Mujcfid Royale Catholique, il fera permis 
à tous leurs Sujets, de quelque qualité, état, A con- 
dition qu’ils ftycnr . de fréquenter , voyager , A demeu- 
rer dans les Pais l’un de l’autre, en toute liberté, /ans 
avoir belbin de PalFcport, ou pcrmiflîon particulière; 
la Publication de la Paix leur fu tira, A ils jouiront 
rcG.'câivcmcnt par , Mer A par Terre, de la même Pro- 
tection publique, dans toutes leurs affaires, dont jouis* 
fent les Sujets naturels, fans aucune crainte, domina- » 

gc, ou préjudice quclquonque, conformement à ce qui 
eh cil convenu par le prelènt Traité. 

II. Il fera permis aés à prefent, à tous les Navires 
de Guerre A de Marchandées , appartenant aux fusdits 
hauts Comraclans , ou à leurs Sujets, de fréquenter 
réciproquement les Ports, Havres, Côtes A Provinces 
l’un de l’autre, fans aucune autre préalable permiffïon. 

Ils y feront rcccus librement A amiablemcnt, A ou 
leur fournira à prix raifimnablc toutes les choies, dont 
ils auront bcloin , foit pour leur necc/Iàire provi- 
fion , fbît pour la réparation des Navires ou autre- 
ment, jusqu’à ce qu’ils foient eu état de fe remettre 
en Mer, fans qa’on paille exiger d’eux aucune forte 
de Droit , ou Impofition , fous quelque nom , ou 
titre que cc puifle être. Ce qui crt pareillement ffi- 
pulé , pour les ludrs Orientales , à condition nean- 
moins de n’y pouvoir faire aucun Commerce . A de 
n’y pouvoir achéter autre chofe , que des Vida ail- 
les, ou des agrez pour la réparation des Vaiffcaux, A 
de leur Equipage. 


DU DROIT DES GENS. 


AnnO J II. Quint aQs Navire* de Guerre, dont l'entrée 
pourrait donner lieu à des (iniflrcs loupçons, elle tic 
I/l <. leur lera point permife dans les Forts, de Havres de 
* moindre force fie deténee, lî ce n'cll que pour éviter 
une tempête de Mer, ou la pourfuite des Ennemis, ils 
t'ull'ent obligés de s’y retirer j A même en ce cis-ii ils 
on lbrtiront des que le danger fera palTé, fie qu’ils Ve 
feront pourvût des choie* ncccllaircs, fans s’y arrêter 
plus longtems. Ils ne pourront pas non plus s mettre 
à Terre un plus grand nombre de Gens à la rais, que 
le Magiltrat ou Commandant du lieu le permettra , fie 
en toutes choies ils fe comporteront d’une manière à 
ne pouvoir donner ni crainte ni foupçon, ce qui fera 
particulièrement obfervé aux Indes Orientâtes , où la 
jatoulic cil ordinairement plus grande qu’aillcurs. 

I V. Cela n’empfichcra pas que les Navires de Guer- 
re ou Armateurs , ne puifléut y conduire en toute feu- 
reté les Prifes, qu’ils auront faites fur leurs Ennemis, 
fie les en retirer de même, fans payer aucuns Droits, \ 
mmus qu’apres en avoir demandé fie obtenu la per- 
miifion, ils ne vouluflcnt les vendre , en tout ou en 
partie, auquel cas, ils payeront les mêmes Droits, 
donc il fera convenu cy- après pour les Marchan- 
dises. 

V. Les Navires Marchands de quelque grandeur 
qu’ils (oient, qui ne feront pas ddlinés pour un Fort, 

& qui neanmoins y feront entrés par péril de Mer, 
pourliiite d'Emtemis, ou par qudqu’autre befoin que 
ce puifle dire, feront tenus de montrer au Comman- 
dant du lieu leurs Pafleports , on bien leurs Lettres de 
Mer, félon le Formulaire cy-aprés inféré, après quoi 
il leur fera libre de fortir fit oc fe remettre en Mer fans 
aucune molcfte , trouble, ni empêchement, fit fans 
qu’on puifle les obliger à rompre leurs charges, ni mê- 
me à foutfrir la vifite. 

V I. Refervé pourtant le cas.qnc H quelqu'un de ces 
Navires, étoic defliué pour un Fort Ennemi, fit qu’il 
apparut par Tes Lettres de Mer, qu’il ferait chargé de 
Mirchandifcs de Contrebande; en cç cas , il ferait 
obligé de foudrir la vifite, laquelle neanmoins, ne fe 
urra faire, qu’en prcfence du Juge confcrvateur de la 
ati >n, s’il y eu a, de même que du ConfuI , fit tou- 
jours avec le plus grand ordre, qui foie poffiblc, fans 
disperfer le* Marchandées, lin» le» endommager, ni 
gâter les enveloppes. Des Contrebandes qu’on y trou- 
vera, feront confisquées judiciairement, mais le Navi- 
re , fie les autre* Marchandises relieront libres , fans 
qu’on puiïïé exiger du Maître de Navire , aucune 
Amende pécuniaire , ni le condamner aux fraïi de 
la vifite , ou de la procedure laite en cette occa- 
fion. 

VIL Et pour prévenir toutes les disputes, qui pour- 
raient arriver fur ce mot de Contrejandes , il a été 
trouvé bon de déclarer , qu’on y comprend toutes for- 
tes de matières fabriquées, A non fabriquées, qui fer- 
vent à la Guêtre, fçavoir les Armes oftenfives, & de- 
fcnûves, Canons, Mortiers, Fauconneaux, Pierriers, 
Fêtards, Saucifle*, Bombes, Grenades, Boulets, Ha- 
ies, Fufils, Mousquets, Fiflolcts , Epées, Bayonne- 
tes, Casques, Cuiralfes, Bandolicrcs, Foudre, Salpê- 
tre, Bois de Charpente férvant aux Navires, Voiles, 
Poix, Goudron, a Cordages, le tout entant qu’il fe- 
rait dclliné pour un Port Ennemi de celui aux Offi- 
ciers duquel le Navire feroit obligé d’exhiber fes 
Lettres de Mer : on y comprend de plus toutes les 
Marchandées du Païs, dont la fortie ferait abfblumcm 
défendue; Mais on en excepte tous les Bleds, Vins, 
Huiles, Fruits, & autres Commcltiblcs, tout le Cui- 
vre, Fer & Acier, tout ce qui fért aux vêtemeuts des 
Hommes fit des Femmes , fit même les l^ibits tous 
faits, à moins que ce ne fuirent des Montures entières 
de Régiments, fit de Compagnies. 

VIII, Si ou VaifTeau de Guerre Imperia! vient à 
rencontrer en pleine Mer un Vailleau Marchand appar 
tenant aux Sujets du Roi d’Espagne, fit réciproquement 'j 
fi un Vaifléau de Gaerre de Si Majeflé Catholique fait 
rencontre d’un Vaifléau Marchand appartenant aux Su- 
jets de Sa Majeflé Impériale, le Navire de Guerre ne 
l’aprochera point de plus prés qn< la portée du Canon, 
mais il y enverra fa Chalouppe , avec deux ou trois 
Hommes feulement, auxqucli le Maitre du Navire 
Marchand montrera fes Lettres de Mer, par lesquelles 
on pourra connoitre de quel lieu il efl, à qui II appar- 
tient, en quoi confifle là Carguailon , fit fi entre les 
Marchandées, dont il efl chargé, il y en a de Contre- 
bande, deûioéec pour les Ennemis du Maitre, à qui le 
Vaifléau de Guerre appartient , auquel cas , fit non 
Ton. VIII. Pari. II. 
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; autrement, elles feront judiciairement confisquées; A N Ntt 
mais le Navireq les Perfunnes, fit le» autres Marchan- 
dées Icrout libres. O 11 fera obligé au Üi d’ajouter foi , 17* J» 
aux Lettres de Mer, qui feront reptclcntéts par le Mai- 
tre du Navire Marchand, fie li cela efl jugé nccellàirc, 
ou conviendra de certaines contremarque* , pour .les 
joindre susdites Lettres , fie les rendre d'autant plus 
autemiques- 

1 X. On efl convenu de plus, que de part fit d’autre, 
la liberté du Commerce fit de la Navigation, fera (i 
pleine A fi entière, que bien que l’un des Serenilîime* 
Contractons, vint à entrer en Guerre, avec un ou plu- 
lieurs Princes ou Etats, les Sujets de l’autre Screuifli- 
nie Contra&mt , pourront neanmoins en toute feureté 
y continuer leur Commerce fit Navigation , comme 
auparavant, fuit en droiture, ou d’on Fort Ennemi, 1 
un autre Fort Ennemi, niant, venant, A rctQuruant, 
fans pouvoir y être troublés, ou empêchés, 2 moins 
que le Fort, où ils voudraient entrer, ne fût formelle- 
ment affiegé, ou bloqué par Mer ; Et pour lever li* 
defliis toute occafion de doute, on efl demeuré d’ac- 
cord, que nul Fort Maritime, ne fera tenu pour aûucl- 
lcrncnt bloque, fi ce n’efl par deux Vaifleaux de Guer- 
re au moins, ou par une Baterie de Caoons, qui étant 
drellée à Terre, en fermerait tellement l’entrée, qne 
l’on ne pourrait s’y introduire, faut efluyer toute la 
violence- de fon feu. 

X. Outre cela, il a été convenu & accordé , que 
toutes les Marchandées appartenantes aux Sujets da 
l’un des Screniflimes Contractant , qui fe trouveront 
chargées dans un Navire Ennemi , feront confisquée* 
avec le Navire, encore même qu’elles ne fufTent pas 
de Contrebande. 

XI. Les Sujets desdits .Serenifiîmes Comraâans, 
jouiront réciproquement aux Haïs l’un de l’autre des 
même» i-ranchifcs de Péages , dont ils étoient en paill- 
blc PoflefEon du teins du Roi Charles II., ce qui 
neanmoins doit être entendu dans le fens, qui fera plus 
amplement expliqué par l’Article XIII. 

A II. Tout Navire appartenant aux Sujets de Sa 
Majeflé Impériale, qui entrera dans un Port d’Espagne 
pour y faire Commerce, fera obligé d’y donner deux 
Déclarations des Marchandées qu’il y voudra déchar- 
ger & vendre, l’une au Fermier ou Commiflidre de la 
Douanne; l’autre au Juge des Contrebandes; & il ne 
pourri ouvrir fes EscoutiHes, jusqu’à ce qu’il en ait ob- 
tenu pcrmiflion.A que les Gardes, qu’on lui enverra de 
la Douanne fbtent venus. Il ne pourra auffi, en quel- 
que teins que ce foit, décharger aucune de fes Mar- 
chandées, fans une permiflion par écrit, de les pouvoir 
transporter à la Douanne. En échange les Juges des 
Cotittabande$,ni les Officiers de la Douannc,nc pour- 
ront ouvrir aucunes Balles, Caillés, Tonneaux, À au- 
tres Enrelopcs de Marchandées, ni dans le Vaifléau, 
ni à Terre, jusqu’à ce qu’elles l'oient transportées à la 
Douanne; fie même lors qu’elles y feront arrivées, il 
ne leur fera pas permis de les ouvrir & viliter, fi non 
en prefénee du Marchand, ou de fou Faâcur, afin 
qu’il puifle veiller à lés Interets, payer les Droits, fie 
en retirer les Certificats, A Quitancc», refermer en- 
fuite fes Marchandées, & (es faire munir du Cachet ou 
Marque de la Douanne, après quoi le Marchand pour- 
ra les faire transporter chez lui. A elles ne feront plus 
fujettes à vifitaiion. On ne pourra pas non plus empê- 
cher le transport desdites Marchandées , d’une Maifon, 
ou d’un Magazin à un autre , dans l’enceinte des 
Mots de la Ville, pourvù que cela fe faflé entre le» 
huit heures du matin, & les cinq heures du foir; & 

■a ‘on ait auparavant notifié aux Fermiers des Droits 

es Alcavalas A Ciemns , en quelle veuè cela fe fait, 

1 A fi c’cfl pour les vendre, afin que ces Droits, s’ils 
i n’ont pas encore été payés, le foient alors, & que fl 
ce n’efl pas pour les vendre, on en donne un Certificat 
: au Marchand, félon la coutume. 

XIII. Et d'autant que rieu n’efl plus contraire à , 
l’avancement réciproque du Commerce que I 3 diverfité 
des Impofiiions, dont on charge quelqucsfois les Mar- 
chandées, A l’excet des Sommes 2 quoi elles le mon- 
tent, Sa Mnjefté Royale Catholique, defirant remédier 
[ 2 ce mal dans toos fes Royaumes fitués en Europe, 
confentit il y a déjà quelques années en faveur de ls 
Nation Britannique, A ordonna, que tous les diferens 
Droits, qae l’on exigeoit autrefois des Marchandées 
foit 2 leur entrée, foit 2 leur fortie, ou qui avoient été 
impofés depuis la mort du Roi Charles II., fé» 
roient fuprimés, A réduits 2 une feulç Taxe commune 
de dix pont cent, de la valeur des Mirchandifcs, tant 
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AkKO P° ur l’entrée que pour I» fortle, fur le pied de leur I 
efti; nation , ce qui aura lieu non fculcnfcnc à Cadix, à 
I71J . .Sainte Marie, oc dans les autres Port* de la Couronne ' 
de Cillille, mais aufli dans tous ceux d'Arragon, de j 
Valence, 6c de Catalogne , les feules Provinces de 
Biscaye A de Guipuscoa, reliant exceptées de cette j 
Réglé generale, en forte que les Droits d’entrée & de 
l’ortie y feront payez , de la manière qui a été prati- 
quée jusqu'ici avec les François, A qui fe pratique 
aujourdhui avec les Anglois, & les Hollaudois ; mais, 
qu'à cela prés , les Marchands , ou ceux à qui les 
Marchandifcs appartiendront, ayant une fois payé les 
dix pour cent, à leur Entrée en Espagne, pourront 
librement les faire transporter par Mer 6c par Terre, 
ou par embarquement fur les Rivières, dans toutes les 
Parties de l'Espagne, fans être obligez d’v payer au- 
cun nouveau Droit, Charge ou Impolîtion en quelque 
Port ou Paflàce que ce foit, mais feulement d’y pro- 
duire les Certificats , éic Quitances du premier paye- 
ment ; comine aulli les Plombs , & Marques de la 
Douanne attachez susdites Marchandées; à l’c.\cept>on 
neanmoins des Droits a'AUavaUi , C/eatm , U Mil- 
hntt , à l'égard desquels il avoit été ftipulé féparcmcnt. 
Et comme Sa Majefté impériale A Catholique, de Sa 
Majefté Royale Catholique, font expreffement conve- 
nues , que leurs «Suicts jouiront rcfpeâivcmcnt dans 
tous leur» Etats, Territoires, fit Provinces, ‘en quel- 
que Partie du Monde que ce foit, des même» Liberté?, 
Droits, Faveurs, A Kranchifc* , qui ont été, ou qui ; 
feront accordées aux Nations les plus amies , & les 1 
plus favorifées, fpcdalement aux Sujets de la Grande- j 
Bretagne, à ceux des Provinccs-Unics, & aux Villes 
Anfcatiqucs, c’dl pourquoi Sa Majefté Catholique dé- 
clare, A promet, qu’elle fera jouir pleinement & en- j 
ticrcment ceux de Sa Majellé Impériale de tous les 
avantages contenus en cct Article, en forte qu'ils uc I 
feront pas obligez de payer dan» toute l’Espagne, d’au- | 
très ni de plus grands Droits d’entrée, de l'ortie, ou de 1 
partage, que les dix pour ccnt marqué» cy demis, A I 
de la même maniéré que les Anglais les payent, fauf : 
les Droits d'AUai tUi , Ci«n<, « Milltmtt , à l’égard . 
desquels on ctl convenu comme il fuit. 

XI V. Le* Sujets de Sa Sacrée Majefté Impériale I 
pourront différer le payement des Droits nommés /#/- j 
cuvai */ , & Citât* r, aulli long- tenu qu'ils tailleront 
leur* Marchandifcs depofées dans les Magazins de la 
Douanne, où clics feront bien gardées. Que s’ils veu- I 
lent les en retirer, foit pour les transporter plus avant ! 
dans le Royaume, foit pour les vendre fur le Lieu, ou . 
pour les emporter chez eux, o«l» leur fera permis, 
pourvu qu’ils l’ubligeut convenablement par écrit, de 

f iayeT lesdit* Droits dans le terme de deux Mois après 
a vente qui en fera faite, moyennant quoi, on leur en 
donnera une Qoitancc, A les ‘Marchandifcs étant mar- 
quées A plombées, pourront être transportées, 6r ven- 
dues en gros, en quelque Fort, ou lieu que ce (oit de 
la Domination d’Espagne en Éurope. Et fi quelque 
Officier employé à la rreepte desdits Droits , entre- 
prenoit de les exiger une féconde fois, après l’exhibition 
des Quitanccs, Marques & Plombs du premier Pave- 
ment , ou qu’il t’oppolit au libre transport desdites 
Marchandifcs, il fera condamné à uue Amende de 
aooo. Ecus applicable au Trefor Royal : bien entendu 
neanmoins qu’en tout ceci, il n’ell parlé que du Droit 1 
de la première Vente, & que li le Marchand vouloit 
vendre les Marchandées en détail, il payeroit aulli pour 
le détail, félon les Ordonnances. Au furpius il ne fe- 
ra point permis aux Officiers d’exiger plus de quinze 
Rcales de Billoa pour l'expédition des Certificats & 
Quitanccs, dont il a été parlé cy-deffus. 

XV. La même Réglé fera obllrvée à l’égard des 
Droits communément appelles Altllvati , qui s’exigent 
fur le poiflon & autre lbne de Proyilions de bouche, 
c’ert-i-dire qu'ils ne feront point exigés à l’entrée des- 
. dites Marchandifcs en Espastne, li long tems que les 
Proprietaires les voudront laiflirr en dépôt dans les Ma- 
gafint publics; mais quand ils voudront les en retirer, I 
foit pour les envoyer plus avant dans le Royaume, foit 
pour le* vendre (or le Heu , ou les transporter chez 
eux , ils donneront une Obligation par écrit , fous eau- 
lion valable & fuffilkme , pour le payement desdits 
Droit* de Mtlhmtk, deux Mois après le jour de Cette 
Obligation , en fuite dequoi on leur donnera les expédi- 
tions nçccflaires. Et lesdites Marchandifcs feront mu- 
nies de Plombs avec les Marques des Fetnvers des- 
dits Droits, ce qui étant fait, lesditcs Marchandifcs : 
pourront être transportées, & vendues dans les Lieux, ! 
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où la confomption s’en pourra Aire, fans être obligés AnNO 
à aucune autre charge , par raport auxdits Dro.ts de 
AliUoaei. Que (i quelque Officier . ou Commiliâiic 171;. 
Receveur des aMiIh/ki, après l exhibition desdites Qui- 
tauccs, Plombs, & Marques, venoit à exiger dejeenef 
les mêmes Droits, ou A s’oppofer an partage, trans- 
port, ou vente desdites Marchandifcs, il fera condam- 
né à une Amende de 2000. Ecus, aplicablc, comme 
cy-deflus^ au Trefor Royal. 

X V I. 'Touchant les Forts de Goipuseoa A de Bis- 
caye, qui ne font pas fuiets aux Lois de la Cartille, 
on y obfcrvcra dans le payement des Droit* la Règle 
prescrite à l’égard des autres Nations, aiiili qu’on ca 
dl convenu par l'Art. XIII. 

XVII. Les Mâts de Navire, les Amènes, & les 
Bois propres à la canftruciion des Vailicaux grauds 6 c 
petits, étant une Marchandée trés-neceflaire , il a été 
convenu de les excepter de la règle generale, A que 
l'entrée en fera librement pcrmifc.fans aucune exaeliou 
ae Droits , ou Impolïcions fous quelque nom , ou pour 
quelque caufe que ce (bit. 

X V 1 1 1 . Pour prévenir autant qu’il eft pofliblc tou- 
tes les Dispute» , qui pourroiem furvetnr entre les 
Fermiers de la Douanne, A les Proprietaires des Mar- 
chandées, au fujet de l’ertimation , qui s’en devroït 
faire , on eft demeuré d’accord de s’en tenir au T arif 
A Convention de Commerce, qui fut fait entre le Roi 
Catholique, A le Roi de la Grande-Bretagne eu 1716. 
en execution de l’Article 111 . de leur Traité d’Utrecht, 

A qu’à cet égard elle fcrviru de règle entte les Sujets 
de Sa Maie (te Impériale, A les Fermiers A Adminillra- 
teurs des Douannes, fur le pied geuctal des Dix pour 
Cent, qui devront leur être payez. 

XIX. A l’égard des differentes especes, qui pour- 
raient ne fc pas trouver exprimées dans le fus dit 7 arif, 
on fc conformera à l’ancienne coutume, qui veut que 
l’cRiiriaiion fe farte par le Fermier de la Douanne, ou 
par fon Commis, à condition, que le Proprietaire 
paille loi abandonner la Marchandée , pour le prix 
qu’il l’a eflimée, A qu’il foit obligé de la payer com- 
tant. 

XX. Le Sel de Hongrie payera les mêmes Droits 
uc le Sel d’Espagne, A la même égalité fera obfcrvée 
ans les Etats de Sa Majefté Impériale à l'égard du Sel 

d’Espagne. 

XXI- Le Roi Catholique confcnt, que les Sujets 
de Sa Majefté Impériale, qui demeurent dar.s les Ports 
A Villes des Royaumes d'Andaloufie , de Murcie, 
d’Arragon, de Valence, & de Catalogne, comme aum 
dans les Ptovinces de Biscaye, A de Guipuscoa, puis- 
lent y louer des Maifons pour y habiter, A des Maga- 
sins pour y garder leurs Marchandifcs , A leur accorde 
les mêmes Libertés, A Franchifcs , dont jouïllcnt à 
cet égard les Anglois & les Hollandois ; ce que Sa 
Majefté Impériale accorde réciproquement aux Sujets 
d’Espague, en tous fcs Etats. 

XXII. Entre lesquels Privilèges font fpecralcmcnt 
compris ceux de pouvoir changer de demeure quand A 
comme il leur plaira, fans eu demander pet million à 
pcrlbune, A de ne pouvoir être recherchez» vificé», ni 
inquiétés dans leurs Mailbns A CT caufe de 

leurs Marchandées, fi ce n’eft fur des avis A preuves 
fuffifcns de fraude contre les Droits du Roi, auquel 
eus U vilîte pourra fc faire, mais feulement en prcfence 
du Conful , lequel y fera exprellcment appcllé, A fans 
faire d'ailleurs aucun dephilir au Commerçant, ni à 
fon Commerce ; A fi le Marchand lie trouve con- 
vaincu d’avoir introduit des Marchandées en fraude, 
elles feront confisquées, A U payera les fraix de la vi- 
fite; mai%fa perfonne A fcs autres Marchandifcs de- 
meureront libres. Sa Majefté Impériale promet réci- 
proquement d’accorder la même liberté dans tous fes 
Etats aux Sujets de Sa Majefté Catholique. . 

XXIII. Les Suicts desdits hauts Contraâans qui 
fc feront établis dans les Etats l’un de l’autre pour y 
faire Commerce, ne feront point contraints de repre- 
fentrr leurs Livres de compte à qui que ce foit, n ce 
n’cft pour faire preuve, A on ne pourra les faifir, ni 
ôter de leurs mains . fous quelque pretexte que ce loir. 

Il leur fera libre tuffi de les tenir en telle Langue qu’il 
leur plaita, fans qu’on puiffe les obliger à fe fcrvir d’u- • 
ne autre. 

XXIV. Les Sujets de part A d’autre de quel- 
que qualité A condition qu’ils foient , ue pourront 
être arrêtez en leurs perfonnes ni par les Gou- 
vernent , ni par les Mittiftres de la Juftice , pour 
des Dettes particulières, qu’ils n’auroient pas eui- 
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mêmes contrtélécs , ou pour lesquelles II* n’auroient I fe transporter» dans h Maifon du défunt, & il y fcr.i /VfîSO 


pas cxprcllcnient répondu. On ne pourra pas non plut 
failir leur* Biens ou erti’ts , pour de lembiablcs caulc»; 
(bit au milieu de la Paix, fuit en cas de rupture. Et 


rinvcntu'tc de toutes les Marchandées, A autres effets, 
comme aulli de lès Papiers & Livres, Ce tiendra le 17 * J* 
tout en garde pour les Heritiers félon l’ordre qui lui et» 


dans cet Article font fpeaalemeiu compris le* Maîtres ' aura été donné ; Et fi le decez dudîr Marchand , ou au- 
de Navire, leur* Officiers A Mariniers avec leurs Vais- ire Sujet, arrive cil voyage, ou dans un lieu 


féaux grands & petits , 
barqué. 


avec tout ce qui y fera cm- 


fc trouve ni Conful, ni autre Miuifire, le Juge du lieu 
fera ledit Inventaire, en pref.nce de Témoin*, avec le 


XXV. On ne pourra pas non plus retenir letdits ! moins de frais qu'il le pourra, A configncra les choies 
Navires foit de Guerre ou de Marchand îles , ou de J trouvées A inventoriées au Chef de la famille, ou au 

idc- j Proprietaire de la Mailbn, afin qu’il les coaftrvc lidcl- 


quclqu'autrc espèce qu’ils foicni, par quelque Mande- 
ment general ou particulier que ce puifle être, pour les 
armer en Guerre, ou pour s’en fervir de Vsiflcaux de 
charge A de transport, li ce n’cft en vertu d’un libre A 
volontaire Contrad, que l’on auroit fait avec les Maî- 
tres, qui commanderont letdits Navires, ou avec les 
Proprietaires mêmes: moins encore pourra-t-on con- 
traindre les Officiers, ou Matelots, a quiter leur* Na- 
vires pour fervir lur les Flottes ou Vaiflcaux, que l’on 
voudroit former, quand même ce ne fetoit que pour un 
peu de teins, & en des Occalious fcHrprtflantes , mais 


, . 1 qu i . 

lemuit, après quoi il en donnera avis au Mlniftre 
public, qui fe trouvera pour lors eu Coar, ou bien au 
Conlbi du lieu où le trouveroit la Mai fou & Fa- 
mille du défunt, afin qu’ils cuvoycnt quelqu’un pour 
recevoir les choies inventoriées , & payer ce qui fe- 
ra du. 

XXX 111 . Si quelque Vaificau appartenant i l’on 
ou l’autre des Screnifiimes Contradans, ou à leur» 
Sujets, vient à taire naufrage fur les C&tcs de leur 
refpcflivc Domination, les Officiers du Domaine ou 


l'ils viennent s’oftiir eux-mêmes , il fera libre de les I du Fifc ne pourront y prétendre, ou s’attribuer aucun 

p ro i tf & ] e pillage fera feverement défendu 1 tous les 

particuliers. Même le Seigneur, ou les Magifttats du 


accepter. 

XXV f. Quant à la Franchile pcrfonncllc accordée 
par le prefent Traité, à tous les Marchanos de part de 
d'autre, pour eux & leurs Familles, elle ne s’étendra 
pas feulement à toute exemption de Service Militai- 
re , mais suffi i ne pouvoir être nommés Tuteurs, 
Curateurs , ou Admintllratcurs de quelques Biens, 
ou Pet Tonnes que ce fuir, fi ce n'eft de leur franche 
volonté. 

XXVII- Il lenr fera libre de choifir eux-mêmes 
leurs Advocats, Doéteurs, Agents, Procureurs & Sol- 
liciteurs, quand ils en auront befoin, & s’ils veulent 
avoir des Courtiers propres A particuliers ils pourront 
en choifir un ou deux entre ceux , qui font déjà établis, 
& fur leur prefcntatîon ils feront acceptés, & qualifiés 
pour fe mêler l'culs de leuts affaires. 

XXVIII. Il y aura des Confuls Nationnaux dans 
tous les Ports, & Principales Villes de Commerce, où 
il plaira i l’Empereur & au Roi d’en établir , pour la 
Protcékion de leurs Marchands, & ils y jouiront de 
tous les Droits, Authoritcz, Liberté*, A Franchîtes , 
dont jouïUcnt ceux des autres Nations les plus favo- 
iifées. 

XXIX. Ces Confuls feront particulièrement au. 
thorifés, à connoître arbitralcment des differents qui 
pourroient furvenir entre les Marchands, A les Maî- 
tres des Navires de leur Nacion, ou entre les Maîtres 
des Navires , êc leurs propres Mariniers , foit au fujet 
de leurs Naulages, Salaires, ou autrement; A l’appel 
de leurs Sentences ne fera point porté devant les Juges 
des Licuxj mats bien devant ceux du Priucc dont ils 

'“fxrs.d™ les Juges Confervateorî , qui 
fous les precedents Régnés tailoient en Espagne une 
Magiftraturc de grande confideration , accordée par 
les Rois aux Nations les plus favorifées , avec pou- 
voir de connoître, & juger fculs de toutes leurs affai- 
res Civiles & Criminelles, il a été cou venu, que fi Sa 
Majcfté Catholique en accorde le Privilège à quelque 
Nation que ce foit, les Sujets de Sa Majcfté Impériale 
en pourront jouir de même; A que cependant il fera 
exprelfcmcnt ordonné I tous les Juges A Magiilrats 
ordinaires, de leur rendre une prompte A bonne Jufti- 
ce, A de la faire exécuter fans retardement, A Cins au- 
cune partialité, faveur, ou affe&ion. Le Roi Catho- 
lique confiait auffi, que les Appels des Sentences don- 
nées dans les Caufes , qui regardent les Sujets de Sa 
Majcfté lmp. foient portez au Confcil de Commerce i 
Madrid , A non à aucun autre T ribonal. 

XXXI. Le Droit d’Aubctinc, ni autre femblabfc, 
ne fera point exercé à l’égard des Sujets des deux Scn- 
niffimes Contraélans; & les Heritiers des défunts, en 
quelque lieu que leur Deccz foit arrivé, A de quelque 
Pais ou Province, que lesdîts Heritiers foient, eux- 
tuémes leur fucccdcront fans difficulté, en tous leurs 
meubles & immeubles foit par Tellament , ou fans 
Teftamcnt , félon l’ordre de Succdïion établi dans les 
lieux, où lesdîts Biens fe trouveront fitués ; A en cas 
de linge entre les deux ou pluficurs Pretendans, ce fe- 
ront les Juges desdits Lieux qui eu connoîtront jusqu’à 
Sentence definitive. 

XXXII. Quand un Marchand ou autre Sajet des 
fatdits hauts Contraélans , viendra i deccdcr dan* les 
Etats de l’autre ; le Conful ou autre Minifire publie de 
la même Nation, s’il y en a quelqu’un fur les Lieux, 


lien le plus voilin feront obligés de fccourir de tout 
leur pouvoir, ceux qui auront foufert le naufrage, A 
de s’employer diligemment à faire fauver ce qui fe 
pourra du Navire brifé , & i le mettre en fcurctéj 
moyennmt quoi aulli le Droit de Sauvcmcnt leur ap- 
partiendra fur le pied de cinq ponr cent de la valeur 
des Marchandées, A outre cela les depenfirs faites pour 
crtre œuvre pieufe leur feront rembourfées. Mais fi le 
Navire demeure en Ion entier, quoique lort endomma- 
gé , A que les Gens de l’Equipage ne foient point péris, 
ils prendront foin «««-mêmes de ce qui regarde le ûu- 
vement, A on leur prêtera toute faveur A nffiflance, 
eu leur foumiifant, à prix raifonnablc les ebofes dont 
ils auront befoin. 

XXXIV. Sa Maiefté Catholique ne permettra pas 
que fou* prétexte de Police ou autrement , on impofe 
une limitation de prix aux Marchandises, qui appar- 
tiendront aux Sujets de Sa Majcfté Impériale ; mais il 
leur fera permis de les vendre auffi cher que le cours 
ordinaire du Commerce le pourra permettre, liberté de 
laquelle Tes Sujets jouiront pareillement dans les Etats 
de Sa Majellé Impériale. 

XXXV. Si les Biens de quclqne Marchand Espa- 
gnol, ou Sujet de Sa Majcilé Impériale, viennent à 
être confisqués, A qu’il s’y rencontre des effets appar- 
tenais à quclqu’.iutre Marchand, ou petfontic particu- 
lière, ils lui feront reftitués encore meme qu’ils eu (lent 
été vendus, pourvu qoe le payement n’en eut point été 
fait, ni en tout, ni en partie; Et en cas que lembiablcs 
Effets ou Marchandées , enflent été feulement depo- 
fées chez celui dont tes Biens feroient confisqués, A 
qu’il ks suroît vendus (ans la permiifion du Depoli- 
tcur . la valeur desdites Marchandées ou Effets fera 
confiderée comme un vrai Depbt, A fera payée comme 
telle nu Depofitcur par préférence. 

XXX V i. Les Sujets A Vaiflcaux de Sa Majcfté 
Impériale pourront porter, A voiturcr, en tous A cha- 
cun des Etats du Roi des Espagne* , toutes fortes do 
Fruits, Denrées A Marchandées des Indes Orientales, 
en faiunt apparoitre par le témoignage des Députez de 
la Compagnie des Indes étsblîe aux Fais- Bas Autri- 
chiens, qu’elles font des Conquêtes, Colonies, out 
Fa&oriesdc ladite Compagnie, ou qu’elles en font ve- 
nues; à l’égard de quoi, ils jouiront des Privilèges qui 
ont été accordez aux Sujets des Provinces- Unies, par 
les Cédules Royales du 17. Juin A 3. Juillet 1663., 
publiées le 30. Juin 4 4. Juillet de b même année; S* 
Majcfté Catholique déclarant en outre, qu’elle accor- 
de aux Sujets de Sa Majeflé Impériale, tout ce qui a 
été oftroyé, A accordé aux Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces- Unies du Pats-Bas par le Traité de l’an 
1648. tant i l’égard des Indes qu’à tout autre, où le- 
dit Traité pourroit être applicable, A non répugnant 
à celui -cy, A à la Paix conclue entre Leurs Ma- 
jeftez. 

XXXVII. Pour ce qui regarde le Commerce de* 
lslcs Canaries, les Sujets de Sa Majcfté Impériale en 
jouiront, avec les mêmes avantages que les A ng lois, 
A les Hollandots en jouïftcot- 

XXXVIII. Les Biens A Effets de quelque na- 
ture qu’ils foient , qui auront été cachés pendant la 
Guerre pour crainte de Confiscation , appartiendront 
de plein Droit à leurs Proprietaires , A perfonne ne 
P P fer* 
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AnNO ^ cr * inquiété pour 1c* avoir caché» contre lei de- 
fcnfei. 

17 1 Ç. XXXIX. Pareillement les Dettes contractées en- 
tre les Sujets de part fit d'autre avant la Guerre, foit 
pour caufe de Commerce, on autrement, lcront en- 
tièrement payées , à moins que U Confiscation n’y 
foit iutervenué , fans que la Guerre fur venue entre 
rems puillê l'empêchcr; mais il n'en fera point exigé 
d’Imrréts. 

X L. Quant aux Marchandées, fie autres Effets mo- 
biliers, qui auront été confisqués avant la Conclulion 
de la Paix , ils ne feront point reffitués. On en cil con- 
venu ainli, pour éviter le grand nombre de Procès, qui 
pourroient en arriver. 

XLI. Toutes Lettres de Reprefcilles , qui pour- 
roient avoir été cv- devant accordées de part ou d'autre, 
pour quelque caufe que ce foit, font déclarées nulles, 
fit Leurs Majellex prometent réciproquement, de n’co 
plus accorder cy après, à la charge des Sujets l'un 
l’autre, i? ce n’elt dans le cas d'un manifcltc déni de 
Jurtice, lequel ne fera point rena ponr vérifié linon 
après un retardement de deux ans, à compter du jour 
de la première complainte, lequel terme de deux ans 
étant pallé , fie ledit Complaignant ayant prefemé fa 
Requête i fou Prince , pour obtenir des Lettres de 
Reprelàilles, elle fera communiquée au Mîniltre de 
l’autre Prince , s’il y en a un en Cour , ou à celui 
qui y fera fes affaires, après quoi fa Sctueucc defini, 
cive fera encore attendue fix Mois , lesquels étant 
écoulés, les Lettres de Reprelàilles, pourront être en- 
fin accordées. 

XLII. I! fera defrndu fevercment aux Sujets de Sa 
Majcflé Impériale, & à ceux de Sa Majcflé Catholique 
de prendre des Commiffions pour des Armement parti- 
culiers, ni des Lctrtcs de Rcprefalltw, de quclqu’au- 
tre Prince que ce foit , pour aller en courte fur les 
Sujets de l’une ou de l’autre; fit li quelqu’un contre- 
vient à cet Article, il fera pourfuivi, fit traité comme 
Pirate, non feulement dans le Païs, contre lequel il 
aura pris ccs fortes de Commiffions, en cas qu’il y fort 
conduit, après avoir été fait Prîfonnicr dans le flagrant 
de fes Courtes, mais auffi dans les Etats dn Prince 
dont il fera Sujet» en forte qu’il fera procédé criminel- 
lement contre lui, jusqu’à l’execution. 

X LI 1 1 . La volouté de Sa Majeffé Impériale, fit de 
Sa Majeffé Catholique, étant que la Paix , la Con- 
corde, fit l’Amitié foient cultivées lincerement entre 
les Sujets de part fit d’autte, jusqu’au point de fc donner 
réciproquement toutes les nffjffanccs pofliblcs dans les 
occalions , il a été convenu que quand un Navire ap- 
partenant aux Sujets de Sa Majeffé Impériale aura été 
pris, par quoique Ennemi commun, fie repris fur lui 
par quelque Navire de Guerre, ou Armateur de Sa 
Majeffé Royale Catholique, li la reprife fc fait dans les 
premières quarante huit heures, qu’il aura été entre les 
mains de l’Ennemi , la cinquième partie do Vaifleau fit 
de fa charge apartiendra au Repreneur; fit que (î la re- 
prife fc fait dans les quarante huit heures fuivantes , il 
en aura un tiers, fie qn’enfin fi elle ue fc fait qu’aprés 
ccs dernières quarante huit heures , la moitié entière du 
Vaifleau fit de fa charge lui appartiendra, l’autre moitié 
devant retourner aux 'Proprietaires : Ce qui aura lieu 
pareillement, lorsque le Vaifleau repris fc trouvera ap- 
partenir aux Sujets de Sa Majeffé Royale Catholiqne, 
fit que le Repreneur fera un Navire de Guerre ou Ar- 
mateur de Sa Majeffé Impériale. 

XLI V. Et qaol qu’il y ait fujet d’esperer, que la 
Paii qui par la grâce de Dieu vient d’fitrc établie entre 
Sa Majeffé Impériale Catholique, fit Sa Majeffé Roya- 
le Catholique , leurs Succeifcurs, Royaumes fit Seigneu- 
ries, fcta de longue durée, fit que de part fit d’autre, il 
ri’y fera donné aucune atteinte; neanmoins, comme 
tontes les chofes du Monde font fujettes à des change- 
ment itnprevûs, on efl convenu qu'en cas d’une nou- 
velle Guerre, cc que Dieu veuille détourner, il fera 
donné fix Mois aux Marchands fit Sajcts, qui fc trou- 
veront dans les Ports, Villes, Etats, fit Provinces l'un 
de l'autre, pour fe retirer en toute feureté, eux fit leur* 
Familles, llicns. Effets fie Marchandifcs , y compris 
leurs Vaiflèaux avec tout ce qui y fera embarqué; 
comme auffi les Maîtres, fit Officiérs, desdits Vais- 
feanx, fit en general tout ce qui fc trouvera leur appar- 
tenir, comme auffi les Dettes légitimement contraâécs 
à leur profit , fit leurs autres Droits fit Aélions , fur 
lesquels on fera tenu de leur rendre bonne fit p rom te 
Juftice. 

X L V. Et afiq qu’il ne reüe aucun doute fiir le fcns 
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du precedent Article, on déclaré, que durant ces fix AkNÔ 
Mois , il fera permis auxdits Marchands de continuer 
leur Commerce avec la même liberté que pendant la 17 2 . J* 
Paix ,de vendre , achéter , échanger , fit transporter par 
Mer fit par Terre, tous leurs ttitt* fit Marchandées, 
comme auffi leurs propres Per formes, fit celles de leurs 
Familles, Fadeurs , fit Domcffiques, fans aucun trou- 
ble ni empêchement, comme s’il n'y avoit point de 
Guerre; pourvû qu’ils fc comportent pailibJemem fit 
modcffeiucnt, fit qu'ils s’abfficnnem de toutes etttrepri- 
fcs fccrctes contre l'Etat. Ils pourront auffi durant cea 
fix Mois adionuer leurs Debiteurs , fie on leur admf- 
nillrcra la Juffice avec tant de diligrucc, qu'avant l’ex- 
piration des fix Mois, la Sentence definitive foit pro- 
noncée, fit s’il fc peut, exécutée. Cependant li mal- 
gré tout le foin qu’on y apportera, ladite Sentence ue 
pouvoit étre rendue, ou mife en execution dans ledit 
terme, il fera permis auxdits Sujets, qui fc retireront, 
de ponrfuivre leur Droit par Procureur, foit qu’ils y 
foient Adeurt 011 Defendeurs, comme auffi de retirer 
les effets, qui polrroicnt leur revenir en vertu de la 
Scnrcnce rendue, fans qu’on puiUc l’empécher fou» 
prétexté de la Guerre, qui continuerait entre les Puis- 
fanees. * 

XL VI On eff auffi convenu touchant lesdits Su- 
jets rdpedifs Marchands fit antres, qui devront fe re- 
tirer dans ledit terme de fix Mois, qu’on leur accorde- 
ra des PafTcports, lorsqu’ils les demanderont marquant 
1e lieu de leur départ, celui où ils voudront aller, le 
nombre de leurs Perfooncj , fit la Spécification de leurs 
effets, lesquels Paflcports feront rcfpedex par Mer fie 
par Terre pour tour le tems de leur durée, lequel fera 
étendu au double de celui qui ferait autrement neces- 
lairc pour pafler du lieu du départ au lieu de la deftina- 
tion, fi l’on étoît feur de n’y rencontrer aucune caufe 
de retardement ; fit lèmblablcs Paflcports feront donnés 
aux Navires , qui fè trouveront dans les Ports, afin 
qu’ils puiflent retourner chcx eux en feureté avec leur» 

Charges. 

X L V 1 1 . Enfin on cft convenu , que tout ce oui a 
été flîpulé d'avantageux en faveur de la Nation Britan- 
nique par les Traitez de Madrid du fl. Mai 1667. fit *f. 

Juillet 1670., comme auffi par les Traitez de Paix fie 
de Commerce faits à Urrecht en 1713. fit par le Traité 
ou Convention poftericure, fit qoi ne fe trouvera pas 
exprimé, ou faOifamment expliqué en cclui-cy, y fera 
tenu pour exprcflcmcnc inféré en faveur des Sujets de 
Sa Majeffé Impériale, pour autant qu’il leur fera ap- 
plicable, de même que tout ce qui a été accordé aur 
Sujets des Provinces-Unies par le Traité de Paix fait à 
Munffcr en 1648., par le Traité de Marine fait à la 
Haye en 16p., fit par 1 e Traité de Paix fit de Com- 
merce fait à Utrecht en 1714. En forte què pour (ra- 
voir ce qui devra être pratiqué en Espagne, fit dans le* 
autres Etats du Roi Catholique i Pégard des Sujets de 
Sa Majeffé Impériale, dans tons les Cas oubliés ou 
obmis au prefent Traité, il ne faudra que fc régler, fur 
ce qui a été accordé aux fusdites deux Nations, par 
ceux qu’elles ont faits avec les preccdens Rois Catho- 
liques, fit avec Sa Majeffé aujouidhui rognante, fous 
les Dates cy-deflus mentionnées. 

Le prefent Traité fera ratifié par Sa Sacrée Majeffé 
Impériale & Catholique, fit par Sa Sacrée Royale Ma- 
jeffé Catholique, fit l’échange de leurs Ratifications fe 
fera dans trois Mots, ou plûtût fi faire fe peut. En 
foi de quoi nous Commiflaires fit Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires fit Plénipotentiaires refpeâift de Sa Mi- 
jeflé Impériale fit Catholique, fie de Sa Majeffé Roya- 
le Catholique, avons ligné de nôs mains le prclcnt 
Traité de Navigation fit de Commerce , fit l’avons 
muni de nos Cachets. A Vienne en Autriche le pre- 
mier Mai 17x7. 


Eucen. de Savote. J. G. Baron de Rifteriê . 

(L.S.) (L.S.) 

Philippe Louïs Comte de Sihzsndorrpp. 
^ (L.S.) 

Gundaccer Comte de Stakmbnbero: 
(L.S.) 
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Teneur de U Plenipotcnce Impériale. 

N O» CaROLUI Sextut Divin A faveute Clemtm • 
Iti Eledut Romanornm Imferator femper Au gu fi as, 
ac Germant* , Httpauiarum, utrtuique Sitifi *, Hunga- 
ri.c , Bohrms* , Ujlmxt t* , Croatie , Slavoutxquc H. ex , 
/irtbiJtt* Aufiri * , D** B argua Ji * , Brabauti* , Medie- 
Dm, Mante* , Styrt * , Canutbi*, Carmiofi* , Ltmbur - 
jf», LuccmLurft , GrIJri* , <*e Suferiarit {fl Iufrr tarit 
Stiefix. {fl U'rtemberg* , Princtpt Suffi* , Murcbie 
Sjiti Kc/irt.iui Imper ii , B orge via , AI gravi*, Superiont 
{fl lufenerit Lu; Jtt*, Cerne 1 Haotpurgi , Flan Jri*, Ty- 
rJit , Ferre lit, Kybnrgi , Gerilix , {fl Namurci, Land- 
g ravi ni Al fat 1* , Dommni Alartbi * , Slnveni* , Per tût 
Naonit , ‘fl Salin arm» , {fle. {fle, Nutum , tefiatnmque 
facimut. Citai Seremjfimo Hupautarum Indiarumque 
Régi Cêlbefico H H 1 L 1 P P O V. vifum fit , tet inter 
Net ntmque adbuc pendeutet Coutroverfiarum Articulai , 
qui in Tradxin Lvndinenfi Je Anno 1718. ad pecnlurem 
Cutgrtjfnm Jefinien.lt remiffi fnernnt , bie V.emm* mutai 
inter Met amiri cempenere , pofiqukm fmptr in Conter ad 
lue n J iflnm Corgrèflum fnbinde Je/linalo fmb Médiat iene 
SereniJ/imorm » (jalltx fl Alagnx Br il, mm* Régnai jam 
à trtennio a S bine {fl ultra magmt quidem, ver à ta irritit, 
cm.itibut alUber.it um fuir, eu ma ne ne finem ad Nat Ali- 
m'firwn t nm Lrgati Extra * Jsuarii m ancre , ampleqne 
Mandata iufirndum lllujlrtm {fl Magnifient» Jeannem 
Gmlitlmum Libérant Baronem à RiPmiDA. Demi- 
nnm de Jenfema,Engtletebmrgh,Pe<lgeeft,Kende-Keute {fl 
Ferutert, JuJitem Hareditartum Je Hnmflerlant , {fl 
Çantpe» mifimt, qui exbibith P /empotent:* fit* Littrif 
ad aggredimdum , perficienJumqme tommijfum JM becee 
ntgotmm fufficieater manttus agnitm fuit ; Quid Mat 
tint pie eonfoti dan Jaque anizerf* Lttrepx qnietn preficue 
Cou fille accèdent et , in temptrta fi de , prudent ta, at re- 
rnm gerrudarum afin lllufirtflimi Priutipn F t> o t> N 1 1 à 
Snbaudia {fl PrJrmoniii , Nefiri Coufijtarii Ad nain Inti- 
mi, C enfili i Anliee-Btlliti Prxfidit, Neflrtque Lee mu- 
tent ntt t Genera/it ,Sacri Rem. Imper ii L ont pi Afarefcbol- 
li , ac Nnflrerum Statua m per Itafiam Vicurii Genrro/ii , 
Aurei Vel/erit Equitit: lllufin 1 item C 5 * Magnifia Pmi* 
IlPPI LuDOVlCl Sac. Rom. Imperii Tbejaurarii N*- 
redit or it Cemiiil à Stnzendarff , Liber* Bornait in Erufi- 
brunit, D/mini Ihn.i/Uarum Ofell , Superierit Seloviz, 
Parfit, Sabir, Laet, Zoom, & Ürotkau , Bnrggra- 

t-ti in Reineek.Suprtmi Hxred' tarit Scutiferi ne Prxttforit 
in Saperiri tÿ luferiori Auflna , HxreditarU Pincera* in 
Auflrio ai Aaofum , Aurei Pellerit Equitit, Nefiri Cen- 
filiarii AAnafit lntimi,at Primi Aulx Cancellant : net non 
lllnfirit b? Magnifie* Guhdaccaai Tbomi Soc. 
Rem. Impeni Çomitit de StaRHESBERG in Sthoumburg 
U iVaxcnberg, Donnât Dniennm Efcbelberg,LieebtenLoag , 
Rotiencrr, irei/latt , Haut Obenvalf/e , Stnfftenberg , 
tiojmjàrjf , Hit won , Aurei Pel/erit Equitu , Nefiri 
Cm/iliarii Intimi u ‘Inalu , Arcbidncotùt Anftri* Snperio 
rit 'J Infer toril Alarefchalli H*reditarii : plan. nnm (en- 
fifi , En ad tradaedum , cjnclndendum {y fignandum 
Nefiri N -mine mm prnfate Régi» Legate Extroerdino - 
rie £y Plenipotentiario propofitet Pat il Articnht , & fi 
qn* alio fini , al qn* fpeeialiori Mandata opnt effet , 
trjélanda eccnrrerent , Cammiflariet No/lret tanqnam Le- 
galet Neflret Extraor dinar tas neminaverimut , & cenfti- 
tmerimmt , Prnmt eei vigore b*rmm uominamnt & eenfli- 
t aimai : Pantei rit plénum & émut modem Petefiatem, 
A ut borit, item , b* Mandatmm, banc TraBotum, ejmiqne 
Caniitionet : jf A'ticuht, Çy fi qn* mfia trnélanda vtde- 
r ntt tir , cum prafate Regie Legate Extraerdinari» P!e- 
nipeientiarie , tra&andi , temtlmJendi , {fl fignandi , defu- 
ptr Infirnmtnta unum vel P tara tonfLiendt , caque émut a 
agtndi fl facieudi , qu* Net , fi rem tpfi trader* mur , 

S ' t't , faeereque pejftmut. Verbe C * far 1 y Regie {fl Ar. 

ijuc.il 1 proiuilltntet , Net, qu* per memeratei Neflret 
Commijforiot tamquam Légat m Neflret ExtraerJiuariit , 
îfl Pfinipetenluriet , a ut aller utr un torum abfeutibut vel 
impeJidt,duet ont Jeuique uuum illerum ita ado etmelufa 
{fl fignola fuerint, rata, grata , ai ce plaque habitant, 
Nijlr.iqne Ratifie atiennm Infirnmtnta etiam tmrala in 
ttmpett centrale exi’aditurei effe. In quorum filtm. ma- 
ja que rebnr prafeutei manu Nefira fnbfcnpiat Sigillé 
No fiée appemfe muniri jmffimnt. Datai ex Aree Noftrn 
L ixembnrgi die iS. Alrnfit Aprilu Anno tqif. Régner •« 
N firernm Romani deeimo quarto , Ifitpantarum vtgefime 
fecund'i, lluaga'id ter b {fl Bobemici décimé quiute. 

CAROLUS. 

Joan. Frii>. Cnm. i SllLIKH. 

Ad Mondiitwn Sac.Cœf. (< Cathol. Majcthuis propriatn. 
Joan. Grorgius 13uol, S.K.I. £q. 




Teneur de U PDnipotettce Espagnole. 

D O m F E 1 1 P e por I» Rraci* de Dios , Rcy de 
CadHId. de Lion, de Aragon, de las dos STci* 
lias, de Jeriilalcm, deNaearra, de Granada, de To* 
lcd o , de Vdlcncia, de Mallorca, de Sevllla, de Cer* 
defia , de Lordova , de Corccga , de Murcia, de 
Jacn, de los Algarbcs, de Algezira, de Gibraliar.de 
las Lias de Lanaria, de las Indias Orientales, y Oc- 
cidentales , Lias . y Ticrra tirme del Mar Occa* 
no, Archiduquc dc Auttria, Duqaedc Borgofia , Bra- 
bantc, y Milan, Condc de Abfpurg, Mandes, Tirol» 
Harcelons, befjor de Viscaya , y de MoJina , (te. 
or quanto, detvando dar à mis Pucblos y ValPallos cl 
confuclo, y alivio de una Vxt. univcrl'al, he (blicitado 
por medio del Congreilo de Cambray , haicrla partîca- 
iarmente, con cl tnuy Alto, v moy Poderofo Lmpe- 
rador de Alcmania, y haviendo manifcllado la cipe- 
riencia de cltos olciinos quatro afios, quanto fe dilata 
cl logro de cita importancia, qoe iicmpTC mas procu- 
ro, para mi inayor Cuistaccion , valicndomc de todot 
los inedios polliblet , y queriendo uùf de aquel de 
etnbiar à la Cortc de Vicna. refervada-y fccrctamcnte, 
una Perlons de entera Confiant», que haga notorios al 
h'mpcrador mis buenos delcos, y anelos de cILbicier 
la mas lcgnra durable Paz entre mi Corons , y la de 
Su Magclïad Impérial, y la mas cllrccha amiflad, y 
buena correspondcncia entre ambos, coroo convicnc, 
y es tnuy conforme à toda confidcracion. Por las cx- 
perienrias, y fatisûccion que terigo de vos Don Juan 
Guillermo Baron de Kipperda, Scnor de Icnfcma, En- 
clenborg, Poelccefl , Koudelrcme, y Fcnvcrt, JueZ 
Icrcditaiio de Humlltrlant, y de Campen , he rduclto 
elegiros, y nombraros (como en virtud de la prefente 
os nombre) paraque con cl grado de ini Embaxador 
Extraordinario Plcnipotcnciario, pafleis al rtïcrido im* 

r >rtantc fin , y al de haxer otro» convenicmcs l'ratadot 
Ja Carte de Viens, y os doy tan curaplîdo Podcr, 
t’jculrad, yauthoridad, cotno es ncccfiatio, y c on v ie- 
ne, paraque por mi, y en mi Nombre, y reprefentan- 
do mi propria Pcrfona, podais proponcr , ofrezer, oyr, 
coulentir, afentir, y capitular con cl cxprclLido tnuy 
Alto, y muy Poderofo Empcrador de Alcmania, 6 cl 
Minifiro, u Fa louas que nombrar?, y os diputare para 
elle ciccto, todo lo que juzgarcis precifo, y convc- 
nicnreal referido importante fin, al de mi fervicio , al 
bien de mis Rcynos, y mayor feguridad, y permanen- 
cia de la Paz, que delco, de la union, buena corres* 
poudencia, y alianza que foiieito eflablczcr entre cllos, 
y los de cl Empcrador : Y paraque en orden i cllo 
podais hazer todo aquello que yo haria, y hazer podria, 
aunque fea de ut caiidad que requiriclc otro mas efpe- 
ztal Podcr, y comiffion, y obligarme à mi al cumpli- 
miento de cllo. Por tanto deelaro, y doy mifee, y 
palabra Real, que todo lo que lucre hecho , trstado, 
y concertado por vos cl eïprcllado Don Juan Guiller- 
mo, Haronc de Kipperda, con cl referido Empcrador 
de Alcmania, 6 cl Minifiro, u Perfonas que nombra- 
re, desde ahora para cntonics , lo confiento, y apruc- 
bo, y lo tengo, y tendre por bueno en todo lietnpo, 
la fortna en que lo concluycicdes, y me ubiigo i eliar 
pafiar por cllo, conio cola hccha en mi Real Nom- 
c, por ml Voluntad y Authoridad Kcal, y lo cum- 
plirc, puntual-y cxaâamcntc:- Y afii nûsmo tnc obltgo 
atjnedcmro de cl teimino, que fe fcnalare, fegun fe 
cflila, aprobare , y rotin cure en cl]>ezsal forirn , con 
las fuerzas, Juramentos, y requifitos neceflarios, y 
acoftumbrados , todo lo qnc en virtud de elle Podcr fc 
concluyere, y afcntarc , general -c individual mente, 
paraque Ica valido , y cllablczido , ahora y en todo 
tiempo; y para tirineza de eMo mande despachar la 
prefeute, firmada de mi mano, feliada con cl Scllo 
iccretu, y retreudada de mi infrafetipto Secrcutio de 
Eliado , y de cl Despacho. Dada en Madrid ii veinte 
y dos de Novicmbre , de Mil fetccientos y veinte y 
quatro. 

YO EL REY. 
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Ratification de Sa MajefU Imper. 13 Catbel. 

O S Ca roluj Scxtus Divin! favente Clemen* 
t!4 Ele&us Rormnorum linperator fempct Ao- 
gurtus,ac Germante, Hispaniarum, utriosque Sicilï* , 
Huneatie, lîohcmiic, Dalmatix, Croatie , Sclavonte- 
que Kex, Archi-Dux Aullrte, Dux Bargundi», Bra- 
bantix, Mediolani, Mantue, Styrix, Carinthix, Car- 
niolix, Ltmburgi, Lucemburgi, Gcldris, ac Superio- 
ris & Intcriom Silcliæ , A Wurtcmbcigc, Princep* 
Sucvii , Marcbro Sacri Romani Imperii Burgovi*, 
Moravia , Supctioris & Jnt'eiiuris Lulaiix , Cornes 
Habspurgi , Flandrix , 1 yrolis , Ferretis , KyburgK 
Gorùte, A Namurcî, Lattdgravitti Allaite, Dominus 
Marchir Slavonis, Portât Naonis A Salinarum, Ac. 
Ac. Notant hier mu s omnibus A lingulis quorum in* 
tercll, aat intcrcjrc quomodolibct potcll. Càm Paci 
Nos inter A ScrcnUTiinom & Poumiffimum Principcm 
Philippum huju* Nominis Quintum Hispaniarum 
ac Indiarum Rcgcm Cntholicum die trigcfiml Mcali* 
Aptilis proxime prxtcriti felicibus aufpiciis hîc Vieil n* 
iimx alium N*vigaiionis A Commcrciorum Traâatum 
addctc è re commoni vifum lit, ci quo Régna quoque 
utriusque Noftra A Subditi tain Ixix Paci* fruâus, 
commoda A cmolomema itidetn remirent, isque Trac* 
tarus per Legatni utrinque Estraordinarios (quorum 
nomina fubjcéto Conveutionis Inflrumento in lcrta le* 
gontur) cum amplo Mandate munit os die A anno in- 
frafcm’to in fcquentc-s conditioner A Auiculos conclu* 
fus, lubfcriptus ac lignatus iucrit. 

Jiis Itti inftrtut fuit Trailjtrtt Commerthrum y 
Névigalhuis. 

Qa6d Nos vîfis A examinant Iftis Artlculis eosdem 
in omnibus fuis Capitibus A Condîtionibus unîvcriîm 
approbaverîmus ratificaverimus , A eouftrmavciimus, 
prout A eosdem vigorc prarfenihim approbamo», ratifi- 
catnns A confirmamus, Verbo Cilarco, Rceio atque 
Archldueali pro N obis , Succcflbribus A Hxredibus 
Noflris (pond entes, No», qu* ita In hocce Naviga» 
lionts A Commerciorum Traâatu conventa, pafla, A 
à N ''ois modo appmbata fueruut, fub Juramcnto ob 
fervatoros, A ut ^Subditis Nortri* pâmer obferven- 
tur, curaturos: neque ut à quopiam ulll ratione vio- 
lentur, quantum in Nobiselt, unquim admiiliiros elle. 
In quorum robur ac Tertimoniom pnefetuibus Nortri 
manu fubfcnpti* Sigillum Nollrom appendi juflimui. 
Dubanrur ei Arce Nortra Loxemburgi die XVI Mcu- 
fis Jurai! Anno millelim» fcptingentelimo vigelimo 
quimo: Rcgnorum Nnllrorom Romani dccimo qoar* 
to: Hôpaniarum vigelimo fccuudo: Hungaiicr verô A 
Bo hem ici decimo quioto. 

CAROLUS. 

Joa». Fuit». Com. à Seilirn. 

Ai Moud. S au. C*f. y Céth. 

Majffldtts frteprimm. 

J o AH. Georsius Buat, S. R. I. £q. 


Ratification de Si Majeflé Catho!. 

P HlLirPUf , Dei grati A, Coflella , Légion il , Ar- 
r agoni x , MtriuijMe SieilLr , tiierttfotymarmm , Nm- 
9êrr*, Graméltf , 7 oleti , l's/entix . Gdileaz , Majoriez, 
JHiipaüi Stirimia , Cor Ami * , Corjit* , Mur(i* , Gitn- 
net , ■1‘Çjriii.t , Atgrvrer, Gibraltar !* , ImfmUrmm Cana- 
ri* , Init.i, nm Orient a hum , y Oetiirmtahum , Infuler 
r»W, y Continent it Maris Ocenm , Re x. Arebi-Dstx 
A u fin * , Dux BmrjtnnJix , Brxbaxtié, y Meiioleui , 
Cornes Haktÿurp y ftamirut , Tyrtlis , y Bxreiseonrs, 
Dominus Bucoj* y Malin, t , Càm b tu A multi 

p»JI Noflrtm ai fafiigium hujus Hispaseitrmm Momarthiee 
promotionem , D ï U S »4 inferalabilia Sx* Altijfsm * Pro- 
viieseti * juiuia perementum BtUum , fttvd tôt assois 
Emropam vsxavit , fei uomiuatim , tares Nvflri , quant 
Sertaijftsm y Potesetijfimi Romanorum Imper «tors s Sul- 
ditas , ac f^tfallos afflixh , istta prxtifui in reciproti 
CommercÜ ufsi y hhtrttte , une profeaè ex prxfltsetie * 
ribm cvnceriix fruSiius or b avis ; inter Nos StressiJJi- 
mnsseqsu y Potentijfimnm Rnnsastorusm Imperatorem ac- 
eenfum juijje , permiftrit : IeLirci càm cUmque Deo 


OMATI dU E 

Pocem jam Aiè iuterruptam , inter Nos y jam prxfn- 
tam Cxftream Mnjeflntem féliciter ctnclu/am , y fsltii 
rcjlabiltam fssiffe placssrrit , permute peculsarem Nxvt- 
jgaiients , y Commcraerum Tradttnm conflit ucre xifmm 
fuit, per quoi btssorum communia , qu* qusiem pot sut 
ssrtcnux asrsiciti* p’guut cfl , mt?u atqut mtg u fïrmetur , 
y flabiliatur , qui ex via tait* Aty/ri , qutm ali cf eux 
Cxfarex Majeflatst Ssebiiti milium iucaut , y per f rut n- 
dss Paci t uberrimir teseeficiis operam u axent , y m bunc 
flnem càm Msuiflri Plenipotentiorsi , viic lut: ex Noflra 
parte Domiuut Jooxnci Guilulmat Bar • de R I P P t R* 
DA , Dominas de Jrufema , Eutelemburg , Poetg cefl, 
K audekesste , y rerwrt , J une K Hxec dit artus de 
Hmmflerlaut , y Campen , ai tradandam^ fimendam y 
ctsetluiendam Pocem jam fuprafaum , y Traâath die 
trijçejsmi Aprilis proxtmc lapji vieux* fubfcripto , Nsttk 
D E i costelufam , ai omsseque ipfam fpedans flipulandtnn t 
y r outUidtndum , Minifier Legal ni Extraordinarius , 
y P/eseipoteutiariui à N obi s apuJ Sertuifflmum y Po- 
temtiÿimum Rsmaseorum Imper ai or cm couflituius : y ex 
parte Su x Ma/eflatit Cxfare * Eugenimi Sabauiix y Pe- 
irmuutum Prisecrpt altefatx Su* Majeflatst Càfarex 
Comfitiariul Adualit Intimas , Coufilii Aulico- Belgici 
Prafet , ftmsqne Locamtentus Generolis , Sain Romani 
Imperii Camps Marejcbtllut , ac ejusiem S fat nam per 
liait /un Vicariat Généralité A arts l’ellcri: Equrt : nec 
"ou Fhi LJPPUS L u D o V IC u S Sncri Romani Impe * 
ru Tbejauranms hareiitarsut Cornet à Sint,euiorff , Liber 
Baro iu lùrnfHrnnn , Dominas Dynafliarum Gjoll , Snpe- 
riaris Seltn-iz , P or Hz , Sabor, Mu/z.ig , Loos, Zaass , y 
Dro liait , B mrggr otites in Remet k , Su f remut Utrredila- 
riut Scuiifernt ac Prxci/or in Superiori y luferiori 
Auflrti , Ilxreiitarimi Pmetrna in Auflria ad Anafum , 
Aures Vellerit h. quel . Sacr* Cafare * Majeflatst Came- 
rariut. Adualit Confstiarius Intimas , ac Primat Aulx 
Caneellnrius ; ac GUKPACCARUS THOMAS Sacr* 
Romani Imperii Cornet Je S T A R II fc N B ë K G,*» Scbaum- 
burg y tfaxemberg, Dominai Dilsonum Eji belberg, Liech- 
tenbaag , Roitemegg, Frryflat , Haut , Oberxualfee , Senjff- 
t cuber g , Bvitendorfté Hat won , Aurei Ve lier il Equrt ^ 
Saer* Cafare* Ma-rflatu Cenfiliariut Imimut AÛuo/ii , 
Arche • Ducat&s Au fin * Super torts y luferiori i Mareftbal- 
lut Harediiarius , quoi ai eumdtm finem y in ipfa Ci- 
vstate Vieuntmfi jma ipPn Mnjeftat Cafare a Plenipotentin- 
rses ie/ignsverat , talhqntUm influmerent , une deniqtn 
awimo atque conftnfu in jeqntniem Navigations i , y Cî.m- 
merctormm Traïlatum convenerunt , spjumque JubfcripJc- 
runt v> gare Plenipetcntiarum rrfpe/fhi jrum , qu* // aident 
prias commutât* fueruut, cajus TroBatAi ténor , y for- 
ma efl , ut fequitnr Je verbo ad ver b mm. 

Hîc loci fuit infertus Traâatos Navigation^ 

A Commerciorum. 

: Net j-erb tant finceram inter Ntt y Scrtuijfimttm y 
Potentijfimnm Impe* atoretn y me raque Régna , Dit ‘Vue; 
y Gesstet Cotsventionem (jf Commertit.rum , nec non Na- 
vîgxtMms "Tradétum , qui qusiem fui vetuflate par hcr 
y mtegritiitc mer ut c enfer vari , grands que je du litote fa- 
vori , confoHdart , pradcfhsque omnibus y fsagnlîs tu 
pretiafertit Capitula , JictU per di£oi Orasorti Legatut 
Entrav'dsieami y Plenipountiarios utr inique Partis 
comeuta é iuita, CraUmdîa , promifla s (jf fsrmota [ntt, 
roiur y mont rat» Nflr* Regain Ateiboritatit aJjierre 
CUpieifiet , ea emma ÿ JiagnU, prout fuperiùs sujet tis 
Literie i intenta perfpitaeiter intutntes. Net tpfs fit miter 
iutelltgtmat y eamprebtmdimus , de seaflroqme certô feien- 
tia y volant au s pleuilndine , matwraque , y digefla de- 
lileratione pro Nobit, Sucteffortbut unflris fivt Regnorum 
noflrorum Hareiibmt natit vet najciturn , Regnit y Ter- 
ni, Subditity Dftnnibut , Démunis , y Adb.tr tnt ibnt 
noflru, ac omnibus aliit, quorum inter r/l , ont inter effe 
posent , prout y quemadnsodàm fnperiùi mferta funt % 
Laudamut , Raufscamut , Approbamut , Accepiamut, ac 
de novo , quattunt oput efl, per prafeutes faeimnt y pre- 
mittlnsMt , toque omni.t prout de Verbo adl 'trbum f/rxiu- 
ferta minent i prafatit utrinsque partit uempè N»flrx 
y pralibat* Cafare x Casbobc* Majeflatit Orataribus Lx- 
traordinariit promijfa y fmbjcripta fueruut , femper y 
Mn»i /ewpare cmjhdire y cuflodiri , minute acre y manu— 
ttntri y ac inviolabiliter de punlle in punûum obfrrvcsre y 
obftrvnri facert , »ry*e unquàm per Nu vel alium , /ë# 
a/ioi publiée vel occulti , dire il i % ont inJirtûi , aut ali» 
quet'it modo aliqui ratione, caufâ , te/ ouafime eoutrx- 
faerre ont ventre follicemur , premittimut y juramut , 
y jelenniter rxpromittimus y facimut Sacramcntum tu 
Verbe y flic ArgiA, fs ai aliqui tst fupradnUa omuia 
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ANNO ^ fraiafetU , Vel eoram fiuguh immiaatio, aat Pac 7o- 
** ruirt dimiautio, jeu contra venno funmod&tm upue fit aut 

J7 jr ejfe fajjit , temerè agtrtiar dut patrarelur, it proftélà 
* * audacta (fi imtoufideramtia la* pvaat laet , < «al rut tm- 
tamque imminatam , aat df minutant Je lata (fi abjtdi 
•aun cuit dut nue (fi prœrafliantioue re/iitaere faeiemai , 

C i fuibaj «mai iui igf eoram fiagalit jirmiter (fi imvit- 
ihter teutndit (fi ajint; leaju «bligamut. bypttbecamui 
(fi fupptnimus K/gaa (fi baaa at/lra ai Hxredam aafltro- 
ram ttuorumeun^ne ; (fi aJ amphorem firmitatem {fi ra - , 
tam hu;*t Obligation il (fi Approbations! Autboritatenfom- ' 
aibat (fi fimguïu legibut , me/ièai , c Mérita ne aatvtrfu 
ipfi ttatrariii reamme a/a us , ipfit/ne defipimut , (fi fi 
talta efieat . ut JpeciJem (fi defttaatam menti ou em pot- 
ta lurent , (fi ia bot ci lajlranttnt » for mollit r (fi txfrtlji 
iaferi dtbereat , fiqmidem ornai a (fi eoram fi ngulu pro bit 
txprejfit (fi fur muliter aomiaant , praat ji Je vtrkn ad 
Iferbam inftri.t odejjeat , Volumat , ta* fit aaimat Nobit 
iaefl , at babtantur (fi teaeoatar. Ta quorum omnium 
fidem , rabar (fi Tefiimoaiam prufeatti No/l rat Ratifi- 
tatioatt (fi Approbation il Literat Ifi l*(lr ameuta fieri (fi 
expedtri manduvimat Manu aofirà fubftriptat , & Sigtlli 
JNoJlri Secrets appaftioae roboratat. (fi iafraftripsi Stcre- 
tarli No fl ri Statut (fi U ni ver fait t Expédition!! vu Ig à 
<3 cl Dcspacho d‘di rtfreadaJai : Datmm ia Régla bat 
Noflra yfroajaez aaaeapata vigefimJ jmiatâ Alajt Aauo 
à Nati usait Üomtnt mtliefimo fefttugealejimo vigejîmb 
quints. 

(L.S.) PHILIPPUS R. 

JoANMKS AB OlENDAYN- 


XXXIX. 

Juin. Pau inter Sacrant C>e far tant Re%iamque Catboli - 
cam Majtjlatem Carolum VI Remanorum lm- 
feralenm (fi Imperium ab uni, (fi Sacrum Regtam 
Catbolicam Majtjlattm Philiim'um V. Rt- 
gem Hispaniamm ab allers parte tendu fa y ten- 
ue 7 . Jetait i 7 *f. Cum Amicuiio Sé- 
para t o de Tifulii *'> attaque in Traffatu as- 
fumptis j ntc non Piempitentiit , (fi Rati&catia- 
nibuty ad bec fptff antibus. [Sur la Copie im- 
primée a Vienne par Authoritc Impériale.] 

In Nomme Sacre -Souda Triuitatis, Paint (fi Filii, 
(fi Spiritût Sattdi. À me a. 

N ütum Ht omnibus & fingulls , quorum intereft, 
sut quomodolibet întcrellc poteft. 

Cum Bcllo,quod prxmatura Mors Scrrnilfimi quon- 
dam Hispaniarum Régis Caroli Secondi per uulverfam 
fcrc Europam fuper SuccefTione lu ejus Rctfn.i, exdu- 
vic, cum Sacra Cxfarea Vlajc latc Sacrum qnnque Ko- 
nunum Imperium acccircrit; Pacc porrb per Tradarus, 
Inprimis Trajeâcnlètn : deiade Bjdcnfcm. tandem per 
cum, qui Londini Anno millcfimo feptingen- 

tefimo decimo oébvo inirus fuit, inter Partes Belligé- 
rantes majorfex parte redudl id unam l'upcrertêt, ut 
infpirante Dco, in cujos manu Tant corda PHncipum , 
Pas quoque inter Sacram Majcllatem CxfareoCatho. 
licam, & Sacrum Romanum Imperium ex uni: Sa 
cramque Majeftatcm Regio-Catholicam ex altéra parte 
rcftabtliretur, Trattatos vcr6 Camcracenlîs. ob varias 
rerum vicifficudiues ad optatum lincm dcduel hucusque 
non potuerit: idcoquc modo f'atus Rex Hispanicarum 
ad conficiendum maimotn hoc cum Majetlaie Cœfarca, 
Sacrooue Rotnano Jinperio Pacis negotium, L^garum 
fuum Extraordinarum, & Plcnlptueatiariuin Hispani- 
cuin futfiefenrer inltruitum, ad Aulam Imperiaicm inl- 
ferit, & t'n hune fincm, ae opus, Orbl ChrKb'ano tatn 
^ Çllutitcrum , tamque neccfTariu.n Sacra Cxfarea Ma- 
jeita* Catho’ica pro finccro fuo in commuocm huropa 
falatem amorc, ac liudio promptas mox turcs prxbac* 
rit . atque fuo Cxfareo , Sacrqoe Romani Impcrii no- 
miue in vim Plcnipotentix , ac requltitiotiis Sntunm 
Impcrii de die nonâ Dccembris anni millefimi teptin- 
gcntefimi vigefimi fccundi Conliliarios foos Statûs ln- 
timos. nempe 

Celiiffimum Sacri Romani Imperlî Principe m I)o mi- 
nu m Eogcnium Sabaodia A Pcdemondam Ducem, au* 
Ton. V 111. Pari. IL 


DES GEIU itt 

rel Vclleris Eqaîrcm, Confilii fui Aolico-BclUcI Prxfi- Ann6 , 

dein, 6c Locumtcncutcin Cjcncralein fuum, ac Sacri *** 

Impcrii Campi Mareichallum, Regmmimquc ac Sta- *7^ J* 
tuum luorum Hxrcditariorum per Jtaliaat Vicariunl 
Gencra'em. 

Atqnc Ülurtrifljmos, & ExcelleniifTlmos Dominos. 

Philippum L'jdovicum Sacri Romani Impcrii Conrf. 
tem à Siniendortf, Sacri Romani Impcrii Thelàdr»* 
rium Hxrcditarium, Liocrum Baronem in Ernllbrunn t 
Dnminum Dynalliarum Gt'dll , Saperions Scloviz j 
Porlii, Sabor, Miiitig, Lo»>s , Zaan , & Droskau, 

Burggrarium in Rhcineck , Suprcmum Hxrcditarlurft 
Scutircrum, ac Dapicidam In Archiducatu Superions 6c 
Infcrioris Auflrix , Hxreditarium Pincer liant in Aullril 
ad Analurn, aurei Vclleris Equitcm , Sacra: Ccfarcs 
Majdlati* Provindarum Aoitriacarutn Canccllariim 
Aulicum. 

Gundaccarum Thomam Sacri Romani Impcrii Co- 
rn item & Dommum de Starncnberg , »n Schaumburg, 

& Waxcnberg, Dominum Ditionum fefchelbrrg, Licch- 
tenhag , Kotcncgg , Freyftatt , Haus, Oberwalldc, Scntf- 
tenberg , Bodendortf , Hrnvan, aurei Vclleris Lquiiem, 

Archiducjitûs Aurtiix Superioris , flt luferioris Ma- 
refchallum Hcrcditarium Suprcmum. 

Lrncllum Kridericuin Sacri Romani Impcrii Comf- 
tem de Wîndifchgrai, Libcrum Baroncm de Wallcn- 
nein Ôt in Val le, Dominum Dominiorum S-néit Pétri 
In Infuld. Roten-Lorha, 6c Lcopolsdorlf , Suprcmo- 
Hercditsrium per Ducatum Styrix Stabuli Prxteâutn. 
aurei Vclleris Equitcm, Confilii fui Impcrlalis AuKa 
Prxlidem, &c. 

Fridaicum Carolom Sacri Romani Impcrii Co mi- 
te m à schtlnborn Buchcimb , Wotduhal, Sacri Ro- 
mani Impcrii Dominum in Reichelsbcrg. 6c Hcppen- 
hciuib , de Comitem in Wifcntbeid , Dominum in 
Gôllcrsdorlf, Schrinborn, Aspcrsdortl', Wdrbuiv. 6t 
Par! ch eut» unit, Wciler, (reobach. 6e Pomrnertfcldcn 
dtc. Suprcmum in Archiducatu Aaliric infra 6c lupra 
Anafuin, Hcn-ditarium Dapitèrom. Impetialis Ecclc- 
fi»^ Bambergenli* Coadjutorcm, Majtlbtis Cxfarex, 

6c Sacri Romani Impcrii Pro-Canccllarium Aulicum. 

Ttnquam begaios fuos Extraordinarios, 6t PJcnipo- 
tentiarios Cxfarcos cum fmücicnte Mandate , atque 
Potemia plcna agendi , trsâandl . conciudendi, Cgnan- 
dique iiommavern. ac inflruxcrit: 

Prout Sua Sacra Rcgia Catholica Majedas fuum Hts- 
pdnum Lcgatum Extraordinarium, 

Illoftritlimum & Excellentiirimum Dominum Joan- 
nem Güiliclmum BarOnem de Kippcrdo, Dominum de 
Jcnfcma, Enghelctiburg , Pocigceli , Koudclccme. 6t 
Kcrwert, Judiccm Hxreditarium de Humlkrlant , & de 
Catnpen. 

Itidcm cum fulEciente Mindaio, plenlque PotcmiJ 
ggendi, iraâandi, conciudendi , iignandiqoc nomina- 
vit, ac inllruxit: 

Idco prêtât i Domlrri Legatl Ettraordfnarif , & P!e- 
nipotemiarii commiltaris Mandatorum labulîs, habi* 
risque inter (c colloquiis in Lcges 6c Artieulos aima 
Pacis, qui fequuntur, convcoerunt. 

Articulas Primas . 

P Aî fît confions, perpétua, & unlverfalis, ac amicî» . 

tia tera inter Sacram Czfarcam , & Catholicam 
Majellatein, ejusque Succcdorcs , totum Sacrum Ro- 
manum Imperium , omncs<Juc ejosdcm , ac tingulo* 

Eleâores, Princlpej, Status,* A Ordines, Val'allos, 

Clientes, 6c Subditos ex uni : 6c Sacram Regiam Ma- 
jeftatem Catholicam, ejuscue Hxredcs, Sticcctfofej , 

Clientes, & Subditos ab alterâ parte: caque tri lînccri 
fcrvetur.A colatur,ut ncutra Par» in alierius injttriam, 
di<-pendium, vcl detrimentum, fub qnalicunque pr*» 
textu, vel preteofione quidquam molfarur, aut molicn- 
tibus, feu quodvis damnum inferre conantibus, conii- 
lium ullum, vel auxilium, quocunquc illud nominc, 
aut colore eveniat, pncfhirc pttflit, aut debeat; fed po- 
ilus utraque Pars altcrius honorem, utilitatrm , ad 
commodom ferib promoveat, bon ohfhntibus quibus-* 
libetio contrarium fortè Padii, vel Fœderihus, quan^ 
do & quomodocunque faâis , aut deinccps ùcicndis. 

Articulât Secondât. 

Sit perpétua utrimque Amneflia, A oblivio omnium 
corum.qux uliro citroque durante Bcllo,ve! occaiîone 
Q Bell! 


m CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO ^WhaWitera&i font, îtà « ncc cornm, nec ullius 
altcrius rci caull alter altcri quiequam molette direâè, 
•\7 1 5. VC 1 indireâc , vü faâl, vel luo fpecic Juri» uspiara in- 
férât, aut infcrri pubtur. 

Gaudcant ctiarn hac amncfiia, cjusquc bcneficio, 6c 
efTeda omnes uiriusqoe Haïti» vafalli , Clientes, St 
Subdiii, hac tauicn add't* ûeclarationc , ut qui in 
Tradaiu Mcutralitati» Hage-Comicis Anno mfllclimo 
feptingcniclimo dcoimo tertiu ratiorve Hrincipum, Va- 
faMoiujn, St SubJiiofura Impcrii in Irafia itaiura, & in 
Face Üadenli Articulo trigclimo cum Rcge G allias ini- 
U confirmait fuerint, in prxlcnti Tradatu pro repeti- 
tü habeautur, ac ab utraque parte iaviolatc obfcr- 
ventur. 


Articulai Ttrtiui. 


b'tu- ! 


Virtotchojus Traâatus plenc reftiraantur, & reftitu- 
ta funto à fubfcriwa Face, Commerda inter Sacre Ce- 
Ûrco-Catholic» Vlaieftatis, Iraperiique, & Sacre Rc- 

r **Catbolicc Majcll.iti» , Regnique Hispanie Subditos 
ea«n, que ante Bellumfuit, libertatcin, truaoturque 
ntrinque omues, & finguli, nominatim Urbium luipe- 
rialium . & Einporiurum Hanfcaticotum Cives , & la- 
cola: 1 erra, Mtrique plcniflima Iccuritaie , Juribui, 
lininuiiitiiibas , Privilégié , 6c Etnolumauis, quibu» 
eue Belliun t'ruiti funt. 

Articulai Quàrtus. 

Sacra Ccftrea Majcflas Caiholica pro fc, & Sacro 
KOniano luipcrio conférait , ut, li quando Ducatum 
Hetrurix aut Du car us Parmi , 6t Placerai* ccu in 
Tradatu Londincnii Anno milldimo fcotingcntcfinio 
decimo oâavo, ad priflina Superiorltatis ImpcriaLis Ju- 
ra, ai omnibus Partibus compaciscenubu» agnita iudu- 
biiata Impcrii Fcuda, ex dcfc&u Pofleritatis Masculin* 
vacarc contingcrrt , Films Sercniffimi Hispeiniarum Ré- 
gis « Regma vivente, nata Principe Parmenli Primoge- 
nitus, hujusque Descendent» Masculi ex Lcgitlmo 
Matrimonio nati , iisque dctîcicntibus fccundos, aut 
alii poitucniti cjusdem Regis, Kcgincque FUîi, pariter 
cum corum Poltcris Mascuiis ex Legirimo Matrimonio 
natis, aut nascituris . in omnibus diâis Ducatibus, & 
Proeiuciis, jnxta datas jam Literas Expcélativa, eveo* 
tu a le m Invcltiuuam continentes lucccdant: 

Oppido tamen Libutno Porta Libero , utinunecû, 
petpctub permanente- 

Promitrit infuper Rcr Catholicus . qu6d eveniente 
preuaem m o cafu Urbcm Portfls Longi , uni cum 
Parte Infulc llvx, quam in ilia poflidai, Principi in* 
fanti ülio fuo ccdct. 

Ncque Ipic aut alius cjus in Rcgno Hispanie Suc* 
ceflbr Tutdam Principis , qui ifios Uucatus omnes, 
vel altcrutrum corum poffidebit, unquam gercre, aut 
ex prxdictis Ducatibus vel in Italia quidquam libi ac* 
quirerc rctincre, aut poflidere valcat. 

Ht que de non imrodoccndo, viventibas modemis 
Principibus, Milite proprio, aut conduâitio in dictos 
Ducatus Articulo quinto Traâatùs Londinenûs cauta 
funt, rcligiolè obfervarc vdit, iti tamen, ut fi quando 
cafu* aperturx unius , vel altcrios Ducatûs eveniat, 
Princepi Infans Don Carolns lccundùm Literas In* 
veiiiturx Evcmualis, quarum ténor in omnibus, & fin* 
gain Puadis, Articulis , Claufulis , & conditiotribos : 
hic pro repetito , ac pieté inferto habetur, ejusdem 
poirclfioncm apprehendere poffit. 

Articulai QaÎHtut. 

Huic Paci includcntor omnes illl, qui poift permuta* 
tas cjusdem Raübabitionum Tabulas intra lex Meules 
ab una vd altéra Parte ex conunuui cou leu lu numina- 
buutur. 

Articulas Se je sus. 

Pacem hoc modo conclu&m promktont Légat i Cts* 
farci, & Rcgius Hispanus ad furmam bîc mutuo coodi- 
cam, 1 Sua MajcQate Csrareq*CathoMca 6c i Sua Ma* 
Jeflatc Regio-Catholica ratihabitum, & publica Ratiri* 
cationum Inllrumeuta intrâ triu:» mcniiuui fparium ab 
hodierna die computandorum , autdtiûs, li ncri queat, 
hic redprocè commutatum ici. 

In quorum omnium fidem , ac robnr fupranominati ! 
Legati Pleuipotentiarii CeTarci, St Regio - Hûpaaicus 
Tabulas ha* pioprns maoibus îubfcripicruut , 6c S ig il lis 


fûts muniverunt. Afla hsec funt Vîennx in Auilria die 
leptima Mctifîs Janii Anno millcfimo lcptiageutciimo 
vigetimo quinto. 

(L.S.) Eue uni us i Sabaudia. (LS.) J. G. 
13axo de Ripperua. 

(L.S.) Philippus Ludovicus Cornes à Sirr- 

ZENDORFF. 

(L S.) Gun ijaccar us Cornes i Staruem* 

• BR RC. 

(L.S.) Ernkstus Friuericus Cornes 

à W I N Disent R AZ. 

(L.S.) Frid, Carol. Cornes i ^chümborn. 


jîrttivlut Stparatus. 

P Er Articulant hune Separatum plaçait, 6c conven- 
tum cfl; Titulos hoc fn Tradutu ab utraque Parte 
aflumptos Neutri prasjudido ulli liaud fore: Huicqur 
Articulo Sep irato cam vim cflè, ac fi bfimet Trada- 
tui infertus fuifTct, pari citant modo ratih:ibcndu*. In 
quorum fidem fupranominati Flenipotcniurii hune Ar- 
ticolum Separatum itidem fubfcripfcrum : Aduin Vien- 
ne die feptima Menfis Junii Anno millcfimo fcptiugen- 
tefitno vigefimo quinto. 

* (LS.) Euckni us i Sabaodia. (L.S.) J. G. 

Buo de Rim'erda. 

(L.S.) Philippus Lupovicus Cornes i Sim- 

1 ZENDORFF. 

(L.S) Gunoaccarus Cornes 2 Starhkn- 

BERG. 

(L.S.) E R H E $ T u s Fripericus Cornes 

à WlNDISCHCKAZ. 

(LS.) Frid. Carol. Cornes à Schoneorm. 


Plenipotemia Csftrea. 

C ArolüS Sextus Divina favente Clcmcntil 
Medu, Romanorum Impcrator femper Aueullus. 
ac . Rex < ^ r ? ï l aoi * * Caftclli, Arragoniæ, Leèioois^ 
unusque Srcilix , Hicruûdem, Huugaris:, Botu-mix 
Dilmatu, Croatie, Sdavonix , Navarre, Grananl 
Toltfti, Valctuie , Galliu», Majoricaruœ , Scvili* 
Sardinl* , Cordube , Corfice , Murcie , Gicnnis 
Algarbie , Algczirx , Giliraltaris , Infubrum Cana- 
ne , Indiarum, & Tcrrx firme, Maris Oceani, Ar- 
chidux Auflrix, Dux Burguud**. Bratiamie, & Me- 
diolani , Styrie , Carinthie , Carniol* , Limbtirgi*. 
Loccmbcrgix, Gddrle, Wirtembcri;* Supcrioris 6c 
inferioris Silefie , Caiabri*. Athcnarum , & Ncopa- 
tri*, Prince}.'» Suevix, Cata! ortie , & Aflurie, Mar- 
chio Sacrl Romani ImpcrH, Burgovie, Moravie Sq- 
perioris te Inferioris Lufari*, Corne» Habipurgi, r lau- 
dri*, Tyrolii, Permis, Kvborgi, Goritie, & Arthe* 
fi*, Landgravius Alfatic, Marchio Orifiani, Goriani, 
Nauturci, RoffUionis , St Ccritanic, Domiuus Mar- 
chie Sciavonic*. Portûs Naouis, üiscaiœ, M(»liu*, 
Salinarum.Tripolis,* Mechlinie &c. Notant, tcfla- 
tunique iàcimus : Cum Sercnifltmus, & Potentiffimus 
Princcpt Dotniaus Philippus Quint us, H»pa* 
niarum, 6c iDdurotn Rex Catholicus, pro iugenti ilto 
Facis univcrCüis opcrc, quod aljquoc abhiuc annis Ca- 
inaaci pendet, quovis poÜibiii modo, & medio perfr- 
ciendo, (labilicudoquc, ad Anlam notiram Creiurcam 
Legxtum fuum cxtraordiuariua» ,platâ Fotcotii infiruc- 
tuui, nuper miferic ; quod proinde 6c Nos pro nofiro 
in talutcm, ac quietem pub'icam foliro amorc, 6c liu- 
dio, Paccm, que Nos & Sacrum Romauum imperium 
iuter , a ec non Cotonain Hispanic pro cotnmuni uni- 
ver lie Europe trtnquilliuue rtparandi luperefl, vf^orc 
publlci omnium totius Impcrii Elcdorum, Frincipum, 
ac Stflteum Confcnlûs ac rcquifiôonL de dato Karis- 
buuux dici non* Dccembris antü milldimi fcpdngencof 
lirai vjgelimi fecuudi allcrtam oumiuo , lubcnu-rqo* 
cupiemes, confidetimus de prude non, St experto rc- 
rum Uadandaruro ufn, fidc, ac dextcritaïc Nufirorom 
Conliliariorum Cxlarcorum Intimorum , JlluIlrifGmi 
Eugcnii Frincipi* Sabaudî* , 6r Pcdenmmium, aurti 
Vcllcris Equitis, Coufilii nofixi Auiico-Bcllici Prefidis 
JLocuin- 


Akno 
1 71f. 



AnKO Locumtenentls General!* noftri, ac Sscri Romaoi lm- 
pcriî Camp! Marcfchalli , Confitiguîne! & Principis 
1/ l J* noftri Chariflimi ftc. nec hon lliuitrium, & Magnifi- 
corum Noftrorom , Sacrlque lmperii Fideliam diic&o- 
ram Philippi Ludovic, Gomitis & Domini de Sinzçn- 
dorfT, Sien Romani lmperii Thefaurarii Hxrediurii, 
Pmvmciarum noftrarum Aullriacarum Caucellurii Au- 
licî, aurci Vclkiis Equins \c. Gnndaccari Thomx 
Coinitis & Domini à Starhenbcrg Minillcrialls Nollrx- 
Raiio> Députation» Prilïdis, aurci V cil tris Equiiis &c. 
Erncfli Frideri,# Gomitis de Windifcbgraz , Coniilii 
noftri Impérial» Aolici Praeltdis, aurci Vclktis Equitis 
ire. fit Fridericf Caroîi Gomitis à Schônborn , Puchdm, 
Woltfsthall, noftri fit Sacri Romani Impctii Pto-Ctn- 
ctllarii, Impcrialis F.cclcli* üan.bergentis CoadjUloris 
fitc. ensdem d^putaverimus, nom n.ivcriinus, & eonfti- 
tucritnus, prout tenoreharum députâmes, nominamus, 
aie conftirtiimus Legatos uoftros Impériales Exiraurdi- 
narios, fit Plenipotentiarios bénigne commit tenres ipfîs- 
« dem, ac fpceialitcr mandantes, dantesque defeper vi- 
gore prxfcntitun plenam iplis potentiam, anthoritatem, 
& àcultatcm onmimodain con-vel disjumÿim prœdic- 
tum in fincm cum prefiuo Legato Eitraordinario, ac 
Plenipotentiario Rcgîo-Hispanico, Légitimé fufficien- 
terque inllruâo, confercndl, ac pro Nobis, Sacroque 
Romano Imperio, ac noilro C*f*reo fit Impctii Sacri 
tiominc in vitn fupradiâi confcnlûs Traâanm Paris 


DU DROIT DES GENS. 


ï*i 

witffcerç unb rm ju îtoiwuffan / btr ÇSnffen ihjî< 

rniiîtn i^Mirkilurn te. blnbt uiavrljulKn : SbidiiKuie ttwn m 
«tlKIt breton = Collegùs bmJ ULN 9. Septetnbsis fcttf 17x0. 
*WHT* per D:fitaiuram pubiiom Sritibus comiDunicjrtt qjjn* 
Krl.Comn-iffiors- Décru, btn trforîxriid;<ii/n:t& m btr Ànno 

}J l °- Jlricl loflïrKtl Quadrupcl -TIClijüg AtucuIo quuto ilipu- 
“™° Atit. e Coafens tu btr fartit Nnanftn cx|>ca*iiv , unb 
evcnïual lvlrbnupu mit b«im refpeflirè 0rop -unb Sxxtov 
flr tyrn ^[orenç/furnw/ mtî» $Li«nri4 Utxtfcnb/ tard) et. 
onHtid'en '.Eortroq i» brfccrigr btrutbîiiMqunq qejcgt.i; t ff 
brr fittltn rtd'ti iftit/ unb .,0<n bnbtî» mfpimnnKn imrtifînnta* 
nitd» bertn rtiifnr tntyquiH n<i* / b.irftir qfhalfm/unb qtfiMef- 
foi irorbeii/ brtfi ^Çhrer .^ntjf. QJiiiirfl. tvn iXnd'C irt^nt mdic 
«Uon fur bero Menu nminîTibete S«d- 8 . 2 k 5 ttalirtct*or« bef 
fdttlbiqiî rtfffn:n«rt!nuti<i|!f bmitf (nie fcnnit b.-fd-iclvt) tu 
er(l(ttt<nAiiid'^f)reûCTfll‘fr.;»’ttjiI verlanqte confenlus Impeni 
i» btr 111 embutbccin Arncu'o quiato ber Quadiupcl-'JUffniij 
bt griffât cifpeclantz nnb Eventual • Mcljnun.4 îwai é'rrivc* 
SJ”® «WwW’fa «Prunus nn-tçMt (Sbe'y unb ttif<n £be, 
Inttr unb a.\,iiiiJlid'CT Dcicendcnta , auf .iren ubaony ober bt0 
nrtnttn t eber unt.Tftt iiiid-ijcbabniin ^rmçoi/unb bertn 
1 * d L <t î„^ I,înnlict ' <r Descend» ntz , uut ei^niitittn .jlortnrinkdi. 
imb ÇbKnttinifît-m Trrpcflivê©ropwir.ib>>rç.^rhnnb nid ni» 
rnnvrnnborlubïi? Sad'd.ülî.iiin «ftjjni/ iwd'^u» ^uiibUb^inq 
bttf Kflt «ijirrnibtn QRcbimf*»unb Jîmnffifd'm «üî.mmh 

^t«imuKn8 tu crtbcikn / unb bitftlbc nnbm ûUtnimfTti'ûniqfl 
(tri* bifimt btfdidxt) 111 rrfudoi n,'.h-</|u aOcr^iniMqil qertihm 
•v». ..«««um rans mo ^ T , fI,y f ifia ««f }<frt qfNidffil h\% M Arficufi 'qulnti btc 

incundi, concludendi , & lîenandi . atqne neceflârta ' 1 -TIBiitnJ nud' nomine Impaii btn ;ÇrKt<n mit ber 

defuper Inllrumcnta cotifîcicndi , tradendi ndcoquc oin- i p nnH^f/'r-!! Vr 

- - - - - '■^. uco,n I Pnncipil-Cormr.i<rano, 3 |jrfTJ 3 oit»,Jurfiliden Emir.tntx utib 

SJtiTtMrid’t tu ^.Kbftn / ber tfhur » J( 5 r|kn / Jûrfkny tinb 
©MitfiMl bfd A'tici* .imttfhibc ÿîrfw / Çeflfd'nfftoi / unb 0t. 


— ***“ . r vvnpi unu 

ftinbre qrttonmb onpft^lm. S^baïuui ?{f«mfpurg btn De- 
cembris 1711» 


(L.S.) 


€^nr»5t'rjïï. ^iqfi 


nïa,/c fingula agendi, flipulandi , promfttendi, con- 
cludendi, lignandique Acla, & corum Declarationc', 
conféra PadorUm Inflrumcnta commutandf , citcra- 
que omnia, quxcunque hune ad Traéiatum peninere 
noscuntnr , eqnê libère faciendi, ac nosmet ît>?ï prs- 
fentes id faccrcmas. a ut faccre pofTemus, rthm'li M an - 
datum Ipccialius *el cvprefiîus rcqnîri videretur; fpon- ! 
demes prxtcrca, ac déclarantes verbo noflro Cii'areo, 
ac nortro, totiusque Sacri Romani lmperii nomine, ut 
fupha, nos lirmum, ratum, & gratum oitinfno habitn- 
ros , quicqnid per prrfatos noflros Lrgntos EXrraordi- 
narius, & Plcnipotentiarios Cclàreos con-aut disjanc* 
tiri, altcro eorum légitimé Impcdîto, aâutn. conclu- 

flKp, iignatum, estradîtum , commuptuinque fu c r i t / . r .. 

IVoi per prxfcmes haï Mcbo «flr _ Nomine, quibus fupra, 1 y j 1 ,a î - , Lcon - dc- Aragon, de las dos Sicp 
infuper obllrictgcntet ad Impériale Rariticationis nollrx I :**?* Knilniein, de Navarra, de G ranada, deTo- 
Diploma in confueti torml (üper omnibus iis, que lie ! ’ * ;* tc J nc,a i de Galica, de Mallorca, de S®- 


Plttifclntid Reiis càiiilm. 

pnr . u r " ,cl “ «le Dîos Ro T de 

« aitil'a de Leon . de Alagon, de lis do. S:,'. 


aâa, Conclufa, atque lign.ua fuerint , eo, quo cou- 
ver.tum fucrit, tempore expediendum : Jn quorum om- 
nium robur, ac fidem dabamus prxfcntes, manu nos- 
trâ Cxlarcà fubfcrbtas, quas Sigtllo noilro Impcriali 
flrmari juflimus. Datum in Arce noftri Loxiburgi die 
if. Menfis Maji Anno 172p. Regnorum nqîronim 
Romani dccimo quarto, Hispanicorutn a a. liur 
& Ëohemict eert» oecimo quiuto. 


tlungartci 


CA^OLUS. 

■ — 1 

Frid. Carol. Omes de Schônborm. 

Ad Mjxljtxrn Smer * Ctfttret 
fropnum. 

PbIlippus Wiinuicifs NobiUi Do In , 
de Giorcisihau 


Conclurum lmperii five 

. Stek^ô * ©utac^fm. 

rfNCr S«pf. üRnKpût lu qtgtmrârtrq alltiondiitr 

£Seid*tf * SOcrfonlalun^ 0<'’t>(Iin5d ti^tm £ctffl*àirfftai|t» 
^n ( Pnnap»l-C°mmi(rarlo , unb n>ûrcfluFtii0d,ntnben 
£«ùtf S?od' ..Çurfîlid en (funntnç unb ©tircHtuttit/nenn/ 
ftttin t£fn|lmn îtuqufl btr -Xuinifctcii Xird'rn 'i>ritfltrn/Var. 
Nwlm/ Naiioms Germamex ProteAoii, (£t$» SJtfdvdtn tu 
@r<m/. b<«5 èrnllltî lu fÇont Legato naio, btrf ^êniafirtid’a 
W>q.im Piimaii , unb £>bri'lcii 0cl:<unbcn (£i»i|tnn/ Admi. 
miUstori bof Qiftmnto jbMb/nrfc nnth btr 0r.m/«ib ; \«wbt. 
tifd'cn etfpanfrt-ûmn Oïapfani ^cr«o.i<« pi euiFfrii/^iJ, 
licl'/ (flrty/ tinb n»<r.i mief' (Pu^tui/ unb Wdipbakn/ <aub, 
0 r<itm ut ihuriiwn/ üjînrggniftn jii ajlfiflcn/ Qbtr, 
un& ÜJIkNt-}, infini^/ ^efun’cmt 0rnf«j ,a ÇrnncKrq/ betJ 

? -}>rÿ>j7 /jUi^Tbcfaurano , 0 M |f«J JU btr Î»îflrtf/?C<D 


«'1 ' a ’. dc Lerdennaj de Cordoea , de Gorceea.de 

Murcia, à'j Jaen , de los Algarvcs 4 de Algccira, de 
dC i 3S ! V M d f , Canari *. dc las Ind^as üricn- 
S’, >■ Occxden^es. Lias y Ticna firme, de cl Mar 
° ^ Archi-Duque de Aufiria , Doqoe dc Bor- 

gofia, Brabantc, y Milan, Conde de Abspurg, Pran- 
des, Tirol, y Baredona. Scfior dc Vixcayi y de Mo- 
Jma «c. For quanto defeamos vira -y linceraincme 
contriouyr por todm los poliblcs medios, à cllablccer 
y enrerameme perEgcionar la grande, y importa, ne obra 
de la Paz G citera , despues de tanto tiempo pcndkntc 
en cl (^ongrcllo de Gambiay combocado 2 elle fin. Y 
anclamos a que fin mas dilncioncs l'c ajaflen y fc com« 
bcng.11, rodas la< dependencras y interefes del Screnirfi- 
tno y PotentifTimo Etnpcrador dc Romanos Carlos 
bexto y dclbacro Ro i.ano Imperio con Nos y nues- 
t ,r ®* ÜOI " inioS » Por tanto confiderando , quamo Ce 
! afegun elle ; cornu n bénefido por una Paz parrirotar- 
Mcmos tcnido po r combeniente noinbrar con toda au- 

Snm. 1 l y T ‘ mp ! 1 ,rc l r I- i3 Pf 5”° ■» v «* t)on J 11 ait 
QoHlertno Baron de Rfppcrda Sefior dc Jenfema, tn- 
ghrlcnburgh , y Fervcrr, Jucz Hereditario dc Hurnllcs- 
bmd, y de Um,«cn, con cl grade de Noilro Embaxa- 
dor Lxtraordmarlo Plenipofcnciario, por la entera fa- 
tisfteron y confianza ,con que Nos hallarr.os de vè.flra 
P cr, ‘’ na \ y concurrir en cllas las combenientes cîr- 
cnnftancras.de fnielltgeftcia, celo, y fedelidad à Noftro 
Real ftrvicio, que pide negociado de tal Importancia 
para conferir, negocur, y tratar con los Embaxadorcs 
t Ncmpotencianos authonVados de plenos poderes «1 
buena forma por parte de] .Serenîflïmo y Porentiffîmo 
hmpetador dc Romanns . y conclurr efcftuar y af ceu - 
far una buena, firme y imbiolablc Pat, y de rccipro- 
j ca comben-cnckdc los Vafallos dc eilos, y a qucMos 
Dommios , promet iendo cornn prorneremos por la pre- 
fente en Flfe y palabra Real, que pafaremos, r com- 
pjiremos para fiempre Nos y Nueftros .SaccefTores to-' 
do lo, que cftipularevs , coocluyreys , y rfctf,iarcv 9 
con los mène ionados Embassdores , Pleniport-ntiarfos 
6 Miniftros dc! Emperador.como va cxprcfâdo, y que 
lp oblcrvaremos exartamente, f harem,. s que le ob- 
fer?c fin contrayenir , ni coufemir, que fe corrrrï- 
Q 4 beng» 


Ann« 

I7^Jy 


CORPS DIPLOMATI Q_U E 


i*4 

A mmo kmga J «H* en miner* algoaa direéia : o indftc&a- 
X\Nr»o mcnte< pue* jojt, cHa, y lo doras , que fuere 
jyj » Dcccllirin, os damos y concedemos toda cl poder au- 
' * * Ihoridad, y faculcad, que le requière, y que loapro- 

varemos, y ratifiearemm dentto de ci termino , que 
redpTocamcnrc fl: con binierc para ello, prometiendo 
Nos alTi nrâmo en fée y palabra Real de pafar por el- 
lo, aprovarlo y ratificarlo cou rodas las Iolemnidade* 
y demas requilicos devidos. lin tertiraonio de 16 quai 
mandamos despachar, y despachamos la prelcme fir- 
mada de nuclira manu, fcllata con nucllro Scllo fccre- 
to, y refrendada de nueltro inlra efcripto Secrétai io de 
fcrtado y de cl despacho, Data en Buenrctiro à dus 
de Abri! de mil ilte cientos y veiutc y cinco afios. 

f L.S, ) YO EL RE Y. 

Juan Baptista i>e Oumcayk. 


Rxtificatio C* farts. 

N OsCaroli * Sextos Divinl favente clementiâ 
Eleâui Rnmanorum Iinperaior femper Aognlhis, 
ac Rcx Germanie, Calicllx , Arragonix, Lcgîonis, 
ntriusque Sicilrx . H’erufalem , Hungarix, Boncmix , 
Dalmatix, Croatfx, Sclavoni*. Navarr*, G'anatx, 
Toletï, Valentix , Gatlitî® , Maiortcftum , Scvillx, 
Sardiniœ, Cordubx, Corlîcx, Murcie , Gicnnis, Al- 

f arbix, Algczirx, Gibraliaris, Intiilarum Ganarix , A 
ndtarum, ac Tcrr* firm», Maxis Occani, Archtdux 
Auftriæ, Dus Üurgundi», Brabanti*, Mediolani,Sty- 
rix, Carinthix. Carjfolx, Litnburgi», Lucemburgix, 
Geldriœ, Wutembcrg», Supcôorû, fit In ierioris Sile- 
fis , Calabrf* , Athenarum, & Ncopatrix , Hrineeps 
Sucvîx, Catalon'c, 4 Allurix, Marchio Sacri Roma- 
ni Imperii, Burgovie, Moravie, Supcrroris, fit Inlè- 
riuris Lu faux, Cornes Hap.purgi, Fiandric, Tyrolis, 
Fer relis , Kyburgi, Goritix, fit Arthcfi», Landgravîus 
AI faux, Marchio Ortflhani, Cornes G'’ti mi, Nainur- 
ci, Rolfi ioflis , fit Ceritanix, Doininu» Marchiaa*Scla- 
voniex, Rortus Naonis , Biscajx, Molioe.Silinarum, 
TripoÜi, & Mechliule Ac. 

Norum facimus omnibus & finguli* prxfentes Lite- 
ras infpeànris, leâuris , vcl legi audituris, tut quo- 
modocunquc infra feriptorum notifia ad ipfos prrvenc- 
tii : Divin* favente démenti! fadam die, qoôd toper 
Bail», quo propter Succcffionem Hispanicam ooivctf» 
propemodum Europa involuta fuir, ncnc Traâatus 
Pacis, Nos, Sacrutnfloe Rotnanum Imperium inter, 
4 Sercntflimom, ac Potentiffimum PHncipetn Philip- 
pum quinrum Hispanlaram, fit Inoiarum Regem Ca* 
tholicum in Civ haie nollra Vienna , per conititoros 
ut'iuqoc Lcgatos Ertraord narios, & Pleirpotentia- 
ri.i'S, nuper Siiitut , fit conclofus, «tque folemne delu- 
per Inllrumentam confeRum, fuUfcriptum.fit lignai um 
l'uerit , Ibrmà, modo, fit lenore Aqnenii. 

Locus infini TraSatât. 

Cum îgîtur omnia, & fingnla, que poblîeo haie 
Inftrumento inferta leguntur, noliro Cefareo, fit Sacri 
Romani Imperii nomine, per Nolhos Cefareos Lcga- 
los Extraordlnarioï, fit Plenipotcnriarios ftfra nomina- 
ux gctîa , adîa, 4 coo venta lucrinr; Hinc Nos priha- 
biti inaturl , fit ddiberatl conflderwione , acccdctne 
commuuî omnium Imperii Statuum confcniu de vige- 
fimâ Julii nuperi, præfatutn Pacis Troâatum in omni- 
bus, 4 lingutis punSis ratnm, gratumque omnîno ha- 
buerimus, pro ut ex ccrtà noftrâ feientiâ, & Cxfarce 
Majeftam plenitudinc ipfum approbamus, laudamus , 
ratificamus, fit conlkcnamus, raiaque perpetufi, fit fir- 
m.i elfe, ac fore prxtafib oumia, virtuic prefenttum, 
ftatuimus , & dcclaratnus . verbe Noliro Impérial] pro- 
miftemea, prn Nobis, Noftrisque Succcfforibus Ro- 
manorum Impcratoribus, & Recibus, ac Sacro Impc- 
rio Romano Nus omnes , fit migolo* Arricolos, fie 
quidquid totâ hac Pacis Convemionc conrinetur,6rmi- 
ter, conftanter ac inviolabiliter ferv»toros , plcneque 
axfcCutioni mandaturos, ncc nlll utiquam raiiouc vcl 
per Nos, vd per alios alla unquim tempore cidctn 
contraveniuros, aut, ut per alios contraveniatur, quo- 
cunque modo pemûfluros elle, omni dolo, fit fraude 
remotis: In quorum ouunium teftiuvonium, robur, ac 
fidem bigillum Noftrom Gxûreum maju» haie Diplo- 
xnaù manu noftti fubfctipio, appendi juliïmtu. Ua- 


tum îq Civir.ite noftrl Vieijnl vigefiml »oiil Aogafll 
Anno millciim », fepciegcimiimu , vigefimo quinto, 
R.cgnorum nollrorum Romani decimo quarto, HUpa- 
nicorum vigetimo iecuudo , Hungarici, à Bobeintci 
ver6 decimo quinto. 

CARQLUS. 

(L.S.) 

Yt. F rid. Cakol. Cornes de Sciionbor n. 

« 

AC .Miadsium Satrac Crtfmrta 

Majtfi+tts froprium. 

Pnturr. Waumcui Nobilis Dom. 
de Ci t o Kl# t s t h a t. 


Ratifions» Ilispanica. 

P Ml lippus ; Dei grat'â CaAcIlx, Legionis, Arra- 
gonie, utriusque Sicilie , Hicrofoiyinarum , Na- 
varre, Granatæ, Toleli , VaJentie, Galiitix, Majo- 
ticarum, Hispalis , Sardînîe, JMurcîe, Gnicnni, Àl- 
garbiorun), Algeiirx, Gibraltarit, lulularum Canarie, 
Indrarum Oricntalium. fie OcciJesitalïum, Iniularum, 
& Contincntis Maris Ocçani Rcx, Archiduï Auftrie, 
Dut ljurgondie, Brabant ie , & Mcdiulaui , Cornes 
Habspurgi, Flandrix, Tytolis, fit Barciuoiiis, Domi- 
nus Biscaye, 4 Moline ficc. 4c 
Cum Divioa favente clcmcmil, Nos inter, 4 Sere- 
niffimom , atque Poientlffioiom Princ*pem Carolum 
hu;us nominis Sexium Komanorum Impcratoredi 4 
Saaum imperium Tradatus Pacis per Miniûros Leg»- 
tot Extraordinarios , fit Pknipoteutîarios ampiiliimis 
Mandatis ad id nominatim pto unique parte inlirufiios, 
quorum nomitu in iplo Convcntioub lidlrunicnto ïn- 
ierta leguntur , conclulus, tubfcriptm, fil liguatus lue- 
rit fottni , modo , fit tenotc fcqocnti. 

Ltcus inftrti Traüa/ûi. 

Nos eadem omnia 4 Gngula prehabirl, tnaturli, 4 
diligentî contideraiione, ex ccrü notira fcientil appro- 
bamos, ratificamus, & confirmamus, rataque & firrna 
cOe, & fore virtutc prxfeutlum declaramus, firnulque 
verbo Rcgio ptomittimus, pro Nobis, noOrisque Suc- 
celToribos, Kcgnis, & Subditit, Nos, omnes, fit (in- 
' galos fupra deferiptos Articulas, fit quidquid tôt! hac 
m Pacis conveniiooe conuoetur,- firmiter, conOanter, 
f fit invi^abilitcr fervaturos, atque exécution! mandsta- 
ros, nuillque rationc, ut vcl ex nollri parte, vcl per 
1 alios contrafeniatur paiTuros, quomodocunque id ficri 
; porter, omni dolo, 4 fraude excluGs. In quorum om- 
nium fidem. robur, 4 tenimonium, prçfeotcs nortraa 
Ratificatîonis Lifrras cxpedîrî mandavimus, manu nos- 
trâ fubfcrîptas, 4 Sigilli nollri fecrcti appofitionc ro- 
boratas, ncc non infraferipti Secrctaiii nollri Ilatûs fit 
QOÎvcrfslis Cïpeditionis chirogtapbo referendatas. Da- 
tum in Regia hac nortra npud Sanflutn HdepWnfom, 
die Julii vigefitnft pr*mi, Anno Doxuini miileümo fep- 
tingentelixnu vigcntno quinto. 

philippus. 

(L.S.) 

Joannes Ab Orendaym. 

Ratifie ana Uispanic a 
jfniculi Separati. 

P HltlEfu* Deî aratia Cartell*, Legîonis, A xrâ- 
gouia utriosque slcili* Hierofulyntarum, Navarr*, 
Granata, Toleri, Valent?» , Galiitix, Mynriearum, 
Hispalis, Satdiai», Marche. Gutcnni, Algafhiomm, 
Algeiir», Gibtaüarîs, Infularum (.lanarie , iudiurtirn 
Oricntalium , & Oeodemalnim, Iniularum & Conti- 
nent!* Maris Ocesni Rex . Arcliidtix Aullr;*. D.ix 
Burgundte. Brabsnti*, 4 Mediolani , Cornes Habt- 
porgi, Flandrix, Tyrolis fit Barcmonis, Domsnos Bifr- 
cay», 4 Molin* 4c, 4c. 

Cum ptxtcr InrtrnracntuiYi Pacis Nos Inter 4 Sere- 
nirtimum fie Potcntiflimom Romanonnn Irnpcratorem, 
& Sacrum Imperium conclufs à Nobis jam tarihabi- 

ium, 


Anno 

17»J. 



DÜ DROIT DES GENS. iiy 

^ 0 Â‘. d . Août »7»7- jonïfTe à perpétuité des Conceffion* AnHQ 


ASNO mm > ®* itra “* Arllcolnm fequentem per Miuiftros ab 
imaqoe Pane Legatos Eitraordmarro» , fit Plcnipoten- 
l‘7 1 J • tiunos courcotum fucxit juxta fubinl'ertuin tenotem: 

Lochs ArticaU St par ali. 

No* autem panier ratum , fit firmom habere volen- 
ici, hisce ipfum confirmamus. approbamusf fie ratiha- 
beinus, verbo Kegio pramittentes: nos modem accu* 
rate obfovaruros , nec unquam îpli quavis ntiouc.prx- 
tcniione, l'eu preteitu contraventuros , aut inlraduros; 
in quorum fidein, robur, Ht teflimonium prefente* ap- 
probationis, fie ÛnÉg cation j* Literas, ve! Inllrumen- 
tum,manu proprîJlubfcripiimus.fit Sfgillî noltri lecrcti 
• nppoficionc expediri. fit munir i mandai inius, ncc non 

infralcriptl .Secrctarii Noltri Statûs, fit univerfolis Ex- 


& Privilèges que Nous lui avons accordez, tant par i . 
lesditet Lettres Patentes, qne par nos Edits. Déclara- 
«ions a Arrêts de notre Confi-il rendus depuis en (à fa- 
veur; desquelles Concédions fit Privilège: Nous vou- 
ons que ladite Compagnie jouïflc de U maniéré que 
le* Compagnies qui ont eu ces mêmes Privilèges, en 
r i? 1 ou du ,ou . ,r » llut ,e * Articles ausqoels U 
lera dérogé , ou qui feront plus Amplement expliquez 
par le préfent Edit. 

il. La Compagnie des Indet jouira du Privilège ex- 
clura du Commerce dans toutes Us Mers des Indtt, 

& an delà de la Ligne, des Iflcs de Bourbon fit de t'ran- 
te % Ht de toutes Us Colonies fit Comptoirs établis & à 
établir dan* les different Etats d 'AJu & de la Côte 
Orientale à' Afrique, depuis le Cap de Bonne Ltptramca 


pedfHonis chirographo roborari. Datunt in Rcjçii bac I jusqu’à la Mer kon^e, ainiî qu'en ont joui ou dû jouir 


Noltra apod Sanâtim JMcphonfutn die Julii vlgefimî 
prîmà Anno Domini qiiilclitno fcptingemciitno vigcli- 
mo qutneo. 


PHILIPPUS. 


(L.S.) 

J O A K N ï I AB OrEMDATM. 

XL. 


Juin. 


• T**'i ie des Indtt - Orientait / , établie par Edit du 
Mois d Août 1664. pour jo. années, dont les Privilc- 
ges ont été confirmez fit augmentez par la Déclaration 
du Mois de revrler i6Sf . , & prorogez pour 10. autre* 
années, à commencer du premier Avril 1717. par Dé- 
claration du 19. Septembre 1714., fit autre* Déclara- 
tions & Arrêts; cnfcmble des Privilèges accordez à 1* 
Compagnie particulière de la Chine, par Arrêt de notre 
Coolcil du iH. Novembre 1711. & Lettres Patentes ex- 
pédiées eu conféqucncc le 11. Février 1713. Défen- 
dons i tous nos Sujets, de quelque qualité & condition 
qu ils puilleot erre, défaire aucun Çommerce, direc- 
tement, ni iudireâemeur , dans lesdhes Mers & Pais 
de la Cuiiceflïon de la Compagnie des Indtt , i peine 
de confiscation des VaiHèaux fie Marchandifes an profit 
de ladite Compagnie , ni de prendre aucun Intérêt 
dans des Arméniens particuliers qui pourroient fc faire 
pour lesdiics Moi A p«ï* , même fous le Païïcpott 
obSSucT d * QCUn Pr ' nce étr * 0 * cr » à peine de dés- 

i - * 11 ', ^onipsgnic jouira du Commerce exclu- 
uf de la Traite des 0 “ 



Edit de Louis XV. Roi de France donné en fa - i 
veur de la Compagnie des Indks éta- 
blie à Paris , contenant une grande extention de 
Privilèges y avec la Confirmation de tous tes pre- 
cedents. Donné à PbJéiUa au Mois de juin 
, 7 i f* [Sur U Copie imprimée à Paris.] 1 

L OuïS, &c.: A tous préfens & à venir, S A I. u T. i 
Une de nos principales attentions à notre Avene- 
tnent à la Couronne, ayant été d'augmenter & fiure 
fleurir le Commerce de notre Royaume, Nous avons 
Bu Mois d’Août 1717., créé A établi une Compagnie 
de Commerce Maritime, fous le nom de Compagnie 
d'occident : Depuis cela ayant reconnu que diverses au- 
tres Compagnies de Commerce, établies fous le Régné 
du fen Roi notre très -honoré Seigneur fit Bis-Ayeul, 
étoiem tombée* dans un tel anéantillémcnt , que nos 
Siiiets étoiem obligez de tirer des Etrangers, les Mar- 
Chandilcs que ces Compagnies auraient dû leur proco- 
rer : Nous avons jogé qu’il convenoit au bien de no- 
tre Etat , de réiinlr les différent Privilèges de Commer- 
ce eaeiulif, ci-devant concédez i ces Compagnies par- 
ticulières, à celle d 'Occident que nous avons nommé 
Compagnie des Indtt, afin que toutes ces Partie* réiinies 
pûlTent refpeâlvement fe foûtenir; fit Nous avons U 
fatlsfoétion de voir futilité de cette réünion , par la 
ffruation aâoelle de ces mêmes Parties de Commerce, 
bien differente de ce qu'elle étolt lors de leur divifion; 
reconnoillant d’ailleurs qu’il cil de notre Juflicc d’allû- 
rer la ton une d’un grand nombre de nos Sujets de tous 
Ct«s St conditions, qui le trouvent imereficz dans la 

Compagnie det Indtt , par l« engagemens qu’ils n’ont , a ae la rne- 

pû le d.spenfcr de prendre dans les differentes opéra- ! ™ ftçon qu’en ont joui les Compagnies auxquelle. t 
tions dont elle a été chargée pendant notre Minorité: cIle 8 fubrogée dans ledit Conimmi ** 

Nous avons tait examiner en notre Confeil les moyens I 
inir ût foûtenir de r‘ 1 "* +•* n,nt '• f ' — * — 1 

inuet , 


icmc. du Moi, de ,'S Uî 

d “ 1? - Sc P' c:I1 “ [c >7.0.,* 14. 

IV. Ladite Compagnie ayant acquis le te. Deccm- 

btc 1718., le Privilège & les Effets de la Compagnie 
M éabïw f>ar Lcttf « Patentes du Mo»* 8 de 

î 'F' h'"' JO i ,ra fe0]c du Commerce de U 
Traite des Negres, Cuir, Morphil, Poudre d’or & 
autres Marchandifcs, depuis le Cap Blanc jusqu’à 2 
Kiviere de Serre- Lionne , cxclufivcment, aiuli & de la 
même manière que ladite Compagnie du Sénégal en a 
joui ou dfl jouir. * 

V. Jouira pareillement ladite Compagnie, de la 
Conccffion de la Colonie de la Ltmjian»e,6t du Com- 
merce exclufit du CaÛor , conformement i nos Lettre* 

DcceiïbreL.^ 101 ^ AoÛt / 7 * 7 ’ 61 tdil du Mois de 
Décembre de la même année, rendus en faveur de la- 
dite Compagnie 

VI. La Compagnie des Indet jouira du Privilège do 
Commerce de la Côte de Barbarie, ainiî 6t de la mê- 

qu en ont joui les Compagnie 
Vil r° Kdc dM * ,cdil Commerce. 

d’affermir & foûtenir de plus en pins la C«^w/X | Compagnie de» "/E^aylm'^é ’enTmre Trefd! 

J^™ ta e^J , ^ eWi, * oe ! S2îSir t aïï!i l ? , i S dc L, ‘X fC *> provcnanc du prix des 


les Privilèges ejelufifs de differens Commerces que | Premières Attioos de certc Compagnie, dont nous non. 
Nons lui avons concédez jusqu’à-préfent, qoi font de I chargez de lui fzire quatre Millfons de R;, ,, ,! 
nature à ne pouvoir être utiles s’ils étoiem libre. ( nueMe, laquelle par notre Fdït du Mois de Decémh^ 

HIT. e.nréottrlt -r, rv... j _ ■> . «WIIIW 


1 ne pouvoir être utiles s’ils étoiem libres, 
foins que ladite Compagnie puiffe en prétendre aucun 
•olre i l’avenir: notre intention étant qu’elle ferve i 
raccroilTement du Commerce dc notre Royaume, fans 
•ffoibllr culni des Ncgocians particuliers, à font pou- 
voir s’immiscer en aucun tems dan* nos Finances- 
en établiffant pour toûjoers le gouvernement & l'admi- 
niftration des affaires de cette Compagnie, de maniéré 
que nos Sujets ayent une entiefe confiance à un Eta- 
blîffcmem que Nous fommes refolus de foûtenir de 
toute notre autorité. A ces Causes, ftc., Nous 
avons par le préfent Edit perpétuel fit irrévocable , or- 
donné dc ordonnons. 

Article Pieh rV«. 

Qne la Compagnie de* Indet créée fous le nom de 
Compagnie d Occident par aol Lettres Patente* du 


| étions chargea de lui foire quatre Millions dc Rente a 
HqoeUe P» »».rt Fdit du Moi, de Décente 

I mj-» tn no '" Co i r à i» ™ d» 

meme Mois, Nous avions affetf! f ur nos Ferme* Au 
Controlle des A*cs, du Tadac & des Parte,: & H*. 
PU“ «jot j«si que 1» jouïrtiuee du Prieilege eiclurtf 
du Tdoc dieu copveiuhlc i ladite Com(Snfe 
par I. q.Kttlld dc Tatac qu’elle peut tire, de Ce, f lîïî 
tatiou,, que pour la facilM que lui donne Ton Cum- 
merce, d. fane venir ceu, qui funl udcefliire, c„„ r 
e'' 1 '' de ce Prk,lcKc,>t,u, aurions dan, ccievOè' 
aCCOfd a.o ^ de cfme du Tahic à ladite Com- 
p,qnte iUmCnt , pur réfutai de notre Oinfeil du ure- 
mter Août ,7,8 fou, le nom de J.m eOmra. qui au! 

d i°“> r . >•>« loo. le nom de Com- 
dt»«.dr«, que fou, celui de Compact!* de, 
•ï»' , t é,é interrompue 
UKégit de, CommUUircs de floue Confort 
>3 3 ordons 



iiî? CORPS DIPLOMATIQUE 

As'NO adonnée P ,r Arrêt de notre Coofêil da if. Avril 1711. | Tabac, fit que les fraudes & contravention* qui pour- AnS’O 
peur les Affaires de ladite Compagnie, & la reddition | soient y être commi lès, foient jugées par les Juges à . y , 

17 2 Ç. de fes Comptes; Nous avons au Mois de Mars >725. ; qui la cotmoiUancc en cil attribuée par notre Déclara- * J* 

' fait celler ladite Régie, êt rétab'i ladite Compagnie dans 1 *'P n du 10. Octobre 1723., tegîttée en no» Cours des 
la jouiiiâocc de fes Effets; Nous avons par Arrêt de y Aides, & conlonncuu.ut aux dispolitions de ladite 

notre Conlcil du 11. dudit Moi* de Mars 1723 , aban- 1 Déclaration. 

donné la jouïllâncc du Privilège exelulif de la vente X I. Comme en confirmant la Compagnie des Indes 
du Tabac, à la Compagnie des Indes, pour être qu’t- ' dans des Privilèges de Commerce, qui ne peuvent le 

te envers elle de deux Millions cinq cens mille Livres ! foûtenir de réüflir à l’avantage de notre Etat, qu’autant 

de Rentes, à compte de trois Millions, à quoi Nous qu’ils feront cxclufils ainii qu’ils l’ont toujours été, & 

avions tcdoit par Arrêt de notre Confiai du iy.Scptcm- qu'ils lèrout gouvernez par le même esprit : Notre in- . 

bre 1719 , les quatre Millions de Rentes conltiiuécs temion cil que cette Compagnie ferve à Taccrofücmcnt 
A U Compagnie A'Ofodent , en conlequencc de noire du Commerce de notre Ko>aumo^lÿ.s arioiolir celui 
Euit du Mois de Décembre 1717- Et depuis, voulant des Négodans particuliers : Nou* aéélaron» qu’à 1’#- 
aliiner pour toujours à ladite Compagnie des Indes la venir elle ne pourra prétendre aucun autre Privilège 
jouilbncc dudit Privilège exelulif, tant pour encoura- cylulif, tel qu’il puific être, que ceux qui lui font 
ger les Plantations de Tabac dans les Colonies de la confirmez par le preient Edit. Et attendu que l’ex- 
Concellion, que pour altérer de plus en plus l'état & pcricnce Nous a fait connoîtrc qu’autant PétablilTcmcnt 
la fortune des .Actionnaires; Nous avons ordonné par de cette Compagnie cil utile & nécellaire, lors-qu’clle 
Arrêt de notre Conlcil du premier Septembre 1723., uniquement occupée du foin des Colonies impor- 
que pnr des Commillaircs de notre Conlcil, il ftrolt wntc* ft des Parties de Commerce conlidcrables que 
ptJk‘ à la Compagnie des Indes , fes Direâeurs flîpu- Nous lui avons concédées, autant il cil contre le bon 
laits pour elle, un Comme! d’alienation à titre d’enga- ordre ft contre nos Intérêts, & ceux même de ladite 
gement, du Privilège exelulif de la vente du Tabac, Compagnie, qu’elle entre dans ce qui peut avoir rap- 
pour en jouir ainti qu'en a joui ou dtl jouir Verdier, port à nos Einances: Nous lui défendons ucsciprcs- 
demier K ciou'er de la vente exelafive, A commencer la tément de s’immiscer en aucun teins, directement ou 
joutttiuict du premier Oélobrc 17x3., A pour demeurer indirc&ement, dans nos Artaircs ft Finances: Voulant 
quitte par Nou* envers ladite Compagnie, de la Som- qu’elle foît & demeure conformement à fon inflitution, 
me de quatre-vingt-dix Millions tur ladite Somme de Compagnie purement de Commerce, appliquée uuique- 
Cettt Millions, qui font l’ancien fonds de ladite Com- mène à foûtenir celui qui lui cfl confié , Ce à faire valoir 
pagnie, par elle porté eu notre Tréfor Royal eu exe- a . rcc fagréTc & œconomie le bien de nos Sujets qui jr * 
cation de l’Kdit du Mois de Décembre 1717. Et d'au- j font intcrelfcz . fans que les fonds de la Compagnie de* 
tant que Nous rrconnoillons de plus en plus, que li ce I l»det pu if 1cm être en aucun cas employez A autre ulage 
même tonds de quatre-vingt-dix Millions, qui cil le 1 qu’A fou Commerce. 

patrimoine des Actionnaire» , étoit rerté dans la etreti- ; X II. Nous avons par Arrêt de notre Confeil du 23. 
iatkm du Commerce de la Compagnie , il lui auroir Mars 1723. ordonné, qu’il feroir paflï à la Compagnie 
produit annuellement de bien plus grands bénéfices, | des Indes un Contrait d’alienation A titre d’eng^ge- 
qnc ne peuvent être cens de la vente exclufive du ment, des Droits compofaiis noue Domaine A'Otsi - 
Tabac, à quelque Somme qu’ils puilTcut monter, ft dent, pour demeurer quitte envers elle de la Somme 
que par cette raifort, êc au|rc* grandes ft importantes de trois Militons trois cens trente trois mille trois ccn* 
contidcraiions à Nous connues. Il cil de norre Jufii- trente-trois Livre* fcf Sols huit Deuiers, à imputer fur 
cç d'altérer à ladite Compagnie en la meilleure forme cent Millions par elle portez eu notre Tréfor 
ft mauietc, ledit Privilège de vente exclufive : Nous Royal; mais ayant reconnu qu’il étoit plus convenable 
avons par le prêtent Ed ; t perpétuel êt irrévocable, con- q uc W* 1 domaine d '(Jttid.nr ne fût point fëparé de 
firiné ft confirmons l’alienaiion frite en confequcncc no» Fermes Generales, Voulons & ordonnons Que ledit 
dudit Arrêt du premier Septembre 1723. par les Com- Arrêt de notre Confeil du 23. Mars 1723., qui n’a en 
tnilfaire» de notre Confeil, par Cônt tl fl paffé le 19. aucune exécution, demeure révoqué ft comme uon 
Novembre enfuivant, à ladite Compagnie des Indes , avenu , déchargeons ladite Compautic de* engagemens 
* du Privilège de la vente exclufive du- Tabac dan* l’cten- de conditions y contenues : Et a regard des dix Mil- 
dnc de notre Royaume, Pais , Terres & .Seigneuries *l° ns rcllans des cent Millions portez en notre Trél'or 
de notre obéi Ifan ce . fans que fous quelque prétexte que Royal par ladite Compagnie , déduction faite des qua- 
ce fuit, elle puiirc être troublée en la jouVUance dudit «e- vingt -dix Million* dout Nous nou* fommes ac- 
Frivilcgc. quittez envers elle par l’alienation du Privilège exelulif 

VIII. La Compagnie de* Met exercera le Privi- de ta vente du Tabac, Vouions qu’elle continué do 
le;e exelulif de là vente du Tabac, en fon nom, jouïr de la Rente du principal desdits dix Millions do 
comme chofe A elle appartenante en pleine propriété, Contrats , A raifon de trois pour cent , conto/me- 
.fan» qu’il loit befoin qu’elle v fort autariféc par au- » nient à l’Arrêt du 19. Septembre 1719. , et d’être 
cuii Arrêt de prilé de polkfliôn; elle en jouira ainfi ; des Arrerages, de lix Mois en lix Mois, fur le- 
qu’elle en jouît ou doit jouir actuellement, en con- dit pié 

Te que nce de l’Arrêt de notre Confeil du 1. Septern- XIII. Le Privilège exclu fit des Loterie*, que Noo* 
bre 1713 , fan» pouvoir augmenter le prix de* Tabacs ; avons accordé à la Compagnie des Indes par Arrêt 
& les contravention» audit Privilège feront punies de notre Confeil du iy. Février 1724-» demeurera 
conformement à nos Edits, Déclarations, Ordonnan- éteint ft fupprimé; N’entetidous néanmoins priver ;Ja- 
* CCS & Arrêts rendu» fiir crttc matière, arnfi & de ta dite Compagnie de la liberté de faire à 1 avenir des Lo- 
même maiiiac que s’il cxetçolt en notre nom, at- teries, en prenant nos permiffion» particulières, 
tendu 1* Irjiérêt Publie dans cette Compagnie , dont X I V. Nous avons par Arrêt de notre Confeil du 
Nous eu rendons loÜtenir les Privilèges de toute notre Mars 1723., fixé A cinquantc-fix mille le nombre 
■otoriff des Allions de la Compagnie des Indes; et comme dc- 

v ?K Encore que le Cafté étant du crû & culture de* puis ce tems la Compagnie en a retiré à Ion profit un 
F*ï* de la Conceffion de la Compagnie des Indes, le nombre confidcrablc. Nous voulons que les Actions 
Frivilcgc exelulif de Tintrodndkm êt vente de cette retifées par la Compagnie,, loient annullées & brûlées 
Marchandée lui appartient de droit; néanmoins comme en prcfence des Aâionnaircs , au jour qui fera iodi- 
.l’ancienne Compagnie des Indes-Orientales en «voit né- <Jué > au plu* «rd trois Mots apres la Pubhcatioij 
Vligd la Traite, nous en avons accordé nommément du préfent Edit, dont il fera drçllé Procès-Verbal 
le Privilège à la Compagnie de* Indes, par les Arrêts ( inféré dans le Regître des deliberations de ladite Com- 
dc notre Confeil du 3t. Août <Sc J 2. Oftobre 1723., | paguie. 

que Non* voulons être exécute» , en confirmant ledit | XV. La Compagnie fc trouvant chargée de Rente* 

Privi lece 3 la Compagnie des Indes en tant que befoin | viagères conllituées eu exécution de l’Arrêt de notre 
et! A condition qu’elle ne pourra en aucun tems le. I Conléil du 20. Juin 17*4-» en t* v eur des Porteurs des 
vendre plus cher qu’elle le vend prêfentemtiu, ft fans i Billets de Loterie dont la Conjpagnie a reçû la valeur 
déroger an Privilège de la Ville de Marfeille i cet en Argent ou en Aâions par elle retirées : Nous vou- » 

écard, dan* lequel nou* l’avon* maintenue par Arrêt ! Ions que ledit Arrêt loit exécuté félon la forme (t te- 
de notre Contei! du 8 Février 1714. neur, (t que les Rentes continuées en conl'équcnce 

X- Voulons que ladite Compagnie de* Indes exerce I foient exactement payées: lequel payement devant être 
ledit Privilège exelulif de la vente du Catlé dans Téter*- ; fait du même fonds affrété au paycmcnt du dividende 
due de notre Royaume, en-la même forme pc r|ée par des Aâioitt retirées , ft confident» d’ailleur» les in- 
l’ Article VIII. du prefent Edit pour le Ptlvilcgc du conveniens qui ont rcfuUé ci devant de la multiplica- 
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A NS' O tîon des AêHotts, qui ne peut dire faîte qu'au grand i 
préjudice de* premier? Aâionnaîres, Nous défendons 
a I.» Compagnie des l*Jrr de retirer ou racheter i l’ave- 
nir aucunes Allions, que pour être éteintes , anuuliécs | 
A brûlées en préfcncc des Aâionnaîres convoquez, i 
dont fera drcltt Procès- Verbil, afin que le nombre I 
dfcâit d’Adions qui lublillcrom, lok toûjour* connu 1 
des Ââioriiia rcs. 

XVI. Il liera tenu tous les ans dan» te courant du 
Moi* de Mai, au jour indiqué, une Aflemblée généra- 
le des Actionnaires, dans laquelle fera lû & rapporté 
le Bilan général des affaires de la Compagnie de l'an- 
née précédente, A dans laquelle la fixation du dividen- | 
de fera déclarée. 

XVII. Tout Aâionnalre qui aura dépofé xy. Ac- | 
lions à la Caiffe générale de la Compagnie, dans le 
terme prescrit par l'affiche d'indication de l’AiTcmbléc 
générale, y aura entrée. 

XV lit. Etaut informé que plufieurs Particuliers 
peuvent avoir employez en Aâions de la Compagnie i 
des Indes, des fonds provenant de rembourfemeut J’Ef- 
fets qui leur tenoient nature fie propres ; couliderant 
qa’il peut y avoir 3 craindre pour les Familles qui ont 
des fonds coofiderables eu Aâions, qu’ils ne le diffi- I 
pent par la facilité au’il y a d'en dispoler, Nous voa- I 
Ions qu’il foït libre i l’avenir à tous Proprietaires d'Ac- j 
lions, de les dépoter, avec telles conditions & reflric- j 
(ions qu’il jugera 1 propos, î la Caillé générale de la j 
Compagnie, où il fera tenu par le Caifficr général & 
de fa main un Regîirc fccrct de compte ouvert desdites ! 
Action* dépofées, tant pour le principal que pour les 1 
dividende*, & qu’il foit délivré par ledit Caiffier géne- I 
rai un Ade dudit dépAt, qui fera paffé devant Notaire, f 
contenant les conditions A rcllriciions ftipulées par j 
rAâionnairc qui aura fait U- dépAr , auxquelles le Cais- i 
lier gênerai fera tenu de fc conformer. 

XI X. Conforme Tient 3 l'Article XVI. de nos Let- 
tres Patente* du Mois d’ Août 1717 , portant le premier 
érablilfement de la Compagnie des Indes y fous le nom 
de Compagnie d’Octidekt, tous Procès qui pourroient 
naître eu promet pour rai fon des affaires d’icelle, feront 
termine* À jugez par les Juges Confuls à Paris, dont 
les Scnrcncvs s’exécuteront eq d*mf«- reffort jusqu’à 
la Somme de quinze cens Livres & au-deffous par pro- 
vllîon , -ftuf rappel à notre Cour de Parlement de 
F a rit: Et quant aux matières criminelles dans lesquel- 
les la Compagnie fera Partie, foit en demandant, foit 
en défendant , elles feront jugées par les Juges ordi- 
naires. fct nos n oms a n Mandrmemt, Ac, 
Donné à l^erfaillet au Mois de Juin 1717. 

Sig ni, LOUIS, Ac. 

XLI. 


3. Sept. Trahi d'AWance fait conclu , entre Leurs 
Mejeflis Briti nniqve The’i-Chrk- 
t » en n B (A Prulîicnnc , à Hancvtr le 3. Sep* 
ttmbte ijif . Avec Trois Articles 

feparit , concernant P Affaire de Thorn , le 
Ças d'une Guerre contre l'Empereur (J l'Empire, 
A Hanovtr le j. Septembre ijlf. [Simple 
Copie, mais llkrc. ] 

L EURS MAJE ST EZ le Roi de la Grande-Bre- 
tagne, le Roi Trii- Chrétien, St le Roi de Prnfft 
iyaQC vû avec plaifir combien l'Union étroite qui fub- 
fiftc entr'Elles, a contribué non-feulement au Bonheur 
de leurs propres Royaumes & Sujets , mais suffi au 
Bien St à la Tranquillité publique; étant perfuadées en 
même tems, qu’il n’y a point de moyen plus propre à 
affûter & à affermir les mêmes Avantages contre tous 
les Evenemens qui pourroient naître, que de cultiver 
de plus en plus ladite Union St la rendre indiffoluble; 
Et ayant téflechi mûrement fur tous les Tra’tez qui 
fublillent cnnc Leursdites Majeftez, (auxquels Elles 
déclarent qu’EMes ne veulent, pat le préfent Traité, 
déroger en aucune maniéré,) Elles ont trouvé bon de 
prendre d’avance «le nouvelles mefures pour les Cas ad 
il pourrait arriver quelques Troubles dans l*£*ro«e, 
en convenant entr’Elles de ce qui ferolt néreffatre, 
non-lentement pour la Sûreté St 1 rs Intérêts les plu* 
effcntiels de leurs propres Royaumes, mais auffi par 


rapport au Bien A à la Tranquillité publique. Par cci 
cou (iderat ions , St dans cette vflé, Leuisditet Majeficz 
Britannique, Très- Cht etienne & Pruflicnnc ont donné 
leurs Plein - Pouvoirs ; Lvoir , S. M. Biitanniquc au 
Sieur Charles Vicomte de Towkshemd, Baron de 
Lrnm, fon Lieutenant dans le Comté de SertfiU, Che- 
valier de l’Ordre de la Jarticre Ac., A fon Secrétaire 
d’Etat ; S- M. Très- Chrétienne au Sieur François , 
Comte de B ro cl 10, Lieutenant- Général de Tes 
Armée*, Dircdetir- Général de fa Cavalerie A de fes 
Dragons, Gouverneur de Ment- D am; h:» , A fon Am* 
bailadcur auprès dudit Scrcnîffimc Roi de la Gran- 
de - Bretagne ; & S. M. Pruffiennc au Sieur 7 tan-Cbris- 
tephle de WALLtMRODT.fon Minillrc dxiat A fon 
Envoyé Extraordinaire auprès dudit Scrcniffime Roi de 
h Grande - Bretagne : Lesquels, en venu desdit* Plein- 
Pouvoirs^ dont les Copies font inférées de mot à mot 
à la fin du préfent Traité,) ayant pefé avec toute l’at- 
tention poffiblc les mefures Us plus propres pour par- 
venir au but que Leursdites Majcllcz fe ptopofeutj 
font convenus des Articles fuivans. 

Article Premier. 

I L y aura dès à préfent A pour tous les tems 3 venir, 
une Paix véritable, ferme & inviolable; une Amitié 
la phis lincerc A la plus intime, A une Alliance A 
Union la plus étroite entre lesdits trois Scrcnilfimcs 
Rois, leurs Héritiers A SuccelTcurs , leurs Etats, 
Pais, A Villes fituées for leurs Terres rcfpcdircmcnr, 
A leurs Sujets A Habitant, tant dedans que dehors 
VEnrape -, St ils feront confervez A cultivez de maniè- 
re, que As Parties Contractantes puiffeni avancer fidcl- 
lement leur* Intérêts A Avantages réciproques, A pré- 
venir ët repou lier tous les Torts A Dommages, par 
les moyens les plus convenables qu’EUcs puiflent 
trouver. 

1 1 . Comme c’eft le vérit é b ot A intention de cette 
Alliance entre lesdit* RoTs ac'eonfbrver mutuellement 
la Paix A fa Tranquillité de leurs Royaumes refpcâfft. 
Leurs Majcftez fusdites s’entreprometrem leur Garantie 
réciproque, pour protéger A maintenir généralement 
tous le* Etats, Pais A Villes, tant dedans que dehors 
{‘Europe, dont chacun des Alliez fera aducllcment eu 
Bpffcflion au tems de la Signature de cette All-'ance, 
auffi bien que les Drohs, Immunltcz A Avantages, A 
en parti cpltcr ceux qui regardent le Commerce , dont 
lesdits Alliez joufffent , ou doivent jouir rcfpcdive- 
ment: Et pour cette fin, lesdits Rois font convenus 
que fi, en haine de cette Altiance, ou fous quelque 
autre prétexte, aucun desdits Alliez ctoit attaqué hoffl- 
lement, ou qu’il fouffrît quelque tort dans les choies 
ci- demis fpédfiées, par aucun Prince ou Etat quel 
qu'il foie, les autre* Alliez employeroient leurs bons 
Offices pour faire faire raifon 3 la Partie lezée . A 
pour porter l'AggrcjTêur 3 s'abftenir d’aucune hofiilité 
ou rorr ultérieur. 

III. Et s’il arrivoh qu’aucune de» Parties Contrac- 
tantes fût attaouée ouvertement, ou qu’Eltc fût trou- 
blée dans les Cas fusdits, A que les bons Offices ci- 
deffus mentionnez ne fuffent pas aflêz efficaces pour 
procurer une jufte farisfadion A réparation pour les 
Torts A Dommages faits i la Panic lezée, alors les 
autres Parties, deux Mois après que la Kcquifitîon 
leur aura été faite , fourniront les Secours tulvaos : 
C'eft - i - dire , 

S. M. le Roi de la Grande-Bretagne donnera Scco. 
Hommes d’infanterie, A 4000. Chevaux. 

S. M. le Roi 7 Vis -Chrétien fournira en pareil cas 
8000. Hommes d’infanterie, A 40CO Chevaux. 

Et 5 . M. le Roi de Pmjfe fournira auffi en pareil cas 
3000. Hommes d'infanterie, A 1000. Chevaux 
Mais fi la Partie attaquée aimoir mieux avoir des 
Vaiffeaux de Guerre A de Transport, ou même des 
Sublldes en Argent , ce qu’on laiffera toûjours à fora 
choix, alors les autres Panlcs lui fourniront des Vais- 
féaux ou de l’Argent à proportion de la dépenfe des 
Troupes 3 donner comme ci-deffos: Et pour ôter tou- 
te forte de doute par rapport à cette dépenfe, les Par- 
ties Contraéhmtes conviennent que mille Hommes de 
pîé feront évaluez 3 icoco. Florins de Hollande par 
Mois, A mille Chevaux i 30C00. Florins de la mémo 
Motmoye, auffi par Mois; A l'on fera le calcul pour 
les Vaiffeaux de Guerre A de Transport 3 proportion* 
Si les Secours d deffui fpecifiez ne fnffifent pas pour 
foire trre Jufficc à la Partie lezée , alors le* Parties 
Contractantes conviendront cnlemble des Forces ulté- 
rieures 
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■A NK O rieures i être fournies : Et enfin, en cas de nécefli- 
1 é , lesdits Alliez affilterom la Partie leiéc de toutes 
1 7 zy leurs Forces, A mime déclareront la Guerre i l’Ag- 
grcilcur. 

IV. Et comme lesdits trois ScrcnifTimcs Rois font 
réfolus de relferrer de plus en plus l’étroite Union qui 
replie entr’Eux, par toutes le* marques pollinies d'une 
bonne Foi A d’une Coufiance mutuelle, ils font con- 
tenus réciproquement, non- feulement de n'entrer dans 
aucun Traité, Alliance ou Engagement quelconque qui 
pourroit être contraire, en quelque manière que ce lut, 
aux Intérêts les uns des autres , mais même de s’entre- 
communiqoer fiddlcmcnt les Propolit ions qui pour- 
roient leur être faites , fit de ne prendre fur ce qui 
leur fcroii propofé , aucune Refit ution que de con- 
cert , A après avoir examiné conjointement ce qui 
fcroit convenable à leurs Intérêts communs, A pro- 
pre à maintenir l’Equilibre de V Europe , qu’il cil fi 
néceiliirc de confcrvcr pour le bien de la Paix Ge- 
nerale. 

V. Comme S. M. Très- Chrétienne, inrerclTée parti- 
culièrement par fa qualité de Garant des Traitez de 
UPeftphalte, au maintien des Privilèges A Lfbertex du 
Corps Germamqnr , A Leurs Majeilez Britannique A 
Pfuliïcnnc , comme Membres de ce Corps, voyent 
avec peine égaie des fcmcnccs de Divifion , A des 
plaintes qui pourroient enfin éclater , A entraî- 
ner une Guêtre qui cmbtakroit toute l'£*ropv par 
les fuircs funcitcs qui en refulreroicnt ; Leursdites 
Majellcz étant toujours attentives à ce qui pourroit 
un jour troubler la Tranquillité de l’Empire en parti- 
culier, A celle de VEuropt en général, s'engagent A 
promettent rie s’entr’aider mutuellement pour le main- 
tien A l'obfervation des losdits Traitez, A des autres 
Ades, qui ayant ftatué fur les iMivou de V Empire % 
font regardez comme la Bafe A le fondement de la 
Tranquillité du Corps Germanique , A le foilticn de les 
Droits, Privilèges , A I m nui nitez, auxquels Leurs (in- 
dites Majeftez délirent véritablement de pourvoir d’une 
manière folide. 

V 1 . La préfente Alliance fubfiftera pendant l’espace 
de quinze ans , i compter du jour de la Signature du 
préfent Traité. 

VII. Leurs Majeftez Britannique , Très-Chrétienne 
A PrulDemc inviteront les Princes A Etats dont Elles 
conviendront entr’Elles , à accéder au préfent. Trais 
té; A Elles l'ont convenues dès à préfent d’y inviter 
nommément les Seigneurs Etits Généraux des Pro- 
vince t - Unies. 

VIII. Ce préfent Traité fera approuvé A ratifié 
par L. M. le Roi de la Grande ■ Bretagne, le Ror 7 W/- 
Cnritien A le Roi de Pmjfe, A les Ratifications feront 
fournies dais l'espace de deux Mois du tour de la 
Signature du préfent, ou plôtôt, s'il cfi poiïiblc. 

En foi de qnti ne ni , en vertu Jet Plein- Pouvoirs res - 
peS’fi, avons figné U préfent Traité, auquel nom avens 
fait nppofer le Cachet de net Armes. Fait «Hanover. 
le 3. Septembre 1 7ZJ. 

Towmshemd. Broglio. Wallenrodt. 
(L. 5 .) (L.S.) (US.) 


Premier ArticlB Séparé'. 

C O m st e l'Affaire arrivée dernièrement dans la 
Ville de Ibora , A ce qui s’en cft enfuivî , ont 
alarmé plulîeurs Princes A Etats, qui craignent, qu’au 
préjudice du Traité d'Oliva, il n’arrive i cette occafion 
des Troubles, non -feulement dans la Pologne, mais 
auffi dans les Pais voilins, Leurs Majeftez Britannique, 
Très» Chrétienne A Pruflïcnne, qui comme Garantes 
du fusdit Traité d ’Oliva, font iotereflees à ce qu’il foit 
maintenu A obfcrvé dans route fon étendue, s'enga- 
gent d’employer leurs Offices le plus efficacement 
u’Elles pourront, pour faire réparer ce qui auroit pû 
tre fait de contraire audit Traité à'OIiva-, A pour cet 
effet, Leursdiies Majeftez s’inftruiront , de concert, 
par leurs Minières en Pologne des Infraâions qui au- 
roicnr pû être faites audit Traité d'Oliva y lt des moyens 
d'y remédier d’une manière qui allure entièrement la 
Tranquillité publique contre les Dangers auxquels elle 
fcroir exp-dêe, fi un Traité auffi folemnel que celui 
d'OIiva fouffroit quelque atteinte. 

Cet Article feparé aura la même force que s’il avoir 
été inftré de mot i mot dans le T raité conclu A (igné 
ce joordhutj il fera ratifié de la même manière, A les 
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Ratifications en feront échangées dans le même tems AnnO 
que le Traité. 

En fol dequoi, nous Sousfignez , en vertu des Plein- mi. 
Pouvoirs communiquez ce jourdhm de part A d autre, 
avons ligné cet Article, A y avons appol'é les Cachets 
de nos Armes. Fait à Hanover U 3. Septembre 
I7if. 

Towwshekd. Broglio. Wailenrodt. 

(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


Second Article Séparé'. 

SI en haine des Secours que S. M. Très-Chrétienne 
donneroit à S. M. Briuuuiquc A i S. M. Pruffenue, 
pour les garantir du Trouble qu’Ellvs pourroient fouf- 
frir dans les Etats ou’ElIcs poffedeut, V Empire déclarât 
la Guerre à Sadite Maj. Trcs-Chrétienne; comme dans 
ce cas une pareille Déclaration ne regarderoit pnsmoins 
le Serenilfime Roi de la Gronde -Bref. A le Screnillimc 
Roi de Profit , dont les Intérêts auroient cté l’occaiion 
de la Guerre, que S. M. Très-Chiêticunc auroit à (ou- 
teniryton-feuieinent ils ne fournitoient point leur Con- 
tingent en Troupes, ni en quelqu’auue nature de Se- 
cours que cc pût être, quand même Leursdites Ma- 
jeftez Britannique A Pruflïcnne ne lèroieut pas compa- 
res A nommées dans la Déclaration de Guerre que 
V Empire feroit à la fronce -, mais même Elles agiroient 
de concert avec S. M Très-Chtêtunne , jusqu’à-ce 
que la Paix troublée à celte occaiion fut rétablie ; Sa- 
dite Majrfté Britannique promettant d’ailleurs fpccialc- 
ment d’exécuter dans cc cas comme dans ions les au- 
tres, les Traitez qu’Elle a conclu avec S. M. Très- 
Chrêtienne, laquelle de fon côté promet de les obfcr- 
ver fidellcment. • 

Cet Article Séparé aura la même force que s'H avort 
été inféré de mot i mot dans le Traité conclu A ligné 
ce jourdhui ; il fera ratifié de la même manière , A 
les Ratifications en feront écbaogécs dans le meme 
tems que le Traité. 

En foi de quoi, nous Sousfignez, en vertu des Plein* 
Pouvoirs communiquez ce jourdhui de part A d’autre, 
avons figné cet Article, A y avons appelé les Cachets 
de nos Armes. Fait à Hanover le 3. Septembre 
*7 

Towmhjind. Broglio. Wauenlosi. 

(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


Troisième Article Séparé'* 

S’il arrîvolc que nonobflant la ferme réfolution dan* 
laquelle cft S. M. Trcs-Chrêtieunc, d’obfeivcr cxa&c- 
ment tous fes Traitez i l’égard de l’ Empire , en C£ i 
quoi il n’a point été dérogé par le préli-nt Traité, 
l’on voulût , de la part dudit Empire , prendre quel- 
que réfolution contre la Fronce , au préjudice de la 
Garantie générale des Polfcflions, telle qu’elle cft fii- 
puléc par le Traité figné ce luurdhui; S. M. Britanni- 
que A S. M. PruffieDne promettent, dans cc cas, d’em- 
ployer leurs bons offices, crédit A autorité, le plus 
efficacement qu’Elles pourront, foit par leurs voii A' 
celles des Princes leurs Amis à la Dicte, foit par tous 
les autres moyens convenables, ponr empêcher qu’il 
ne fe commette rien qui y foit contraire: Mais, fi con- 
tre toute attente, A malgré tous leurs efforts , la Guerre 
étoit déclarée à la Fronce de la part dudit Ewprrv,quoi» 
qu’en ce cas n’éunt plus une défenfive, Elles ne fe* 
roicoi pas obligées, fuivant les Conftitutions, de four- 
nir aucun Contingent: Cependant. pour ôter tout dou- 
te entre Leursdites Majeftez, fi elles croyoicm ne pou- 
voir fe dispenfer de remplir leurs devoirs de Membre 
de cc Corps, Leursdites Majeftez Britannique A Prus- 
ficnnc fe referveut la liberté de fournir leur Contingent 
en Infanterie ou en Cavalerie de leurs propres Troupes, 
ou de celles qu’Elles prendront à leur Solde de quel- 
que autre Prince, à leur choix, fans que Leurs Ma- 
jeftet Britannique A Pruftienne, à raifon de leur Con- 
tingent ai n 11 fourni , foient ccnfécs avoir contrevenu 
au Traité figné ce jourdhui, qui demeurera dans toute 
ta force. L. M. Britannique A Pruflïcnne pr< -mettent 
de ne donner en ce cas, autres, ni plus grand nombre 
de Troupes contre S. M. T rès- Chrétienne, que celui 
qu’Ellcs font obligées de donner pour leur Contin- 
gent, A qu’Elles rempliront d’ailleurs dans le cas 
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ANNÔ préri), leurs Engagcmcns envers Sadite Mnjeflé Très- 1 * III. 
Chrétienne, laquelle de Ion côté ne pourra pour raifotl 
I7IJ. dudit Contingent , exercer contre les Etats 4 Sujets 
dudit Screniflimc Roi d 'Anglettrre 4 dudit ScteDilhmc 
Roi de Prnffe , dans V Empire ^ ou ailleurs \ aucune 
Hoftilité , ni demander ou prétendre aucune Contribu- 
tion, Fou rage, Logcmens de Gens de Guerre, Halla- 
ges , ou autres choies il la charge desdits Haï* & Etats, 
lbus quelque prétexte que ce loir; & de même lesdits 
Etats, Places, Lieux ,4 Sujets ne pourront aofli fournir 
aucunes desdites choies aux Ennemis de S. M. Trcs- 
Chréticnne, laquelle s’oblige aulJi 4 promet de l'on côté 
que ii dans V Empire on venoit à prendre des Réfolu- 
tïons pareilles à celles dont il cil parlé dans cet Article, 
au préjudice des Rois de la Grande - BrehÊ£*e 4 de 
Prnffe % S. M. Trcs-Chréticnne prendra ouvertement 
leur parti, & ne manquera pas de les affilier avec toute 
la vigueur néceflaire, en conformité de ce Traité, 
jusqu’à-ce que les Troubles, Torts & lnfrariions ces- 
fcnc entièrement. 

Cet Article fepsré aura la même force que s’il avoit 
été inféré de mot à mot dans le Traité conclu 4 ligné 
ce jourdhui; il fera ratifié de la même manière, 4 les 
Ratifications en feront échangées dans le même tems 
que le Traité. 

En foi de quoi, nous Sous ligner, en vertu des Plein- 
Pouvoirs communiquez ce jourdhui de part 4 d’autre, 
avons ligné cet Article, & y avons appofé les Cachets 
de nos Armgs. Fait À HanOVEr te 3. Septembre 

W* * 

Townsheni). Br oc lio. W allenrodi, 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


XL IL 

13. Sept. Articles conclut au Nom de Sa Majtfli Impé- 
riale y Catholique par let Comtnijfairet Im- 
périaux , avec la Regence do Tunis, à F inter- 
vention 6? Médiation des Commijfaires Ottomans^ 
fur la libre Navigation , nbflr activement de tout 
Commerce. J Tunis ie }. Septembre 17 if. [Co- 
pie Originale.] 

1. TL a été conclu, & arrêté, que tontes les courfes, 
JL 4 Aries, d’hoftilité cclfcront tant par Mer, que 
par Terre, entre les Vaifieaux , 4 Sujets d* Sa M. J. 
& Cathol., & les Vaifleaux, & Sujets de la Ville, & 
Royaume de Tunis, à commencer du jour dix-huit ic- 
I ' me du prefent Mois de Septembre 1715. enfuite delà 

s parole irrevocable de fuspenfîon d’Armes lulemnellc- 

ment donnée par Son Excellence le Seigneur Berg en 
prefence de tous les Minillrcs, & des Seigneur! Corn- 
ntifiaircs Médiateurs de la Porte, & en même tems ac- 
ceptée & agréée au nom de Sa Sacrée Majefté Impériale 
& Catholique par les fous lignez CommilTaires, & en 
cas de Contravention, relHtution fera faite, de ce qui 
aura été pris, foit VailTeau , Esclaves, 4 tout autre 
chofe cum omni canfa , Ôc les dommages réparez fans 
# aucune referve. 

Il- U y aura à l’avenir entre l’Empereur des Ro- 
mains, & les Pafcha, Bcy, Dais & Divan, «St la Mi- 
lice de la Ville & Royaume de Tunis, 4 leurs Sujets 
une fcurcté réciproque & durable de Pavillon, & libre 
Navigation dans tous les Pons , Mers, & Rivières, 
abftractivement de tout Commerce & fans qu’il foit 
permis d’entrer dans les Ports de leurs dependcnces 
rcfpcriives; Et fous le nom des Sujets de b. M. I. 4 
Catholique font compris les Allemands, les inhabttans 
des Païs-Bas Autrichfens à l’Océan, Siciliens, Napo- 
litains, Calabrois, & leur dependcnces, & ceux de 
Fiume 4 de Tricllc fitués dedans la M>r Adriatique,* 
tous autres de quelque Nation, 4 Religion, qu’ils 
(oient. Mais li quelques Vaifieaux fbrent forcés par 
le mauvais tems, ou Ennemis, & que ce fut par une 
necefiité abfoluë, dans ce cas feulement, ils feront re- 
çûs dans les Rades, & Ports refpcâtfs & défendus, 4 
protégés par les Châteaux, 4 Fortéreffcs, 4 les Com- 
mandants desdits Châteaux pourront retenir, 4 arrêter 
24- heures les Vaifieaux de Guerre, qui y auront relâ- 
ché, jusque* à ce que les Vaifieaux de leurs Ennemis 
feront éloignés dans la Mer , ou rentrés en toute feu- 
reté dans les Ports. 

III. Les Vaifibaux de part 4 d’autre, qui auront été 
Ton. VIII. Part. IL 
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dans la needfité de fe fauve: dans les Rades, 4 Ports des ^ N.\(> 
deux Puillanccs, comme il cft expliqué dans l’Article 
preccdcut,le Commandant tâchera de les défendre, mais 1 7 * J • 
s’ils y fout pris , ou enlevés par Strat-igune de fon 
Ennemi , les Souverains de deux Parties n’en feront 
pas rcfponlàblcs. . . • 

IV. Les V aideaux de Guerre armés à Tunis, «4 
dans les autres Port* du Royaume, rencontrant en Mtr 
les Vaifieaux 4 i'âtimcns navigesmt lbus le Pavillon, 

4 Piilleport de S. M. 1. 4 Catholique conforme à la 
Copie, qui fera transcrite à la lin du prêtent Traité, • 
les laifferoat en toute liberté continuer leur voyage 
fans les arrêter, ni donner aucun empêchement, ai 1 1 li 
leur donneront' tous les Secours, dont ils pourront 
avoir befoin, obfervam d’envoyer feulement deux Pcr- 
fonnes dans la Chalouppe, outre le nombre neccfiaire 
pour la conduire, & de donner ordre qu’il îTen?rc au- 
tre, que lesdites deux Perlbones dans ledit VailTeau, 
fans la permiilion exprefie du Commandant, 4 rcri- 
proquement les Impériaux en u feront' à l’égard des 
Vaifieaux appattenans aux Armateurs particuliers de la- 
dite Ville, & Royaume de Tunis, qui feront Porteur* 
des Certificats du Confol Impérial établi à ladite Vil- 
le, duquel Certificat la Copie fera pareillement jointe 

â la fin du prcfcm Traité, 4 il ne fera pas permis de 
donner des Paffhports à d’autres, qu’aux Sujets de S. 

M. I. 4 feuiemeut. 

V. Tous les Sujets Impériaux pris par les Ennemi* 
de rF.mpcrcor des Romains, qui feront conduits à 
Tunis, & autres Ports du Royaume feront mis auffi- 
tôr en liberté , fans pouvoir" être retenus Esclaves, 
même en cas, que les Vaifieaux d’Alger & aütres', qui 
pourront être en Guerre avec l’Empereur des Romain* 
initient à T'erre des Esclaves Impériaux. 

VJ. Les Etrange» Partager* trouvés l'ur lei Vaifieaux 
de ba Mijefié.ni pareillement les Sujets de Sadire Ma- 
jcllé pris fur les Vaifieaux étranger! ne pourront être 
faits Esclaves fous quelque prétexte, que ce puific être, 
quand même les , fur lesquels ils auroirnf 

été pris ft feroient défendus , ni moins leurs effets , 

& Marchandées retenues .4 la même chofe fc pra- 
tiquera à l’avantage des Habitant dudit Royaume de 
Tunis. 

Vil. Il ne fera doqné aucun Secours , ni protec- 
tion aux Vaifieaux Ennemis de S. M. I. 4 Catholi- 
que, ni à ceux, qui auront armé fous leur Comtniffion, 

4 feront lesdits Pafchn, Bey, Dais 4 Divan defenfè 
i tous leurs Sujets d’armer fous commifiion d’aucun 
Prince, ou Etat Ennemis de la Couronne Impériale, 
comme aufiî empêcheront, que ceux, contre lesquel! 
ledit Empereur cil, où fera en Guerre, puiffènt armef 
dans leurs Ports pour courir fur fes Sujets, 4 il ne 
fera permis non plus aux Ennemis de T'unis d’armef 
dans les Ports de Sa Majellc. 

VIII. Pourra être établi de la part de Sa M. Impé- 
riale, 4 Catholique un Confol dans le Royaume de 
Tunis poar diilribucr les Certificats prédits , & juger 
les différons entre les Sujets de S. Maiefté, fans qné 
les Jnges du lieu s’en puifient mêler, 4 veiller gé- 
néralement à toute affaire de fa charge, 4 jouira de! 
mêmes Honneurs, Franchilcs , Lincrtés, 4 Exemp- 
tions, dont jouïffent tous les Confols des autres Na- 
tions, nullcs de refervées , 4 aura h prefeance fué 
ceux, comme il fe pratique à la Porte. 

I X. S’il arrive quelque different entre un Sujet dé 
Sa Majeffé 4 un Turc, ou Maure, il ne pourra être 
jugé, par les Juges ordinaires, mais bien par le Confcil 
desdit rafeha , Bcy , Dais , Divan, où par les Comman- 
dant dans les Ports où les différent arriveront. 

X. Tous les Sujets de Sa Majeffé, qui auront frap- 
pé un Turc, ou Maure ne pourront être punis, qu’a- 
prè* avoir fait appcllcr le Confol pour détendre la caufe 
desdits Sujets, 4 en cas, qu’ils fe fauvent, ledit Conful 
n’en pourra êtie refponfable. 

XL S’il arrive quelque Contravention au prefent 
Traité, il ne fera fair aucun Arie d’hoflilrté, qu’après 
un déni formel de Jullîcc. 

XII. Si quelques Vaifieaux des deux Parties Con- 
trariantes fe font du tort , les uns aux autres dans la 
Mer, les Contraventeurs feront très-feverement punis, 

4 les Armateurs refponfable*. 

XIII. Si le prefent Traité venoit â être rompu, ÎI 
fera permis an Conftfi Impérial, 4 i tous ceux, qui 
font de fa fuite, de fe retirer dans leur Pais, & il ne 
pourra leur être fait aucune infulte, ni empêchement, 
pendant le terme de trois Mois. 

Finalement ce Traké contenant trciic Articles fera 
R rttf- 



Anno 
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1716. 
16. Avril. 
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ratifié par Sa Sacrée Majefté l'Empereur des Romains, I 
dans ci iq Mois, & ligné ce jourdhui par le Pafeha, 
!k*v. Dais , fit Aga ce la Milice de la Ville , ét 
Royaume de Tunis d’uue part; Et par les Commiffiii- 
res 1* entaotcntisircs de S- M. 1. & Catholique en tinte 
de leur ricin- l'ouvoir de l’autre part, A fera confir- 
mé par les Conitnilfures Médiateurs de la Porte. Et 
afin qu’on nr prrtexte aucune caulc d’ignorance , ce 
prefeut Traité, léra publié, * affiché par tout, où il 
conviendra pour être inviolablcincnt obfervé par leurs 
Sujets. 

Ainli fait, condâ , * anêré par Nous en double, 
l’un en Langue Knnçoife, A l’autre en Langue Tur- 
que pour pouvoir être échangé , & fouscrit de Nos 
noms, & y f.iit appofer le Cachet de nos Artnci, à 
Tunis le *3. de Septembre 1727- 

(L.S.) Jean de Schosamille Escuycr. 

(LS.) Nicolas de Thevls. 


XL1II. 

jteie £ Acctffton de l’ Empereur Charles VI. 
au Traité (T si Mance # conclu entre le Cun 
le Roi de Su f de te LL. Février 1724. 
Fuit à Fitnue le 16. Avril 17 16. 

Au nom Je la Trèj-Saiulr Trinité , le Père , le Fill 
{J U Ht. El prit. 

S Oit notoire à tous & un chacun 1 qui il apartient 
ou peut «partant. 

Qu’un Fruité d 'A. liante défenfive entre les Cours de 
Suède * de Rallie, ayant été ligué à Stokholm le 11. 
d*r 1 évrier de l’an 1714. les MiniitrvS de ce* Cours rc 
lidans alors d la Cour Impériale ont invité Sa Sacrée 
Majdié Impériale * Catholique i entrer dans ce Traité 
d’ AFianc.- & t dans l’ Article lécrct . tendant à affermir 
ù. conhmur h tranquiltté publique* la Faix; & d’as- 
fifter lesdits Alliez de f«s feco.irs * Confdls. Sa Ma- 
jefté Impériale & Catholique ayant toujours eu i cœur 
la tranquillité publique de l’Europe en général , fit 
celle du Nord en particulier, a. voit refolu il y a déjà 
long-tans d’entrer dans cette Alliance défen/ue ; ainli 
Sa Ma je fié Impériale & Catholique portée par fou atta- 
chement & fou attention fincère aux intérêts de l’Uni- 
vers & en particulier du Nord, a reçu favorablement 
cette amiable invitation, enfortc que depuis long-tems 
elle a réfuta o’accedcr au fusdit Traité comme li elle 
avoit éré dès le commencement une des Hautes Parties 
Contractantes. C’ell pourquoi Sa MajelL 4 Impériale 
& Catholique a commis * muni des F leins- Pouvoirs 
nécellaires, les foosfignci les Conseillers Privez, pour 
traiter, conformement à cette réfoluti nt, de Cette ac* 
ceffioo avec Us Miniftres de» fusdites Cours munis 
aufli des luftruâ'ons & Plein- Pouvoirs nécelFaircs, 

& ce en conlcquence pour dicflcr un Infiniment ou 
Adc dans les formes , dont les Plénipotentiaires 
relie èlifs font convenu ainli qu’il s’cnlun . après 
avoir conféré enfcmble fit échangé leurs Plein- Pou- | 

Miniftres Plénipotentiaires de Sa Majefté Impé- 
riale fie' Catholique déclarent , certifient * promettent 
en fon nom que Sa Maicfié Impetialc fie Catholique 
pour elle & pour fes Héritier* légitime» * fes Succès- ' 
leurs, prend part fit entre daus Je ftsdil Traité d’Al- 
liance de Stokholm & daus l’Article lécrct ; que Sa 
Majefté Impetialc & Catholique comme Part etmpaeu- 
ttrst fe joint fi s’allie par le prefetu Ade d’Aeceffinn 
avec Leurs Maicftct confédérées de Suède* de Kus- 
fic, & qu’elle s’oblige & s’engage à elles & à leurs lé- 
gitimes Heritiers & Succdfcurs tant en commun qu’en 
particulier d’obfcrvcr & exécuter les conditions, clau- 
Ics & conventions de cette Alliance, toutes en géné- 
ral * chacune en particulier telles qu’elle* font conte- 
nues * exprimées dans ledit Traité * dans l’Article 
férret. & ce pour tous les Royaumes, Pais & Seigneu- 
ries qu’elle pofiede : & li le c«lurhrJerit ou quelque 
cas demandant l’exécntiou de fa promefle * de la tia- 
ia mic ftlpttléc daus ce Traite, arriv ât, de fournir 1». 
mille Hommes d’infanterie * 4 mille de Cavalerie, 
& quant aux Vaificaux on conviendia cntcmble d’une 

* Voy« ec Traité ci - deflus No. XX lit. p. 7 *. 


compcnfktion ; tout ce que Sa Majefté Imperiate & AnKO 
Catholique promdc d'exécuter de la même manière & 
avec la même fidelité, exaditude & finceiité que li elle 1 7 16, 
avoir été dès le commencement une des Parties cou- 
traitantes, & comme fi die avoit conclu, arrêté & 
ligné lesdites Conditions, Promefies & Articles avec 
lesdites deux Puiflancc» alliées ou avec chacune d'el- 
les feparement. 

De même, d’autre part les Plénipotentiaires de Leurs 
Maj citez de Suède * de Ruffic ont en leur nom ad- 
mis , reçu fit compris Sa Majefté impériale * Catholi- 
que dans la pleine & entière Alliance du Traité de 
Stockholm & de l’Article fecrct, comme en vertu du 
préfiat Traité ils y admettent, reçoivent fit compre- 
nait Sa Majefté Impériale * Catholique, fes Héritier* 
légitime* A’Succcflcnrs, promettant que lesditez deux 
Majeftez & chacune d’elles en particulier, feront jouir 
cnfemble ou en particulier , Sa Majefté impériale fie 
Catholique, fes Royaumes, Ferres * Seigneuries, de 
toutes les conditions, elaufes * promeüês en géné- 
ral & en particulier contenu dans ledit Traité d’Al- 
I ianec. 

Les CommilTatrcs Impériaux & les Miniftres Pléni- 
potentiaires Suédois & C/ arien s , promettent que le 
ptéfent Infiniment fit Aâc d’Acccffion , d’mtrée, d’ad- 
miffion * d’acception drefté dans la forme dont on cfl 
convenu , fera ratifié par Sa Majdié Impériale & 
Catholique, & par Leurs Majdlcz Sucdoile * Cia- 
rtenne & que les Actes publics de Ratification feront 
échangez ici i Vienne dans trois Mois, ou plûtôt fi 
faire le peut , à compter de ce jour- ci , en foi de 
quoi *c- Fait à Vienne en Autriche le 16. d’Avril 
1716. 

Articles Séparés de h Ratification Sucdoifc de VAc- 
cejjion de l'Empereur des Romains au 'Traité de 
i tokbolm du il. Février 1 714 . 

Article Premier, 

Q Uoiquc par l’Article IV. du Traité d’Alliance 
defvulive conclu le 2». Février 1714 entre la 
Suède * la Rtillic (auquel il a plû à Sa Majefté 
Impériale & Royale Catholique d’accedcr fuivant la te- 
neur de PAdc d’Acc<.flion drefté & ligné le jour 
marqué ci défions par les Miniftres Impériaux , de 
même que par les Miniftres Plénipotentiaires de Sucde 
* de Ruffic) il foit fiipulé eu égard à la Paix & i la 
trmqutlité publique 1 que fi apres la concluliun & la 
Ratification de ce Traité, il arrivait par cav fortuit, ou 
contre toute attente, que le* Haïs, Domaines * Pro- 
vinces de l’un des Contrachus en Europe vinffent à 
être attaquez par les armes Ce quelque Prince Chré- 
tien .fous quelque piétextc que ce poiflê être, foit pour 
des prétentions anciennes ou nouvelles ; l’autre des 
Comrnthns, après eu avoit été réquis, feroit indis- 
peulàblemeni obligé de fournir les fccours promis, 
aux conditions & en la maniéré dont on eft convenu 
par ledit Art. IV. * fuirait»: néanmoins il a été con- 
venu entre Sa Sacrée Majefté Royale de Suède & Sa 
Sactéc Majefté Impériale, par cct Article Séparé, que 
fi par cas fortuit il vient à s’élever des troubles con- 
tre l’Empereur , ou en quelque autre Etat hors de 
l’Europe, S. S. Maj. Royale de Suède fie fon Royau- 
me ne feront point obligez d’y prendre part, ni d’en- 
voyer en des Haïs fi éloignez les fccours ftipulcz d’ail- 
leurs par le fusdit I raité. 

Pareillement, à l’égttd des disputes élevées à l’oc- 
cafion de l'établiflcment de la Compagnie d’Oftendc, 
ü eft expreftement refervé à S* Sacrée Majefté Royale 
de Suède & à Cm Royaume, en vertu de cct Article 
Séparé, que ni clic, ni fon Royaume n’y prendront 
part qu’autant que leurs bons offices pourront être 
agréables & accepta. 

1 1. D’autant que dans l’Alliance defenfivc , con- 
! cloc le 12 Février 17M- entre la Suède & la Ruffic, 

I & ï laquelle Sa Sacrée Majefté Impériale 5c Catholique 
accédé suffi préfemement , il eft ftîpulé & pourvû au 
! A. ,6. que les précédons Traitez doivent refter en toute 
I leur force, comme n’étant nullement contraires à la 
i fusdite Alliance; * que Sa Majefté Royale & le 
I Rovaomc de Suède n’ont pas moins fortement à cœur 
1 que Sa Majefté impériale & Catholique, de rendre foin 
I que les Traita de Paix de Wcftphâlie * d’Olîva fub- 
li lient toûjours en leur entier fons aucune infitaflioii : 
l pour 
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ANVO P our ce» raifons, on eft convenu de part A d'autre, 
. par cet Article Séparé, de déclarer & de flipulcr ex* 
1716. preircincnt, qu’au cas, que la Faix publique tut cffcdP 
veinent troublée A enfreinte C« qu’à Dieu ne plaife) 
à l’occatiou des fusdits Traitez Je Fat. de YVellphalic 
A d'Oliva. A (Tiutres fondez fur ceux-ci, qui 11’au 
roient pas été entièrement oblêrvez A cultivez, comme 
il auroit été convenable à l’égard des Foin s conctr- 
• nant la Religion, A que l’un A l’auttc des Hauts Con- 
traâans Te trouvai impliqué dans ces troubles, alors 
les cas imprévus A inopiuez de cette nature ne devront 
en aucune manière être regardez , A encore moins fou- 
tenus , comme compris dans cette Alliance. 


XLI V. 

zi. Mai. Extrait des Univerfaux publiés à Altttau, au nom 
du Duc de Courlandb, pour la Convoca- 
tion de la Diese du Haïs. Donné à Aittsan le 
xi. Mai iji6. [Simple Copte & Traduc- 
tion. ] 

F Erdinand, par la graefc de Dieu , Duc de Li- 
vonie, de Coarlandc A de Semigallc, à nos Bien- 
• Aimez A Fidel les Etats, Salut. 

Le Noble CaGtnir-Cbriflophe de Brakcl, Capitaine- 
Major de Mitrau, A ci-devant Député de la Province 
à Varfovic, d’où il eft revenu depuis peu. Nous ayant 
requis de convoquer une Affemblée Provinciale extra- 
ordinaire, afin qu’il pût y faire rapport de ce qui s’eft 
pafl'é à Varfovie pendant les deux années qu’il y a été 
en Députation. Nous y avons confcnti, A avons fixé 
l’ouverture de cette Affemblée au z6. Juin de ta prefen- 
tc année: Exhortant l’Etat de la Noblclic de munir Tes 
Députez d'Inllruâioiis nrccfijircs , tant pour aUilter 
au rapport du Sr. de Brakcl , que pour délibérer avec 
Nous fur les moyens de confèrvcr a perpétuité la Pro- 
vince dans les lmmanitez A Lioertcz, de même que le 
Gouvernement Ducal , à l’égard de l’Etat EcclcfialU- 
que A Civil , fous la haute Protcâion du Roi de 
Pologne, notre Trcs-Clcmcnt Sefaneur, A de la Se- 
rctiifltme République, fuivant les Convention de dé- 
pendance; afin que Nous puiflions eu fuite procurer A 
arrêter de concert , ce qui fera le plus convenable 
pour le Bien public de la Province , pour Nous , A 
pour nos SuccclTcurs. 

Nous ne celons pas à l’Etat de la Noblelfe , que 
Mr, de Karp , Commiffairc- General des Guerres du 
Grand Duché de Lithuanie, nous a promis par fes 
Lettres du 18. Mars, au nom du Palatin de Vilna, 
Grand Général des Armées de Lithuanie , toute 
rafliftance éequîR’pour la confervation de nos Droits, 
A de ceux de la Province , A pour le maintien de 
ce que Nous établirons avec l’Etat de la Noblelfe, 
tant pour les affaires publiques A particulières , que 
par rapport i la Succeffion Eventuelle, for le fonde- 
ment des Loix. Donné à Mittau le 22. Mai 1726. 

Signé, Brinken Keyserlink 
v and t r Bkaogih. 


Autres Vniverfaux par lesquels du Duc de Co a n- 
laNde, désavoué les precedents , déclaré 
qu'on y a abufé contre lui - mime , & contre fes 
Droits , de fon nom , de fes Titres & de fou 
Sceau. Donné à Dantzig le 4. Juin \ji6. 
[Simple Copie 8c Tradu&ion.] 

F erdinand, pat la grâce de Dieu, Duc de Li- 
vonie, de Coiirlande A de Semigaltc, à nos Bien- 
Aimez A Fidellcs Etats, Salut. 

Nous nous fommes gracienfement confiez jusqu’à 
prefent, que nos principaux Confeillcrs, Officiers A 
Mini lires, qui par leur Serment font engagez, à veiller 
à notre Intérêt Ducal A au bien de la Province, ne s’in- 
gereroient point dans les Droits Régaliens référiez à 
leur légitime Seigneur. Mais quelques-uns d’emr’eux 
ayant manqué au devoir de leurs Charges, travaillent à 
l'accroiffement de leur autorité A puilfance privée, au 
oiejodice des Droits A Prérogatives de leur Seigneur, 
Nous avions eu confiance, que l’Etat de la Nobleffe, 
qui Nous a toûjours été très-cher , rentrant enfin en 
Ton. VIH. Paix. Iî. 
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lui-même , envlfageroit fon véritabte intérêt , A né An*NO 
fou tir roit jamais qu’on le fervît abulivcmetit de Ion ^ 
crédit pour exercer une puilfance plus que Ducale. IJIO. 

Cependant, l’ambition de quelques-uns de nos Cod' 
feillers s’dt augmentée à tel excès, que par divers arti- 
fices ils ont Induit l’Etat de U Noblelfe à former con- 
tre notre intention , notre volonté A noire ordre, des 
Entreprifes contraires aux Loix de la Province, A, eu 
qui eli fans exemple, à abufer contre Nous-mêmes do 
notre Nom, de nos Titres A de notre Seau. 

En forte qu’aprés Nous être flatez que tant de braves 
Compatriotes, qui ont reçû de Noos A de nos Préde- 
cctTcurs des marques éclatantes de notre faveur, n’au- 
roicnr pas manqué de s’oppofer à ces différent efforts, 
tendant à leur propre ruine , A d’employer les moyens 
convenables pour y parvenir; Nous avons nonobltant 
notre grande modération A nos intentions favorables, 
été également ftuffrez dans notre attente. 

Nous avons donc été informé, qu’à l’occafion de 
l’arrivée de Brakcl, on a convoqué en notre Nom une 
Affemblée Provinciale pour le 16. de ce Mois, afin de 
recevoir fon rapport, d’expedier des Affaires Capitales 
qui doivent nous «garder feuls, A de deübcrer fur le» 
prétendues Proportions faite» par le Palatin de Vilna, 

Grand Général des Armées du Grand Duché de 
Lithuanie. Nous ne pouvons ni ne voulons nous per- 
fuader, que des Hommes de bien puifTent entreprendre 
un ici Ade. C’eff pourquoi nous laiflons juger tant i 
nos Confeillcrs qu’à notre Fidclle Nobleffe en parti- 
culier, s'il cil raifonnable que ce Brakcl, qui, indé- 
pendamment de Nous A contre notre volonté, a été 
député à Varfovic pendant l’espace de x ans, A y a 
publiquement négocié contre Nos intérêts, entrepren- 
ne de former, fous notre nom A par Noos-mêmes une 
Confpiration contre Non» ; oubliant que Nous fom- 
mes Ton naturel A légitimé Seigneur, A que l’éléva- 
tion de fa Famille n'a d’autic londtmcui que notre 
faveur. ' 

Au reffe, Nous espérons que l’Etat de Ja Noblcfffe 
ne préfumera pas, de rien ffatuer contre nos ordres, 
ou fans notre participation , fur tout en des affaires qui 
ne peuvent avoir aucun effet faus notre Approbation: 
Cependant, afin que nos Confeillcrs faûcnt plus d’at- 
tention box devoirs de leurs Charges, A la Noblcffe ne 
s’écarte point du dévouemenr qui nous eft dû, Nous 
les avcrtifTons en notre Affedion Paternelle, de pré- 
venir l’effet de la Puilfance Ducale; A de plein Droit, 

Nous leur défendons A interdirons d’attenter la moin- 
dre chofe en l’abus de notre Nom, A d'affilier à cette 
Affemblée, dont la convocation eft nulle de fait A de 
Droit. 

Notre intention cft de pourvoir tellement à toutes 
chofes; qu’au tems de notre retour elles foient entiè- 
rement rétablies fclon l’ancien cours : Ainfi que cha- 
cun ait à fe comporter conformement aui Droits de 
la Patrie, A n’aye pas ta hardtefle de former ouverte- 
ment des entreprifes qui tendent au tenverfemem de 
l’Etat. 

Souhaitant par ccs prefentes, tant à nos principaux 
. Cou feillers qu’à tout l'ordre de la Nobleffe eu géné- 
ral, la Protedion Divine A de plus iages Confeüs , 

Nous les affurons de notre faveur. Donué à Dantzig 
le 4 Juin 1726. 


XL V. 

Traité £ Alliance defenjive entre l'Empereur des <S. Août. 
Romains iâ l' Impératrice de Ruffie fané à Pren- 
ne le 6. Août tj 26. 

Au Nom de Dieu , Amen. 

C Omme le Repos public A le bien de toute l'Earo* 
pc requièrent, que l’ancienne amitié qui a conftam- 
ment régné entre les Ptédeccfteur» de Sa Sacrée Ma- 
jefté Impériale A Royale Catholique, A de Sa Sacrée 
Majellé de toute la Ruffie, foit renouvellée A relferrée 
plus étroitement par une nouvelle Alliance; c’eff pour 
cela que S. S. Maj. Impériale A Catholique, comme 
Souverain de Royaumes A de Provinces Héréditaires, 

A Sa Sacrée Majcfté de toutes les Ruffics, pour avan- 
cer un Ouvrage fi falut.ffre, ont choifi leurs Miniffrr» 
Plénipotentiaires ci-dcffbus lignez , (avoir Sa Sacrée 
Majeffé Impériale A Catholique Son Alteflè le Prince 
Engtnt de Savoye A de Piémont , Cunfciller adocl 6c 
R a intime 
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An\' 0 ' n, ’ ,ne de Sadite Sacrée Majellé Impériale 4 Catholi- 
' que, Prélidcnt de fon Conlcil de Guerre, fou Lieucc- 
172^. HMl Vele* Maréchal* Général du Si. Empire Romain, 
& Vicaire-Général de fes Royaumes 4 Etats en Italie, 
Chevalier de la Toi l'on d’Or; l’illullriffimc & Excel- 
lent illime Philippe Lttni , Trcforier Héréditaire du 
St Empire Romain , Comte de Siuzeadorf, baron 
à'Inrjiirua , Seigneur de G f tilt , Stloiunz , Poulin., 
Carlj'iuiiU,Stecle* y Shrifeutz 4 c. , Burgrave de Rheiueck, 
Grand Ecuyer Héréditaire 4 Echanlon de la Haute 4 
liude- .Autriche, P<mtme Héréditaire de l'Autriche fur 
l’Anaic, Chevalier de la Toifon d’Or, Chambellan de 
Sa Majellé Impériale 4 Catholique, fon Confeiller 
aducl 4 intime, 4 Grand Chancellier de la Cour; 
l'Illuflrîalàmc 4 Exctllcrriiiime Gmudure • Thimas de 
S:arember £ , Comte du St. Empire Romain, de Sebaum- 
h nef , It’ixemberg; fcc. , Chevalier de la Toifon d’ür, 
Chambellan de Sa Sacrée Majellé Impériale & Catho- 
lique, fon Confeiller aéluel Ct intime, Maréchal- 
Hércditaite de l’Archiduché de la Haute & ltairc- 
Auirichc ; l’Illuflrillîine & Excellentiffime Erneti de 
IViudittratz , Comte do St. Empire Romain , Baron 
de i{ ai enfte.it A de WuUe, Grand Ecuyer Héréditaire 
de Stsrie, Chevalier de la Toilibu d’Or, Chambellan 
de Sa Sacrée Majellé Impériale & Catholique, fon 
Conl'ciiler acluel Ct intime, & Prélidcnt du Confeil , 
Auliquc de l'Empire; & l’illullriffime Ct Excellcmiffi- 
me Frederu-ChurUi, Comte de Stboukoru y Buihtim Ct 
14'olJfîtbjU, liaron du St. Empire Romain, de Keitèeb 
ber/, & Comte de Wiejeutheid , Grand Echu fon Hé- 
réditaire de la Hanrc & Bjûc- Autriche, au delà (t en 
dc^-i de l’Anafc , Confeiller aâucl Ct intime dc Sa 
Sacrée Majellé Impériale Ct Catholique & Vice- 
Chancelier du St. Empire Romain: Et de la part de Sa 
Sacrée Maiellé de toute la UuUte,lc très-lllullrc Louu 
LuuczjHibi , fon Chambellan & fon Miniltre à la Cour 
Impériale. . Leur ayant ordonné d’agir entr’eux , de 
traiter & de ligner une Alliance propofée; lesquels, 
après avoir tenu des Coofcn-nccs, délibéré des Affaires 
de part 4 d'autre,* communiqué leurs Plein- Pouvoir*, 
font convenus de l'Alliance, des Articles & Conditions 
Clivantes. 

I. Il y aura Ct demeurera entre Sa -Sacrée Majellé 
Impériale * Catholique, fe» Succelleurs Ct Héritiers, 
une Amitié* véritable, perpétuelle de coudante, Ct elle 
fera !» linccrcment cultivée entr’eux , que l’un s’appli- 

ucra à procurer le bien de l’autre , & à éloigner ton 
oinmage, & qu’iU travailleront de concert à ce qui 
pourra tendre 1 leur bien commun . A tourneront 
toutes leurs vûcs , pour faite en forte que la Paix 
heoreufement établie en Europe, y foit confcrvée & 
maintenue. 

II. D'autant que Sa Sacrée Majellé Impériale & 
Catholique a accédé au Traité de Paix, conclu à 
Nieu/iud le 30. Août 17»»., entre les Couronnes de 
Ruffie 4 Je Suède; de même qu’à l’Alliance conclue 
à Stokholm le ia. Février lyijf- Et les Parties Con- 
traâanres fe piopolant de rellerrer plus étroitement le 
nœud de leur Amitié par la préfento Alliance ; c’ell 
pourquoi Sa Maiellé de toute la, Ruffie accédé au 
Traité de Paix, conclu à Vienne *lc 30. Avril 171*. 
çntre Sa Majellé Impériale & Catholique 4 le Serents- 
lime Roi des Espagncs Philippe V. & s’engage & pro- 
met de maintenir & garantir ce Traité de Paix dans 
tous fes Articles St Conditions, de 1a même manière, 

& avec ta même Obligation , que fi elle eût été dès 
le commencement dudit Traité une des Parties Con* 
traâames; & cela à l’égard de tous les Royaumes Ct 
de toutes les Provinces pofledez aâuellenunt par Sa 
Sacrée Majellé Impériale & Catholique, pour foi 4 fes 
SuccelTcurs, 4 dont lq pofleffion lui cil confirmée 
fuivant la teneur de l’Article XII. de cette même Paix : 

En f«»rte que, s’il arrivoit qu’à l’occafion de cette Paix 
conclue avec le Roi des Espagucs. ou pour quelque 
autre raifort que ce foit. Sa Majellé Impériale & Ca- 
tholique fût attaquée par qui que ce foit ; ou que l’on 
entreprît quoique ce loir à fon préjudice, en ce cas Sa 
Ma|ctlé de toute la Ruffie promet & s’engage d’envoyer 
extâcrnent à Sa Sacré; Vlajcllé Imper-ale* Catholi- 
que, non feulement l s Secours promis ci-dcITous dans 
P Article VI de cette Alliance, mais aofiî, les affaires 
Ct la néce-iité le requérant, de déclarer ta Guerre à 
l’Aggîr ffeur , d’agir <1c concert contre ledit Ag^rdleur 
par 1a v».y- des Armes. & de ne point faire ta Paix avec 
lui . fans avoir auparavant obtenu réparation des injufii- 
ces 4 d-mmages,* fins un entier confemcmcnt de Sa 
Sacrée Majellé Impériale Ct Catholique. 


1 1 1. D’un autre côté , Sa Majellé Impériale & Anvo 
C atholique promet réciproquement, & prend fur foi ta * IPIINU 
Garantie de tous les Royaumes, Provinces & Etats, 172<$, 
polfcdex en Europe par Sa Majellé de toute la Ruffie; 

4» I» Sa Sacrée Majellé de toute ta Ruffie, pour 

quelque caufe que ce foit, cil attaquée hoflilement 

par qui que ce foit, alors Sa Sacrée Majellé Impériale 

4 Catholique promet réciproquement, non feulement "*» 

de lui envoyer exaâement les Secours ct-delTous ftipu- 

lei dans l’Article VI. de ce Traité; mais auffi , les 

affaires 4 ta néccffité le requérant , de déclarer la 

Guerre à PAggrcIfeur, d’agir d’un commun confcn- 

temeut, 4 de ne point faire ta Paix , làot avoir tiré 

ralfon des dommages, Ct lins une entière approbation 

de Sa Sacrée Majellé de toute ta Ruffie. 

f V. En venu de ccttc Confédération & Amitié , les 
Princes Comraâan» promettent de recommander fé- 
rieufement à leurs Minillrcs rélîdens dans les Court 
des Princes Etrangers, de conférer amiablement cn- 
femble fur les affaires qui fe préfenreront , de s’entre* 
aider conjointement à fofltenir les intérêts de l’un 4 de 
l’autre . & de travailler d’un êfort commun à tout ce 
qui paroitra être de l’avantage de leurs Principaux. 

V. Nulle des deux Parties Contraâantcs n’accordera 
refuge, ni Secours , iji protcâion à leurs Sujets & 

Vafiàux Rebelles; 4, fi l’une vient à découvrir quel- 
ques drllcins ou machinations, qui fe trameront contre 
l’aurre à fon désavantagé , clic en donnera d’abord' 

I commnnication à l’autre, de ta manière dûc & conve- 
nable, 4 Pon travaillera par les Secours 4 les éforts 
de l’Alliance à les prévenir 4 les renverfer. 

V I. Pour ce qui regarde les Secours muruels qo’on 
doit fe donner: on elt convenu que l’Empereur, en 
cas que qui ce loit, fous quelque prétexte que ce fois, 
tafl*e ta Guerre à Sa Sacrée Majellé de toute la Ruffie, 
dans fes Royaumes, Provinces 4 Etats, qu’elle pofiede 
en Euro;*, lui enverra un Secours de 30 mille Hwn- 
mes; lavoir, jo. mille Hommes d’infanterie, 4 10. 
mille Dragons: Et Sa Sacrée Majellé de toatc ta Ruffie 
promet d’envoyer le même Secours, tant d’infanterie 
que de Cavallcrie, i Sa Sacrée Maiellé Impériale 4 
Catholique, en cas de Guerre. A l’égard de la fub- 
fiftance des fusdites Troupes Auxiliaires, les Parties 
Contraâantcs en conviendront inccffàmment entre 
elles. 

VII. Or. comme à l’occafion d’une Guerre il 
pourroit arriver, qu*il convicndioit aux deux Parties 
de repoufier l’Ennemi commua de leurs propres Pro- 
vinces, en ce cas on délibérera en commun de quelle 
manière on pourra le mieux cffeâuer. 

VIII. Si par haiard Sa Sacrée Majellé de toute la 
Ruffie prenoit la réfolution d’équiper une Flotte de 
Vaifleaux de Guerre contre les Ennemis, 4 de l’em- 
ployer du confentemeni de Sa Sacrée Majellé Impéria- 
le 4 Catholique, on promet une retraite allurée à cette 
Flote, non feulement dans tous lies Ports de l’Empe- 
reur, mais auffi dans tous ceux de Sa Sacrée Majellé 
Catholique, tant dans l’Océan que dans la Mediterra- 
née, au nom du Sercniffime Roi des Espagncs, qui 
accédera pleinement à ce Traité d’aujourd’hui, 4 qui a 
donné pour cet éfet fes Inllruâions à fera Minirtrc ré- 
fidant à Vienne. 

IX- Comme ta Paix, la Tranquillité 4 ta Sûreté 
du Royaume 4 de ta République de Pologne font fort 
à cœur de Sa Sacrée Majellé Impériale 4 Catholique, 
il a été convenu d’inviter le Roi 4 le Royaume de 
Pologne à accéder à cette Alliance. 

X. Mais, fi fc Royaume de Pologne n’y acccdoit 
pas, cependant le Roi de Pologne, comme Eleâcur 
de Saxe , fera , du confencemenr des Sercniffime» 

Contratlans , amiablement invité à l’Acceffion de Cette 
Alliance. 

XI. Et, comme la Paix entre le Roi 4 le Royaume 
de Suède , 4 entre le Roi 4 le Royaoroc de Pologne, 
n’cft pas cncotc entièrement bien afrrmie, (ce qui ce- 
pendant fc peut faire par la Médiation de Sa Sacrée 
Majellé detoute ta Ruffie) Sa Saciéc Majellé Impériale* 

Catholique travaillera 4 emptoyera volontiers fes bons 
offices,poor que cet Ouvrage fi (aluwirc foit entièrement 
accompli par la Médiation de Sa Sacrée Maiellé de 
toute ta Ruffie, fuivant ta teneur de 1a Paix dcNicuftad. 

X*II- A l’égard du Scfcnilfime Prince, le Duc de 
Siesuiyk~H*lfleiu,S a Sacrée Majellé Imperia e 4 Catho- 
lique déclare 4 promet de taire ce que Son Alteffe 
Royale fouhahe, 4 à quoi elle cil engagée comme 
Garant, en vertu du Traite de TraveudJil , tant par 
raport au Scrcaiffitun Roi de D aune marc 4 de -Nor- 

vegue, 
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A vvr» vegue, <l«*aoi «tre» Roi * & Princw Rtnu ?*" s \ 

A>P " font chargez de la même Garantie do foidit T raité : Et 
1 72,6. comme il s’eff fait fur ce fujet une Convention particu- 
' liete entre les Parties Contradaute* , elle fera tenue 
comme inférée dans le prêtent Traité. 

X 1 il. On donne une année de tems à tous ceux qut 

voodront accéder à ce Traité d’ Alliance. 

XIV. Le prêtent Traité fera ratifié par le* Prince* 
Contraâans dan* l’espace dat. Moi», A le* Ratifica- 
tions feront changées ici i V tenue en la manière ac- 
coutumée. : 

Eu foi de quoi les fuidit* Minières Plénipotentiaires 
ont (Igné de lenrs propres main* le préfcot Aâe eipe- 
dié fur deux Exemplaire* de la meme (coeur, « Y ont 
apoC les Cachets de leur* Arme*. Faâ A Vu»** U 6. 

, Aeit 1 716. 

* 1 (Jfc»/.) 

Euoenb de Savoïi. 

(LS.) 

Ph tiiPPE-Looïs, Comte de Sinzendoefe. 

(L SJ 

Gundacre, Comte de St arrembeho. 

(L.S.) 

Erhest Comte de Wimdisgratz. 

(L.S.) 

Fa E de a ic- Ca arz.es, Comte de Schomborm. 
(L.S.) 

Louï* Lamcztnsri de Lanczvn. 

ci* sj 

XL V. 

ç.Aoftt. A&e i'JcceJJîon des PitoriNCSs-UNiES au 
Traité d' Alliance Dtfenfive figiti à Hanoxre , 
k 3. Septembre l7if. 

An »*m dt U Tr il- Sainte & indivifihle Trinité. 

C Ormne leurs Majeffez le Roi Très -Chrétien, le 
Roi de la Grande-Bretagne & le Roj de Prufle» 
tant pour ferrer les nœuds de l'étroite Union qui lub- 
ütte entre elles, que pour la feorcté de leurs propres 
Royaume* A Etat*, aoffi-bicn que pour la Conferva- 
tiori de la Paix, * de la tranquillité publique ont jugé 
à propos de faire entre eux une Alliance, dont le 
Traité a été conclu à Hanovre le 3. Septembre 171$. 
avec trois Articles féparés, lesquels ont été commuai' 


D E S G E N S. fii 

A avantages , A en particulier ceux qui regardent le AfîNO 
Commerce , tant dedans que dehors de l’Europe, dont 
chacun des Alliez jouit au tems de la Signature de cet- 1 ' * 

te Accetfion. 

Ue plus lesdits Seigneurs Etats Generaux étant dans 
une ferme perfoafion qu’en accédant audit Traité d’Ha- 
novre, l’on n'exige pas u’eux de fe charger de la Ga- 
rantie Generale des Traitez de Weflphalie & d’üliva 
dont il eff fait mention dans l’Article y. du Traité 
d'Hanovre A dans le premier des Articles féparex , à 
laquelle Garantie generale, ils ne fe font jamais engar 
gés -, mais que leur Garantie . i cet égard s'étend uni- 
quement au* Droits A poilcflions que les Hauts Allier 
ou quelqu’un d’evi ow acquis par ces Traitez A'dont 
ils jouïffent au tems de la Signature , & au cas du 
Traité desdits polfcflions A Droits, & que c’cft là l’in- 
tention de Leurs Majeliez. 

Quant aux Affaires de Thorn dont 11 efi fait 
don dans le premier des Articles féparet du Traité 
d’Hanovre ils s’engagent feulement d’employer con- 
jointement avec les Hauts Contraâans leur* office* 
amiable* pour obtenir une railonnable latisfadion A 
réparation des infraâions qui pourraient être faites au 
Traité d'Oliva & en cas que ces amiable* offices fut- 
feut lans eftet-A qu’on trourlr néccflüre de faire quel- 
que chofe de plus, alors Ht auront en cela une pleine 
liberté dans leurs délibérations, fans être obligea i rien 
[ de plus qu’aux bons offices ,1 moins qu’ils n’y donnent 
I un nouveau contentement. 

Enfin puisque cette Alliance entr’autres a pour but 
l’établiffement d’une eruiere confiance enrre les Partie* 
Contractantes , les Seigneurs Etats Généraux fuppofàne 
que les Alliez te communiqueront mutuellement en • 
tonte confidence leurs penfées fur 1e* voyes fit moien* 
qu’on jugera les plu* «ffiences en cas de bcfoîn, pour 
conter ver «t maintenir les poireffiot» fit Droits fusmen- 
tionnez, tant par raport au Commerce qu’autres , tant 
au dedans que dehors de l'Europe. 


Et comme daru ja. partes lion A ferme Confiance 
inc c’eû là le véritable but & intention de Leursdites 
M «tetler , lesdits Seigneurs Etats Généraux pour don- 
ner une marque de leur defir de s’unir étroitement avec 
elles fit de la haute effime qu’ils ont pour leur amitié fie 
Alliance, ont rétolu d’accéder au Ttaité fie aux Arti- 
cles l'éparcz ct-deflus Jaferez, fit i cet effet ils ont 
nommé les Sr«. Chrétien Châties Maron de Linteio, 
Seigneur d’Elfe, Baillif de Lochum fit Droti.ut de lie» 
devors.: Arnolde de Zuylcn de Nievdt, ancien lîour- 
guemaitre & Sénateur de la Ville de Rotterdam. Kuart 


# i Leurs Haute* Puiflances tes Seigneurs Etats de la Terre de Puttcn, Baillif fit Dyckgraafe de Schie- 
Gencraux des Provinces- Unies des Païs -Bis, par le land : Ifaac van Hoornbeeck Contenter Penfionuaire 
Sr. Marquis de Fenelon Ambafîadcur de France, par des Etats de 1 a Province de Hollande fit de Weflfrife, 
le Sr. Finch Envoyé Extraordinaire de la Grande- Garde du Grand Sceau fit Sur-Intendant de* Fiefs de 
— ■ - “ — *■ — c *- la même Province; Nicolas Henri Noey, ancien 

Etourgucmaître de la Ville de Tholen : Gerart Godart 
Tats van Ameronge, Chevalier de l’Otdre Tcutooiquc, 
Commandeur du même Ordre à Docsburgh, élu dan* 
le premier Membre des Etats de la Province d’Utrecht, 


Bretagne , fit par le Sr. WeyDhcmhagen Envoyé Ex- 
traordinaire du Roi de Prnffe, qui au nom des Rois 
leurs Maîtres conjointement ont invité lesdits Sei- 
gneurs Etats Generaux d’acceder à ce Traité fit aux 
Articles réparés, conformement i ce dont ils étoient 
convenus dans le fepritme Article du même Traité, 
lequel avec les Articles ftparés font ici de mot i mot 
inférez. 

Fiat ittfenit. 

Et comme lesdits Seigneurs. Etats Generaux après 
avoir vfi fie examiné ce Traité fit fes Article* feparez, 
ont témoigné qu’ils font entièrement fcnfibles i l’hon- 
neur que Icorsdites Majeffez leur ont fait par une invi- 
tation fi prompte fit fi obligeante d’accedcr i cette Al- 
liance fit qu’ils rceonnoiflent en même tems les foins 
qu’elles ont efi en faifant ceTraité tant pour la confer- 
vation du rcoos public en general (fans lequel celui de 
leur République ne peut être alluré) qu’en particulier 
pour le maintien de fon Commerce, fans lequel elle 


Grand Veneur de la même Province, Jean Abraham 
van Schurman Bourgucmaître fit Sénateur delà Ville 
de Slot, Evcrard Route Bourgucmaître de la Ville de 
Devcntcr, fit Lambert Henri Emmer Sénateur de in 
Ville de Groningen, tous Députez à l’Aflemblée des- 
dits Seigneurs Etats Generaux de la part des Etats de 
Gucldre, de Hollande A de Wefffrife, de Zeelande, 
d’Utrecht, de Frite , d’Overyflcl , de Groningue fit 
Osmne- Landen , fit Ici ont muni* d’un Pldnpouvoir 
pouf convenir de cette Açccfliou avec les Srs. Mar- 
quis de Fenelon, Plénipotentiaire de S* Mijcflé Trcs- 
Chféticnne, Finch. Plénipotentiaire de Sa Majrfté le 
Roi de la Grande-Bretagne & de Mcynbcrtzhagen Plé- 
nipotentiaire de Sa Maieffé le Roi de PrufTc , pareille- 
ment munis de Pleins Pouvoirs. 

iruu. .v — — , — - — . Lesquels ayant conféré cnfemhlc font convenus de 

ne' peut point foblîffer , fit comme ils ont ajoiué la manière fuivantc. Que lesdits Seigneur* Etats Ge- 

.i.NI. fnnr nU!n.m.nr mnpiînrill li* Ktll .îr H.r.MT «rr.flrrni#nr l „n«tï nu. lire . Ar 


au’ils font pleinement convaincûs que le but de 
Alliance ne tend nullement à donner la moindre attein- 
te à aucun Traité ou Alliance precedente coniraâée 
foit par eux ou par l’un d’eux avec d’autres Princes ou 
Etats: mais que plûtôt l’intention ell de les corroborer, 
& que le gçmd but de cette Alliance tend uniquement 
à fe lier plus étroitement entemble, fans offcnic de qui 
que ce fuit, pour la Garantie, la protcÛion fit le main* 
tien de tous les Etats. Pats A Villes, tant en dedans 
que dehors de l'Europe, dont chacun des Alliez fera 
actuellement en poiTefCon au tems de la Signature de 
cette Alliance, aoffi bien que des Droits, imoi imitez 


oeraux accederoient ( ai it/i que lesdits Srs Députez A 
Plénipotentiaires ont déclaré d’acccder en leur nom & 
de leur part, audit Traité A Articles féparez:) les 
obligeans envers Leursdites Majeftct h tout ce qui y 
eft contenu tout de même comme s'il* avoient c*<n- 
tradé avec elle* dès le tommenccrnent. Et que Leurs 
Majeffez avouant leur but A intention être tels qu'l' efl 
exprimé ci-devant, accepteront l’Acceffion de Leurs 
Hautes Puiflances , ainfî que lesdit* Srs. Ambaûadeur, 
Miuiffrc* A Plenipsnentiaire* ont déclaré d’accepter au 
nom f* de la part de Leursdites Majeffez cette Acccs- 
fion, les obligeant envers Leurs Hautes Puiflances à 
R 3 tou* 
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Anno tout ce qui eft contenu dans ledit Traité éc Articles 
féparés.tout de même comme fi elles avoient contraûé 
1710 . avec Leurs Maieftct dès le commencement. 

Le Secours que donneront Leurs Hautes Puiflinces 
en cas de befoin u’ayant pu être réglé dans le traité, 
on eft convenu qu’il fera de 4. mille Hommes d'Intan- 
tcric éc de mille de Cavalerie. En élucidation de l’Ar- 
ticle fixième du Traité, il eft déclaré qu’après l’expi- 
ration des quinze Années y mentionnées, le tout re- 
tombera dans les termes des Ttaitcz préccdens qui fub- 
fiftcroM entre les Hauts Contraâan* & (pecialemcnt 
dans les terme, de la ftipulée Alliance de l’an mille 
(êpt cent ôfd'X-fept. 

Ce préfent Traité pour l’Acceflion des Etats Géné- 
raux fera Approuvé éc ratifié par Leurs Majcflez le Roi 
Très-Chrétien, le Roi de la Grande-Bretagne & le Roi 
de Prude ét par les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces -Unies des Pais- Bas, éc les Ratifications 
feront fournies ici à la Haye dam l’espace de deux 
Mois du tour de la Signature du préfent, ou plûtét 
s’il eft poffible : en foi de quoi nous fousfignés confi- 
niez Plénipotentiaires à l’etf'et des précédentes éc mu- 
nis des Plcinspouvoirs de Leurs Majcflez le Roi Très- 
Chrétien , le Roi de la Grande-Bretagne & le Roi de 
Prude, éc lesdits Seigneurs Etats Généraux , avons 
ligné le préfent Traité éc y avons fait appofer le 
Cachet de nos Armes. Fait à U H*)t U 9. sTAaût 
17x6. 


( Etait figut) 


(L.S. ) Lt Mur qui 1 dt 

Pension. 

(L-S.) W. fiatk. 


(L.S.) C.C. dt Liutelt. 
<L-S.) A. v. Z K) le* van 
Nyvelt. 

(LS.) If. van Hoarnktetk. 
(LS.) N. J. H. N«j. 
(L.S ) A. V- Schnrman. 
(L.S.) Evtrard Roufe. 
(L.S.) L. H. Emmer . 


Déclaration. 

C Omme dans le quatrième Article du Traité (igné à 
Hanovre le 3. Septembre 17a.-. entre Leurs Ma- 

t 'eftex le Roi Très -Chrétien , le Roi de la Grande- 
Bretagne ét le Roi de Prude, il eft parlé entr’autres cas 
y mentionnés, de l’examen de ce qui feroit propre à 
maintenir l’équilibre de l'Europe qu’il eft iiécetfiire de 
conferver pour le bien de la Paix en general, les Dé- 
putez .des Etats Généraux des Provinces- Unies, du 
confentement des Miniftres de trois Puilfances Con- 
tractantes , onr refervé que Leurs Majcflez venant à 
juger néceftkire de concerter enfcmble ét avertir lesdits 
Seigneurs Etats Généraux lur des points qui auroient 
pour objet le maintien d’un équilibre dans l’Europe, 
les Seigneurs Etats Généraux conlerveront (tir tout 
ce qui leur feroit propolé de concerter i cet égard , 
la même liberté qu’ils ont eue avant leur Acccffion 
audit Traité , fans que par leur AcccfTion ils fufteat 
tenus de prendre part aux mefures dont ils ne demeure- 
ront point d’accord. 

Cette Déclaration fera ratifiée de la même manière, 
ét les Ratifications en feront échangées dans le mém« 
rems que celles du Traité de quoi nous foutfignez 
conftituez Plénipotentiaires en vertu des Pleins- Pou- 
voirs de Leurs Majeftez le Roi Tics Chrétien, le Roi 
de la Grande-Bretagne ét le Roi de Proflé. ét les Sei- 
gneurs Etats Généraux des Provinces- Unies avons 
ngné la prélcntc Déclaration , ét y avons fait appofer 
les Cachets de nos Armes. ba»t i ta Haye lt 9. /Août 
171 6. 

(**«') 

(L.S.) Lt Marquis dt (Etoit ligné par les mê- 
FeneUn. mes Députez qui ont 

(LS.) IV. Fias b. figné l’ÀÛc d’Acccs- 

Son.) 


Anno 

i 716. 


Article Séparé 7 et Secret. 

L Es Seigneurs Etats Généraux ayant repréfenté qu’il 
pouvoit arriver des cas, où en haine de rAccemon 
(ignée ce jourd’hui , ils pourroient être attaquez ou 
troublez de manière qu’ils feroient obligez d’avoir 
d’abord recours à la voye des Armes pour leur détenfe, 
& qu’alors le tem* nécellaire pour attendre le fuccès 
des offices qui auront été employés , ét après lesquels 
feulement leurs Alliez font obligés de leur fournir les 
fecours ftipulez par l’Article troihcme du Traité d’Ha- 
novre, pouvoir leur eau 1er un préjudice confiderablc, 
ét les lai (Ter expofez aux attaques le* plus vives fans les 
fecours des Princes leurs Alliez , Leurs Majcltcx Très- 
Chrétienne, Britannique ét Provienne , pour donner 
aux Seigneurs Etais Généraux une nouvelle preuve de 
l'intérêt qu’Ellcs prennent à la confervatio» de leur 
République ont bien voulu s’engager ét promettre que 
dans les cas fusdits qui mettroient lidite République 
dans un danger évident; elles fourniront les fecours 
ftipulez par l’Article troifième fus-menrionné , même 
fans attendre le fuccès des offices ét des laitances 
qu’Elles auroient commencé i employer auprès de 
TAggreflèur pour procurer la fatisfaâion ou réparation 

Article demeurera fecret ét aura 1a même force 
que s’il avoit été inféré de mot i mot dans le Traité 
conclu ét figné aujourd’hui ; il fera ratifié de la même 
manière, éc les Ratifications en feront échangées dans 
le même tems que le Traité. En foi de quoi nous 
fonsfignez conftituez Plénipotentiaires en vertu des 
Pleins -Pouvoirs de Leurs Majcflez le Roi Très- 
Chrétien, le Roi de la Grande- Bretagne ét le Roi de 
Profle, éc les Seigneur» Etats Généraux des Provinces- 
Unies avons figué le préfent Article, ét y avons fait 
appofer le Cachet de nos Armes, tait a h Haye le 9. 
ci' Août 17x6. 

(%■*) 

(L.S.) Lt Marquis dt Feuthn. (Etoît figné par Ici 
(L.S.) IV. Finch. ™ (mei DeP,«« 

qui ont figné 
l’Aâe d’Acces- 
lion. ) 


Article fe'parc fauchant k Commerce des Pais - Bas 
Autrichiens aux Indes. 

Q Uoi qu’il foit clair éc inconteftable que Leurs 
Hautes PoifTances les Seigneurs Etats Généraux 
des Proviucrs- Unies des Païs Bas, par le cinq 
éc fixicme Articles du Traité de Munlicr de l’an 1647. 
entre l’Espagne ét la République de» Provinces- Unies 
ont acquis un Droit qui exclut les Sujets des Pais -Bas 
Autrichiens aufii-bien que de tout autre Païs , qui a fuie 
alors partie de la Monarchie d’Espagne, de la Naviga- 
tion À du Commerce aux Jndcs* dans les limites des 
Privilèges on Oâroi que lesdirs Seigneurs Etats Géné- 
raux ont accordez i lents Compagnies des Indes d’O- 
rient éc d’Occidcnt, éc que par confequent ce Droit 
tombe notoirement dans ta Garantie des Droits à la- 
quelle les Alliez fe font mutuellement obligez par 
l’Article deuxieme du Traité conclu i Hanovre le 3. 
Septembre 172^. Néanmoins pour ôter là-deflo» tout 
fujet de doute ét de fcrupule, le* fous-fignez A mba (fa- 
deurs , Envoyez Extraordinaires ét Plénipotentiaires 
de Leurs Majeftcz Très- Chrétienne ét Britannique, i 
la requifition des fousfignez Députez Plénipotentiaires 
de Leurs Hautes PuifTancc», ont bieu voulu déclarer, 
comme ils déclarent par ces pré (entes au Nom ét de la 
part de Leurs Maj. que le fosdit Droit réfultant des 
Articles cinquième ét lîxième do Traité de Munfter, 
eft compris fous les Droits que les Alliez garitniillcnt 
dans l’Article fécond du Traité de Hanovre; ét que ft 
à caufc de l’exercice de ce Droit , ou en haine de cette 
Alliance , il arrivoic quelque brouilferie , ét aue Sa 
Majcfté Impériale, contre toute attente, voulût fus- 
pendre ou retenir le payement des Subfidcs dûs i la 
République pour l’entretien de fe» Troupes dans les 
Places de la Barrière, ou le payement drs Intérêts éc 
Capitaux hypotequez fur divers fonds. aftignez par Sa 
I Majellé Impériale pour la lûrcté de ce payement , ou 
voulût ufer de quelque forte de reprélaillc* ou voye» 
de fait, que l’intention de Leursdite» Majeflez eft, que 
1 les Alliez protégeront ét maintiendront lesdits Seigneurs 
Etats Generaux, conformement à l’Alliance à laquelle 
1 il» ont accédé aujourd’hui, ét fe concerteront fan» au- 
cun retardement fur le» moyens le» plus efficaces ét les 
! plus propres , i maintenir lesdits Seigneurs Etats Gé- 
! neraux dans ce Droit ét dans l’exercice de ce Droit , & 

1 ic, garantiront de toutes les fuites qui en pourroient 
! ° rcful- 
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DU DROIT 

ANNO rcfaltcr , fans pourtant que l’on puifle procéder aux 
, voyes de fait contre la Compagnie d’Ufteude dans les 
17 ^ 0 . Indes où aifeurs, avant que les Puiffunces Contrarian- 
tes de cette Alliance le loicnt concertées là dcllus. Cet 
Article l'eparé aura la même force que s’il avoit été 
inferé de mot à mot dans le Traité conclu & ligné ce 
joord’hut. Il fera ratifié de la même manière, fie les 
Ratifications en feront échangées dans le même-tems 
que le Traité. K:i foi de quoi nous Ibuslignci coulli- 
mcz Plénipotentiaires, en vertu des Plein -Pouvoirs de 
Leurs Ma|cllcz le Roi Très -Chrétien, & le Roi de la 
Grande -Bretagne fit des Seigneurs États Généraux 
avons ligné le prêtent Article, de y avons fa t apputèc 
les ('acheta de nos Armes ; Fait à la Haye U ‘j.aé Août 
1716. 

( Et*it figné par Us ilettx Mini {1res lie France & 
et’ Angleterre , de ujhne a ne par les Défaite, , 
a mue ti-dejjut.) 


Déclaration. 

L Ks Députez des Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces Unies ayant communiqué aux Miniltrcs 
de Leurs Majeftez le Roi Très -Chrétien, le Roi de la 
Grande * 9 retagne de le Roi de Prurfe , ht refol ut ion 
prife par Leurs Hautes Puiflanees d’acceder au Traité 
d’Hmovre. fer l'invitation qui leur en avoit été faîte 
par lesdits Mtnîllrcs de la part de Leurs Majeftez , de 
ayant ajouté qu'eux Srs. Députez ctoient munis d’uu 
Pleiupouvolr, de qu’ils étolcm prêts à procéder à la 
•Conclujînn de à la Signature du Traité « des Articles 
féparez , drcirez fur ccrtc Acceflion. Le Sr. Marquis 
de Tendon , Plénipotentiaire de Sa Majellé Très- 
Chrétienne , dt le Sr. Finch , Plénipotentiaire de Sa 
Majellé Britannique, ont déclaré , que de même ils | 
êtofent munis des Pleinpouvoirs , de qu’ils ctoient prêts | 
à conclure de ligner; mais le Sr. de Mcinertshagen, 1 
Minillrc de Sa Majellé Prufiienne, ayant dit qu’il n’a- | 
voit point encore reçu les ordres, ni le Pldnpouvoîr 
du Roi fon Maître au même effet; Les Mlniflrcs Plé- 
nipotentiaires de Leurs Majefle* Très- Chrétienne fie 
Britannique, comme suffi les Députez de Plénipoten- 
tiaires des Seigneurs étais Généraux confidérant qu’il 
n’y avoit plus de tems à perdre, dt que tout ultérieur; 
délai qu’au apporterait à perfectionner l’Acceffion de j 
la République au Traité d'Hanovre, ne pourroit être ; 
que rrès-desavantageux au but qu’on s’dt propoté dans 
ce Traité, & en même tems n’ayant aucun lien de . 
douter que Sa Majellé le Roi de Pruftc, n’autorife auflï 
Ion Minillrc pour la Signature du Traité de l'Accdlîoi) 
fit des Articles léparez ; C’eft par cette coilfidération & 
dans cette ferme confiance , qu’ils ont procédé à la 
Signature du prêtait Traité dt des Articles réparez, | 
taillant la Place ouverte pour le Minillrc de Sa Majellé j 
le Roi de Prude pour ligner de même, auffi-tôt qu’il, 
aura reçu fon Pleinpouvoir. 

Cependant il a été convenu fie flipulé par cet Article 
féparé, que li contre toute attente. Sa Majellé le Roi 
de Prude ne prenoît pas cette télolution, ledit Traité 
dr les Articles féparez ne laiflcToictlt pas d’avoir leur 
effet fit d'être exécutez par les Puiflanees Contrariantes 
dans toutes leurs Claufes , de la manière qu’il a été, 
flipulé, fie que les Ratifications en feront échangées! 
dam le tems marqué. 

En fol de quoi , noos foosligncz conftituex Pléni- 
potentiaires en vertu des Pleinpouvoirs de Leurs Ma- 
jeftez le Roi Très -Chrétien, de le Roi de la Grande- 
Bretagne, & des Seigneurs Etats Généraux, avons figué 
le prélent Article dt y avons fait appofer le Cachet de 
nos Armes. Fait à ta Haye le 9. d'Août 1716. 

( Etait fitné par les Mimijlrcs £5? D épatez comme ] 
et -devant. ) 
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10. Août. /. Irticle fecret du Trait i dé Allia»,: Défeufive con- 
clu à St. Pttersbourg entre F Imper, itrict de 
Ru fît fcf le Roi de PruJJi le 10. à' Août 17 zS. j 

S A Majefté Impériale de Radie déclare, qu’elle, aufli | 
bien que d’autres Puillànccs , fc trouveut dans un \ 


D E S G E N.S. 13 f 

Engagement d’aliifler fan trcs-chcr Gendre, Son Alicftè A KSO 
j Royale le Duc de Sleswig- Holllein, pour obtenir une ' 

; latisfadion équitable au fujet de fon ancien Patrimoine I 7 lv, 
le Duché de Sleswig, uftnpé fur lui depuis plulîcurs 
années par la Couronne de Danneniare, & du grand 
dommage qu’il en a loufièrt , dt que par conkqùcnt 
| elle longe ablolüment de quelle manière remplir eRcC- 
] tivemenr cette obligation où Elle fc trouve. 

I Et comme Sa Maicfté PrulDpnne fera bten-aife à 
l’avenir, de même que par le paflé, que Son Altcilc 
| Royale ledit Duc foit , fans plus de delai, délivré deJ 
: inconvcniens qu’il a foufferts jusqu’ici; AulK empîoyc- 
ra-t-Elle encore de fon côté fes bons olü ces par tout 
où il fera convenable, afin que Sun AltdTc Royale, 
ledit Duc, parvienne le plûtôr podible à uu Accommo- 
dement raifonnable de fatisfailânt fur ce fujet. 

Mais en cas qu’on ne puifle pas obtenir le but déliré 
par des repréfentations amiables, & que Sou Aiteflè 
Royale le Duc loir d’intention de fol'icitcr des fccourê 
plus efficaces, A de s’en fervir afitucllcmcm; dans ce 
cas Sa Majellé Prufiïennc promet, qu'Elle obfervcra 
une exaâe Neutralité, fit ne le déclarera point contre 
Son Airelle Royale. D'un autre côté Son Alicftè s’offre 
à ne point inliller davantage fur cette Relrrvation qu'Elle 
a interpolée auprès de Sa Majellé impériale des Ro- 
mains au l'ujet de l'Inveftiture duDiflriâdcStcttin,ma s 
pîûlôt à s’en delîftcr entièrement. 

Sa Majellé Impériale de Rullic, en vertu de cet Ar- 
ticle feparé, fe charge aulJî, de dlspofer Monficur le 
Duc, luisant cette Itipulaiion, qu'il annuité & cafte 
crtèélivcmcnt ladite Refervation. 

En foi de quoi on a expédié, ligné, fcclé de échan- 
gé deux Exemplaires de même teneur de cet Article 
fecret . qui fera du même pouvoir & effet , que s’il 
avoir ère interC mot à mot dans le Traite principal 
conclu ce jourd’hui. tait à St. Petenhurg le 10. 
dé Août 1716. 


XL VIII. 


Traité entre l'Empereur des Romains (J la Ré- 
gence de Tripoli , conclu en 17 16. 


I. c ft convenu que de ce jour il y aura Paix 

V ) entre l’Empereur fit lès Sujets de le Royaume 
de Tripoli de Barbarie fit fes Sujets, tant par Mer que 
par Terre, que toutes hollilircz ccflcront de part fie 
d’autre, fie que s’il arrive que doresnavanr quelques 
Vailfeaux, Perfonnes ou Effets Ibntpris, les Perfon- 
ncs feront mîl'cs en liberté, fie leurs Effets fie Vaiftëaux 
leur lcront rendus. 

IF. Il y aura doresnavant une entière liberté dt lûrcré 
de Navigation tant par Mer que fur les Rivières, ti de 
Commerce par Terre, fit quant au Négoce (à l’excep- 
tion de ccioi qui fera défendu ) il ièra libre à tous les 
Sujets de l’Empereur, non feulement les Alternai», 
mais aufli ceux des Païs-Bas, de Naples, Sicile, Ca- 
labre, Fiume, Triefle, dt autres ^’aïs contigus i la 
Mer Adriatique, fit à tous ceux d’autres Provinces fie 
Terres dépendantes de l’Empereur dt de la Ma Ton 
d’Autriche. 

III. Si quelque Vaifleau de part ou d’antre étoît 
enlevé dans les Ports relpeâlfs par auelque adrclfe 
de l’Ennemi, on ne fera pas obligé à indemnifation , 
pourvu qu'il n’y ait pas de la faute du Commandant de 
la Place. 

IV. Lorsque les Croifeurs Tripnlitafns rencontre- 
ront quelque Vaifleau ou BUtimem des Sujets de l’Epr 
pereur pourvu de PalTepotts en forme, & avec le Pa- 
villon .ils ne l’inquieteront pas, bien loin de Ü en étant 
requis ils lui donneront toute affîftance, fir le laiftèront 
paner librement, fans y mettre deffus plus de Monde 
que le Capitaine ne voudra;, Iqs VallTeaux de Guerre 
Imperianx obfcmroru la même chofe à l'égard des Bl- 
timens Ttipolîtaitis. 

V. S’il arrivoit que les Algériens conduififfent quel- 
que Vaifleau des Sujets de l'Empereor à Tripoli, ou 
dans fa dépendance, il fera d’abord mis en liberté 

V l. Si les Tripolitains prennent quelque Bâtiment 
où il fe trouveroit des Sujets de l’Empereor qui lê- 
roient des Paft’agers , ils ne feront pas laits Esclaves, 
quoique pris les armes à la main, mais ils lcront mi» 
en liberté, fit on leur rendra leurs Effets, h même 

choie 
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chofe fera obfervée i regard des Pifligers Tripnli- # l feront pas tenus d’en payer aucun Droit 1 ceul d'.-M- AkkO 
tains que les Impériaux prendroient dans des Uiii- gcr. hait en l'année 1139* l'onzième jour de la Lune de . 


v^vaw lui iiiif’biiaun piunuiuu.m UAII> U» le J 11 < fi'-'- > «a a avntc iijy > amenait jumi 

Ennemis. De pins, tous Etrangers qui le trou- : Muharan, qui ejl le &. Septembre 1716. 


veronr Tous Ton Pavillon feront tenus pour lès Su- 
jets. 

VII. Il ne fera permis en aucune manière, bien loin 
de 11 , il fera défendu expreffement à tous Gouver- 
neurs & Officiers, tant de l'Empereur que du Royau- 
me de Tripoli, de permettre aux Ennemis de part A 
d’autre de bltir des Vailleaux dans leurs Ports, ou de 
les y armer en Guerre. Ce qu’au ne pourra faire auffï 
pour les Ennemis refpeâifs quels qu’il* foiem. 

VIII. Sa Majellé impériale établira un Conful à 


Tripoli, qui aura la préféance fur tous les autres ! d’autre, Ibus quelque prêtent que ce puilfe être, hait 


1 1 . Lorsque les Vaiffeaux de Guerre ou Marchands 
de Leurs Hautes Puiffances, A ceux d'Alger fe rencon- 
treront en Mer, bien loin de fc caufer aucun trouble, 
ils devront fe ftparcr les uns des autres avec toutes les 
marques de civilité A d’honneur: Ceux qui feront à 
leur bord, de quelque Nation que ce foit, ne pourront 
être mole liez tarit en leurs Perfonnet qu'en leurs Effet»; 
& en quelque Lieu qu'ils veuillent aller , il ne lèra 
point permis de les retenir, ni de retarder leur voyage; 
bicu moins de fe caufer aucun dommage de part m 
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Confuls, 4 jouira de tous les Droits, Privilèges, A 
Franchîtes ufuécs, il aura pouvoir de donner des Pas- 
feports , de de juger de tous 1rs différent qui furvien- 
diont entre les Sujets de l'Empereur fans qu'aucun au- 
tre luge puifle s’en mêler. 

IX. Quant aux Procès qui pourroîcnt furvenir à 


em Pau 113g. F onzième jour delà Lune de Muharan, 
qui e/i U S. Septembre 17x6. 

1 V. Quand les Câpres d’Alger rencontreront quel- 
que Vailicju de Leur» Haute» Puiffances, loit petit ou 
grand , commandé par des Sujets de Leurs Hautes Puis* 
_ . fances , ris ne pourront l’aborder qu’avec une Chalou- 

Tripoli entre les Sujets de ce Royaume A ceux de j pe.dans laquelle outre les Rameurs, il ne devra y avoir 
l’Empereur, Son Excellence le Bcy , hacha 6t le Dey tout au plus que deux Pcrfonncs; & étant arrivez audit 
en feront les Juges, A quant à ceux qui lurvicndront Vaiffcau, il ne poutra y monter que deux Hommes 
hors de Tripoli, ils (cront jugez par les Gouverneurs 1 fans la permiffion du Capitaine; lequel ayant produit 
du lieu même. j fon Pafleport , la Chaloupe devra fe retirer d'abord, 

X. S’il arrivait qu’un Sujet de l'Empereur bâtit un fans que le VailTcau puilfe être retenu ni détourné de 
Mahomctun, il ne fera ni jugé ni puni quVn prélèncc pourfuivre fon voyage: Et lorsque les Vaiffeaux de 
du Conful après que le crime aura été avéré ; mais li le Guerre de Leurs Hautes Puiffances rencontreront qucl- 


coupabk- fc fauve , le Conful ne fera pas tenu d'en 

répondre. 

X. I. Cette Paix ne fera point rompue pour quc’que 
înfraâion ou contrevention qui pou rr oit être commi- 
fe, mais toute violence A vexation de part A d'autre 
clairement prouvée fera punie far celai qui l’s 

mife. 


que Vaiflcau Algérien, fok de Guerre ou Marchand, 
muni d’un Paileport du Dey d'Alger, ou du Conful 
Hoilandois qui y rélidc, on ne pourra toucher ledit 
VailTcau en aucune manière , mais il continuera fon 

... voyage en toute fureté. Fait eu tannée il 39. Ft/uzUme 

com- j omr de la Lune de Mühatan , qui eft le b. Septembre 
iyi6. 


XII. Si quelques Pâtiinens de part A d’autre ve- V. Les Capitaines ou Commandeurs d’Alger ne 

noient à fc maltraiter A à !c caufer quelque dommage, pourront rien exiger, ni enlever des Vailleaux Hollan- 
Ic coupable fera feverement puni.ee qui nuroït été pii», dois; A quand même il s’y trouvera quelqu'un d’une 
fera rellitué A le Capitaine cailé. autre Nation , il ne leur lèta pas permis de le moldler 

XI II . Si par malheur cette Paix eft rompue, il 
fera accordé un terme de trois Mois au Conful A à 
IV s Gens pour fc retirer, Cuis leur caufer le moindre 
dommage. 

XLIX. 

Traité Je Paix entre les Hauts fc? Paijfans Etats 
Generaax des Provirc es-U nies du Pau- 
Bas , ift la Regeme d'A lcer, fait en Jlger 
le 8. Sept. 17 16. félon F Ere Chrétienne , f*f le 
II. de la Lune de Muharan 1 1 $9- filou F Ere 
de FHtyrt. [Copie imprimée.] 

I. crt convenu , qu’il y aura dès i préfent A à 

l’avenir une Paît (table A lincère entre Leurs 
Hautes Puilfanccs les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces- Unies des Païs-Bas, A PIlIuflritTime, Ma- 
gnifique, Sage A Vertueux Abety, Dey , Aga de la 
Y . ■- 1„ V O. t, Viltn Ât H., 


en aucune manière. , Fait eu l'année 1139. Pouzibme 
jour Je U Lune Muharan , qui eft le 0. Septembre 
17x6. 

V I. Les Vaiffeaux de Leurs Hautes Puiffances ve- 
nant i fouffrir quelque dommage fur les Côtes d’Alger 
ou de quelque autre Place de ce Royaume, on ne 
pourra rien entreprendre contre leurs Pcrfonncs ni Ef- 
fets; A en pareil cas, on ne pourra non plus exiger 
d’eux aucuns Droit», ni faire Esclaves les Perlonnes: 
au contraire, les Sujets du Royaume d’Alger devront 
leur procurer tout le fecours polfible, pour fauver 

î leurs Pcrfonncs A leurs Effets, raie eu r Année \ 1 39. 

! t' onzième jour de la Lune de Muharan , qui eft te 5 . 
Septembre 1716. 

VII. Le Dey d'Alger ne permettra i aucun Vais- 
feau , grand ou petit , d’aller à Salé ou quelques autres 
Places qui feront en Guerre avec Leurs Hautes Puis- 
fâDCCS. Fait eu l'Année 1 139. h onzième jour de ta Lune 
de Muharan, qui eft le 8 Septembre 1716 

VIII. Aucun VailTcau d'Alger, grand ou petit, ne 
pourra prendre Ibn cours à la vûc de quelques Places, 
Ports ou Havres de la Domination de Leurs Hautes 


gnifiuue, ba'c & vertueux /rwy, ue y, nga ac 1a rort* ou navre» . , , 

Milice, A toute la Milice Viftoricufe de la Ville A du i Puilfanccs, d’autant que cela pourro.t donner lien à 
’ des brouilleriez, au préjudice de la Paix, tait eu rAu- 


Koyaume d’Alger- 


Ecs Vaiffeaux des fusdîtes Puiffances , tant grands 1 néeitty. l\nzieme jour de la Lune de Muharan, qui 

e Tunis.de Tri- 

f : venir vendre i 

„ Vaiffeaux, Pcrfonncs, ou Marchandifes 

apartenant aux Sujets de Leurs Hautes Puiffances. Fait 
eu F année 1139. l'onzième jour de la Lune dt Muha- 
ran, qui eft le 8. Septembre 17x6. 

X. En cas que les Vaiffeaux de Guerre de Leurs 
Hautes Puiflânces amènent daus les Havres ou Dépen- 
dances d’Alger, quelques Prifes ou Marchandifes d’i- 
celles, on ne pourra y aporter aucun empêchement; 
mais il leur fera libre de les vendre, ou de les garder, 
comme ils le trouveront à propos. Les fusdits Vais- 
fcaux ne payeront aucuns Droits ni Gabelles, A pour- 
ront acheter leurs Provifions au Marché, en les payant 
au prix convenu. Fait e» l'Année 1139. F onzième jour 
de h Lune de Muharan, qui eft U 8. Septembre 171 6. 

XI. Lorsque les Vaiffeaux de Guerre de Leurs 
Hantes Puilfanccs viendront jetter l’Ancre i la Rade 

! d’Alger, on leur fournira les Prefens ou Rafraichilfe- 
' mens accoûtumei ; A li quelque Esclave fc fauve à la 


que petits ne pourront à l'avenir fe caufer aucun dom- j eft le b. Septembre 17x6. 
mage ou préjudice, foit de fait ou par parole : au cou- I X. Il ne fera point permis à ceux de 
traire, ils devront fe témoigner réciproquement toute poli, de Salé, ou^autres Ennemis, de^ 
l’amitié A civilité polfible, fans rien prétendre les uns J Alger aucuns ” 
des autres Fait en F année 1139 douzième jour de la “ 

Lune de Muharan, qui eft U 8. Septembre 17x6. 

1 1 . Nous Ibmmcs convenus , en vertu de la prétente 
Paix, A pour faciliter le débit des Marchandifes qui 
feront aportées par les Vaiffeaux de Leurs Hautes Puis- 
fanees, ou de leurs Sujets, tant à Al(er que dans les 
autres Ports dudit Royaume, pour y être expofées en 
vente, d’en réduire le Droit d’Ëntrée à f. pourcent, 
au lieu de 10. qu’elles avoient payé ci-devant, fuivant 
l’ancien ufage ; A l’on ne pourra rien exiger de celles 
qui n'ayant pû être vendues, feront rembarquées à 
bord desdits V.iillcaux, lesquels auront la liberté de re- 
mettre à la voile quand ils voudront , fans qu’on puiffè 
y apporter aucun retardement ou empêchement. Quant 
aux Marchandifes de Contrebande, comme Munitions 
de Guerre, Poudre. Plomb. Fer, Soufre. Planches, . 

A aui res fortes de Rois de Charpente pour la conflruc- — -- . , . 

lion des Vaiffeaux, Poix. Goudron, A autres chofes j nage i leur bord, ils feront tenus de le ramener i Al- 
propres à la Guerre; les Habiuns desdits Païs -Bas ue i ger, fans pouvoir s’en exeufer, fous prétexte qu ils ne 
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J*ont pas vQ, ou que l'Equipage l'auroit caché. Fait 
ta P Année 1130. l' onzième jour it la Lune de Muha- 
ran , qui e/l U S. Septembre 1 726. 

X 11 . Lut Marchands Hollandois , ou aucun des Su- 
jets de Leurs Hautes Puilianccs, ne pourront être pris, 
vendus ou faits Esclaves dons aucun endroit de la Do- 
mination d'Alger: Et en vertu de la préfente Pais, per- 
fonne ne fcra tenu d’acheter aucun Esclave contre fon 
gré , quand même il feroit de fa Parenté ; mais on 
pourra le faire librement, en payant la Somme dont on 
lèra convenu , & aux termes llipulcz. Les Patrons ne 
feront point non plus forces à rendre la liberté à leurs 
Esclaves, à un certain prix, foit Esclaves du Hacha, 
du Bailliclc ou des Galères; mais on en traitera i l’a- 
miable fit de la manière ulitée par les autres Nations. 
Fait ta l'année 1 1 39. Ponzième jour de la Lnne de 
Muharan, qui e/l le 8. Septembre 171& 

XII J. Quelque Marchand ou Sujet de Leurs Hau- 
tes Puiflances venant à décéder à A'ger ou dans qucl- 

? ue autre Place qui en dépend , le Dct ni aucune autre 
erfonne ne pourront mettre la main fur tes Effets. Si 
le Dérunt a infirmé un Hériti.rou Exécuteur, celui 
feul, en cas qu’il foit fur les Lieux, fe chargera des 
Effets, en drelTera un Inventaire cxaêl , fit eu rendra 
compte à qui il apartkitdra, fans que Perfonne puifle 
y apurter aucun empêchement : mais li quelqu’un des- 
dits Sujets meurt fubitement fans faire de Teftainent , 
fit que le légitime Héritier n'y fort pas prêtent, en ce 
cas, le Conful Hollandais fe chargera de les Effets 
fous un lnvcnta : rc exact, & les gardera jusqu’à ce qu’il 
ait reçû fur ce fujet les ordres du Pais du Défunt. Fait 
en l'Année I13Ç. Panztème jour de la Lune de Muha- 
ran, qui e/l le 8. Septembre 17 16. 

XIV. On ne pourra contraindre les Marchands on 
autres Sujets de Leurs Hautes Polflanccs, foit à Alger 
ou dans quelque autre endroit dudit Royaume, à ache- 
ter quelques Marchai) :ifc» contre leur gré : On ne 
pourra non plus charger des Etlets i bord de leurs Vais- 
lcaux faus leur contentement, ni les obliger à entre- 
prendre quelque voyage contre leur gré : Et en cas. 
qu’un bujet de Leurs Hiotes PuifTances, ait cootraélé 
des Dettes qu’il ne feroit pas en état de payer , on ne 
pourra attaquer un autre à cette occafion,à moins qu’il 
ne fc foit rendu fi Caution librement. Fait tu P An- 
née 1139- l'onzième jour de la Lnne de Muharan, qui 
e/l U 8. Septembre I~i6 

X V. Si un Sujet de Leurs Hautes Puiflances vient à 
avoir quelque députe avec un Turc ou Maure, on 
quelque autre Habitant de ce Pats-lâ, l'affaire fera por- 
tée devant le Dey A le Divan ; fit s’ils ont entr’eax 

Î iuelque différend, l’affaire fera portée devant le Con- 
ul, qui en décidera. Fait en P Année 11 30. Panmêème 
jonr de U Lnne de Muharan , qui tjl le S. Septembre 
17x6. 

XVI. En cas qu’an des Sujets de Leurs Hautes 
Puiflances ait Querelle avec un Turc ou Maure, de que 
l’un vienne à bleffer ou ruer l’autre, cette affaire fera 
pourfuivie fuivant les Loix du Pais, & l’on donnera la 
utisfaâion acootuméc; mais fi un Sujet de Leurs Hau- 
tes Puilianccs trouve le moyen de te Graver apres avoir 
tué un Turc ou Maure, en forte qu’il ne puilfe être 
arrêté, on ne pourra i cciic occaGon inquiéter ni mo-, 
lcrtcr le Conful, ni aucun autre Sujet Hollandois. Fait 
eu P Année il 39. P onzième jour de la Lune de Muha- 
ran, qui tjl le 8. Septembre 1716. 

A VIL Pour affermir d’autant plus la Paix fit l’A- 
mitié que nous venons de rétablir, nous fouîmes con- 
venus qu’en cas qu'il furvienne quelque incident de 
part ou d'autre, qui puife eau ter des brouilleriei, le 
Conful ni les autres Sujets de Leurs Hautes Paiffanccs 
qui fe trouveront alors i Alger ou dans quelques autres 
Places dudit Royaume , fo>t en tenu de Paix ou de 
Guerre, ne pourront être anérez, & il leur fera libre 
de s'embarquer fous qui) Pavillon qu'ils voudront, fans 
qu'un puiflê les en empêcher, ou retenir en chemin, 
tant leurs Perfonnes , que leurs Effets fie leurs Do- 
mefliques. 

Item, le Conful pourra tenir en fa Maifon un Pré- 
dicateur, pour y faire l'exercice de 1 a Religion Chré- 
tienne Réformée ; & les Esclaves qui voudront a Aider 
à ce Service Divin, ne pourront en être détournez aux 
jours deftinez pour cet effet, ni par leur* Patrons en 
cas qu'ils apartiennent J des Particuliers, ni par le Gar- 
dien Bxcha. fait eu P Année 1 1 39, Ponzième jour de la 
Lune de Muharan, qui ejl le 8. Septembre 17a 6. 

XVII, Le Conful qui fe trouvera ici aâuellcment 
ou dans la (uite, quel qu’il puiflê être, y fera en toute 
Ton, VIII. Pari. JI, 


D E S G E N Si ij 7 

fureté fie liberté, fit perfonne ne pourra l 'inquiéter ni ANNO 
molcrter, foit en fa Perfonne ou en fes Effets: il lui ✓ 
fera libre de faire le choix de lbn Trachemcnt fit Cdur- * 7 * 
lier; & lorsqu'il voudra s'embarquer pour fe retirer, on 
aller à la Campague pour y vivre en retrvte fit tran- 
quillement, Dertonnc ne pourra y aporter aucun em- 
pêchement, et il lui fera permis d’exercer publiquement 
dans Gi Maifon la Religion Chrétienne Reformée. 

Fait en P Année 1139. P onzième jour de la Lune d» 

Muharan, qui e/l ie 8. Septembre 1726. 

XIX. Un Sujet de Leurs Hautes Puiflances allant 
ou venant d’une Place i l’autre, qui fera rencontré pur 
on Vaiffeau d’Alger, petit uu grand, ne pourra être 
moledé, foit en la perfonne, fon Argent, fes Effets, 

00 tes Dotnefliques : Pareillement, li un Algérien fe 
trouve embarqué fur mi V ai fléau de quelqu’un qui foit 
en Goeirc avec Leurs Hautes Puiflances , dn ne pourra 
non plus le moleftcr, ni en fa Perfonne, fôn Argent , 
tes Effets, ni tes Domefliqucs. Fait eu l’Année 1130. 

Ponzième jtur de la Lune de Muharan , qui tfl le 8. 

Septembre 1726. 

XX. Dè» qu'un Amiral de Leurs Hautes Puiflances, 
venant à la Rade d’Alger, y aura jetté l'Ancre fit en 
aura donné avis au Conful, le Dey le fera faluèr par 
ai. coups de Canon de la Ville fit des Châteaux, à 
quoi l’Amiral répondra par un pareil nombre de coups. 

Fait en P Année 1139. An«W jour de la Lune da 
Muharan, qui efl le 8. Septembre iyi 6 , 

XXI. La préfente Paix étant fccllée 4 confirmée, 
avec le contentement du grand fit puiflant Abdy Hocha, 
on ne fera aucune mention ni perquifition de tout ce 
qui s’efl paffé durant la Guerre: Et la préteme Paix fe- 
ra perpétuelle, fiable fit finccrc. 

En cas que l’on fafle quelque Prlfe for quelqu'une 
de» Parties Contraâantes , avant qu’on ait été informé 
de la conclufion de cette Paix, on fera obligé de refti- 
tuer ladite Prifc ou la valeur. Fait en l'Année 1130. 
l'onzième jour de la Lune de Muharan , qui efl le 8. 
Septembre ljl 6 . 

XXII. S’il fc paflè i l’avenir quelque chofe contre 
cette Pair , de quelque côté que cela puifTe venir , on 
ne pourra a cette occafion fe faire la Guerre; mais ce- 
lui qui fera lezé ciigera réparation do tort qui lui aura 
été fait, fit le Coupable fera puni comme Perturbateur 
du repos public. Item, 1 er Paflcports feront renouvel- 
iez tous les 3. ans. Fait en P Année 1139. Ponzième 
jour de la Lune de Muharan , qui efl le 8. Septembre 

17x6. 

XXI II. Les Prifc» que lo Marchands Hollandois 
achèteront i Alger, ou en Mer de quelque Corfatre 
Algérien, pour être envoyées en Hollande, devront 
leulemcnt être munies d’one Déclaration du Capitaine 
Algérien qui en aura fait la capture; moyennant quoi, 
lesdites Prifes étant rencontrées par quelques autres 
Armateurs Algériens avant leur arrivée dans les Ports 
où les Acheteurs veulent les conduire , ne pornont 
être molcftées par ceux-ci qui fur ladite Déclaration 
les laifTeront pafler librement. Fait en P Année 1139. 

Ponzième jour de la Lune de Muharan , qui tfl U 8. 

Septembre 1726. 

XXIV. Couclufion. Loué foit la Majerté de Diea 
très-haut, par la bonté duquel notre Paix efl renou voi- 
lée fir fcellée, le 8. Septembre 1726. de l'Erc de Jéfus- 
Chrift, fit de l’Eaire du Prophète 1139. l’onzième jour 
de la Lune de Muharan. 

Etoît figné, * « 

(LS JUsaik Isourr. Aga t Général Jet Jé- 
uijfairet du plnt Occidental Royaume d'Alger, 

(L S.) François tan Aerssen de Som- 
melsdycx. 

(L.S.) Ardt Ben Mahomet, Bêcha, Mai 
tre du Gouvernement du plut Occidental Royaume 
d'Alger, 


Lettre écrite par Apdi Pafcha Dti / Alger à j 0 .Sepé. 
Leurs Hautes P ui fautes , les Etats Generaux des ' 
Provihces-Üni bs, au fujet de U Paix 
conclue avec eux , tfl en confirmât ion cP icelle. Al- 
ger le 13. joBr du Mois de Mubarrem 1 1 39. E- 

S té . 



i 3 8 


CORPS DIP 


Asno 

\7i6. 


re de Y Heghre fc? 10. Septembre 17 z6. Ere 
Chrétienne. [Copie imprimée.] 

T E Prince de* Prince* Abri Bac K a, General du 
•*“' Pais Occidental d'Alger, tus Ht gens de Hol- 
lande nos Grands Amis, Salut. 

Apre* le procèdent fouhait d’amitié ôt la chere Salu- 
tation de la part de S. Exc. Aide Bacbo , dont JDicu fade 
prospérer les delirs, General die Rcgcnt de l’Arfenal des 
Exploits Militaires du Pais Occidental à' Alger , |*un 
des Royaumes confcrvcz fur les dernières Frontières 
de S. H. notre très-grand ôt très-nuiüànt Empereur le 
Sa I tan Acbmet-Cbam, par l'aide de Dieu ôc le recourt 
du Tout-Puidant , Empereur & Refuge du Monde, 
dont le Dieu adoré & très-haut rende le Régné de lon- 
gue durée jusqu’au jour du retour : que le Grand 
Dieu très-haut nous fade tous prospérer dans le bien! 
Amen. 

GRANDS AMIS, 


LOMATICLUE 

lande, ûns pouvoir y retourner, ni y prendre intérêt, Anno 
lous quelque prétexte, prétention ou titre que ce puille - 
être- 1710. 

Nous déclarons de plus, que Nous obligerons ledit 
Duc à rendre tous les Jnftrumens ôc Aâcs, qui ont été 
fatts c» fa faveur dans une Àflémbléc défendue pour 
les remettre aux Etats de cette République aâucllemcnt 
affcmblcz en Dicte, comme étant de nulle valeur; & 
les Courlandois qni ont été les Auteurs de ces Inilru- 
mens ôt Ades , feront jugez devant nos Tribunaux de 
Relation. 

Ordonnons & promettons que le préfent Diplôme, 
ngné par Nous, & fccllé du Sceau de la Couronne fit 
du Grand Duché de Lithuanie, foit remis entre Ici 
mains du Maréchal de la Dicte, & iuferé non feule- 
ment dans le Livre des Lois, mais tuffi dans la Matri- 
cule de chaque Palatinat, Ôcc. 

Projet <Y Incorporation du Duché de Cottrlande 
à U Couronne de Pologne. 


Comme il eit entré par votre ordre dans la Jurisdic- 
tion d ’ Alger 8. Vaiflèaux de Guerre pour changer l’ini- 
mitié qui étoit entre Nous en Amitié, & pour affermir 
la Paix ôc l’Union. 

On a jugé ici bon & valable, par la convention des 
Membres des Divans , des Janiflaircc , de la Puiflànce 
de Guerre benie de Dieu , & d’autres figes A vaillans 
Commandant, de faire la Paix avec Vous, nos bous 
Amis. 

Notre Paix & amitié cil donc conclue avec Vous fur 
les Articles ilipulez ci-devant par fêu Ali Bacha, aux 
conditions de tout ce qui a pu avoir été promis à notre 
Régence. 

Afnfi , Grands Amis , que le Dieu adoré & très-haut 
donne que la Paix ôc amitié puille auffi de votre côté 
être durable ! Amen. 

Ecrit dans la RcfiJcnce confervée d'Alger le 1 3. jour 
de la Lune de Maharam-Elaram de l’année 1130. 
l’Egire, ôc de l’Ere de Jclbs, fur qui foit ficnediaion , 

i7K>. 


L. 


Oûobr. Diplôme d'AJ/eurance donné par Auguste Roi 
de Pologne aux Etats ajfembtis de la Republi- 
ée, fur r Affaire ACourlande portant 
promeffe de faire revenir le Comte de Saxe , (J 
de ne jamais accorder Y Inveftiture à un nouveau 
Duc , foit en particulier ou conjointement avec 
les Etats de ce Pais. Avec le Projet d'in- 
corporation du Duché de Courlande à la Couronne 
de Pologne. [Simple Copie & Traduction.] 

A Uguste 1 1 . , par la grâce de Dieu , Roi de Po- 
logne, ôcc. D’autant que Nous avons toûiours 
regardé l’Amitié & l’Affcâion de nos très-chers Bour- 

S cois Ôc Haiti tans de ce Royaume, comme le principal 
t le plus folide Fondement de nôtre Régence, Ôt que 
Noos avons tâché & tâchons encore d’étendre les 
Frontières de la République, ôc d’y rejoindre les Pats 
démembrez : A ces Caufes , ôc pour prévenir tous les 
prétextes qui pourraient eau 1er quelque méfiance entre 
la Majcrtd & la Liberté, en confcqucncc des Poêla 
Convtnt* Sc de notre précèdent Diplôme, Nous avons 
bien voulu promettre & engager notre Parole Royale, que 
Nous ne permettrons à qui que ce foit de démembrer 
la Province de Courlande dn Corps de la République, 
auquel clic a été jointe depuis tant de tems, & qni, en 
vertu des Poêla ou Conventions de Soumifilon , doit 
rentrer fous la Dépendance du Roi & des Etats du 
Royaume ôc du Grand Duché de Lithuanie, après la 
mort du Duc Ferdinand fans Enfatis mâles. 

Dans cette vûc, & pour ôter toute espérance â ceux 
qui aspirent à cette Succcfiîon, Nous déclarons que 
Nous n’accorderons jamais l’inveiliture à an nouveau 
Duc, foit en particulier ou conjointement avec les 
Etais. 

Nous ne donnerons non plus aucun fêcours à qui 
que ce foit, dircélemcut ni indireâemcnt: Au con- 
traire, Nous envoyons ordre au C<Amtc Maurice de 
Saxe, de fe retirer incclTammcnt du Duché de Cour- 


D * Autant que l’experience fait voir, que les Etats ôc 
les Nations qui .font rcünis fous un Chef & une 
feule Forme de Régence, rendent un Corps plus heu- 
reux, plus puiflânt, & plus facile à gouverner, que 
lors qu’ils font partagez, ou desunis; & que Nous 
nous en tenons aux Paâcs ôt Engagemens éternels de 
Soumfffion ôc d’incorporation, conclus librement Ôc 
fans aucune reftriâton, ôc confirmez par Serment, de 
même qu’à la Confiitution ou Eiabliuement de l’An- 
née 1*89., au défaut des Hoirs Miles du préfent Duc 
Ferdinand , de la Famille des Kettlers , coufervant tous 
fes Droits, Poffcflions ôc Libertcz pendant fa Vie; 
l’exemptant, eu égard à fon grand âge ôc aux fcrviccs 
qu’il a rendus à la République, de l’obligation de ve- 
nir en Perfonnc prêter Serment & faire Hommage, 
fuivant le contenu de la Conftitution de 16S3 ; & lui 
permettant de s’en acquitter par un Envoyé. 

A ces Caufes, Nous réunifions & incorporons an 
Royaume de Pologne ôc au Grand Duché de Lithua- 
me, le Duché de Courlande & de Scmigale, avec le 
1 erritoirc de Piltcn, ôc tout cc qui en dépend, de la 
même manière qu’ils ont ci-devant été réunis ôc incor- 
porez au Corps de la République, Nous les recevons 
comme Concitoyens de la Couronne & du Grand 
Duché de Lithuanie, ainii qu’ils ont été reçûs d- 
devant, avec les Droits, Libertcz 3t Privilège* qui leur 
ont été accordez. Noos leur promettons de les affilier 
& défendre avec les Armées de la République, contre 
toute Poffcflsou injufte, ôc contre toute lnvaüon des 
Ennemis. 

En excluant, rejettant & aboliffant à perpétuité toute 
Sabilitution ou lnvciliturc d’un nouveau Succeffcur, 
après la mort du préfent Duc Ferdinand ; Nous rom- 
pons ôc annu lions en môme tems toutes les entreprifes 
& Pratiques qui ont été faites injnilcmcut contre le* 
Mandats, Ordres, ôc Dcfcnfcs, a particulièrement la 
dernière Affcmb'.éc illicite, avec tous les Aâcs qui y 
ont été dreffez touchant une prétendue Snccellion 
éventuelle : Et en verto de notre Pouvoir Suprême, & 
de la Pniffancc immédiate de la République, Nous dé- 
clarons par nnc Loi perpétuelle fit irrévocable, toutes 
ces Entreprifes, Pratiques , & Aèlcs illicites, de nulle 
valeur, & infublillans, fans qu’on en puiffe jamais tirer 
aucun avantage. 

Et afin que les Demandes âc Reprefentations des 
Etats de la Province de Courlande, au fujet des affai- 
res Domdîiques, & des arrangement nris pour l’affer- 
miffement du Bien intérieur a de la Régence puiffent 
être expédiées ôt terminées plus promtement, à l'avan- 
tage d’un chacun; Nous nommons, du confcntemcnt 
de tous les Etats de la République, pour Commiffàircs, 
de la part du Sénat, Meilleurs N. N.; ôc de la part de 
l’Ordre de la Noblcflc, Mcffieurs N. N., non feule- 
ment pour écouter ôc examiner lesdites Demandes ôt 
Reprefentations, mais aulli pour faire fur tout les Rè- 
glement de ccttc Province, ôt en confeqncnce, ajullcr 
tous les Différends, & toutes les prétentions Domdli- 
qoes ôt étrangères; avec ordre de faire rapport de tout 
à la République, afin d’en recevoir l’approbation ôc la 
confirmation à la prochaine Dicte. 

Nous donnons pouvoir aoxdits Commiffàircs de ju- 
ger promtement Ôt de faire punir cous ceux qui pour- 
raient v’oppolèr ou fc rebeller contre les Droits de la 
République, ou l’Autorité des Commiflaircs ôc de la 
préfente Confiitution : Enjoignant avec l’Autorité de 

la 
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DU DROIT 

préfcatc Diète, aux Généraux des deux Nations, de 
s aflifler de Troupes, lorsqu'ils en feront requis; fit 
voulant que Icsdits Commlflaires ayant fixé k icms de 
ia Cutnmifliou par des Lettres circulaires, ils l'exécu- 
tent auili prointrtneot qu’il fera polüble. 

Nous défendons en même tetns, par Autorité de la 
préfente Diète, à tous les Habituas du Duché de Cour- 
Jaadc fit de Scmigale, fit du Territoire de Pilien, foie 
en général ou en particulier, d'entretenir aucune Cor- 
respondance , Négociation ou liaifon avec les Miuiftrcs 
Etrangers ; de faire quelques nouveautez , ou de fo- 
menter des Entrcprifcs préjudiciables aux Droits de ta 
République, Toit directement ou indkeâeroror, fous 
aaelque titre , apparence ou lueur que ce puilk être ; 
lous peine de Crime de Lezc- Majcflé & de Haute- 
Trahifon , & de toute autre punition fuivant la rigueur 
des Loix:à quoi feront aufli fujets tous ceux qui lcront 
découverts dan» la fuite être le* Fauteur*, Complices 
& Exécuteurs desdites Contraventions, conformement 
aux Lois établies par le Traité de Varfovic, &c. 


LL 

Traité jfpocrypbc de îPuflerbaufcn entre TE m p e- 
rf.ur 6 ? le Roi Je Prusse, Jtgné le 1 1. 
Octobre 1716. 

In Nomiæ Dtmini , jlmtn. 

C Um tam jufium tainque natnralc nihil fit inter 
Principes quim acqutfita fibi jura pofleflionesque, 
Régna infuper , Provincias ac Ditioncs , live armis oc- 
cupatas, live fuccelfionis vel alio quovis jure pôfles- 
fâs confervare, cùmque propterea ad id alTequendum 
nihil magi* proficuum ntileve die vidcatur, quàra F cé- 
dera inire, fitc. 

Anicoiut Primo s. 

Per hoc itaqoe Fœdus, in quo nihil aliud qoâm foo- 
rum Regnoram, Provinciarum, Dltionumque lecuri- 
tatem. Principes contraâantcs quxrunt, ncc non to- 
tios uni ver ri que Europ* Pacem ac tranquillitatem.Sua 
Sacra Rcgia Majcfias Boroffiaua polliccrur Sux Sacrx 
Cœûreæ & Catholicx Majefiati manutcntionein feu 
guarantiam quoad ordinem fucceffionjs in omnibus to- 
nus Europe Regnis, Provinciis fit Dittonibus Hiredi- 
tarüs Domûs Aufirix, eo modo fit ordinc quo Sua Sa- 
cra Cxfarea fit Cctho’.ica Majefias ordinavit in primo 
Articulo iccrcto hujus Traâatùs five Fœdcris, nec ali- 
ter, ncc alio modo, adeô ut fi quis In hoc Sux Sacrœ 
Cxfarcai fit Catholicx Majcfiati quilibet de cauli armis 
fe opponcrc tenret, tune non folùm Sua Sacra Rcgia 
Majefias Borufliaua auxiiia, qux infrà in Articulo 
leptimo ho jus Tradatûs live Focderis Aipulata finit, 
irrcfragabiliter prxfiabit,verùm etiam li rcs fit necefluas 
poftulabunt , Aggreifori Bcllum indice: eo modo fit 
l'orrai , fit fecuudùm Leges fit Conventioncs qux in 
Articulo fecreto hujus Traâatùs feu Fœdcris expri- 
jnuutur,ncc Pacem cum illo inibit, nili fervatis qux in 
eodern Articulo declarantur. 

11 . E contrà Sua Sacra fit CathoHca M air fia s pro- 
mittit ac pollicetur Su® Sacre Majcfiati Borufiianx 
uaramiatn feu manutentionrm omnium Regnorum, 
roviociarum ac Ditionum, ab eidem Sul Sacrft Ma* 
jeftatc Boruflianl in Europi poflefiârum; adeove 6 
quis quâcunque de caulâ eandem Suam Sacram Borus- 
fiauam Majcftatem armis hoftilitervè infefiarent, tune 
Sua Sacra Cxfarea fit Catholica Majcfias, non folùm 
auxiiia que infrà in diâo Articulo feptimo ab eidem 
promitla funt, Sereniffimo Régi Borufii® transmittet, 
verûm etiam fi neccflitas fit res id poftulabunt , Aggres- 
fori Bcllum declarabit codent modo, de quo in dido 
Articulo fecreto inter eandem Suam Sacram Cafiiream 
fit Catholicam Majellatem fit euudem Sereniflimtim 
Kegem Boruflix conventum efi, nec Pacem cum illo 
Inibit, nili juxta conditiones fit Leges eodern diâo 
Articulo declaraias. 

1 1 1 . Infuper Sua Sacra Cxfarea fit CathoHca Ma- 
jcfias promitnt fit fpondet fc omnes curas fuas , omnia- 
que fiudia fit officia converluram, ut nulla foperfit fu- 
prà Berg h æ fit Joliaci Ducatibus difficultas, omnesque 
prxtentiones compescantur, atque.qui imprxfentiarum 
adfunt prxtenforcs omnibus fuis prætcnfis Juribus re- 
nunciem , caque squo animo cedant Suc Sacrx Borui- 
Tom. VIII. Part. II. 
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flanc Majcfiati, adeô ut pofi mortein Sercttfflirai Elec- Al* NO 
toris Palatini, Strcnilflnius RcX Boruflix folus A paeî- y 
ficus polldfor dieioruni Ducatuani in futurum dicatur Ï/IÛ, 
fit ht, atwqucco quod nullus corum, leu quilibet alius 
illj impollcium audeat aut poflit Bcrghx fit Juliaci Do* 
minium comrovcrtcic St disputât c. 

I V . Eodcin modo Sua Sacra Cxfarea fie Catholica 
Majclbs pollicetur fe oiihic lludiam, onmiaque officia 
apud Excellcnriflimuin Priucipcm de Sultzbâch inter* 
p •liturain, ut fpacio (ex menflum, à die concluflonis 
leu Signature prxl'entis Traâatùs, ptxfatus Princcps 
omnibus & cundis prxtctilionibo* fjper Dncatum Ber* 
gbx & Ravenllhenii in tkvorcm Scremllirni Régis J 3 o* 
ruflïx renoncut, adeh ut pofi mortem prætati Screniffi- 
mi Principis Eleâori*, llatim Sercniflitnus Rcx dîâl 
Ducatûs libérant St ablolutam pollcflîonem absqug ulll 
difficultatc feu impcdimrnto cape te poflit. 

V. Si veto intra diâuin fpatium fex Menflum Sua 
Sacra Cxfarea & Catholica Majcfias cfficcrc non pote- 
rit, ut prxfatus Excdlcntilïimus Princcps de Sultzbach 
diciam Ceflionem feu Renunciationcm in favorcm diélt 
Screniffiini Regis Boruflix faciat.tunc endem Sua Sacra * 
Cxfarea & Catholica Majcfias promittit ac fc obligat, 

fc liberum Dominiuni, abfolutaiiiquc poflcfiioncm in 
aliü qulcunquc cjusdem valons Diiionc ex iis quas ïpfe 
imprxfens ia Regnis & Provinciis Sacri Romani Impc- 
rii pufiîdet , eidem Sercnillimo Régi Boruflix tradi- 
turum. 

V I. In compenfationem ver6 omnium que A Soi 

Sacr 3 Cx&rcl St Catholicü Majcfiate promittuntur, 
Scrcniflîmus Rcx Boruflix non folùm ea que fuperius 
in Articulo primo huju» Traâaiûs feu Faderis promis- 
fa font, quxque inieriùs in Articulis fubfequcntibus 
promittuntur Sux Sacrx Cxfarex & Catholicx Ma- 
jcflaii pr*fi*i>it , vciùtn etiam ad omnia ca, qux in 
Articulis fecrctis convoita funt, fc obflritigïr, St prx- 
fertim ad ea qu» in tertio fecreto Articulo commen- 
ter ; idque codent modo , tejnpore & forint , qux ibi* 
dem expreflè reperlontur. - - - 

VIL Quod autem ad auxiiia inter fc mutub prxfian- 
da attinet , Sua Sacra Majcfias Borufliana pronihtit ac 
lêfe obligat in cafu Bel|i, id efi , in cafu quo Sua Sacra 
Cxfarea & Catholica Majcfias à quovis quilibet de 
de cauli armis infeftetur» le eidem Sux Sacre Cxfarex 
St Catholicx Majcfiati irrefragabllltcr trausini/Iuram 
décent aut duodccitn mil lia Militum, idque fccundùm 
contingentas ,occafloncs fie cafus,qoi in fccundo Arti- 
colo fecreto coptincntor fit explfcatttur,fit eodern modo fie 
ordinc de quo in diâo Articulo fecreto agitur. Eodcm 
modo in cafu quo Screniflimus Rex Boruflix t quovis 
quilibet de cauli armis Infcflctor, condcm paremque 
auxiliorum militumque numerum Sua Sacra Cxfarea fie 
Catholica Majcfias eidem SercniiFmo Régi Boruflix 
juxtà contingent ias, occalioncs fit cafus in diâo Arti- 
culo fecreto exprcllôs, eodemque modo fie ordinc, de 
quo ibidem agitur, mutuù inviccmque irrcfragabiliter 
prxfiare fpondet. C-xtcrum Principes Contraâantcs , 
pro co quod fpeâat ad (uAcntationem prxfatarum Co- 
pîarum aoxiliarium , mutuô fc obligent ad id quod fa- 
its expicflè in eodern diâo Articulo fecreto conven- 
tum efi. 

VIII. Quia verù Sua Sacra Cxfarea fit Catholica 
Majcfias die 6. Augnfli hujus anni 1726. Ford us inivit 
Viennx cum Sui Sacrl totius Rufiix Majcfiate, quod 
pariter totius univcrfxque Europæ bonurn rcfpicit, idcô 
Screniflimus Boruflix Kcx eidem diâo Traâatui feu 
Fœderi Vienne inter casdcm conclufo accederc intelli- 
gitur, idque confenflt Partium Contraâantiuni , non fe- 
cus, nec alio modo, ac fl diélus Traâatus de verbo 
ad verbum prxfcmi Traâatui infatus foret , volentibus 
Principibus Conrraâantibus, ut omnia ea, que in co- 
dem Traâatu feu Fcedete continentur, eandem vim 
habeant , ac fi ad unguem hic exprefla reperirentor. 

I X. Quod attinet ad Ratificaiionem prxfcntïs Trac- 
tatus feu Fœdcris, Principes Contraâantcs tpafium fex 
Menflum décernant; id autem intelligi volant, non à 
die concluflonis feu Signature prefentis Traâatûs feu 
Fœdcris inciplendom elfe, fed folùm â die, quo Sua 
Sacra Cxfarea fit Catholica Majefias prxfatam Renun- 
ciationem feu Ceflionem Jurtum in favorcm Sereniflimi 
Regis Boruflix ab altèfato Excellentîflimo Principe de 
Sulnbach reportaverit , vel in dcfeâum hgjus dfâx 
Renunciationts feu Ceflionis Jurium, i die, quo Sua 
Sacra Cxfarea fit Catholica Majefias trsdidcrît Serenis- 
fimo Régi Boruflix liberum Domininm , abfolutam- 
que Poflcfiioncm in alil quienuque cjusdem valons 
Diiionc in iis quas ipfe imprxfens in Regnis fit Pro- 
S % vincii» 
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AnNO v ' nc ^ s Sacrf Romani Impcrii poflidct , ut fuprà in 
Articulo quinto hujus Tra&atûs eiprcflum cft , qoo 
tempo re Ratification um Inftrumenta Vienne commu* 
tabuntor. Si verd intra przdidum fpatium fex Mcn- 
fium Sua Sacra Cscfarea A Cttholica Majellas przfa- 
lam Renunciationem lèu Jurium Ceffionem à dido 
Eiccllcntifiimo Principe de Sulzbach in ftvorem Scre- 
niffimi Regis BorulD* rcporiarc non poterit , vel in 
ejm defcâum équivalent, ut fuprà di&uin cil, przfla- 
re recu&vcrit, eo cafu Sereniihmus Rcx Prufli* décla- 
rai A intelligic pncfcmemTradatum t'eu Fcrdus nullam 
vim , nullumque mbur habituruin elle , codeur prorfus 
modo, ac li nunquam fadum , concUifuinve fuiflèt, 
jatnque uunepro tune de tiulliutc praslcutis Traâatûs 
protcilaiur. 

In, quorum fidem prxfui Miniftri Plcnipotentiarii 
prxièntcm TraiUium feu Fados duplici ad amuflim 
Copiâ exaratuin atquc confechim , propriis tmrnbus 
fublcriplcrunt, ligillisque appolito muniverunt. A3nm 

H'ujitr,iu»u die lï. t ) < 3 fini 17*6- 


lu. 

ijzj. gratté entre F Empereur des Romains 13 la Ré- 
gence d'Alger, conclu à Confiant inogle le 8. 
o. Mars. Mars 17x7. 

I. T ’An mille cent trente-neuf du Mois Lunaire ap- 
pcllé Jteçgei , le cinquième, c’clt-à-drrc, le zô. 
de Février de l'An du Seigneur mille fept cens vingt- 
fept, l’on eft couvenu, que félon ce qui a été établi 
par ce Traité de Paix, toutes Pirateries & Hollilitcz 
par Mer A par Terre ceflcront entre le» Sujet» & Vais- 
féaux du Sénat d'Alger; & li depuis le fusdit jour au- 
rait été eau lé quelque dommage par Tune des Parties à 
Faune, qu'il ièra totalement réparé, & que les Vais- 
feauï pris A pillez, les Captits & toutes autres choies 
quelconques feront entièrement rcftrtuées. 

1 F. Que le repos A la tranquillité feront à l’avenir 
confervex entre tous les Ports tournis ou Très-Pulllant 
Empereur des Romains, A aufli les Pais- lias lîtucz à 
rUccan, PUk de Sicile, Naples, la Calabre, A les 
Lieux qui en dépendent , les Ports de Fiumc A de 
Trielle dans la Mer Adriatique, & fes autres Sujets 
de quelque Pais A de quelque Nation qu’ils (oient, 
de même qu’entre les Sujets du Sénat d’Alger A fes 
Habitant. 

Que Pon obfervera pareillement toute fureté entre 
les Vatffeaux A les Pavillons des deux Parties, en quel- 
que endroit qu’ils fe trouvent. 

Qu’ils n’entreront poiut dans les Ports les uns des 
autres, A qu’ils n’y feront point de Commerce; mais 
li U nécdïïté exigeoit que les VailRaux de l’une des 
Parties, à caufe de la vchemcnce de la Tempête ou de 
la pourluitc des Ennemis , du lient entrer dans les 
Ports de l’autre, qu'ils pourront y entrer ; A quand 
ils feront arrivez fous le Canon , qu’ils y feront en 
lilrcté A fccurilé, A que les Gouverneurs des Pons 
ne permettront pas que les Pirates pourfuivent les Vais- 
fêaus Marchands, avant que vingt-quatre heures foient 
pailécs. 

III. Si quelques VailTeaux de l’une ou l’autre des 
Parties auraient par nécelCté été contraints de Pc re- 
tirer dans quelques Ports , comme il a été dit en 
l’Article fécond, la Garnifoti des Forts tâcher* de les 
défendre; A li en lcmblablc cas, ils fuflent pris par les 
Enuemis, la reflitution n’en pourra être demandée à 
aucuue des Parties Contractantes. 

IV. Les VailTeaux Pirates armez dans les Provinces 
Algériennes, fortant en Mer, A rencontrant des Vais- 
feaux portant Pavillon Alleinaud de quelque Pais qu’ils 
lbicnt , munis de Psffepom lignez des Gouverneurs 
desdits Pais, de façon cependant que les Cachets lbicnt 
pareils aux Paifcporis, Cachets A Pavillons, qui feront 
envoyez par le Conful à nommer dans ces contrées, 
ils les laifletont en toute liberté continuer leur voyage, 
fans les arrêter ni leur donner aucun empêchement, ai ns 
leur donneront tour le fecours A les provilions donc 
ils pourront avoir bcfo'ii, oblcrvaiu d’envoyer feule- 
ment deux Hnmrnc» dans la Chaloupe, outre le nom- 
bre des Rameurs néceilafrcx pour la conduire, afin de 
rccoimuitrc A vilîter le V ai fléau , A examiner lesdirs 
PalLpous; A 'es ordres feront donnc-i à ce qu’il n’jr 
ait que deux Hommes qui pourrout fortir de la Cha- 
loupe A entrer dans le VailTcau , à moins que le 


Commandant n’en donne la permiflion à plu fleurs. A vvr> 

Les Vailleaur des Capitaines prendrunt aufli des Pas-, w 
fqjorts du Confol Rclîdcnt à Alger, à la vâc des- 1727. 
! quels on les taillera partir, A feront aiTwez que totft 
: traitement favorable leur fera accordé. Ces Pafîcports 
1 ne fe donneront point à des Etrangers. 

1 V. Si quelques Vailîcaux Ennemis des Allemands, 

: menotem quelques Sujets d’Allemagne captifs aux 
, Ports d’Alger, ils ne les mettront point à Terre; mais 
s'ils les détarqnoicnr , ils feront rnis en liberté. 

: V I. Les Sujets Allemands Voyageurs qui feront 

! trouvez fur un Vaiflèau portant Pavillon étranger, de 
1 même que les Sujets Voyageurs d’une autre Nation 
j trouvez fur un vaiflèau Allemand, quoiqu'il y eût 
; Guerre entre eux, ne feront point faits Esclaves, A 
: leurs Effets leur feront reftituez : la fncitvc choie fe 
pratiquera en pareil cas à l’égard des Algériens. 

VII. Il ne fera donné aucun lécours ni protcéiion 
aux VailTeaux Ennemis, A qui font en Guerre avec les 
Sujets d’Allemagne. On ne permettra pas qu’à l’inlli- 
gation de leurs Ennemis, l’on équipe contre eux; A 
les ordres feront envoyez aux Ports fournis au Sénat 
d'Alger, à ce que les Ennemis des Allemands, quels 
qu’ils puiflènt être, n'équipent des Vailîcaux par le com- 
mandement ou fous le Pavillon des Gouverneurs des 
autres Provinces; pareillement ceux qui font en Guer- 
re avec les Allenunds, n’équiperont aucun Vaiflt-aa 
dans les Ports Algérien» pour courir fur eux, A il ne 
fera permis aufli aux Ennemis des Algériens d'équiper 
dans les Ports d'Alîcinagnc pour agir contre eux. 

V I 11 . Il fera nommé A établi de la part de l’Empe- 
reur des Romains, un Conlul auprès du Sénat d’Alger, 
pour conduire les affaires, A.donner les Pafleports; 
lequel félon l’ufagc obfervé auprès de la relpcétable 
Porte, aura aufli auprès dudit Sénat le premirr rang 
parmi tous les autres Consuls ; A s’il furvient quelque 
different ou Procès entre Ici Sujets d’Allemagnc, ledir 
Cnnful les décidera, fans que les Juges du lieu pors- 
fent s’en mêler, A jouira ledit Conful de toutes les 
Coûtumcs A Franchîtes dont jouïllcm les Coûtais des 
autres Nations. 

IX. S’il arrive quelque diflerend ou Procès entre 
un Allemand A un Muiulman, le Très-Honoré Gou- 
verneur d’Alger A le Dey en décideront, A nul autre 
n’en prendra eonnoiflancc ; mais que li tels differens 
ou Procès furviendroient en d’autres Contrées foumi- 
fes à la Domination d’Alger, les Juges du lieu en dé- 
cideront. 

X. Si quelqn’un des Sujets Allemands aurait frapé 
un Mufulman, A qu’il ferait pris, le Confol le pren- 
dra fous là protcâion; nuis fa faute étant reconnue, 
il en fera châtié en préfencc du Conful, comme il aura 
mérité, mais li le coupable d’un crime ne ferait pas 
ptis A fe ferait enfui, il ne pourra pas être répété du 
Conful, A ne pourra lui être enjoint de produire le 
fugitif. 

Al. S’il arrivoit quelque contravention à ce qui a 
été conclu par le prêtent Traité de Paix; A que la 
Partie lezée en aurait porté fes plaintes par devant les 
Juges pour que la Juftice lui foie rendue, on n’nlèra 
d’aucune vengeance, avant qoe lapfaibtc en (oit mani- • 

feftcmem prouvée, A la fureté A la concorde entre les 
deux Parties ne fera point altérée. 

XII. Si quelque Vaiflèau d’une des Parties aurait 
caufé quelque dommage en Mer à un Vaiflèau de l’au- 
tre Partie, l’Aggreflèor, quel qu’il puiflè être, en por- 
tera le châtiment dû, les Effets enlevez feront reflituez, 

A l’Armateur en fera responfable. 

XIII. S) cette Paix affermie entre l’Empereur des 
Romains A le Sénat d’Alger venoit à être rompue, il 
fera permis au Conful Allemand, A à tout ceux ouf 
lui font foûmis de fe retirer en leur Pais, A il ne pour- 
ra leur être fait aucune infotte, A leur fera accordé le 
terme de crois Mois pour leur retraite. Après donc 
que les Articles fusdits conclus en vertu de mon Plein- 
pouvoir, par le contentement des deux Parties, & par 
la Médiation de la rclpeâable Porte, entre le Sercniflï- 
mc A Tics - PuifTant Empereur des Romains , A le Sé- 
nat d’Alger en Afrique, auront été reçûs A ttipulet, il 
fera enjoint A ordonné aux Juges des deux Parties, à 
tous les Gouverneurs A à tous ceux à qui il appar- 
tient, de fe conformer aoffi aux Susdites Condirions 8c 
Articles, de ne rien entreprendre qui poiffe être con- 
traire au prélcnt Traité, A de portcT l’on i l’autre, fous 
quelque prérexrc que ce puiflè être, aucun empêche- 
ment , que conformement à l’Original des Articles fli- 
pulez , les deux Parties transmettent des Loues de 

Rati- 



Anno 

17 * 7 - 


xi. Mars, 


DU DROIT DES GENS. 


Ratification cent A cinquante jours après la Souferip- 
tiou A Signature des lofdits Articles, A en faite les Su* 
jets des deux Parties jouiront de tout le repos A de 
toute la tranquillité poffible. 

Mais afin que la Paix fusmentionnée contenant 
treize Articles foit religieufentent oblervée, le fusdit 
Seigneur le Suprême Amiral de l’Empire Ottoman 
Murtapha Baffe, félon fon Pleinpouvoir , ayant donné 
l'Aâc aaientiqoe muni de fa Soufcription Â Signature 
Turque, j’ai aulfi délivré le préfent A 6 te ligné de ma 
main A y ai appofé !e Cachet de oks Armes , en con- 
formité de mon Pleinpouvoir de la part du Serenifîime 
A Très-PoUl'ant Empereur des Romains. Fait à Con- 
lUntinople le iy. do Mois Lunaire appelle /ferreé, 
l’An de l’Hegirtf 1139 , c’crt-à-dîrc le 8. de Mars 
* 7 * 7 - 

(L.S.) JosEPn de Dirunge. 


lui. 


Convention entre le Roi lie h Grande-Bre- 
tagne (A le Landgrave de Hesse-Cas- 
sel. Du ti. Mars 1717. 

A Près que la Déclaration du Roi de la Grande-Bre- 
tagne faite au Landgrave de Hcfle-Calfel , eut été 
acceptée & approuvée à Cartel Je 2 y. Janvier 1716., par 
Son Attelle Sereniflïmc, Sa Majclté Britannique ayant 
approuvé les Conditions fpccifiées dans la fusditc Dé- 
claration , a ordonné à fon principal Secrétaire d’Etat 
& Confeiller Privé, le Vicomte Townlhend fousfigné 1 
d’entrer en Négociation avec le Mfitffire de Saditc Al- 
telTe Sereniffimc, le Major- Général Dicmcr, & de 
dreKèr une Convention en dûc forme fur le pié de la- 
dite Déclaration, qui ayant conféré cnfemblc là-dcrtus, 
font convenus au 00m du Roi & du Landgrave fasdks, 
des Articles fuivans. 

A r t. I. Son AltclTe le Landgrave de Hcflê- Cartel 
tiendra prêt pour le Service de Sa Majclté le Roi de la 
Grande-Bretagne, un Corps de iioco. Hommes, la- 
voir Soco. Fanuflitn & 4000. Chevaux: lequel Corps 
fera employé, lors que Sa Majerté le requerra, dans 
tou> les Lieux ort il en fera befoin, & toutes les foi* 
que le cas ne l’Alliance Défenfivc, conclue à Hanovre 
le 3. Septembre dernier, le demandera. 

II. Comme SaJitc Attelle n’a pas présentement un 
Corps de 12000. Hommes ctfeâtfs fur pié, Elle fera 
obligée de lever immédiatement ce qui manque, pour 
rendre ce Corps-li complet & en état de marcher. Elle 
fera au(Q tenue à maintenir à fes propres frais ledit 
Corps de Troupes pendant le terme de deux Ans en* 
tiers, pour être toûiours prêt à entrer en Campagne, 
A au moment que Saditc Majerté le requerra pendant 
ledit tems. 

1 1 1. Le Minirtrc dudit Landgrave ayant repréfenté 
que Saditc AltclTe, fon Maître, pour rendre ledit Corps 
complet, comme il eft mentionné ci-dclTus, feroit 
obligée de lever au delà de 30C0 Fantafltns A plus de 
aeoo. Chevaux, A de pourvoit de Chevaux la plûpart 
des Cavaliers qui n’en font pas pourvus; Sa Maicllé 
le Roi de la Grande-Bretagne, en confideration de la 
très-grande déprnfc que ledit Landgrave cil obligé de 
faire pour ces levées d’ Hommes A de Chevaux pour 
monter les Cavaliers fusdit s, A pour l’entretien dudit 
Corps pendant le tems qu’il ne lcra pas employé dans 
fon Service, payera audit Landgrave la Somme de 
nyoco. Livres {sterling, en deux Payemcns; favoir 
7JOOO. Livres apres la Ratification des préf entes Con- 
ventions, A yooo. Livres au Mois de Février 1727. 

I V. Mais en cas que Sa Majerté le Roi de la Gran- 
de-Bretagne eut béfoio dudit Corps de Troupes avant 
ledit Mois de Février, Sa Majerté paflera à Son Airelle 
le Landgrave ladite Somme de yooco. Livres Sterling, 
pour le moins deux Mois avant que lesdites Troupes 
commencent à marcher. 

V. Lorsque lesdites Troupes entreront au fcrvice 
de Sadite Majerté le Roi de la Grande-Bretagne, el- 
les feront fous fon Commandement A entièrement 
à fa dispofition pour être employées là où In neees- 
té de Tes affaires A le cas de l’Alliance Drfcnfivc, 
conclue à .Hanovre k 3. Septembre dernier , le re- 
qaetra. 


14 » 

VI. Pour ce qui regarde lciSnbfides, le Payement ANNO 
A I’ Entretien des lusdites Troupes, lorsqu’elles feront 

prifes au fervice de Saditc Majerté, comme il cil dir ci- 17 * 7 * 
deilus , le tout fera réglé fur le pié de la Convention 
faite à Londres je 13. Février 1 702. 

VII. S’il arrivoit que Saditc Altcflfe le Landgrave 
fût attaqué ou inquiété en haine d’avoir fonrni le lusiiit 
Corps de Troupes, Sa Majclté le Roi de la Grande- 
Bretagne ne manquera pas d’affifter puillammcnt ledit 
Landgrave, afin de mettre une fin à cette attaque ou 
moieiration. 

VIII. Cette Convention fera ratifiée, A la Ratifi- 
cation d’icelle fera échangée de part A d’autre, aulfl- 
tôt qu’il fera poflible , après la Signamrc des Pré- 
fentes. 

En Témoignage de quoi nous les Minirtrcs dudit Roi 
A dudit Landgrave, étant fuffifimmem autorifez i ce 
Sujet , avons ligné la préfente Convention A appofé les 
Cachets de nos Armes. Fait à Wcrtmunltcr le 12. 

Mars 1727. 

(L.S ) Townshend. (L.S.) Diemasl. 


LIV. 

Atle £ A ut (fan de la Couronne de Suede à t Ai- i 4 -^ trJ * 
liante de Hanwtr. Fait à Stockholm le 14. 

Mars. y. St. 1727 . 

Av sou de la Tres-Saiwte Trinité'. 

N Otoire foit à tout A chacun, à qui il appartient, 
ou pourra appartenir. Sa Majerté le Scre- 
niflime Roi de Suede, ayant été amiablement invité de 
la part de Leurs Majcftei les Sercniflimes Rois de la 
Grande-Bretagne. Très- Chrétien, A de Pruflc, par 
leurs Minirtrcs, de vouloir bien accedcf à l’Alliance 
Defenfivc que Leurs Majcrtez ont conclut' à Hanovre 
le 3. Septembre 1717. _A aux trois Articles fépnrez j * 
joints, lesquels, aulfi- bien que ladite Alliance auto'ent 
uniquement pour objet le maintien A la confervatiuo 
de la tranquillité publique, A en particulier de celle dû 
Nord , & dont la teneur s'eofuir. 

Fiat Ihsi&tio. 

Et Sa Majerté le Scrcn'ffimc Roi de Suède étant tort- 
jours di'polé à concourir à un but fi lâlutarrc, A vou- 
lant faire connoître combien cette invitation lui a 
été agréable , a muni de fon Pleinpouvoir en forme 
due, fes Com miliaires les Senatcnrs du Royaume de 
Suède A Membres de la Chancclcrie fous lignez , pour 
entrer en conférence avec les foustigne* Mitfrtrcs de 
Leurs Majcrtez te Roi de la Grande-Bretagne A !c Roi 
Très-Chrétien, munis de Plcinpouvoirs pareils, pour 
négocier A convenir de l’Acccffion de Sa Majerté le 
Roi A la Couronne de Suède audit Traité d’All rance 
conclu à Hanovre, A pour en drefler A ligner un Aéle 
formel. JLcsdits CommilTaircs A Minirtrcs Plénipoten- 
tiaires ayant été fur ce fujet plufieurs fois en conféren- 
ce, A ayant produit leurs Pleitipouvoirs de part A d'au- 
tre, font convenus de ce qui fuit. 

Sa Majerté le Sereniffime Roi A la Couronne de 
Suede déclarent A promettent, que Saditc Majerté, fes 
Héritiers A Suecerteurs accèdent pleinement à l’Allian- 
ce Défenfivc conclue à Hanovre, A ci-defius inférée 
de même qu’aux trois Articles ftparez , qui s’v trouvent 
joints, A que Sa Majerté A la Couronne de Suède; cri 
vertu de cette Acceffion, fc joignent A s’aflocîcnr, 
comme Partie principale Contraébntc , à Leurs Ma- 
jcrtei les Sereniflimes Rois de la Grande- Bretagne A 
Trcs-Chréticn, s’obligeant A s’engageant lesdites Ma- 
jeflez, leurs Héritiers A Succclîcurs , conjointement 
A feparcment, d’obfervcr A de remplir de bonne fol 
A réellement toutes les Conditions A Cfaufes, com- 
prifes dans ledit Traité d’ Alliance Défendre, A fes 
trois Articles féparez , A de fournir, quand !c ca* 
d’ Alliance exîftera, un fecoors de trois mille Homme* 
d’infanterie, A de deux mille Hommes de Cavalerie, 
conformemenr aux obligations du Traité, le tout de la 
manière A aufli fidèlement, comme fi Sa Majerté A la 
Couronne de Suède «voient été, du commencement, 

Partie principale Contraflante avec les fusdit» Screnîs-' 
limes Rois Alliez , A avoient cortclu avec Icursdites 
Majcrtez conjointement ou feparcment les Articles A 
s 3 Con- 


i4* 

A \ vn Conditions exprimées dans cette Alliance Défcolive, A 

• r *‘ les Articles («parez. 

1727. Leort Majettet les Scrcniflîmcs Rois de la Grande* 
Bretagne & Très-Chrétien admettent A allocient Sa 
Majellé A la Couronne de Suède au fusdrt Traité 
d’Hanovre, de infime qu’aux trois Articles fcparcz.qui I 
s’y trouvent joints, comme Partie principale Contrac- | 
tonte, déclarent fit promettent de leur côté, que Lents 
Majellez, leurs Héritiers fit Succeflcurs , oblcrvcront 
A rempliront conjointement A lVparemcnt , de bonne 
foi A réellement envers Sa Majellé le Scrcitillîtne Roi 
A la Couronne de Suède toutes les Conditions & Clau- 
ses contenues daus ladite Alliance Défcnlire A l'es Ar- 
ticles leparez. 

Cet Ade d’Acceflion fera approuvé A ratifié de U 
part de Sa Majellé A de la Couronne de Suède, A de 
Leurs Majellez les Rois de la Grande- Bretague A 
Très-Chrétien. & les Ratifications en feront fournies 
dans l’espace de deux Mois, à coinpcer du jour de la 
Signature du préfent Ade, ou plûtôt li faire fc peut. 

En foi de quoi Nous, en vertu de nos Plcinpouvoirs 
rcfpedifi, avons ligné ce prêtent Adc, A y avons ap- 
posé les Cachets de nos Armes. Fait à Stockholm te 14. 
Alors 1 ^. St. l'un 1717. 

Articles Séparé* s. 

Quoique par l’Aflc d’Acceiïion & d’admiflîon, ligné 
ce joard’hui. Sa Majellé A la Couroune de Suède ac- 
cedcni purement A fi triplement au Traité d’Hanovre, 
les Cotmnîtraircs de Sa Majclté font néanmoins con- 
venus avec les Minières Plénipotentiaires de Leurs 
Majertez Britannique A Très -Chrétienne des Excep- 
tions A Articles qui (uivent. 

I- Comme l’Alliance Défenflve, conclue à Hanovre 
le 3 Septembre 1717- n’a pour but que la Paix A la 
tranquillité de l’Europe, A particulièrement celle du 
Nord, Sa Majeflé le Roi & la Couronne de Suede, 
suffi bien que Leurs Majeftez les Roi* de la Grande- 
Bretagne fie Très -Chrétienne déclarent, que n’éunt 
• point engagées par aucun Traité ni Convention avec 
d’autres ruiflances , qui feroient contraires à cette Al- 
liance. lesdits Traitez A Conventions ne pourront être 
affaiblies par cetre Acccffion , mais relieront dans leur 
entière vigueur , A Leurs Majcilcz déclarent en infime 
teins. qu'Elles foin dès à préfent, & feront toÛjours 
dans la ferme Refolution de garder A de remplir invio- 
lablcment tout ce qui cÛ ftîpulé par la Audite Alliance 
d’Hanovre, s’obligeant de part A d’antre, d’obfcnrer 
fidèlement tons les engagemens pris par le préfent 
Traité d’Acccffion A fes Articles fépirez A lecrets, 
fans y manquer ni contrevenir en aucune maniéré, fous 
prétexte des Traitez A engagemens anterieurs, ni fous 
quelque autre que ce fuit. 

II. Sa Majeflé A la Couronne de Suède n’ayant 
point prêtent entent des poflelfions hors de l’Europe, fc 
referveut que leur Garantie ne s’étendra poïut hors des 
Limites de l’Europe. 

III. Le Roi A la Couronne de Sncdc ayant témoi- 
gné, qq’ils lbuhaiteroieni de n’fitrc pas dans l’obligation 
d’envoyer les Troupes (llpulées de leur part dans l'Ac- 
te d’Acceflion an Traité d'Hanovre, a par l’Article 
fecret du préfent Traité d’Acceflion dans des Pais trop 
éloignez, il ell convenu entre les Parties Contradan- 
tes, que le cas du Traité arrivant, iesdites Troupes 
ne pourront être employées en Italie ni en Espagne, 
mais bien par tout ailleurs. Leurs Majeftez Britanni- 
que A Très-Chrétienne confcrvant toujours le Droit 
d’exiger le contingent de cinq mille Hommes ftîpulé 
de L part du Roi A de la Couronne de Suède, dans 
l’Adc de leur Acceflion au Traité d’Hanovre, en ar- 
gent ou Vaiflèaux , conformement à ce qui cil réglé 
dans ledit Traité d’Hanovre. 

I V. Sa Mutilé A la Couronne de Suède , pour 
Ater tonte poffibilité de doute par raport aux Aéles 
mentionnez dans le cinquième Article do Traité d’Ha- 
novre, comme ayant ftatué fur les affaires de l’Em- 
pire, déclarent , que par lesdits Adcs elles n’en cn- 
tendent point d’autres que ceux qui ont été acceptez A 
aprouvez par les Etats de l’Empire de la maniéré ac- 
coutumée. 

V. Sa Majeflé le Roi A là Couronne de Sacdc dé- 
clarent, qu’Elles accèdent aux deux dernicts Articles 
féparez du Traité d’Hanovre, n’y trouvant rien, qui 
foie contraire aux obligations , dont Saditc Majellé cil 
tenue envers l’Empcreux & l’Empire en qualité de 
Prince de l'Empire. 


V I. Comme par cette Acceflion Sa Majeflé le Roi AnNO 
A la Couronne de Suède n’eptrent en aucun engage- ___ 
ment avec quelque autre Puillance que ce loir , hors- 
mis celles qui font nommément comprifes dans le 
Traité d’Hanovre, A dont les Miniftrcs lignent à pré- 
fent, Saditc Majellé A la Couronne, de même que 
Leurs Majcflcz le Roi de la Grande- Bref agne A le 
Roi Très -Chrétien s’cntrepromcitcm réciproquement, 
de ne point entrer à l'infça l’un de l’autre, A fans un 
concours mutuel , d'engagement avec quelque autre 
Puillance qui puiiTc être contraire ou invalider eu 
quelque manière ce Traité , fes Articles réparez A 
fecret. 

V I I. Leurs Majellez Suedoife, Britannique A Trcs- 
Chréticnne font convenues A s’entrepromettent réci- 
proquement, que (i en haine du préfent Traité, ou Ions 
quelque autre prétexte également injufle , Elles vc- 
noiem 1 fitre attaquées, troublées ou infeflées, con- 
jointement ou fcparcment par quelque Puillance que ce 
fut, Elles feront caufc commune contre l’Aggrcflcur, 
qu’Elles fc fccourront A s’entre - aideront mutuelle- 
ment, de bonne foi A de la manière la plus efficace, 
félon l’exigence du danger, A félon la iituation de leurs 
affaires relpcâivcs, fans s'exeufer fous le prétexte d’fi- 
tre Elles- mêmes en Guerre, ou fous quelque antic 
prétexte que ce puiife Cite. 

Article Secret. 

Leurs Majcflcz Britannique A Très -Chrétienne, 
pour témoinicr lent amitié envers le Koi A la Couron- 
ne de Sucae, promettent A s’engagent , en vertu du 
préfent Article fccrct, de payer à Hambourg, Amftcr- 
dam, ou Londres, au choix de la Suede, chacune pen- 
dant trois années confecutives, la Somme de cinquan- 
te mille Livres Sterling par an, ou leur valeur, fuivant 
le change, payable en deux termes par an de fix en lix 
Mois d’avance, A dont le premier terme pour l’année 
courante fera payé d’abord après l’échange des Ratifi- 
cations, A le fécond terme de la même année peu après 
A aufft-tôt que les arrangemens ncceflaircs pour cela 
pourront être faits; le troilicme, prenant Ion commen- 
cement un au apres l’échange des Ratifications , A ainii 
des autres de fix en lix Mots. 

Sa Majeflé A la Couronne de Suede s'obligent A 
promettent de leur côté par cet Article de tenir prêt, 
outre le fecours , dont on eff convenu par i’Adc de la 
préfente Acceflion , encore un Corps de fept mille 
Hommes d’infanterie, A trois mille Hommes de Cava- 
lerie, pour être employez là où les cas d'Alliancc le 
rendront neceflaire. 

Bien entendu, que lorsque Leurs Majeftez Britanni- 
que A Très- Chrétienne requerront le fcrvicc de ce» dix 
mille Hommes, ils feront à leur Solde, A non pas à 
celle du Roi de Suede, laquelle Solde, auffi-bicn que 
ce qui regarde les recrues A autres crreonftanccs , qui 
en dépendent, feront alors seglées par une Convention 
particulière. Sa Majcfté le Roi de Suede fe refervant 
le Droit dcrapellcr ce Corps de Troupes, ou bien de 
ne les pas envoyer hors du Royaume toute» les fois 
au’un danger réel A émiutiu k wBni nèceflâire pour 
là détenfe de tes propres Etats A Provinces. 

Ce« Articles fiparez A lccrcts auront la même force, 
ue s’ils avoient été inférez de mot à mot dans l'Ade 
'Acceflion conclu A figné cc jourd’hui, ils feront ra- 
tifiez de la même manière, & le» Ratifications en feront 
échangées dans le même tems que l’Ade d’Acceffion. 

En fot de quoi nous, en vertu de nos Plcinpouvoirs 
refpcâifs , avons ligné les préfens Articles fcparez A 
fecret. Fait à Stockholm le 14. Mars y. St. l'an 17Z7. 


JLV. 

Decret Impérial aàreffé à h Di} te de F Empire y X -j,fA Kt . 
(3 diclé lt 17. Mars 1727. . 

S EIon les Ordres de Sa Majellé Impériale, Son Al- 
tefle le Prince Frobcu Ferdinand, Landgrave de 
Furftcnberg, Comte de Heiligcuberg A de Wïrden- 
berg. Prince du St. Empire, Chevalier de la Toifon 
d'Or, Confeiller Privé aâuel de S* Majellé Impériale, 

A fou Principal CommilTaire à la préfentc Diète de 
l’Empire, doit déclarer à cette Aflcmblée des Conlêil- 
1 ers, Envoyez, A Députez des Elcdcur», Princes A 
Etats du St. Empire. 


CORPS DIPLOMATIQUE 



Anno 

1 717. 


DU DROIT 

Soit notoire, tint au dehors qu’au dedans de l’Em- 
pire , que Sa Majeffé Imptrijlc , depuis fon Avcnc- 
, ment à la Couronne jusqu'à ce jour, a eu pour uni- 
que but de tous fes loin* fit de toutes fes démar- 
ches, de maintenir non-feulement daus l’Empire, no- 
tre chcre Pairie , mais encore dans tout le Mon- 
de Chrétien, la Paix, la Tranquillité, l’Union, fit 
le Bonheur; jusque* -là , que pour y parvenir, 
non contente de faire diverfes avances fie offres. Elle 
n facrifié fes propres Etats fit Tes fidèles Sujets , fans 
rien épargner de tout ce qui étoit en fun pouvoir: 
Sur quoi Elle s’en raportc au témoignage de Dieu, 
à qui rien n’cft caché , fie fe confole dans l’csperan- 
cc que tout le Monde dcsimcrclTé lui rendra la infime 
J office. 

Cependant, on ne peut plus ignorer ce que quelques 
Puiffanccs Chrétiennes, tant de l’Empire que du dehors, 
ont entrepris pour troubler laPaii publique, fit introduire 
une forte de rutilance. dont l’Europe n’a pcut-fitrc ja- 
mais entendu parler : fit qui ne fauroit fine que tres- 
dangereufe à la Conflitution de l’Empire : Ces prati- 
ques , ces menées , tant découvertes que fecrctcs , fc 
continuent avec tant de vigueur, qu’on en voudroit in- 
utilement dérober la connoiffance au Public ; de mê- 
me qu’on diflimulcroit en vain tout ce que Sa Ma- 
jellé Impériale a fait au contraire, pour prévenir un 
fi grand mal par les foins , fa patience , fie fa pré- 
voyance. 

Que pour diverfes raifons d'Etat très -importantes, 
Elle fe fait jusqu’à préfent un fcrupule de s’oppofer 
aux Intrigues peu amiables fit aux DdTcins cachet, qui 
pourtant font devenus publics, de ceux qui font mal- 
inteotionnez pour Elle, pour fon Àuguflc Maifon, 
fit pour le repos fit la prospérité du St. Empire Romain ; 
qu* Elle fut p ûtôt réfoluc d’attendre jusqu’aux derniè- 
res extrémitez, en confêrvaot toûjuurs la modération 
fit une fincetc dïspofition à la Paix; fit qu’enfin. Elle 
ait cherché à diffimuler ces démarche; autant qu’Elle a 
pû: les chofcs en font pourtant venues à cc point, que 
anus toutes les Frontières de l’Empire, jusqu'aux raïs- 
Bas Autrichiens qui en font un rief, fit parcïcuHère- 
ment fur le Rhin fit la Molcilc, fit eu quelques Lieux 
dans l’enceinte même de l’Empire, on a fait fit on 
continue de faire des préparatifs oui font juger, que 
l’on veut dTefilivemcm en venir a une Rupture fit à 
des Hoflilitcz contre Sa Majeffé Impériale, fit trou- 
bler le Repos de l’Allemagne , fans prétexte ni ué- 
cclïîté. 

C’eft dans ces Conjonâures , crue l’on a envoyé, à 
Sa Majcllé Impériale le Mémoire délivré depuis peu i 
la Diète par M. de Chavigny , Miniftrc de France, 
dans lequel on découvre clafrrmenr , par quall.M finei- 
fes, par quel» artifices, ar à quelle occafion on pré- 
teud réparer le Chef de l’Empire d’avec fes Membres, 
fie cela par un Nom métaphorique, indécent, mutité; 
divifer le Corps Germanique d’avec Sa Majeffé Impé- 
riale, par un Stile dont on ne s’ell jamais fervi, repré- 
fenter le Cercle Impérial de la Balte-Bourgogne com- 
me un Etat Etranger, auquel les autres Cercles n’ont 
point d’Iuttrfit, fuggerer les mêmes fenttmens touchant 
les Fiefs de l’Empire en Italie , ou touchant les Pro- 
vinces fituées en Pais Etranger, quoique l'ous la Pro- 
teciion de l’Empire; renverfer les uns par les autres; 
endormir ponr quelque ten*« l«c Etoïc au delà fit en de- 
çà des Alpes; fit par ce moyen, rendre inutiles les foins 
Paternels que Sa Majeffé Impériale prend en faveur des 
Cercles, à caufe du Danger preflânt, quoiqu’en gar- 
dant toute la modération néccllaire : Car on fait d'ail- 
leurs que le Traité de Bade doit fubfïftcr dans toute la 
force , fit que l’Empereur ni l’Empire n’y ont contre- 
venu en rien. Ainlî, à quoi bon cette nouvelle affii- 
ranec de Paix fie de Tranquillité dans tout l’Empire 
Romain, dans les Provinces qui en relèvent fit dans les 
Pals rdpcâifs, pour le maintien de cette Paix, fins 
quoi on eft déjà en Repos fit en Sûreté, fit fans quoi 
on y demeurotr conffamment? 

Comme une telle démarche de quelques Eleâeurs fit 
Etats fera fins doute regardée par tous les Patriotes 
bien-intentionnez , comme indccente dans le fond fit 
dans la maniéré, dommageable à la chcrc Patrie: fit 
ten Jante à la deffruâion fit au boalcvcrfcmem de l’U- 
nion Germanique; Sa Majeffé Impériale s'affaire que 
les Elctteurs, Princes fit Etats, leurs Confetllers, En- 
voyez fit Députez, &' generalement tous les bons & 
vrais Allemands auront à cœur les Importantes iuites 
des Conjonânres préfernes, fie qu’ils prendront en con- 
fideration dans ccttc occurrence, de quelle manière Sa 


D E S G Ë N S. J4J 

Majeffé Impériale eft offenfée en fa Perfonhé, en fon AnM) 
Honneur fit en fi Dignité , entr’autres dans la Harangue „ ^ 

du Koi d’Angleterre au Parlement de la Grande- Bre- 1 / */* 
tagne ; étant traité de Perturbateur de la Paix généra- 
le, fit d’Infra&cur des Traitez, d’une manière inouïe 
entre des Têtes Couronnées, fit_ entre des Pu i flanceS 
qui ne fonr point en Guerre: Et le Traité d’Alliance 
avec l’Espagne, quoique purement dans les termes d’u- 
ne fimplc Alliance Defcnlive, eff traveffi en un Traité 
de Ligue Oiîénlive , comme fi Sa Majeffé Impériale 
avoir effectivement traité en faveur Ju Prétendant, 
pour le mettre fur le Trône d’Angletcire. 

C’eft pourquoi Sa Majeffé Impériale s’eft troüvcé 
nécedaircmcnc engagée à faire faire au Roi de la Gran- 
de-Bretagne les Remontrances ci-jointes, afin défaire 
voir, tant à la Nation Anglolfe,qu’à toutes les Nations 
Chrétiennes fie Libres de l’Univers, combien font mal 
fondées les imputations contenues dans ladite Haran- 
gue. On doit les regarder comme une fuite du Traité 
conclu à Hcrrenhaulèn en 172?., fit fi Sa Maicfté Im- 
périale, par fi Modération naturelle fit fon amour pour 
la Paix, tic Papas encore déféré à l’AfTembléc de l’Em- 
pire, Elle n’a pas lailTé de chercher fit d’employer con- 
tinuellement divers moyens pour prévenir tous ccs 
maux: Puisque daus ccttc vue, Elle a fait touchant le 
Commerce d’Offende, toutes les offres imaginables, 
pour finir Chrétiennement fie amiablcmcut toutes les 
mésintelligences dont (1 étoit l’occafion, ou plûtôt le 
prétexte ; quoi qu’Elle fut engagée fit obligée, non 
feulement d’établir, mais encore de Contenir de toutes 
manières ce Commerce, comme il eft luffifamment dé- 
montré dans les Ecrits publiez lurccfujct: D’autant 
que c’eft une chofe qui famé de foi-même aux yeux 
d’un chacun, quc le* P»V*-Bas , qui (but inconteftable- 
ment pavanc-Mur de l’Empire, fit même en font une 
Partie confidtrable, ne fauroienc fans le Commerce 
être d’une utilité eflcnticllc à l’Empire; fans compter 
que ce que Sa Majeffé mettron ca doute, fit fuspenh 
droit i préfent, contre toute équité»* contre le Droit 
des Gens, ne feroie pas feulement préjudiciable tn effet 
1 toute la Patrie fit au Droit qu’elle a de naviguer & de 
commercer, mais encore ne pourroit être dans la fuite 
que funefte à d'autres Puiffanccs. 

Outre cela. Sa Majeffé Impériale pour partrenit ad 
but mentionné ci-dctfu* de la conlêrvation de la Paix f 
ne s’cfl pas contentée de faire déclarer, il y a long* 
tems , aux Seigneurs Etats Généraux des Provinccs- 
Unics, qu’Ellè vouloir s’obliger de ne lailTcr aller fes 
VaiJleaux en aucun Pais ou L^ge, comme on les apel- 
1 c, où les Négocions Hollandois fuffent établis, com- 
me cela n’efl pas non plus encore arrivé jusqu’à prê- 
tent de fa connoiffance; Elle a de plus fait favoir, 
qu’Elle confcntoit de limiter l’envoi des VaifJcaux 
au nombre de Quatre , y compris ceux qui fetoient 
defl inez pour la Chine , où l’on fait , à n’en point 
douter , que les Sujets des Etats Généraux ne trafi- 
quent point. 

Sa Majeffé Impériale a plus fait encore: au Mois de 
Septembre de l’année derniere , Elle fit propofer cd 
France un Aâc d’affurancc de ne fe point attaquer de 
part ni d’autre, afin de détourner les Hoflilitcz,* pen- 
dant cet intervale régler l’Affaire d’Oftendc, fit ce qu’il 
refte à négocier entre les denx Couronnes d'Espagne fit 
d’Angleterre, fit en même tems, terminer à l'amiable 
certains Points entre l'Empire fie la France; dont on 
eft i la vérité convenu, mais qui ne font pas encore 
accomplis. Ccs moyens , quoi qu’on y eût donné 
lieu de l’autre part , ont été regardez comme nem ac- 
ceptables. 

Sa Majeffé Impériale ne fc rebutant point pouf cela, 
a confenn à une entière Suspenfion dudit Commerce 
d’Ortende pour 3- ans, 6c a offert de condescendre, 
fans délai, à un Congrès d’ailleurs pcu convenable, en 
partie pour rompre le coars des Hoftilitcz déjà com- 
mencées en quelques Lieux, fit en partie pour parvenir 
à moyenner une bonne intelligence Chrétienne. Tout 
cela n’a produit jusqu’à préfent aucun fruit: mais du 
moins on en peut voir clairement fit recomioîrrc, que 
le Roi de la Grande-Bretagne n’a point d’autre but que 
d’attaquer Sa Majcflc Impériale; d'entamer l’ \uforité 
qu’Ellc tient des Loix fit des Règlement de l’Empire, 
fit (cc qui en cfl néceffaircinent infcparablc) le repos 
intérieur fit extérieur de l'Empire, d'une manière irré- 
gulière fit tres-dangereuft ; par la fuite déporter, fans 
fujer , le Danger fit la Guerre dans les Etats que H 
Maifon Archiducale poffede comme Fiefs de l’Empire, 
dans fes autres Royaumes fit Etats Héréditaircs,de renver- 
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Ankû e ^* e ^' re,nct,t ,c Syfteme interne de l'Empire , an 
,rvr, ‘ préjudice de fc* Obligation» fit des Sermcns qu’il a 
\yx7, comme Eleôcur, tant à l’Empereur qu’à l'Em- 
pire; d’engager dan* une Alliance ruinculc, par le 
Traité de Hcrrcnhaulên, d’autre» Membres de l'Empi- 
re St des Puiflanccs Etrangère», contre les Conflitu- 
tîons de l’Empire & la teneur formelle de la Paix de 
YVelIphalic; d'y mterclfcr tes Eta» Généraux des Pro- 
vinces Unies, fou* prétexte da Commerce d’Oftende, 
que Sa Majeflé Impériale content néanmoins fir efl 
prête de termina à l’amiable; fit fou* ce même prétex- 
te, fit fous celui d’un prétendu DefTeiu & Traité fait 
avec la Couronne d’Lvpagnc en faveur du Prétendant, 
tirer de la Nation Angtoffè, qui d'ailleurs elt fincerc- 
ment fit notoirement affcâionnéc à Sa Majeflé Impé- 
riale, un confetitcmcnt pour de greffes Sommes, defti- 
nées uniquement à fervir à l’ambition du Roi & i fes 
mauvais dedans ; d’cxciter fie d’attirer du Nord fur 
l’Allemagne toutes fortes de malheurs, de détacher la 
Couronne de Suède du Traité qu’Elle a fait avec Sa 
Majeflé Impériale, pour affermir le repos du Nord, 
fit particulièrement de l’Allemagne; fit ce qui efl enco- 
re le plus horrible, de tâcher depuis la .Conclofion du 
Traité de Hermihautcn jusqu’à préfent, tant par foi- 
même que par d’autres , comme on le peut faire voir 
avec les circonflinccs , d’animer la Porte Ottomane 
contre Sa Majeflé Impériale : ce qui ne peut que jetter 
dans un très grand danger la Patrie fit toute la Chré- 
tienté. 

Cela étant, Sa Majeflé Impériale s'affine avec une 
entière confiance , que les Elcâeurs fie Etais , leurs 
Confcillcrs, Envoyez fit Députez , conformément à 
leur prudence accoutumée, à leur zèle pour l’Alle- 
magne leur Patrie, à leur fi-clité 3 leur devoir, pren- 
dront 3 coeur les conjonâuic» fit affaire* prèle uics, fit 
aideront 3 contribuer tout ce qui peut fervir à mainte- 
nir la Pcrfonnc, l’Honneur fit la Dignité de Sa Majeflé 
Impériale outragée i foutenîr la gloire du S. Empire 
À de fes Mcrrh<rc\, 3 cntictenîr le repos St U Prospé- 
rité des Pats fit Provinces qui en relèvent comme on a 
dit: afin que l’on confcrve principalement l’Empire en 
Tranquillité fie en Union au delà fit en deçà des Al- 
pes, aux Païv Bas fit dans le Nord, que l’on repouflè 
tonte violence étrangère ; que l’on procédé lelon les 
JLoix de l'Empire contre tous ceux qui en veulent trou- 
bla le repos iatrrne fit Pcirrnee du Gouvernement de 
la Patrie ; & qu'enfin , on fafTe tout ce qui fera avan- 
tage ix«pour riflerrcr la iiaifon intime entre le Chef fie 
le» Membres. 

Cependant , Sa Majeflé Impériale conformément aux 
Obligerions attachées à fa Dignité, en verto de la Ca- 
pitulation par Elle jurée 3 fon tleüion, fit des Confll- 
tutions de l’Empire, cil refoluë de contribuer tout ce 
qui fera en fan pouvoir pour la defenfe fit l’avantage de 
tout i’Empirc, fit de prendre toutes les mcfurcs con- 
venables. afin de pourvoir le mieux fit le plu* fblide- , 
m-nt qu’il efl pnfliblc à la fureté de fa Perfonne offen- 
fée, i celle de l’Empire, fit de fes Royaumes fit Etats 
Héréditaires : ce qu’elle ne fait pourtant que dans la 
• vûë du repos public, de la Prospérité fit de la fureté 

du S. Empire en général , fit de chacun de fes Mem- 
bres en particulier. 

%»/, 

F r o b e n Ferdinand, Prince de 
Furlleuberg. 

A Ratishoant U 17 . Msn 1717 . 
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16. Avril, tkaité iT Alliance entre Leurs Afajeftez les Rois de 
France, de h Grande-Bretagne, 
(ÿ de Dannkmarc. Fêit à Copfcnbague 
le 1 6. Avril 1747. 

C Omme Leurs Majeflez, le Rot de la Grande-Bre- 
tagne , fit le Roi Très - Chrétien , font toujours at- 
tentifs 3 remplir leurs Engagemens , fit à veiller au re- 

C s fit à la (arcié de leurs Amis fit Alliez; fit comme 
aridités Majcftcz ont effeâivement lieo de croire, 
que les Moscovites fit leurs Adherans pourront bientôt 
concerter les moyens, fit l'e dispofer à venir attaquer 


les Etats de Sa Majeflé le Roi de Dannemarc ; foit Anno 
pour ôter par la force à Sa Majcllé Danoifc le Duché 
de Stcswick ; ou popr fe préparer les moyens d’execu- 1 7 *7» 
ter d’autres Projets contraires à la Tranquillité du 
Nord fit de la I3affc-Saxc, fit des Païs qui intereffent les 
Hauts Contraâans dans le Cercle de Weflphalic. Et 
d’autant que Leurs Majcflez Britannique fit T rès-Chré- 
rienne font inrereffées à fe précautionner contre tout ce 
qui pourroit, en troublant la Paix dcsdics Païs, donner 
en même tems atteinte au Traité d’Hanovre, confir- 
matif fpccialcmcnt des Traitez de Weflphalic, fie à fc 
mettre en état d’exécuter fidèlement les Garanties don- 
nées contre toute Invalion ou hoflîlité de la part de la 
Czarine, ou de quelque autre PuilTauce que cc puiflè 
être, qui viendroit pour attaquer le Duché de Sles- 
wîck; Leurs Majeflez Britannique, Très-Chrétienne, 
fit Danoifc, ont trouvé à propos de donner leurs Plein- 
pouvoirs, c’ell à-dire. Sa Majeflé Britannique au Sieur 
jean Lord Glenorchy, Chevalier de l’Ordre du Bain, 
fit Envoyé Extraordinaire de Sa Majeflé le Roi de la 
Grande-Bretagne auprès de Sa Majeflé le Roi de Dan- 
ncmarck ; Sa Majeflé Très-Chrétienne au Sieur Pierre 
Blouet , Comte de Camilly , Chevalier Grand Croix de 
l’Ordre de Saint Jean de Jaufalem, Capitaine des Vais- 
feaux de Sa Majeflé Très-Chrétienne, & fon Ambaffa- 
deur Plénipotentiaire auprès de Sa Majeflé le Roi de 
Dannemarck ; ainfï que Sa Majeflé Danoifc à fes Mi- 
nières; fçavoir le Sieur Ulric Adolphe de Holflcin, 

Comte de Holflcnbourg, Chevalier de l’Ordre de l’E- 
lcphant fit Grand Chancelier, Confcîller Privé du Cou- 
fcil, fie Chambellan de Sa Majeflé le Roi de Danne- 
marck ; le Sieur Jean George de Holflcin, Seigneur de 
Mollenhagert, Chevalier de l'Ordre de l’Elephanr, 

Confcîller Privé du Confcil, fit Gouverneur du Baillia- 
ge de Sordern de Sa Majeflé le Roi de Dannemarck ; 
fit le Sieur Ludowig de Pleffen, Seigneur de Fufingoc, 

Silfoc , fit Glorup, Chevalier de l'Ordre de Danne- 
brog . Confcillcr Privé du Confcil de Sa Majeflé le 
1 Roi ue Dannemarck. Lesquels ayant pcfé meuremenr 
: toutes les circonflauces du tems , fit des dangas qui 
i menacent les Etats de Sa Majeflé Danoifc , fit qui 
pourroient troubler le repos de la Balle-Saxe, fit des 
Pais lusmentionnex, font convenus des Articles fui- 
vans. 

Article Premier. 

Sa Majeflé Danoife étant pleinement perfuadée, que 
Leurs Majeflez Britannique fit Très -Chrétienne, rem- 
plifont leurs Engagemens fit Garanties, données par 
raport au Duché de SIeswick , fit feront tous les efforts 
inugînables. pour maintenir le repos de la Baffe-Saxe, 

Sa Majeflé Danoife, pour concourir à la même fin, 
promet de tenir for pied un Corps de Troupes de vingt- 
quatre mille Hommes, leurs Officiers, Equipages fie 
Artilleries, qui s’affemblera fins aucun retardement an 
lieu qui fera le plus à propos, fit fc portera par tout oïl 
befoin fera, fur les premiers avis certains qu’on aura 
du mouvement des Troupes Moscovites , fit de toute 
autre Puilûnce que ce puifTe être, qui viendront pour 
attaquer le SIeswick, fit p°or iroubler le repos fit la 
Tranquillité de la Baffe-Saxe, fit des Provinces aparte- 
nantes aux Hauts Contraâans dans le Cercle de Weft- 
phatie. 

II. Sa Majcllé Danoife s'oblige en outre à ce que 
ledit Corps de Troupes de vingt quatre mille Homme* 
venant à fc mettre en marche, elle auroft encore fur 
pied un Corps de fix mille Hommes, lequel fera defti- 
né à renforcer ce Corps, s’il en étoit befoin. 

III. Et pour aider dès à prefent Sa Majeflé Danoife 
à foutenîr la dépenfc, qu’elle fera obligée de faire pour 
remplir rengagement porté par les précedens Articles, 

Sa Majeflé Très-Chrétienne promet de faire payer i Sa 
Majeflé Danoifc un Subfide annuel de trois cens cin- 
quante mille Rixdalcrs, argent courant de Dannemarck, 
lequel fera continué pendant le cours de quatre années, 
à compter dujour de la Ratification du prefent Traité, 

St payez ciaâemcnt tous les trots Mois 'par avance 
à Hambourg. 

IV. Sa Majeflé Très -Chrétien ne promet encore, 
pour foulagcr Sa Majeflé Danoife d’une Partie des fraix 
qu’elle aurott à faire , dans le cas que lesdits vingt- 
quatre mille Hommes ft matent en marche pour fe 
rendre au lieu du rendez-vou», de prendre douze mille 
Hommes à fa Solde; en forte que s’agiffant première- 
ment de la défenfe du Roi de Dannemarc , Sa Majcllé 

! Très -Chrétienne ne les payera que fur le pied de neuf 

mille 


DU DROIT DES GENS. 


AnNO ^ille dan* ,a pfoP 01 *' 00 d ae Sa Majellé Danoife don* 
ne i tes Troupes quand elles lont en Campagne, tant 
1 ^ 27 . pour la Solde de chaque Kegiinent d'infanterie <5t de 
Cavalerie, que pour celle de l'Etat Major General 6c 
de l'Artillerie proportionnée au nombre de douze mille 
Hommes de Troupes, Officiers, & autres Gens né- 
CdTaîrc* pour Ton fer vice. 

V. La Suide, ainli qu’il vient d’être dir, ne com- 
mencera à être à la charge de oa Majcflé Très-Chré- 
tienne que du |our de la première revue qui le fera de* 
vaut le CommUTaire General de Sa Majcflé, lorsque 
les Troupes feront iflêmblécs en corps d’Arroée pour 
entrer en Campagne, le premier Mois lcr* payé d’a- 
vance, & nf n iï de Mois en Mois, aulfi long-tcms que 
lesdltes Troupes feront foldoyées par Sa Majellé 
Très Chrétienne. 

VI, Et quoique Sa Majcflé Très * Chrétienne pût 
prétendre avec jullice, que le Sobljdc cefleroit au jour 
que la Solde cominenceiolt à courir; cependant com- 
me il pourroit arriver, que le parement de ccttc Solde 
vicndroii avant que k Koi de Dannemarck eût pû re- 
cevoir un feeours etFcâif par ledit Subtide, Sadiie 
Majcllé Chrétienne veut bien confentîr à ce que ii la- 
dite Solde commençoit à coorir avant que le Roi de 
Dannemarck cflt pû recevoir deux années du Subiîde, 
alors elle lcroil continuer le Subfide autant de tems 
qu’il faudroit que le Roi de Dannemarck touchât tou- 
jours deux années de Subfide, compris ce qui ferait 
échu fit ce qui reflerort à échcotr; & û après lesditcs 
deux années lesditcs Troupes ne relient plus i la Solde 
de Sa Majellé Très- Chrétienne, alors le Subfide flipulé 
dam le troUtéme Article continuera d’étre payé à Sa 
Majcllé Danoife, jusqu’à la fin des quatre années, qui 
dt le terme dt prefent Traité. 

V 1 1. ha Majcflé Très-Chrétienne envoyera fur les 
Dieux, dès qu’elle en fera requife, un Commiflairc 
pour aifi (1er à la revue qui fera faite desdites Troupes, 
pour Je mettre en marche; le même CommUTaire pren- 
dra le nom des Régiment, qui parferont ainli i la Sol- 
de de -S:t Majcllé Très - Chrétienne ; il examinera s’ils 
font due meut équipez, montez & armez. La colla- 
tion des Charges vacantes, & Tadmimftratton de la 
Jurtice fe feront, comme auparavant, par Sa Majcllé 
Danoife ; le Commfflairc General ae Sa Majcflé 
affiliera i toutes les délibérations pour les operations 
Militaires; & quoiqu’il ne Toit pas poffible de ftatucr 
d’avance fur le cas non avenu de la Guerre, l’on con- 
vient cependant en general, que les doute mille Hommes 
de Troupes à la Solde de Sa Majcflé Très -Chrétienne 
fur le pied de neuf mille Hommes, feront traitez en tout 
• dans une parfaite égalité avec les doute mille Hom* 
mes cncïcren>cnt à la Solde du Roi <U Dannemarck. 

VIH. S'il arrive que Sa Majcflé Très- Chrétienne 
ne crût plus avoir besoin pour le feeours de fes Alliez, 
de continuer le payement de ladite Solde, elle fera obli- 
gée d'en avertir Sa Majcllé Danoife deux Mois au- 
paravant. 

I X Sa Majcflé Britannique de Ton côté tiendra prêt 
à marcher un Corps de doute mille Hommes , pour 
être joint» aux vingt-quatre mille Hommes de Trou- 
pes Danoife* fuvmemionnées fur les premiers avis cer- 
tains qu'on aura du mouvement des Troupes Mosco- 
vites , ou de toute autre Puiflancc que ce puifle être qui 
viendroit pour attaquer le Sleswick , & pour troubler 
le repos & la tranquillité de la Baflc-Saic. 

X. Sa Majellé Danoife ayant fait entendre à Sa Ma- 
jefté Britannique, qu’étant engagée par le prefent Trai- 
té de faire marcher un Corps de Troupes coofiderables 
dans la Balle-Saxe, fes Provinces Maritimes fe trouve- 
roient expofées aux entreprife* de fes Ennemis, Sa 
Majcflé britannique étant toujours dispolée à pourvoir, 
félon fes engagemens, en bon éc fidelle Allié, â la lû- 
reté des Etats de Sa Majcflé Danoife, promet & s’en- 
gage d’envoyer au feeours de Sa Majcflé Danoife, fur 
les premiers avis des mouvemens de la Flotte Mosco- 
vite, qui donneront de juftes fujets de crainte , une 
Escadre fuJfifante de bons Vaiflctux de Guerre, pour 
aider I couvrir les Côtes de Mer de Sadite Majcflé 
Danoife, Ûc empêcher que les Moscovites ne puifTent 
le* attaquer. 

X I. Et quoique Leurs Majeftcx Britannique & Trcs- 
Chrétienne ne foient obligées i aucun feeours fixe en- 
vers le Roi de Dannemarck, cependant comme elles 
veulent éloigner des Etats de ce Prince toute inva- 
Jjon, dont la Moite feroit fans doute d’allumer la Guer- 
re, en violation du Traité d’Hanovre; auflî bien que 
des Traitez de Wcftphalic: qui les obligeraient d’.i!lc r 
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au foutien de leurs Garanties, & au fccoars de leurs ANNd 
Aille», qui feraient atiaquez, ou en danger de l’être j 
à cette fin Sa Majcllé Très- Chié tienne s’engage de te- Ifl/k 
nie toujours prêt un Corps, au moins de trente mille 
Hommes, lequel Corps fera deliiné, des qu’il en la* 
requis, à être porté par tout où le bclbin fera, 6c dont 
on conviendra, ou i faire des di reliions , ou autres 
operations néccXfaircs pour l’avantage commun, & pour 
la Iflrcté de tes Alliez dans l'Empire, ou dans le Nord, 
fit en même tems Sa Majcllé Britannique s’engage de 
tenir aulfi en état un autre Corps de Troupes qui ne 
punrra être moindre de douze mille Hommes, pour 
être deliiné de la même manière à être porté par tout 
où le befoin fcra, 6c dont on conviendra, 00 à faire 
des divcriions, ou autres operations nécellaires pour la 
fûreté de les Alliez dans l’Empire, ou dans le Nord, 
fclon que le cas l’exigera. 

X 1 1. Comme les Moscovites ou autres Troupes qui 
pourront le joindre à eux, pour venir attaquer tes 
Etats du Roi de Dannemarck, pour lui ôter le Duché 
de Schleswick, pourront tâcher de pafler par les Pais 
fujets au Roi de Prude; ce que les Alliez fe perfua» 
dent que cc Prince ne manquera pas de rriufcr : En cas 
donc que la Czartne, on toute autre Puiflancc, qui que 
ce puiiïe être, voudroit forcer les paflages par le Ter- 
ritoire du Koi de Prude, ou l’attaquer, ou lui faire ' 
aucun tort ou dommage, à eau le du refus que Sa Ma- 
jefté pourroit faire de laillcr pafler par fes Pats les Mos- ‘ 
covites ou leurs Adhcrans, comme d-deflus; alors les 
Rois Contraâans feront marcher leurs Armées combi- 
nées au feeours du Roi de Prude, & feront la Guerre 
à ceux qui l’auront envahi, ou troublé, jusqu’à ce que 
l'attaque & danger cellent, 6c que tout tort ou dom- 
mage foit réparé. 

XIII- Lcs^ Réifications du préfent Traité feront 
échangées i Copenhague dans fîx femaines, à compter 
du jour de la Signature de ce Traité, ou plutôt fi faire 
fe jpeut. 

En foi de quoi nous avons Sgoé ce Traité, & y avons 
fait mettre le Sceau de nos Amies 

Fait à Copenhague ce feiziéme d’ Avril Tan mil fept 
cens vingt-fept. 


(L.S.) Glemoachy. 


AktiCIHS SEPAREZ ET SECRETS. 

I. Quoique Sa Majcflé Très -Chrétienne puifTe jus- 
tement prétendre que les Troupes qu’Elie prendra i fa 
Solde lui dûllcnt prêter Serment ; cependant Sa Ma- 
jefté Danoife ayant réfolu de commander en Perfonne 
l’Armée combinée; on cft convenu, par coniîderatîon 
pour Sa Majcllé Danoife, de s’en remettre à fa parole 
Royale, pour agir conformément aux engagemens 
qu’Elle a pris par le Traité ligné ce jourd’hui. Mais 
s’il arrivoit que Sa Majcflé Danoife changeât la réfolu- 
tion fusdiiCj & que les Rois Contraâans jugeai font à 
ptopos de fe parer le Corpv de Troupes, pour l’avanta- 
ge de la Caufc commune, alors lesditcs Troupes , à la 
Solde de Sa Majcflé Tics-Chrétienne, lui prêteraient 
le Serment en la forme ordinaire. 

H- . Comme Leurs Majellet Britannique & Très- 
Chrétienne font des efforu extraordinaires pour les in- 
térêts du Roi de Dannemarck , Sa Majellé Danoile 
promet de ne poîut dispofer d’aucune Partie de fe* 
Troupes, fott dire dément ou indirectement , contre les 
intérêts de Leurs Majcflés Britannique & Très-Chré- 
tienne; & on convient que pendant que cc Traité do- 
rera, Sa Majellé Danoife ne donnera ni ne vendra au- 
cune Partie de fes T roupes à quelque Poilfiincc que ce 
foit qu’aprè* en avoir concerté avec Leurs Majcflé* 
Britannique 6t Très -Chrétienne ; contre les intérêts 
desquelles, Elle promet de ne rien faire; s’engageant 
même, de s’oppofer par tout où befoin fera, à tout cc 
qai pourroit être fart, ou projetté de contraire par quel- 
ques Poiflanccs que ce foit ; cc que Leurs Majeflcs 
Britannique & Trcs-Chréticnne promettent réciproque- 
ment. 

1 1 1. L’on efl convenu que fi Sa Majellé Très-Chrtf- 
ticnnc défi rote employer lesdits n. raille Homme* 
qu’Elie paye for ie pied de neuf mille, pour des affaire» 
qui n’ayant aucun rapport à la lûreté du Roi de Dan- 
nemarck , n’interclJcroîent que le bien du fêrvice de Sa 
Majellé Très-Chréttenne. ou celui de l’Alliance d’Ha- 
novre; alor* le Roi de Dannemarck ne ferait aucune 
difficulté de le» donner au fervicc de Sa Majellé Très- 
T Chré* 
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An'N'O Chrétienne, fit dont on conviendroit fin fem aines après 
la demande, qui en auroit été faite pur Sa MajeftéTrès- 
17*7» Chrétienne. 

IV. Et attendu que (i 1« Moscovites venoient par 
Terre pour pénétrer dans l'Empire fie.troubter la Faix 
do Nord, Us ne pourroient avoir d’autre pairage que 
par les Etats de Pologne, de que l’on ne peut douter 
que ce Royaume ne fc lhavienne encore des desordres 
qu’y ont commis les Moscovites, il y a peu d’années; 
l’on eft convenu, par le ptéfem Article, de commu- 
niquer au Roi & 1 la République de Pologne, le Con- 
cert que l’on a formé pour empêcher leur entrée dans 
l’Empire, fit de les inviter à prendre aufli de leur côté 
les mefures les plus efficaces , pour fermer aux Mos- 
covites les paflages qu’ils voudroient prendre fur les 
Terres de la République de Pologne. 

Fait à Copenhague ce feiziéme d’Avril l’an mil fept 
• cens vingt -lcp<. 


(L.S.) Glenorchï. 


L VII. 

3 1 . Mai. ^rtitks Préliminaires conclus entre T Empereur 6 ? 
les Æiez d'ilanover. 

N Otum fit omnibus & fingulis, quôd cüm i nort- 
nullo tcmpoie plura fucccflillcnt , qu* Paci Eu- 
rope diftarband* locum darc poiuiirent, nili quim ci- 
lîus mcdela aflaca fuiirct, .Sua Sacra Cœfirea Rigio- 
Catholica Majeftas , Sua Sacra Majeftas Chriliianiflî- 
ma. Sua Sacra Maicfhs Britannica, fit Cclfi ac Poten- 
tes Dointni Status Generales Unitarum Bclgii Provin- 
cianim,_fefe invieem quim maxime pronos exhibucrint 
ad omnia ea inquirenda, qui has omnes fimultates 
componerc pofîem , & ad hune feopurn attingendum, 
PJcnipotcntiarum Tabulis muniverint; nempè Sua Sa- 
cra Cxiiura Regio-Catholica Majeftas Dominum Ba- 
ronem d’Etfonfcca, Sua -Sacra Majeftas Chriftianiflima 
Dominum Comitem i Morvillc fuum Minîftrum ac 
Statûs Secretarium fit Âurei Vclleris Equitem: Sua 
Sacra Majeftas Britannica Dominum Horatium Wal- 
poîe. itidem Cclii fit Forçâtes Domini Status Genera- 
les Fœdcratî Bclgii Dominum Guillelmum Borccl, qui 
omnes poft maturam inter le disquilitionem fit commo- 
nicatis invieem Plcnipotcntiarum Tabulis , quanim 
Copie In fri tranferiptæ reperientor , vieore carundem 
Plcnipotcntiarum fuper fubfcqucntibus Ardculis-Prili- 
minaribus convcnerunt. 

Articulus Primus. 

Cum Sua Sacra Cxfarea Regio-Catholica Majeftas 
Commcrcium Oftendanum apud noonullos finitimo* 
xmu’atioucin atquc ctiam follicitcdinem cxcitafle anim- 
advertat, public® Europe tranquiltitatis caufa confen- 
tit, ut Privilegium , vulgô (Üflrçy) Societati Often- 
d-inx concelTum, omneque ci Bclgio Auftriaco in In- 
dias Commcrcium per fpatium feptem annorum fus- 
pendatur. 

11. Jura aut ea, qux vi Traâatûs Trajeâenfis, Ba- 
dcnlis , Quadruplais Fœderis , atquc etiam corum 
Traâatuum fit Convcntionum , qu* annutn 1725-. 
priccficrunt , fit Imperatorcm ac Status Generales Foe- 
derati Bclgii non tingunt , à quocunque Contraâan- 
tium pofleffa fuére, uitaâi remanebunt, fi quid verb 
fuper iis immutatum, vel cxecutioni mandatom non 
faille compcrictur, jnxti tenorem eorundem Traâa- 
tuum ac Convcntionum flatus immutatus aut exccutio- 
ni non datus in tuturo Congrcflü discutietur fit deci- 
detur. 

1 1 1. Confequenter cunâa Commerciorum Privilé- 
gia, quibus Natîo Gallica fit Anglica, Subditiquc Sta- 
tuuro Gencralium Fctderati Belgii , antehac vigofe 
Traâatuum cùm in Europi, tum in Hispaniâ, prout 
fit in Indus gavifi font , ad eam ofum A normam revo- 
cenrur, fecundum quam per Traâatûs anno millefimo 
fepiingcntefimo vigefimo quinto anteriores cum fingulis 
convcntum fuit. 

IV. Principes Scptentrionis ab corum rcipcâivc 
Confoedcratis invitabuntur, rcquirenturquc,nt ab omni 
vil fa£H mutuè abftineant, quin potiûi omnia media 
cqaabilia conciliandc mutuît inter Te Pacification» atn- 
pleâantur. 

Pattes ver 6 GootnfiUatcs fpoudent , usque dum 


Congreffus inchoctor (de quo inllri) in quo Partium 
intervenientium diflidia amicabiliter discutientur , nec 
dircâc nec indireâè quocunque fub colore aut prxtex- 
tu ad utlam viam faâi procclTuras, quo priions Sep- 
tcmtioifs ac Infcrioris Gcrtnanii Status turbari pos- 
lit , quin feriô promittant omr.ia fc - confit ta iuîre 
velle, quo hoftilitates, fi qux forte ioccrccdcrcnt, fo- 
piantur. 

V. Mox i fubfcriptil prifcntibus Articulis, hoftili. 
tates quxcunque, fi forte quxpiam inchoatæ fuiftenr, 
ccflabunt, fit refpcâu Hispauis , oéliduum poflquam 
Sua Majeftas Catholica hos Articulo» fubfcriptos rccc- 
perit. Navibus illis qu* ante prxfatam ceflarioncm 
Oftcndl in Indias vêla fecerunt, fit quorum nomina in 
Tabclli quidam nomme Sux Majeftatis Cxfarex Rc- 
gio-Catholic* conficiendi declarabuntur , liber tutus- 
que ex Indiis Oftcndam conccdctur reditus, A fi qu* 
loriè Navet intcrceptx fuillent, e* ona cum bonis ac 
Mcrcibos cîsdcm impofitis boni ride reflituentur. Per- 
xque tutus Navibus illis oncrariis (vulgô Gallioncs 
didiis) admittetur reditus, in ci firmâ fiducii, Rcgcm 
Catholîcum intuitu oncris feu rerum ac Mcrcium, tara 
in tnajori quim in miiiori illû Claflc Hispanl Gollitats 
& Flotilla conteutarum, cum ipfum, quo libertoribns 
antcà femper tetnporibus ufus cil, quôd Clafïis Aogli- 
ca non folùm à Porrubcllo, «mnibusque in Aittctici 
ad Rcgrm Hispaniarum pertinentibus Portubus abfce- 
dec , quàm primùm fier! poterit , verûm & ejusdem 
Clafils Prifcdus Hozier uni cum illi in Europam rc- 
vertetur, quo Subditi Sus Majeftatis * atholirx in 
indiis ab omni ulteriori molcflii & follicitudine li- 
berentur. Commcrcium ab Anglis in Américain utl 
depracterito, juxta Traâatûs cscrcebiiur. Paritcr Clas- 
fes Gallorum, Anglorum aut Batavorum. que fortè 
circa littora Hispanica, vel ctùitn circa ilia ad Impcra- 
torem pertinnuia lefe dctincre pofltnt, indi omni qui 
ficri poteft majoti celeritate, mox i temporc quo iflhacc 
cellatio hoftilitatum inchoab-t, fcfe récipient, ut Acco- 
•p éiâorum Httorum ac orarum ab omni deinceps fbl- 
liciiudine ac metu tutl ac liberi fini , nihilque diâra 
Navibus contra modô memoratos Ponus, fisc direâè 
five indireâè moliri licitum eflo. 

V I. lllhxc hoftilitatum ccffiuio ram din quim diu 
fuspenfio Privilegii Societati Oftcndanc conceffi, ni- 
mirum per l'cptcm annos durabit , ut intra hoc tem- 
poris fpatium jura rationesque rccîproc* commodè 
conciliai! , generalisquc Pacificatio eo folidius ftabiliri 
poffir. 

VII. Si fortè poft fubfcriptionem iftornm Prilimt- 
narium inter Principum Contraâantium Subditos , fivc 
in Europâ fiVe in Indiis, turbas fub qualicunque prx- 
teitu moveri aut hoftllitatis aâus cvcrceri contingerct, 
ii damna à fuis re^)câivc Subditis ocrpclTa communi 
ope reparabuut. 

VIII. Secntl precedentium Artlculorom acccptàtio- 
ne & lubfctiptionc , Congre (Tus intra fpatium qua- 
tuor Metifiutn à die fublcriptiouis computandorum , 
Aquisgrani inflituctur , intra quorum decurlum , ju- 
ra & prxtenfiones Principum Contraâantium , corutn- 
que qui ad diâum Congreffum invitât! tberint , exa- 
roinabuntur, discutientur ac rermfnabuntur. 


IX. Plenipotetiiiaril nominandi non poterunt niff 
folos duos Nobiles, duos hpheboi, â fcx famulos feu 
Pedilfcquos in comkatu fuo habere, quo promptius fc 
ad iter parare pofiint, & ut ornais xmulatio, luxus ac 
fumptus evitentur. 


X. Ceremoniale nullum obfervabunt, eamqoe nor- 
mam tenebunt <^ux in nupero Congreftu Camcraccnfi 
obfcrvata fuit, tdquc ad dccliuandas cas difficultaics, 
qux circa prxccdcntiam oriri polfent, faeukate tamen 
proteftandi cuique pro arbitrio rcliâa. 


XI. Principes fuis refpcâivè Plcnlpotentiariis ferit» 
demandabunt , ut omnia impedimenta feu tricas évi- 
tent, qux protrahcrc vel turbare Congrcftum ullo mo- 
do pofrent. 

XII- Rarificatio horum Articulorum intra fpatium 
duorum Mcnfium, aut citius fi fieri poterie , i die fub- 
feriptionis erga fe invieem cxrradetur. 

In quorum fidem Nos infraferipti Minlftri Plenî- 
potentiarii Sux Sacre Cxfarex Regio-Catholic* Ma- 
jeftatis, Sux Sacre Kegix Maief taris Ch/iftianiffimx, 
Soe Sacre Regix Majeftatis Britannica; , & Ccl fo- 
rum ac Potcutium Dominorum Statuum Gencraliuni 
Unitarum Fœdcratî Bclgii Provinciarum, hosce Arti- 
cutos manu ooilri fuufcripfimus fit Sigillis noftrîs 
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communivimul. Adom Parifiis die ultiml Menlis 
Maji, anuo Domini millefimo fcpiiugemefîino vigefî 
mo le p lira o. 

( Signai nm erat ) 

Mirent Bar 9 Le C Je //. U'aipeU. U r . Bortel. 
Dejfauftea. Mtr ville. (L.S.i (L. S.) 
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Pltntpotentiarum Tabula Sine Sacrée C* fore a Rt- 
fia - Catbohca Majeftaiis. 

N CH Carolos Sextus Divin! faventc démen- 
ti) Elcdus Romanorum Imperaior feinper Au- 
guftas , ac Gcrmanix, Hbpatifarum, utrrusque Sicilix, 
Hungarise, Bohcnvx, Dalmatix, Croatie, Sclavoni*- 
que, fitc. Rex, Archidui Aurtri», Dus Bargundise, 
Brabant!» , Mediolanl , Mantu* , Siiri» , Carinthlx, 
Carniol» , Limburgi , Luxemburgi , Geldrix, Wur- 
temberg», Supcriuris fit Inferioris Silelîæ , Calabri», 
Princeps biucvix, Marchio Sacri Romani Imperii, Bur- 
goviæ, Moravie, Supcrioris fit Inférions Lulatix, Co- 
rnes Absburgi, Flandrii, Tyrol *, Ferretii, Kiburgi, 
Gortlc fit Namurci, Dominas Marchie Slavonie», 
Portûs Naonis fit Salmaruin,&c. Cùm i tempore non 
mulrd abhinc cens (imultaScv nonnullos inter Europe 
Principes exorte fine, que propcJietn in apenum Bel- 
lum ciumpere rtiiiubintor , te verà inter Rcgcm Hilpa- 
niarutn, Regcmque Magne Briranuix aâu eruperunt, 
iis verh amîcabilitcr componcndls certi Artieuli pro 
parte Chriftfaaiffimf Regis ejusque Confce Jeraiorum 
expoilri Nobis fuerint, qoi ai prxpirandum Congres - 
fum pro Pactâeatione générait ditndentium Princtpnm 
iullicutum prxviè, ftu PreKminariter fubfcribi ac ligna' 
ri debeant ; hinc cil quoi Magnifico noftro & Sacri 
Romani Imperii fldeli dileâu N. Liaronî d’Efibnfcca 
potcfta'cm plcnatn fecerimus, prout hisce facimus , ut 
Mxfatos Arriculos Prcliminares cum Pleniporentiarii* 
Miiiiftris intervcnienthim Principam , nominc noftro, 
tanqaam Miniftcr nofter Plenipofentiarius fublcribat fit 
fignet; Verbo Cefafeo, Récit» fit Arch»duca|iproo>Jt- 
tentes, Nos eos à prxfato Plcnipotcotiarlo Noftro ita 
fublcriptos fit ligoaros Articolo» Intra tempos conven- 
tom approbaturoi 6c fatîficaturos efle, In quorum 
fidcrfl ac robur prefentes manu noftrâ fubfcrîpsas , Si- 
gillo noftro Imperatotio . Regio Archiducali, firmari 
jafilrnus. Datam fn Cîvifatc Noftrâ Vienne die duo- 
decimî Aprüis anno millefimo fcptineentdîmo vigcli- 
mo feptïtno , Rcgnorum Noftrorum Romani decimo 
fexto, Hispaniaxum aq., Hungarici vcr6 fit Bohcmici 
itidem i6- 

v ÆAROLV8. 
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AJ MamJatum SeurnCu farta Régi* fut 

CétMicæ Majeflat'u preprimm , 

Joannes Georgius DE B U o l. 


PUinpouwir de Sa Majejiê Très- Cbitf lit nue. 

L Ouïs par ta grâce de Dieu Roi de France fit de 
Navarre; à tous ceux qui ces prefentes verront, 
Salut. Comme il s’eft élevé depuis quelque tems des 
différend* qui ont déjà donné lieu i plulicurs hoftilitet 
«ntic quelques Pulftànces , fit qui auroient pu caufcr 
un embrafetnem general dans l’Eoropc, s’il n’y étoit 
pourvû fan» retardement ; ainli que Nous & Notre 
(fis- cher fit très -aimé Ffere , le Roi de la Grande- 
Bretagne & Leurs Hautes PuilTances, Nos très-chers 
& grands Amis les Etats^ Généraux des Provinces- 
Unies dc« Païs-Bas, le délirons avec un égal empres- 
fement; Nous avons voulu entrer dans tous les 
moyens propres à raffermir entièrement la Tranquillité 
générale. A Nous contions en la capacité, expérien- 
ce, icle & fidelité pour Notre fervice de Notre amé & 
fri I le Sr. Flcuriao Comte de Morville, Notre Mi- 
nillre te Secrétaire d’Etat des aftaires Etrangères, Che- 
valier de la Toîfon d’ür. Pour ces caoics & autre* 
bonnes confideratious i ce Nous mouvans , Nous 
avons commis, ordonné & député, & par ces prefen- 
tes (ignées de Notre main , commettons . ordonnons 
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te deputont ledit Sr. Comte de Morville, & lui avons 
donné tt donnons Plein-pouvoir, Commilfion & Man- 
dement fpecial, pour con|ointement avec les Niiniftres 
de Notre dit Frère le Roi de la Grande-Bretagne Ôt des 
Seigneurs Etats Généraux de» Provinces- Unies des 
Pais -Bas, convenir en Notre nom, en qu-lité de No- 
tre Miniftrc Plénipotentiaire avec les Mlniftres Pléni- 
potentiaires de notre très cher & très-almé Frcrc, f Em- 
pereur des Romains, dt de Notre três-chrr 6 t ires- aimé 
Frcre fie Oncle le Roi d’Espagne, pareillement munis 
de Plein- pouvoirs en bonne forme, arrêter, conclure 
& ligner avec lesdïts Miniftrc* cnfcmblc ou fepareincot 
tels Tra-tct , Articles fit Conventions , que ledit Sr. 
Comte de Morville avifera bon êirc, voulant qn’il 
acillc en cette occafion avec la infime autorité que 
Nous ferions fit pourrions faire , fi Nous y étioni 
prefens en perfonne, encore qu’il y ait que'que chofe 
qui requît un Mandement plus fpecial, non contenu en 
lesd'tv Prefens, promettant en foi fit parole de Roi, 
d’avoir agréable, tenir ferme 6c ftablc , accomplir fit 
e'écutcr ponâucllcment tout ce que ledit Sr. Comte 
de Morville aura ftipulé, promis fit ligné, en vertu da 
prefent Pouvoir , finis jamais y contrevenir , ni per- 
mettre qu’il y (bit contrevenu, pour quelque caufe, oa 
fous quelque autre prétexte que ce puillè fitre, comme 
aofli d’en faire expédier No* Lettres de Ratification ctt 
\ bonne forme pour é;re échangées dans le tems dont on 
i fera convenu : car tel eft notre plailir. En témoin de 
i quoi Nous avons fait mettre noire Scel i ces Prélén- 
| tes. Donné i Vcrfailles le 40 . Mai l’an de grâce t7*7-i 
fie de Notre Règne le ta. àrgm/, LOU IS. Et plut 
j bai, par le Roi, Ls Blanc. 

Plenipotentiarum Tabula Sua Sacra Majejlatis 

Britannica. 

GEORGIUS REX. 

G Eorcius l>ef gratis Mignaa Brirannie, Fran» 

cîx fit Hibcrni® Rcx.Fidci Dcfcnfor,Dix Bruus- 
wici fit Luncburgi, Sacri Romani Imperii Archi'Ihe- 
faurarius fit Princeps Elcltor, &c. Omnibus fit fin*ulis 
ad quos prxlemes h* Littcrx pcrvcnerint ftlutcm. 
Quandoquidcm atdcntiffimo flagrantes defiderio , Pacem 
fit Tranquillitatem lodns Europ* communcm refti- 
tuendi confervandique, fit Bellorum ftammas jani erum- 
petites, fit latius in dies fefe fparluras , exftingutndi, 
Virum qucmdam eo "tiegotio parem nominare , atquc 
auâoritate foffidenti inllruere duxerimus , qui cum 
Miniftris ex pinte Principum Rerumquc Publîcarum, 
quorum intcrclfc poterit , ad opus adeo filutarc fit ne" 
cefiarium deputatis fit inftruâis conierre, fit l raântus 
aliave lnftrumcnta conflcere poftit; Sclatis rgitur,quôd 
Nos fide, induftriâ fit In rebus magni moment! trac- 
tandis ufu fit perfpicacii fidelis fit dilcéli Nobis Horatil 
Walpole Armigeri plurimum confili, cundem nomina- 
vimus, fecimus fit conflituimus , quem:dmodum per 
pt&fcmes nominamus, fadmus fie conftftuimus Nos- 
trum verum, ccrtum fit indubitatum Commîftarium* 
Ptocuratorem fit Plenîpotcntiariom ; dames fit concè- 
dent» cidetn omnem fit omnimodam poteftatem, fa- 
cul tatem, auaoritatemque ; nec non Mandatutn gene- 
rale pariter ac fpècule (ita tamen ut generûle fpcciali 
non deroget ncque contra) cum Miniftris quibusvis, à 
quocumque Principe vcl Republici auâoritate fu Ai- 
dent i inftruâis , congrediendi , eolloquendique , ac 
Tiaâatus, Conventiunes , feu rtâa Conventa, Artf- 
culos ftvc fecrctos lîve lcparatoi, arque lnftrumcnta dé- 
muni qoKCiunque, qux ad contillum fcopnmque fopri 
memoratum facilius elRcaciusone alTequcndom (àccre 
pollînt, pertraâandi , per^endi, concludendi, confi- 
ciendiquc, atquc ea omnia qux ita peraâa, fie conclo- 
fa fuerint , pro nob« fit noftro nominc fignandi, eadem- 
que mutuô tradendi , recipiendtque ac generalitcr ca 
omnia prxftandi, perfidendique, qux quovis modo ne- 
ceiraria ad fincm (àlotarem fupri didum attingendum* 
vel quomodolibet opportuna elle judicavcrir, tam am- 
plis modo & formâ ac vi eScduquc pari ac Nos ipfi, 
li interefTemus , faccre ac prcitarc polfcmus; fponden- 
tes ac in verbo Regio promittentes , No* omnia fit 
lingula quxeumque i dido noftro CommiflarSo, Pro- 
curatore fit Plenipoteutlario, vi przfentiuin transigl, 
concludi fit ftgnari contigeriut, grata, rata fit accepta , 
iis protlus modo fit form!, qoibus conventa fuerint, 
habituros. 

In quorum omnium majorem tidem fit robur prxfen- 
T > lions 
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tibai manu noflrl Regll fignafi* , Magnum noftruin 
• "* - di iammas; qu« d« 
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Pliinpçuvoir des Et xts Généraux des Provinces - 
Unies des Pais- B a *- 

L Es Etats Généraux de* Provinces -Unies des Païs- 
Bat, A cous ceux qui ces Pré fentes verront lalur. 
Comme Nous n’avons rien plus à cœur que la confer- 
vatîon de la Paix & de la Tranquillité publique, ne 
foohaiunt rien avec plus d'cmprcflcment, linon que les 
différends , qui agitent préfentement l’Europe, & qui 
la menacent d’une Guerre prochaine , puillent cire 
«(Toupies par une bonne & prompte conciliation, & 
qj’â cet effet on puilTc convenir au plûcôt de quelques 
Préliminaires pour polêr le fondement à une Négoaa- 
tîon ultérieure dans un Congrès général , où ces diffé- 
rends pourront être discutez plus amplement. & com- 
me Nous conooillbns les mêmes fentimens pacifiques 
dans Leurs Majcllcx Très- Chrétienne St Britannique 
Nos Alliez» que Nous ne doutons point, que Sa 
JVlaicfté impériale. & Sa Majcfté le Roi d’Espagne ne 
fuient suffi portez à entrer dans toutes les voyes qui 
pourront conduire à prévenir la Guerre & i confcrvcr 
la Paix, fi cil ce que Nous ftans entièrement à 1a pru- 
dence, fidelité & expérience du Sr. Guillaume Borcel, 
Nu'S l’avons nommé, élu St conftitué, le nommons, 
lYlifons St continuons Notre Plénipotentiaire , lui 
donnant par ces prefentes Plcinpouvoir & Mandement 
tant général que Ipecial , pour que conjointement avec 
les Plénipotentiaires de Leurs Majeftcz Très-Chré- 
tienne & Britannique, il puille conférer St traiter avec 
celui ou ceux qui aura pareillement Pldnpoovolt de ta 
Mtjeflé Impériale, & de Sa Maiefté le Roi d’Espagne, 
iur les Articles Préliminaires qu‘on jugera convenables 
pour préparer un chemin à un Congrès St à une conci- 


Pierre Lord King, Baron d’Ockhafti, Grand Chance- ANNO 
lier de la Grande-Bretagne; Guillaume Duc de Dc- 
vonfhire, Prelident de fon Confeil Privé» Thomas Lord 17^7* 
Trcvor , Garde de fon Sceau Privé ; Thomas Hol- 
Ics , Duc de NcucalUc, un de fes principaux Secrétai- 
res d’Etat; Charles Vicomte Townlhcnd , l’autre de 
les principaux Secrétaires d’Etat, St Robert Walpote, 

Chevalier du trcs»noblc Ordre de la Jarretière, & pre- 
mier CommiHaire de la Treforeric: & Sadite AitclTe 
Si-renlffime le Seigneur Duc de Bruns wic-Luncbouru- 
VVoIff’enbutrel » le Sieur Conrad Detleff , Comte de 
Dehn.fon Miniilre d’Etat Privé, Prelident de la Cham- 
bre des Couvcns , Doyen du Chapitre de St Blaife à 
Brunswic, Echanfon Héréditaire de l’Abbaye de Gan- 
dersheim, Seigneur de Windhaofcn St Riddaghaulen, 
Chevalier des Ordres Danois, St fon Plénipotentiaire 
auprès de Sa Majctlc de la Grande-Bretagne; lesquels 
ayant conféré enfcmble fur les moyens le plus propres 
pour parvenir aux buts ci-dcffus mentionnez, fins taire 
tort à perfonne, font tombez d'accord des Articles 
fuivans. 

Article Premier. 


fiat ion générale, d’en convenir, d arrêter, conclure & 
ligner ton. Ici Articles dont on tir» convenu d en 
palier les Inflnrmcti. nCcelis.rer , & dehtre. cet Cgard 
tout « due Nous pourrions faire fi Nous Crions prC- 
fens ; promettans (îoccremenl ft de bon"* ' ol . d»' 
Nous aurons pour agréable , ferme & fiable tout ce que 
ledit Sr. Guillaume Borcel , en vertu de ce Noire Pou- 
voir, aura négocié , arrêté , conclu A “'Cué . A que 
Noos palferons U-deffos Nos Ailes d'Apptojaoon é, 
de Ratification en bonne & due forme. En for de quoi 
Nous avons fait munir ces préfentes de noue gr.nd 
Sceau, tes ligner par le Prcfident de notre Affemb ée 
Ar i«* (niitfiffncr par notre Greffier. A la Haye le o. 

Mm t»7. ï&TjW A. varias. « PU, 

éL JpJürdounabce dis lusdits Seigneurs Etats Géné- 

**“• (%.f) F. Fssti. 

LVI1I. 

if.Nov. TraM fjllhmt tmrt h Kei il h lût tfint- 
Buvtacn* y l‘ J Oui il Baukswic- 

WOLFENBVTTRL. 

C Omme la Sereniffime Mai fon de Brunswic- Lune- 
T*»,. a toujouts riche' de conferm ét de ct.lt.- 
ver une amitié intime entre routes les Branches, ce qur 
a contribué non feulement à la A *.. wnheor 
ladite Screnilhme Ma, Ion mata .«« B 1 1 av ance 
I. Religion Proteilante, demt ladite Marion a de rom 
temps du les intérêts S creur; S. M. le Scten.IBmc Roi 
de la Grande-Bretagne, tlcétair de Brunisviek-Lonc- 
bourg, ét Son Al telle Seremftme Monfagricur le Due 
de Bruussvic * L-mcbonrg - W oltenbottel , jugeanl qu'il 
fera fort à propos, tant pour le bien mutuel de leur 
Maifoit. qnc pour celui de la Religion Protellame, de 
raffermir l’antique Union per do nouvelles liaitons faites 
entre Sadite Majelté & Sadite AJtdfil Sereniffime, en 
»uc feulement de le donnet une Garantie réciproque 
pour leurs propres Pais, é. l.us le moindre dcl rern i dc 
csu fer .UCU1I préjudice, ni s l'Empereur ni i 1 Empire, 
ni à quelque PuilEmcc que ce foit: pour cet effet , el- 
les ont muni de part St d’autre de Ple.npouvo.rfu ffi- 
lanr c’eft i-dirc, Sadite Mujeffé le Sercmffime R.01 de 
la Grande-Bretagne , le» (JorvfoiHen Privez, les Sieirs 


Qu’il y aura tme amitié intime St union fincerc , 
ferme à invariable, entre ledit Seigneur Roi, St ledit 
Seigneur Duc, leurs Heritiers St Succcffturs; laquel- 
le fera fi exaélement St fidèlement gardée , que les 
Parties Contraéhuucs non feulement avanceront leurs 
intérêts réciproques, mais suffi elles éloigneront tout 
rort St dommage quelconque l’un dfe I’auirc,& traverlê- 
ront au poflîbtc tout deflein prejudiciable, qu» pourra 
fe former contre l’an ou l’autre desdites Parties Con- 
rraétames, conformement aux Traitez & Conventions 
qui confiflcnt déjà dans les deux Branches de ladite Se- 
reniffime Maifon. 

1 1. Qu’cn vertu de cette Union étroite, lesdites Par- 
tie* Comraâantes promettent de s’affilier mutuellement 
par leurs Confeil s, & par leurs bous offices, par tout 
où il en fera befoin. Et comme le Sercniffimc Roi de 
la Grande Bretagne promet de garantir audit Sereni (li- 
me Doc tous fes Puis & Etats ; ainfi ledit Screniffi- 
mc Duc promet (a Garantie audit Sercniffimc Roi pour 
la defmlc de fes Royaumes de la Grande-Bretagne St 
de l'Irlande, & de le* Pais & Etats en Allemagne. Et 
d’autant que le Traité conclu i Zell le fiiieme de Mal 
1671. entre les Senniffimcs Ducs de lirunswic-4,une- 
bourg , oblige déjà le Sercniffimc Duc à maintenir tou- 
jours au poflible la polTclfion de la Ville & Fottereffie 
de Brunswic. pour 1a fÛrcté commune de ladite Mai- 
fon, Sadite Àliefïe Sercniffimc renouvelle ici toute la 
teneur de cedfr Article, & s'engage de ne livrer jamais 
fadite Ville St ForrerefTe de Brunswic , eu mains» 
poifeffion, ou pouvoir de qui que ce foit. 

*111. Qu’en cas que les iusôits Fais St Etats de l’une 
ou de l’autre des Parties ComraéUntes foiem menacées 
d’une attaque ou invafion » a^ors clics concerteront cn- 
fembîe, fans perte de tems, fur les moyens de rcoous- 
fer leurs Ennemis, & régleront d’abord & fans délai, 
les proportions des fccours i le prêter mutuellement, 
bien entendu que le fccours qui devra être fourni à Sa 
Majellc Britannique de la part dudit Screnilfinse Duc, 
félon ledit concert i faire, ne pourra pas être réglé à 
moins de cinq mille Hommes. 

4 V Que le fusdit Sereniffime Duc ayant rcprcfcmd 
au foidit Sercniffimc Roi , que pour le mettre & fe 
maintenir dans on Etat, & dans une fituation i remplir 
d’autant mieux & plus fûremeot Ici obligations quTl 
alloit contrarier avec Sa Majeffé, il ferois obligé de le 
. charger de grolTcs dépenfes , qu’il faudra ftirc pour un 
T' corps de Troupes fuffilant pour garder fon propre 
aL Païs, Villes St horterelles, en cas de danger, & pour 
‘ aller an fccours des Pais St Etats dudit Sereniffime 
Roi, s’il y en aura befoin; Sa Majelté ledit Seigncor 
Roi’ en confideration de ce qui ell ci dcfiTus, promet 
de payer audit Seigneur Duc 1a Somme de vingt cinq 
mille Livres Sterling par an, pendant l’espace de qua- 
tre ans, laquelle Somme annuelle de vingt-coq mille 
Livres Sterling fera payable par portion égale de trois 
Mois en trois Mois, à compter du jour de U Ratifica- 
tion du préfent Traité. 

V. En cas que, contre tonte attente, quelque Prin- 
ce où État que ce foit, voulût en haine du Trahé d’a- 
mitié & de défenfc mutuelle, fait & figné ce jnordW, 
faire quelque Infolte aox Païs, V il 1« & Territoires , 
aparrenan* au Sereniffime Duc de Brunswic-Lune- 
bout t - Wolfcnbuttcl , ou lui eau fer quelque tort or 
dommage, Sa Majefté k Roi de U Grande-Bretagne 



DU DROIT DES GENS. 


ANNO promet 4 s'engage de garantir ledit .Serenllfimc Duc 
de «clic infinie, & de faire tout fon pofliblc pour fa-re 
1717 . celkr tout tint 4 dommage qui pouuoic loi arriver en 
haine du lusdit Traité. 

V I. Que ce Traité d’Alliancc 4 d’Amitié fera ratifié 
en dûc torroe par ledit» Sercnilfimcs Koi 4 Duc, 4 
|c» Ratifications en feront échangées dan* l’espace de 
fis fetmhics, à compter du jour de la Signature, on 
plutôt , li faire fe peut. 

Et» foi dequoi, nour fou s ligner . munis des Plein- 
pouvoirs du bereniflime Roi de la Grande-Bretagne. & 
du Scrcniflimc Duc de Brunswic- Luncbourg Wotfcn- 
buttel, avons és dits noms ligné le préfent Truité d'ami- 
tié, 4 y avons fait appufer les Cachets de nos Armes. 
Fait à Wellminflcr le vingt-cinquième jour de Novem- 
bre, l’an mille fept cens vingt-fept. 

(LS.) Divonsuui P. (L.S.) C. D. Comte de 
(L S.) Trüvor CP.S. ütiiv. 

(L S.) Holles Newcastle. 

(L.S.) Townshehd. 

(L.S ) K. Wa LP OLE. 


Article Séparé*. 

Comme Son Altefle Screniffimc le Seigneur Duc de 
Wolûiibuttcl a promis par l’Article croilicrtbc du Trai- 
té (igné ce jourd’hui, de fournir à Sa Majcflé le Koi 
de ia Grande-Bretagne, au cas d fpccifié. un Corps 
de cinq mille Hommes, 4 Saditc Altefle ScrcDifTune 
ayaut fait reprefenter les grands inconvenicos qui pour* 
roient lui arriver, fi ledit Corps de Troupes devoit être 
transporté dans les Royaumes de la Grande-Bretagne, 
& de l’Irlande, félon le contenu de l’Article fécond 
dudit Traité, ledit SercnifTimc Roi confent, que les 
Troupes, que ledit Sercniffime Duc doit lui fournir 
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I. Permettons à ladite Compagnie de faire en notre 
nom, avec les Rois 4 autres Etau ne» Indes, telles 
Alliances & Traitez qu'elle trouvera i propos, comme 
auffi d’employer tels moyens ofcnfifs ou defenlifs 
qu’elle jugera convenables * CRCcroilTcmcnt 4 i la dé- 
fcnlè de ion Commerce, contre tous ceux qui rou- 
droient le troubler, lui accordant pom cet etict tous 
les Pleinspouvoirs iiéeefTiires. 

Que s’il lui droit fuscité quelque obflacle de la part 
de quelques PuifLuccs on Etats Éaropdeni que ce foit. 
la Compagnie nous en donnera avis, fins le porter à 
aucune extrémité , & attendra nos ordres , à moins 
qu’elle ne fût attaquée ou moleflée, auquel cas il lui 
fera permis de repou fier la force par la force. 

Promettons de ratifier en teins 4 lieux toutes les 
Négociations que ladite Compagnie aura faites avec les 
Rois à Etats de» ImJet , 4 de lui procurer telles re- 
commandations qui feront néccffafres auprès de» Prin- 
ce» Etrangers pour l’avantage de fon Commerce, lui 
accordant dès a préfent le pouvoir d’établir en ce Pais- 
là telles Fortercflcs, Loges 4 Comptoirs dont elle 
pourra avoit bcloin , 4c. lesquels loi span<cndfout en 
tonte propriété, à condition néanmoins que li, après 
l'expiration du préfent Odroi, Noos ou nos Sucrcs- 
feurs voulions en gratifier une notre Compagnie, ccilc- 
d fera tenue! de s'en déliller, 4c. 

1 1- Quoique Noos 4 nos SucccfTcors tenions en 
notre nom le Fort de Dennebmrg 4 la Ville de 7 V<j»- 
f*ebsir, les Ditcâcors & Hauts Partïcipans de ladite 
Compagnie pourront néanmoins, durant le terme du 
préfent Odroi, choifîr 4 nommer à la pluralité des 
voix on Commandant oa Vice- Commandant , dont 
nous promettons d’aprourcr le choix, à COQdiiion que 
celui qui aura éré clu prêtera Serment entre les mains 
des Diredeurs, de défendre ladite Place jusqu’à la der- 
nière goûte de ibu fàug , &c. Nous confiant que 

. lesdits Diredeurs ne ch liiÎTonr p<mr cet eiiv. lui que des 

ne feront pas obligez de palier dans ledits Royaumes ( perfonnes d’une fidelité reconnue 4 d’une expérience 
de Saditc Majcflé, mais qu’elles feront plutôt cm- ■ dans les affaires telle qu'il convient i 'noue fervice & à 
ployccs, ou a remplacer celle» qui feroieni tirées des celui de la Compagnie. 

Etats de Sa Majcflé en Allemagne, ou à être mifes , 111 . Ne pourra ledit Commandant ou Vice-Com- 

dan» les Garoifbns des Etats Généraux , à la place de» mandant faire aucun Commerce pour fon compte, non 
Troupe» desdits Etats qui pourroient palfcr dans le» pas meme avec la permifiion dn Conlcil Privé; mais 

Royaumes de Sadice Majcflé, firfon que le tout fera r - * a “ * * • 

plus exaâemcnt réglé lorsque le cas exiftera. 

Cet Article fcparé aura U même force que s'il avoit 
été Inféré, de mot à mot dans le Traité conclu & ligué 
ce jourd’hui, il fera ratifié de la même manière, & les 
Ratifications en feront échangées dans le même tems 
que le Traité. 

En foi dequoi, nous fousfignex , munis des Plein- 
pouvoirs du Serchiffiinc Roi de la Grande-Bretagne, & 
du Serenlfiimc Duc de Brunswic - Lunebourg- Wolfirn- 
b utcl , avons és dits noms figné le préfent Article fe- 
paré, 4 y avons fait appofer les Qaenets de nos Ar- 
mes. Fait à Wcflminfler le vingt -cinquième jour de 
Novembre, l’an mille fept cens viugt-fcpt. 

(L.S.) Dr. vomshirf P. (L.S.) C. D. Comte de 
(L.S.) Tre vor C. P. S. Dlhm. 

(L.S.) Holles Newcastle. 

(L.S) T o w s s h a n d. 

(US.) R. Wal fo LE, 


AlWO 
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LIX. 

J 7 1 g < Oclrpi accordé par le Roi de DannemarC 


Fcvr. 


à la Compagnie de T r a n qu e n a u. 

N Ous Frédéric IV. par h grâce de Dieu Roi 
de Ddnmemsre 4c. lavoir faifons , qu'aiant été 
requis de déclarer nos intentions fur l’Odrol accordé 
par notre très -honoré Seigneur & Pere de gloricufc 
mémoire à la Compagnie Uanoife des Indes, nous l’a- 
vons confirmé dans tous fes points, & y avons ajouté 
les amplifications qui fe trouveront ci-aprcs. (La te- 
neur dudit Odroi cft comme s’enfuit.) 

Nous C h R *■' T 1 R n V. par la grâce de Dieu Roi de 
Pnmermnn , &c. Savoir faifons à tous 4 chacun que 
nous avons prolongé l’Odroi accordé le a$. Novein* 
bre 1670 . à notre Compagnie des Indes Orinlntee , éta- 
blie dans le Fort de Pjnntbiur^ 4 dans la Ville de 
Trnn^mebar fur la Côte de Cammnndel, pour en jouir 
pendant l’espace de 40 ans, à compter de la date dudit 
Oétfoi, aux conditions luivantes. 


Ils fe contenteront des Apoinrcmcns accordez à chacun 
des Diredcurs. 4 ne feront de Commerce que pour le 
compte de la Compagnie. 

IV. La Compagnie jouiYa de ton» les revenus de 
Dnnntbonrr 4 de Tmssjnebar , moyennant quoi elle 
fera obligée d y entretenir à fes fratx une Garuifon de 
aoo. Européens an moins 4 d’autant de Nrj>r e , q U ’il fe- 
ra nécefTairc , comme auffi de payer au Prince de 
Tnmjonr la Pcnfion annuelle qu'on lui donne, à moin» 
que les Diredcurs ne fartent avec lui de meilleure» 
conditions, 4 qu’ifs ne foîenr obligez de faire pour cela 
de nouveaux fralx, lesquels leur feront allouez. Per- 
mettons pareillement aux Diredcurs d’étendre tinsPos- 
fcrtîon* dans les Indes , 4 d’y envoyer tels Officier» 
qu’ils logeront à propos. 

V. Nous nous enrageons de n’accorder S perfonne 
qu’à ladite Compagnie, non pas même à nos propres 
Sujets , aucun Pafîeport ou permifiion de naviger aux 
Innés, tant que durera le préfent Oélrof; 4 li quel- 
oues-uns de nos Sujets font furprîs en fraude à cet 
égard, leurs Vâiffeaux 4 Effets feront confisquez au 
profit de la Compagnie, qui pourra les garder 4 s’cr 
fervir , 4c. 

L' Amplification faite à et/ Article par Sa Ma - 
jtJU Régna»/* efi comme il s’enfuit. 

L Adiré Compagnie aura la même liberté qu'arrpara- 
vant d’équiper des VaifTcauX qui iront 4 viendront 
de notre Réfidcncc Royale de Ceppenb^nt en direrfe* 
Places des Indes-Ors entnkt , comme auffi de les char- 
ger 4 décharger dans tels Ports 4 Villes de no» 
Royaumes h Etats qu’elle jugera i propos , moyen- 
nant que cela fe falle au nom 4 pour le compte 
de la Compagnie Dnmsfe des Indes , 4 qu’il n'v fera 
employé que de nos Sujets préférablement à toute 
autre Nation. 

V I. Le» VaifTciiux 4 Effets de la Compagnie, foft 
en commun ou en particulier . ne feront jamais arrê- 
tez ni autrement moieflet fous quelque. prétexte que ce . 
puifle être , ni en tems de Paix, ni en tems de Guerre, 
4 fou Commerce aura toujours un libre cours. 

T 3 L'Ann* 


ijo CORPS DIPLOMATIQUE 

1 * v 1 Fodrronx le Officiers de II Compagnie li * v „ „ 

I71 0 L' simplification de Sa Majtfli Régnante à cet Ar- î: * ,rauï im4n dc no, I e Scèau P° ur mot« les expedi- AKïs O 
1 7 1 6 * tiCte t/l. Uü v l C ?‘î cern " u lc ‘ d « I» Compagnie. l7 »o 

A V I I fc t comme les Dircâeurs Nous ont fait fa- ' °* 

Q ri. „ „ .... , »mt qu a leur Ewrdc du» le U-Ilcan de »*»«,!« I, * 

Uc tous les Vaurcaai & Effets, tant communs dans la Ville de , il p, llnt '/.a 

due particulier! , de la Ctmpwuc, indnie Ici ht- lait d'inventaire, tel qu’il ell ordonné par "(JSro! pté- 
*"»««"«* paarroieot , entrer par Air..- çedrnt. Nom voulons bien escufrr «ne n?e|lé™~ 

Clarion, contint tuffi les Uipiuus qui auront été mis A Ici di.penfer d’en faire un i l’elulrarlon du u,e7àn! 
daut I ancienne Compagnie des /.de,. » qui qu’ils puis- 0*01, ne demandant autre chofe’I’énx linon nue fei 
fent apanenir , en tout tems A en tous Lieus, feront Fortibcaiion. de Oa,„P„,, & ec T.r.l.al-XJm 
f"'*" * lmpa,! ’ Cb«c,-o.d ce qui en bon <tar, bien pourvues de Canons nmnteT fcï 
S?me,S Hîi slolaMt uiyct par chacun an , ) fpecia- Affûts, A arec une quant, ,d de RjuJtc A d? Plomb 
lcineiit les Capitaux Etrangers, qui fetom eicropts du IdlSfante pour une année 

1 1 r„ '"T* ‘è il! dcs P®»* *«« Dc P'“> 'd Compagnie fêta obligée, après la r>„e de 

de la Compagnie, & ils ne feront arrête! , ni autrement cet oaroi , d,- taire venir un ou pùwir ,1. 


j»rav,.t.npagnK, ce ns ne irront arrrtea, ni autrement cet Oaroi, de taire venir un ou plubeuts Vaiïfàur 

molelln de quelque manière que ce pui® être, ni par chargea, dont la Cargaifon folt eltimre plu! de !r ™ 

dcts ! ^ ’ ,ui ^dccclfcurs , ni par nos Munîtes & Olü- leus, de laquelle ou mettra iocooo. Listes de sliJÎS 

v il Quelques MarchandiTes que ce foit, nulle CI Llvrrs de S » tpetr c’ IV ra° delivré'li’ Ecuff m,! (• t/* 0 * 

ceptèe que la Compagnie en».,,, de nos Ropaume. bre de l inanîes, tins que lés ValSux ™ oui','?' 

aux Indes, avec fc. propres Vaill'raui ou des Va.lfeaui nombre A avec quelque chéree qu'ils ardvmt’ ii îém 

Etrangers, A toutes celles quelle lerl venir des Fais tenus de piyer auire chofe : A ürs aimées qu’’il n’ir* 

Etrangers ou de nos propres P„s pour l'avancement tuera point de Vaiffeaus , ou que 1™?*^ fc? 

du Négoce, terou. entièrement etemjitct de tout cllimée moins de socrxo. Ecus , ils feront eiemws dî 

Droio A Péages, de quel jucs nom* qu*.m les puifle ect Impôt. «empts ac 


nommer De même tous les Vailïl-aux A Bàrimens 

qsiiiiparciei.nc.it ou qui pourront apartenir i la Com- L' F rôtir***» A*»»j. p »* ■ n 
pgnie lero.if auffi ««empti dc tous Droits, Péages A v a a ^ Mfijiflé Régnante à 

Impôts. A condition néanmoins que les Directeurs ' /irt &"iL ejt. 
donneront une IpCciflcition exacte déroutes ces Mar- 

chaud Tes , cniiformém nt i leurs Livres, & l’on paye- || lo rsqu*iI arrivera dans la fuite quelque Vais- 
ra pour cela, favoir de ce qui fc transporte dans V/ fcau à « retour, il fera libre à la Compagnie de 

Inst Pore Ir't.an,,... ns. «eu... - - I NtPI N TV S Kr-il* A,. 1!... I • 


les Pais Etrangers , un pour cent , A demi pour 


payer Scoo. Ecus uu de livrer iocooo. Livres de 


cent dc ce qui fc conlurae dans nos Royaumes & Salpêtre. Donné à Copenhague le 10. Mai 1704. 

Etau. 

VIII. Permettons qne les Hants Particrpan», qui fy»/ t 

ont vois dans la Compagnie, en pu lient nommer les F h f n r d rr- » 

. Directeurs, fans-que noos ni ceux de notre Mailbu rRcjAtniL K 01. 

Royale qui a «font part daus ladite Compagnie, puis- oa.»; . - *- 

lio-is aucunement nous en mêler. C Avoir fa; forts par ces pré fentes, que notre intentio 


isoyaic qui a roni p-iri uans laoite compagnie, puis- riA» n ;. c_-r -- 

lions aucunement nous en mêler. V 0 r fiolotw par ces prélcntes, que notre intentrotl 

IX. Les Direâcurs nommez auront pouvoir de cVft i Hîi- «3. r l iu. rtlC i e C, dc ^ us R>rt exécuté, 
choilîr A de mettre tous les autres Otficiers A Do- uxxaa l'ti c?!* brC ^ i* ^ om P a R' ic de livret 


tnclliques dc la Compagni 


. Compagnie , tant par Mer que par I p ' r " ,IX;0 ' E ™ s d '< 

èar.pr, qu’ailx hJ.F A ceux-ci fc v ""ra“> d"m la ch.irge montera i plu, de 

fr rnnfnn.rr 1 i/int T—.. I 1 * C °* * IO " *I. U 11 en Un OU pllrlîeurs. foit 


ront obligez dc fc conformer à tout ce qui leur fera n :,*j|. I».'.» »oir 

ordonné par les Direèieuts , fous petite d’ètre punis fc- Ce/prn/egae le 6 . Fcvtier 1718. P '“ *■“ ‘ 

Ion l’exigence du cas. " & ' 

X- La Compagnie aura fa propre Juftice , de ma- 
nterc que les Direâcurs pourront eux mêmes , dans * ’ 

toutes les affaires A différends concernant la Coin* FREDERIC Roi. 

pagnie , pmnoncer Sentence contre les Domcltiques 

d’icclle , tant qu’ils feront i Ion fervicc A qu’ils p Nfuire vient la fin dc l’ancien Odroi, i quoi il eff 
n’auront pas enticrement rendu leurs Comptes. Les JT ordf>n,, d que chacun ait à le conformer. Donné i 
Directeurs pourront suffi nommer un ou plufieurs Copenhague le l9 % üâobre 1698. 
des l'artidpans pour les juger- Leurs Semence- fe- 
ront fans Appel, } moins qu'elles n’intéreffcntl’hon- 

neur on la vie de quelqu’un, auquel cas feule- CHRPTIFM « „ 

ment le Condamné pourra appeller au Tribunal Su- ^ K 0I * 


au ph-fîeurs , foit 


CHRETIEN Roi. 


X 1. La Compagnie aura auffi fnn propre Poids A fa 
Balance dont elle pourra fc fervir en toute occafion , 


La Confirmatif* io Sa Majtfi Rnoa.tr tn en 
termes. 


bien entendu qu’ils fuient conformes au Poids A d la • 

Balance dont il ett ordonné dc fc fervir dans nos VT° aï confirmons par ces préfentes l’Oâroî ci-des- 

Rovauine» A Etats. . . , , _ , fus énoncé, A voulons qu'il foit exécuté dans 

XI I; Les Arnfans au fcrv.cc de la Compagnie, toutes fes Claufcs A Articles. Défendons * tous A un 
aufli bien qne le* Maîtres dans les Corps dc mê- chacun d’y p >rtcr aucun obllacle ni préjudice fous pei- 
ilrrs . leront obligez dc travailler A exp.-dkT tour rr n . i.’.„rn.i.i> 1 r> ^ ^ 


tiers , feront obligez dc travailler A exp.-dur tout ce ne d’encourir noire indignation. Donné à Cvppenbartu 
qui leur frf* ordonné par les Dircâcur*, fuivant la fa- le a. Septembre 1600. n 6 

çon A le Poids que les Dîrcâeurs jugeront à propos. ’ 

XIII. La Compagnie pourra en toutes fortes d’afi- Sirnf 

Aire* fc frtv ir de Papier non marqué, lequel fera reçn * n 

dans tous les Tribunaux A tenu pour auffi valable ** R^DLKIC Roi. 


que le Papier marqué. £/ plut bas. 

X l V. Il fera permis *ox Dircâeors dc régler Pinté- 

têt des Sommes qu’ils auront empruntées pour le fer- D. Wjide. 

vice dc la Compagnie, fur le pied dont Ils pourront 

convenir avec lc< Créanciers. Et le» Obligations que LX. 

les Direâcurs donneront en pareil cas vaudront des 

XV. Les Dircâeors pourront auffi choffir des Per- Convention entre les Rois d Espagne fc? cT /fngUterre & Mars 
forme' capables, pour prêcher la véritable Doârlne * Jur les Préliminaires. Faite au Par do le 6 . Mars 
Evangélique, tant fur les Vaiffeaux qu’aux ludri , A 1718. 
m pour adminiftrer le» Sacrement. Et ces Miniftrcs aînfr 
choifis feront par Nous confirmez A avancez dam la f~\ Uandoquidem difficultés qoaïdam fuborta lint 
fuite 1 dc pareils emplois oans nos Royaumes, s’ils W fuper Arriculis excquendis, qui Pr«|imrnarcs vo- 
meneut une vie exemplaire. cantur , qutqnc Lutetia Pariiîorum die altimi 

Mcnfi» 
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DU DROIT DES GENS. 
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Mcnfis Mflji, dcindequc Vienne die decimi tertil Ju- 
ni luntl 1717. i Minifiris hmc indè Potdbtc futticienti 
communitis, fignati fuérc: Cumque per declarationem 
quandain à Domino Comité de Rotrcmbourg faâain , 
«que comprobatam , ante fiâe , difficultés féliciter 
compofit* tucriiit , cujus Déclaration!» , ejusdetnque à 
Suî MajelUtc Catholici acceprionis, prout ipliusmet 
Domine, A Mandaro à Vlarchionc de la Paz eahibiu A 
Cibfcripta fuit, tenor hic fcquitur. 

D’autant que depuis la Signature des Préliminaires, 
n l’elf élevé certames dtifieuïicx entre les Parties Con- 
traintes par report à la reftitution des Htifcs oui ont 
été faites de part & d'autre, A nommément celle du 
Vaiflcau le Prince Frederick de la Carguifon apartenant 
à la Compagnie du Sud,faili A arrêté par les fcspaguols 
à la Vera Crux. lesquelles difficulté! ont retardé l’exé 
cation des Préliminaires , l’échange des Ratifications 
avec l’Espagne, & l’ouvetture du Congrès , Sa Majcfté 
Britannique, pour faciliter, autant qu’il lui cfl polfible, 
les chofes, A pour lever tous les obOacles qui s’oppo- 
fent à une Pacification générale, a déclaré, & a donné 
fa Parole Royale au Roi Très-Chrétien, qu’Ellc enver- 
foît fans délai des ordres i fes Amiraux Wagcr A 
Hofier, ou celui qui commandera à fa s lace, de fc re- 
tirer des Mers des Indes d’Espagne, qu'Elle confent 
que l'on discuteroit & décideroit dans le Congrès , les 
Contrebandes A autres fujets de plaintes, que les Es- 

P utnols peuvent avoir pat rapport au Vaiflcau le Prince 
rederîc. 

Que toutes les prétendons refpeâivcs , de part & 
d’auire, feront produites, débatués & décidées au mê- 
me Congrès ; Que l’on y discutera A décidera pa- 
reillement , fi les Frites , qui ont été faites en Mer 
de part A d’autre, devront être reftituées , A que Sa 
Majclié Britannique fc tiendra i ce qui fera réglé fur 
tout ce 'a- • 

De mon côté je donne parole, au nom du Roi mon 
Maître, en vertu des ordres A Plcinpouvoirs que j’ai 
reçu pour cet effet , que cette diseufiion i faire au 
Congrès, s’exécutera fidèlement ; Que l’échange de* 
Rarfications fe fera fans délai , A que le Congrès 
s’aflcmblcra infailliblement , A f« plutôt tju’il fera 
poflib'c , félon que le* MinÜtres des Parties Con- 
trariâtes , qui Çe trouveront i Paris , en convien- 
dront , fi Sa Majefté Catholique veut donner fa Pa- 
role Royale 

1. De lever inceflàmment le Blocus de Gibraltar, en 
renvoyant les Troupes dans leurs Quartiers , en faifant 
retirer fon Canon, combler les Tranchées, A détruire 
les Ouvrages faits i l’occafion de ce liège . en remet- 
tant le tout de part A d’autre conformement au Traité 
d’Utrecht. 

a. D'envoyer fans retard des ordres clairs A précis, 
pour remettre auffi-tôt le Vaillèau le Prince Frédéric A 
fa Cargaifon aux Agens de la Compagnie du Sud, qui 
font à Ta Vera Crox, pour qu’i leur volonté ils le fat 
fent palfcr en Europe, A pour remettre le Commerce 
de la Nation Atvgloife aux Indes, félon ce qui cfl fli- 
puté par le Traité de l’Afliento.A convenu par les Ar- 
ticles a. A V des Préliminaires. 

3. De faire* remettre inceffamment les Effets de la 
Fli’ti'.le aux Inttreflèi, A ceux des Gallions, quand ils 
reviendront, comme en tems libre, & en pleine Paix, 
conformement à l’Art, V. des Préliminaires. 

4. Que Sa Maielté Catholique s’engage de la même 
maniéré que Sa MajcAé Britannique s’y eft engagée ci- 
deffus , à s’en tenir à tout ce qui fera réglé par la fusdi- 
te diseufiion & dédfion du Congrès, frait au Pardo le 
4. de Mars 17x8. 

(L.S.) Rottembourq. 

T» il infroferipte Mtramci de ta Paz déclaré de ex- 
prtjj'a ordem en et Real Nombre del Rey Catbelic» , mi 
Ame , y tm etnfeqmemcia de fm pUno Podrr , a ne Su Ma- 
gtfiad par fm fitmpre confiante drfn de faciliter lat Ne- 
geciatimet para mua Paz mniverfal y perm mente ba ve- 
rni do en accepter , y effeéiivamente admitc y accepta la 
propo/tiien ultimamente htcba per cl Se h t Cande de 
Rv'ertirenrg , Mimijlro Plempetentierie de Sa Mageftad 
Cbrifiianiffima % fetnn que de immediatememte à y»/ ar- 
riva infer ta. Ea f/e de lequel firme la pr eft a te Dec la- 


raciam , y la pente tl Selle de mit Arma , cl r, de A wvn 
Mn, 171S. * 1 ANNO 

(Signi) I7l8. 

El Marques de la Paz. 

Nos fnfirafcrfpti Minifiri Plenipotentiaru, dcbiiS auc- 
(0 itatc fuffi ienter inttmâi . quo declar-itio lîipericnpta 
ivim vigorcmque amplîffimum obrimrc poffit , hoc 
alîcniûs , confirmai 'Diminue fpecia’e* infiruinentum, 
nomine A Mandat» Dominorum nuflrorum refpcétlvc 
fignavimot, cideili S gilla nufira appoluimus. Actutn 
Pardo die 6> Mcnfîs Maaii, anno Domini 17x8. 

( Signât mm ) 

Konicsegg Keem. Rotembo'urg. 

(L.S.) (L-S.) (LS.) 

El Marques de la Paz. F. Vanper Meer. 

(US.) (L.S.) 


LXI. 

* Copia Reverfalium ad implrndas condiiiones i» 
LU tris Invtfitturct de S. R. /. Ducats us Ht ini- 
tia , Forma (ÿ P lacer, lia txpreffat à . Régi His - 
pan. L u d o v 1 co Madriti x 8 . Ftbr. 17 x 4 . 

L Udovic (J S Dci^ratîa Caftdlas, Legionis, Arra- 
gonix, utriusque Sicilit , Hierofolyinarum , Na- 
varre , Granate , Tolcti, Valçnti» , Majorcarum, 
Hispalis , SardîoM» , Cordnbx , Gorlice . M'ircix , 
Giennii , Algarblarum , Algczirx . (rbraltar-s, Infu- 
larum Canaris, fndiirtim, Uiiciualîum A UcciJcn- 
talium, Infularum, A Continentis, Occan» Rcx, Ar- 
chidux A u fin*#. Dut Burgundic Braha<-ti*. A Me- 
diolani. Cornes llabspurgî, Flandrrx. I yrolis A l.iar- 
dnonis. Dominas Canrabrix , A Molmx Ac. Cum 
Cornes î Santillcvan, nec non March o Ücrreti Landi, 
noftri in (iimcraccnn CongrefTu Minifiri Plenipoteniia- 
rii, virrote Pleuipotcntix, qui nixi inveuiehamur, A >n 
Articuli quiuli Qua iruplicis Farderit die fècunej Men- 
lïs Auguifî Anni millcfimi feptingentefimi decimi oda- 
vi Londinf fîgnati, dieque decimi fcxti Mcnfîs Februa- 
rii «nni fubfequentis millcfimi fepn gentefimi vig, fimi 
à Rege.A Parente no firo Hagx-Comiîis acccpii 1 om- 
pleincntum A obfervantiam acceperint A aûmiferînc 
Diploma Cxfarcum, five Litteras expcdaiivx eventua- 
lem de Ducatibus feu Starfbus Hctrnrix, Parmi A Hla- 
centix, Invefl’turain pro Sereniflimo Infante D<»mino 
Carolo, Frairc nofiro, Sereniflimiquc Kiginc Domi- 
na: noll*e nat* Parmcnfis Duciffx Filin, ipfiusquc Des* 
cendentibus, A SuccefToribus Masculis è Lcgiii no Ma- 
ttimonio fusceptis, A Sorum defedo pro citeris uni- 
verfis ejusdem Regiit* Scrcnilïim* Domine nnflrc Ff- 
liis, corumquc Descendemibus Mascuiis, conrinmtet: 
quod^ qoidem Diploma ipfis â Miniflris Plcmpotcntia- 
riis Sacre Celare» Majcllatis noftrx fubfcrfptom, at- 
aoè Sigillo firmatom tradiderant mllrumcntum quod- 
dam , cujus ténor fubfcquens adefi 

Nos iufrafcripti Sacre Régie Cathoiicx Majefiatis 
Minifiri Plenipotcnaiarii recipimos in complemeniiHn A 
fatisfaâioncm Articuli quinti Fœderîs quadruplais die 
Tecunda Aogulli 1718. Lonuini fublcripti . & décima 
fexta Februarii 1720. à Rcgc Caiholico Hagx-Comi- 
tum acceptati Diploma Cxfarcum, feu Litteras exfpec- 
taiivx Invertîturam eventnalcn continentes Ducatuum, 
feu Srainum Hctruri*. l'arme, A Placentfx pro Scre- 
niffimo Infante Carolo Regin» nar* Dociffe Parmenfis 
Filio . ejusque Descendcn'ibus Masculis *\ Legitimo 
Matrinionio Natis. aui pofi dcceffum illorom pto cx- 
teris ejusdem Regin 1 Filiij, eorumque Descend* ntibus 
Masculis , quod Nobis i Mînifiris Plenipotemiarfit 
Saar ( 7 xfaree Majeftitis hodie débita in forma coram 
Mînifiris Plenipotcnti *nis Krgum Medi rorum ritè ex- 
traditum fuit ; Promirnmusque nornine Sacre (iatho* 
lie» Majefiatis, omnes, A lingola*. in predido Diplo- 
mate expreflas conditioner, juxta tenorem przfati qua- 
droplicis Fdderis erga bacram Ofaream Majcfiarem 
A Imperium i Sacra Rcgia Caibolica Majefiatc, i rout 
A à Scrcnifiimo infante Carolo, ejusque Hxredihns 
A Suc- 

* C«* piito ont été publUo ta ira»- A U plupart édincct alou 
quoiqae ligacn fliiot. 
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& Succeflbribu* Masculis , ibidemque recciifitis eja* 
Frarribus fanâc & iuviolatè cxccurum & obfcrvMUtn 
iiî, in cujus fidcirt prxfens hoc liiiirutncntum virlutc 
Plcnipotcnti* ï Sacra Re s ia Cathoîica Maj cible no- 
bis concelf*, cujus Apographum ad fiiiem aàjunâura 
elt , manu propriijSigitloquc noftro firmavimus; qucm- 
admodum, & in majus robur à Sacra Rcgia Cathoîica 
Majcltate ratthabitiooibus fuis ritè confirmabitur, rati- 
habnionumque Tabulx iutra fpacium lex fcptimanarurn 
â^die fubfcript ouïs, aut citius , fi fieri potdl , Sacrx 
Cxlarex Majcllatîs Miniiiris Plenipotentiariis Catncra- 
ci cstradcntur. Aâuin Cameraci die vigcfinu quarta 
Jauuarii Anni milleiimi fcptiogcnteûmi vigclimi quani. 

(L.S) El Conte de Santistevan. 

(US.) El Marquis Behetti Landi, 

/^Umquc à prxübatis Comité de Santiftevan.fic Mar- 
chionc Beretti Land! prxfari Jnftrumenti hic fupra 
translati fit inferti exetnpîar Nobis inilfum Tuerie, poft- 
quani illud de verbo ad verbum percurrimus, arque 
maturè espendimus omne In illo , contcimim , fit cx- 
prcflum probant atquc ratitîcarc dccrcvimas, îdcoque 
promitrimu* univerlas & Angola* condîtiones juita te- 
norem prxdiéli quadruplicis Fcederis cxprcflàs in prœ- 
fato Diplomate quod uno fit codem tempore transmis- 
fam cft Nobis, & à Nobis acceptatutn prout pariter ra- 
rihabita Invellitara evcntualis in ipfo contenta, adim- 
ptendas, fit inviolabnitcr obfervanaas erga Sacrant Cæ- 
faream Miijeftatcm, fit Imperium tam à Nocis, quàm 
à Screniftimo Infante Domino Carolo , Fratre noftro, 
Hæredibus, arque. Succefloribus fuis Masculis, ex Le- 
eitimo Matrimonio prècrcatis, * harum deeellu ab ip- 
fius Fratribas in ipfa prxt’ata Invrilitura recenfitls, ad 
qoam Nos , referimus ; In cujus fidetn & tirmitatem 
prxfentcs Litteras expedire juflîmas, manu noftra fub* 
feriptas, Sîgillo noftro fecre'O nrtnaca» . arque ab infra* 
feripto, Sauâioris Conlîlii commentarienlî nollro Chi- 
rographo adfcriptas , datas Madriti die vigefîmi ofila- 
vi Fcbruarii Anni milleiimi feptingentefimi rigelimi 
quatli . 

(US) YO EL RE Y. 

J O A N ME S AD OrENDAYN. 


Copia Guarantiie feu Cautionis partieularis ad im- 
fiendas condîtiones Utttris Imeftitur^ S. R. /. 
Ducatuum FletrurU^Parmte^ac P lacent iœ infer tas 
à Rcge Britannùe. In Pnlatio Divt Jacobi 13. 
fi. v. J an. jlntio 171}. # 

G Eo r g it* s Dci grariî Magnx Britanni*, Fran- 
che & Hîberni» Rcx , Fidci Defenfor, Dux Bruns* 
riccufis, fit Luneburgcnfis, Sacri Romani Impcrii Ar- 
chi - Thefauraiius & Princcps Elcâor &c. omnibus & : 
lîngulis, ad quos prxfentes h* Litcr» pervenerint, Sa- 
lutem. Quaudoquidem Inflrumcntum quoddam Goa* : 
ranttx, Rotmuorum Jmpcnitori przftande, inter nos 
& bonum Fratrcm noftrum Regem Chriftianiflimum, 
per MiniBros l’ienîpotentiarios otrÿquc mandaros, fit 
Authoritate fiiflBcicmer munitos Cameraco die vigefimo 

J uarto Menfis prxfcntis Januarii, flylî novi, conclu* 
um, fignatumque fucrit, Formi fit verbis, qu* fe- 

3 uuntur Pofiquam in Traâatu quadruplicis Fœdetis 

ic IccundJl Auguüi anni milleiimi feptingentclimi deci- 
mi oâavl Londim fubfcripti ac deinde Hagar-Comimm 
die decimo fexto Fcbruarii, Anno millclimo feptingen- 
tefimo Yîccfimo à Rq?e Catholico fotemni Ratificatlo- 
nc foî acceptaiî, juxta tenorem Articuli quinti coodi* 
tionum Paas ioter Impcratorem fit Regem Catholîcum 
communi Paciscetuîum confcnfu , paàum dclinitdm- 
quefuerrt, ut Status feu Ducarus à Magno Ducc Hc* 
rurix , Parmxquc ac Placentix Ducc modo poiTefTi 
futuris in perpetuum temportl>us ab omnibus Contrac* 
tantihus aenoscantur fit habeaotur pro indubitatis Sacri 
Romani Imperii Feudis Mascnlinis , ac vidflim Sua 
Majeflas Cæfarea per fe ceu Caput Impcrii confcofcrit, 
ut, fi quando cafus apertur* diâorum Ducatuum ob 
dcficicnttam Hxredum Masculorum continuât , tune 
prsfcmis Sercniflimx fit Potcntilîim# Hispaniarum Ré- 
gine Infans, hu;usqae DcsccndentesMasculi ex Legitimo 
Matrimonio nati, iisque dcQcicntibus fecundo genitus, 


OMATIQ.UE 

aut alii poltgeniti ejusdem Regin* Kitii, lï qui nascen- ANNO 
tur, pariter uua cum corum policris Müjculis ex Lvgi- c 
timo Matrimonio nuis, in omnibus didis Provlnciis 17^0» 
fucccdant, eumqoe in fineni Sua Cxfarca Majcltas ob- 
tento Imperii confcnfu Litcrns expedarivx luvcltiturani 
cvcotualem continenics pro didx Reginx Filio vcl Fi- 
liis corumque Desccndcntibus Masculis Legitimis in 
débita forma expediras Régi Catholico rradi curaret, ita 
Lnunc in cxccutioncm fit complément um didi Fœdcrîs à 
' ■Sua Cxfârea Mtjcllate realiier id prcDitum , ac talc 
deluper Infeudatiunis Inllrumcmum iu débita forma 
Rcgibus Mediatoribus hodic cxtndiiQm, ab iisque Régi 
Catholico transmillum fuit, cujus tcoor hic fcquitur. 

Lotus Infirumtmi Infeudationis. 

A Gnoscentes (gitur Reges Mcdiatores Impcratorem 
prxfato quadruplicis Fcederis Traôatui lua cl par- 
te, quoad expeditionem , cxhibttionemque præinfcrta- 
rum expedativx Litcrarum fatisfccille; Ita ricifiim er- 
ga Snarn Cxfarcam Majefiatcm lelc hac fptciali fua 
Guaramil obdriugum, umnes fit fingula» in prxînfcnis 
Lircris Infeudationis exprclfas condîtiones à Scrcnîfll- 
mo Hispaniarum Principe Carolo fxpefatx Rcgittæ Fi- 
lio, trjusque in Fcuda prxdida aominatis Succefioribut 
rcligiofe adimptere debere, ac prxfertim, quod in cafu 
cxiflcnris rcalitcr aperturx, fit quoiies dcinceps il le ca- 
fus evencrit ad fummum intra annnm fit dkm ab adepta 
oofiefiione adualcm ac proprie lie di&am Invcfltturam 
i Sua Qcfarca Majeftnte, ejusque In Imperio SuccdTo- 
rîbus mcinoratus Princcps exterique ut fupra ipiimer, 
ait per fufficicutCS poil Impcrialcm. dispenfationem 
Mandatarios coram Throno Impcriali prxfiandis reci- 
perc, ac folicum deluper tidelitatis jusjurandam prxIL- 
re tcncatur, icpeanturquc. 

Proindc Sua Renia Nlajcftas/lritannica fir Sua Régi» 

Majcfias Chriltianiûima conjunüîm fit fcparatim pro fe 
fuisque in Regno Succcfloribus particulari hac Guaran- 
ttâ fit fponfionc promittunt. prout juxta tenorem fupra 
memotati quadruplicis Fcederis fcfe jam obltgatas 
agnosennr fc implcttoncm omnium fingularumquc pr«- 
infertx Infeudationis conditionum , dum cafus evencrit, 
feriù manutenere, fit Fcudum Cxfari fit Imperio fuper 
prefatos Ducatus comlituturn, illibatum confcrvare fit 
defcndcrc vcl le oc debere. * 

Prttfens hoc Guaran«nc Inllromcntum in majus ro- 
bor à Sua Regia Majeftatc Brirannlcm & à Sua Kcgta 
Majcfiatc Chriuianifiîma Ratihabitionibus fuis rite cou- 
firmabitur , Rarihabitianumquc Tabule jmra fpatiutn 
quatuor fcptimanarurn à die fubfcriptionis, aut citius, 
fifieri pomr. Su» Gosfare» Majellatis Miniiiris Plcni- 
potenttariis Cameraci extradentur- 
In cujus re» fidem Nos infraferipti Su» Régi» Ma- 
icfiatis ChrilHaniflim» Minillri Flempotentiarii, fit Suas 
Rcgix Majcftaris Chrillianiflimc Minillri Plcnîpotcntia- 
ril iulficictuibus ad id Maodatis munit!, Infirumcntum 
hoc duplex fubfcripfimus, ac Sigillis nofttis communi- 
vimos. Aâum Cameraci die vtgefima quarta Mentis 
Januarii tt. n. Anno millcfimo feptingcatcfîtn© vigdi- 
roo qnaito. 

Po I. WA R T JT- De Barrarie de Sairx 
(L.S.) Coktest. (L.S.) 

Whitwokto. Rottïubourc. 

(L.S.) (L.S.) 

N Os vifo fit perpenfo Inllrumemo Guarantlz fupra- 
feripto idem in omnibus fit fingulis cjos ArticuIIs 
I fit Clarlulis approbavimus, fit ratum fitmumque haboi- 
mo*, ficut per prxfcntcs pro Nobis, Hæredibus, fie 
I Succelloribus noftris, idem approbamus, fit ranim, fir- 
I mumque habemus, fpondentes fit in verbo Rcgio pro- 
'mittentes, Nos prsdiâum Inllramcntum Guarantiz, 

I omniaqae fit fingola, que in co conttncmur, fanâc 
aiquc inviolabiliter pnertituroï fit obfcrvaturos , neque 
paffuros unquam, quantum in Nobis eft.ut à quopiam 
! violerar, aut ut cidem quoconque modo in contrarlum 
eatur. In quorum majorem fidem ac robur, hisce pr*- 
fentibos manu noftra Regia ûgnatis, Magnum noftrum 
Magnx Brîtanniæ Sigillum appendi julTimus. Dabantuc 
in Palatio noftro Divi Jacobi die vicefimo tertio ft ?. 

I Mcnlis Januarii Anuo Doraiui millcfimo feptingentefi- 
mo Regnique noftri decimo. 

ijBirtO 

Aâe 


Anno 

1718. 


DU DROIT 


Aüe de Garantie du Roi de France, 

L O 0V3 par la grâce de Dieu Roi de France & de 
Navarre 1 t<tus ceux , qui ce* prefentes Lettre* 
verront, Salut- Comme nôtre aimé & féal le Sr. de St. 
Contcfl, Confciller d’fctac ordinaire, 6t nôtre cher 6e 
bien aimé le Sr. Comte de Rottcnbourg Brigadier de | 
nos Armées, nos Plénipotentiaire* au Congrès de Cam- I 
brai auroient en vertu de* Plcinpou voir*, que nous leur I 
en avous donné , conclu , arreté 6c (igné en ladite 
Ville de Cambrai le •{. du prefeut Mois de Janvier 
avec le Comte Polwarth, 6t avec le Baron de Whtl- 
worth Miuiûres Plénipotentiaires de nôtre ircs-chcr 6c 
rcès-aimé Frère le Roi de la Grande-Bretagne pareille- 
ment munis de fes Plcinspouvoirs en bonne forme, 
l'-Aéle de Guaiautlc, dont la teneur s’enfuit. 

P Ortquam in Trachtu Quadruplicis Fœderis die fe- 
conJl Aogufli Annl millefimi fcptingcntciimi dcci- 
mi oâuvi Londinî fubfcripd, ac deindc Hagx-Comi- 
tutn d r e dcciml feiti Februarii Anno millefimo feptin- 
Kenteffmo vigetimo à Rege Catholico folcnni Ratifica- 
tionc lui accepta», juxta tenorcm Articuli quioti Con- 
ditionum Pacis inter lmperatorem & Regem Catholi* 
cam, commun! omnium Pacisccmium confenfu pac- 
turn definitumque fuerit , ut Statut feu Ducatus à 
Magno Duce Hetrurix, Parmxque ac Placentix Duce 
modo, pofiefij , i mûris in perpetuum temporibus ab 
omnibus Parn'bus Contraâantibus agnoscantur & ha- 
beantur pro indubitatis Sacri Romani Impetü Fcudîs 
Masculinîs: Ac vieillira Sua Majertas Cxfarea per fe, 
ccu Caput finperii conrenfctît,ut,fi quando cafus aper- 
çut* diaorum Dncatuum ob dcficicntiam Hcredum 
Masculoruin contfngat, tune prxfcntis Screnifllmæ ac 
Potcntiffuns Hispanîarum Rcginx natx Duciflx Par- 
meulîs Filius primogenitus , Sercniflimus Carolus Hit- 
paniarum Infans, hujusque Dcsccndentes Mascuti ex 
Legitimo Matrimonio nati, iisque dcficicutibu* ftcun- 
do genîtus, aut alii poAgeniti ejusdem Reginx Filiî» fi 
qui nasccntur, pariter uni cum corum poflerit Mascuhs 
ci legitimo Matrimonio natis, in omnibus dictis rro- 
vinciis fuccedanr , eumque in finern Sua Cxfarea Ma- 
jeflas obtento Imper» confenfu , Literas Expeâativs 
Invcftituram eventualem continentes, pro diélx Reginx 
Filio vcl Filiis , eotumque Descendentibus Mascolis 
legitimis in débita forma expeditas Régi Catholico tra- 
di curarer. Ira nunc in executionem 6c complcmcn- 
tum didii Fœderis i Sua Cxfarea Majcftate reiliter id 
prxfiitum, ac taie defuper Infeudationis Inliruinentum 
in débita forma Regibus Mcdiatoribus hodic extradi- 
tum, ab iisque Régi Catholico transmillum Suit , cujus- 
que ténor hic fequkur. 

Locus Inveptur a. 

A Gnoscentes igitur Reges Mediatorcs , lmperatorem 
prœtato quadruplicis i-txderis Tra&tatui (ua ex par- 
te quoad expeditioncm exhibitionemque prxinCertaruuj 
cxfpcüativx Literarnm fadsfttiffe , ita viciflim erga 
Snam Cxfareatn Majellatem fcfe hac fpeciali lu a Gua- 
rantia obllringunt, omnes & Angola* in prxinfertis Li- 
teris Infcudatioifis expretlas conditiones i SercnilRno 
Hispauiarum Principe Carolo fxpefatx Rcginx Filio, 
ciusque in Feuda prxdiâa nominatis SucccfToribus rc- 
ligiolè adimpkri debere , ac prxfertim quod in caAi 
exiflentis rcaliter aperturx, 6t quoties deinceps ille ca- 
fus evenerit . ad lummum intra annum 6c diem ab 
adepta polTeflione, aétoalcm & propriè fie diâam In- 
vcftiuiram i Sua Cxlârea Majellatc , «jusque in Iin- 
perio Succellbribus memoratus Princcps , cœtcrique, 
uc fupra { iplimct, aut per fuificiences poil Imperia loin 
dispenfattonem Mandatants coram Throno Impcriali 
prxllitts prxllandis rccipcre, ac folitum defuper fidclita- 
tts jusjurandum prxllare reneatur, tcncan turque. 

ProînJe Sua Régi* Majeflas ChriftiauilTinu, & Sua 
Rcgia Majeftas Britannica conjunétim & feparatim, 
pro fc, fuisque in Kegno SuccelToribus particulari hac 
Guarantia & fponfione promittunt , prout juxta teno- 
rem fupra memorati quadruplicis Fœderis fcfc jam 
obligacos agnoscunt, fe impkiionem omnium fingula- 
runvquc prxinfcrtx Infeudationis Conditionum, dum ca- 
fus evenerit, fcriô minutencre, Ce Feudum Cxfari 6t 
Imperio fupra prxfatos Ducatus conlUtotom ilÜbatum 
confcrvarc 6c delcnderc vclle ac debere. 

Ton. VIII. Paît. II. 


D E S G E N S. ijj 

Prxfcns hoc Guarantîx Inftrumentum in majus ro- AsNO 
bur d Sua Regia Majellatc Britannica Ratihabitionibus _ . o 
fuis rite confirmabitur , Ratihabiiionumquc Tabula, 
intra fpatium quatuor feptimanarum à dm fbbfcriptio- 
nis, aut cttiùs fi ficri pofiit, Sux Csfarcx Majeilatis 
Mini (Iris Plcnipotcntiarii* Camcraci extradentur. 

In cujus rci fidem nos infraferipti Su* Rcgix Ma- 
jeftatis ChHAianiflimx, 6c Su* Regis Majefiatts Ma- 
gnx Britannis Minillri Plcnipotcntiarii fuffîcicntibus ad 
id Maudaris munit! Inllrumentum hoc duplex (ubfcrip- 
fimus, acSigillis nollris communivimus. Aâum Ca- 
meraci die Mentis Januarii Anno milleli- 

mo feptingcnrefimo vigefirao 

De Barbarie de Saint Polwasth. 

Cosresr. (LS.) (L.S.) 

Rot r e «nou RC. Whitwoiti. 

(L.S.J (L.S.) 


N Ous ayant agrcable le fusdit Aâe de Gnaranfic 
en tous & chacun les points qui y font contenus , 
avons icelut tant pour nous , que pour nos Heritiers Ce 
Succcllèurs , Royaumes, Païs, Terres, Seigneuries A 
Sujets accepté, approuvé, ratifié & confirmé, 6c par 
ccs prefentes fanées de nôcrc main acccprons, ap- 
prouvons , ratifions 6c confirmons , 6c le coût pro- 
mettons en foi & parole de Roi de garder 6t obferver 
inviolablcmcnt fans jamais aller, ni venir au contrai- 
re dircétcmcnc ou indireâcmcnc en quelque forte 6c 
mauiere que ce foit. En témoin dequoi nous avons 
fait mettre nôtre Secl à ces prefentes. Donné i Ver- 
ûillcs le vingt-huitième jour de Janvier l’an de grâce 
mille fept cem vingt-quatre , & de nôtre Kegne le neu- 
vième. 


L*0 U 1 S, 


Par le Roi, 


Copia Plenijotenti a C*f. in forma Patents cum fa - 
cultate fub/htuendi pro Comité Carolo Borronueo 
fuper capejfenda pofl'effont Ducatus Hetruri * , de 
Dato yicnna die I J. Aprilïs 1718. 

N O s Carolus Se x tus ôte. Norum tcfht- 
t unique facimus tenore prcfëntium univcrfis.quod 
' nos, cum ca, qux nos inter 6cc. SercnilT. PotcntifTîmi- 
que Hispanîarum Regis Catholici dilcâionem Art. 4. 
I Fœderis quadruplicis Anno 1718. Lugduni Britanno- 
rum Initl, ac potlca Tabulis Impcrialis noflrx Pacis 
! Vienne» fi s An. i7Xf. confirmât!, ad confcrvanda prilli- 
' nx fuperioritatis Imperialis Jura circa Magnum £>uca- 
I tum Hetrurix, cjnsque Succcffionem, déficiente Domus 
1 Mediccx (lîrpc Mascuüna, in favorcm ScrcnilF Princi- 
pe Caroli Hispanîarum Infantis, modernx Rcginx Eli- 
fàbcthx,natx Ducis Parmx 6t Placentix FilÜ Primoge- 
niti ejusque Descendcntium 6t ultra.annuentibus S. R. 
I. Eleâoribus, Principîbus 6t Ordinibus, nec non con- 
veniemibus Gallix,Anglixque Coronis.fuo impoficium 
ordine ac modo traditis, infuper cvtntualis Invcllitur* 
Litcris dispofita fiatuta & fancita funt , pieux cxecutlo- 
ni mandanda fiatuerlmus , llluitrem 6c Magnificum 
Caroluin Comitcm Borromxum 6tc. cujus fidera, pra- 
dentiam atque rerum gerundarum dexteriratem nobis 
&t prnbatam novimus, fpeciaiiter in noiirum Cxfa- 
reum Plenipotentiarium dcflinaverimas,nuncupavenmus 
6t conflitoerimus prout ipfum hisec ex plcnitudînc po- 
leflatis 6c authoritatis noflrx Cxfarea dcfiinatmis.nuncu- 
pamus 6t conllituimus cum facultatc unum vcl plures 
noflro Impcriali nomîne fubdituendi, quem vcl quos- 
cunque integrx ac indnbitatx in nos fidei noverrt, co 
fine, ut fulNtù ac ultimi nunc foperflitis ScrenifT. Magni 
Hetrurix Ducis Joannis Gaftonis extrema flli innotuc- 
rint, fe illico nollris Cafards Copiis llipatum, habita 
umen omnimode cxaâx disciplrax Militaris, conci- 
liandique populorum amoris rau'onc, in Hetrurix Duca- 
tntn conférât, atque ibidem, fimul ac iioflrain Cxfa- 
ream mentem Screniflimi quondam Elcâorif Principe 
Vidux, 6t Scnatuî Florentino, per Literas 6t Dccre- 
tum, quas, quodqueipfi Plenipotentiario noflro tradl- 
dimus, nuniidlam feccr’t , Mandatant noûram Cx- 
V far cum 


>14 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Anvo ^ aTC1,m a -l Hetrurie Vafatlos,Oflida 1 cs, Milites A Sub- 
X1W ' ditos dircâum o bique Locorum afligi, & publicum 
1728. reddi curet ; juïta ciuvdcin normal!), Juramentuin quod 
à dieti* Vafallis, Militîbus & Sabditls Principi viduæ 
prxllitum faille fcrtor , nmquatn noltris , Sacriquc 
Rom. Impcrii jaribu» A apertis tvHius ferc Furops fuf- 
fragiis cuiKnnutn , nnllara, vinum, A irritant décla- 
rer, licque Valàllos, Ofiiciales, Milites A Subditos ab 
omni Juramcuti A ob igationis vinculo exgo fepc dic- 
tatn i l ttcipem vidua.11 abfolrar , ac denique Nollro 
Sacriquc Rora. Impcrii nomine in favorcm fxperati 
Prîncipis Caroli Hispaniarum Intamis, tainquam futuri 
veri & legitimi Domini noilriquc Valalli vigorc Trac- 
tarimui l'ùpra cutorum verain & rcaiem Ducatus He- 
trurix pnllefiioiiem, cum omnibus ipli compctcntibus 
Juribas A pertinentes à defan&o Duce tcmpurc Fctde- 
ris Londini Üritannorum fubfcripti rcaliccr pofl'eflis, 
capiai, lalvis carneu iis, qux quondam Elcâops PaH- 
tint Principi vidu®, aut aliis vcl Jure allodii aut alio 
jufto Tî:ulo ad Fcudum Impcrii non fpcélante apper- 
ïinerc dignosccntur : Cxteium omne id vcl ipfc, per 
Lcgitimum fuüm fubiiitutnm aut fubllitutos agar 2 c 
practice quod ad verè & résilier ndipisccndam poll'dlio- 
. nem de Ju»c fie confuetudme Imperiali fieri pottft ac 
débet . l'romîttentcs A fpondentes veibo Noflro Cxfa- 
rco, quod nos omnia ca de lingola grata firmaque habi- 
ruri dmus. lit quorum fidem ac robur hascc manu 
Nuilr.t fublcriplimus & Sigillo No.lromunirî julTimus, 
ou® dauantur in Civitate Noitra. Vieim® Ac. 


farium fivc Commifiarios aut Mandatarios nollro Im- 
périal! nomine fubllituendi bénigne inllruximus , ut fc* 
riatn hanc inentem fit voluntatem nollrani plenaris fit 
omnimodœ cxccutioni quantocius vcl per fc ve! pet 
alium mandate non fuperfedeat, Dilcâionem vefiram 
paterne bcnevoleque bottantes, ut à prf [iimptà fxpediéh' 
Ducis dispoli tronc , fit defuper fundanda Succeflionis 
prxtenlionc omnino abllincat, atquc Deputatum nos- 
trum CommiÜarium lïvè per. lubftitutuin ejusdem 
CommiÜarium aut Mandatarium ad capiendam eicti 
Ducatus Hetrurîx, pertinentiatumque polIcUioncm pro 
tenorc Inllruâionis fux libcrè agcrc linat , ncque in 
conttutium quidquam attentet, vcl attentari curct, hoc 
cnim modo DilccL Vellra fibi optime confulct.fit Pro- 
vinciis ac Subditis Hetrurix contra imminens ingentis 
ruîti® pcricutum faluberrimè profpiciet , eâ prxfcrtim 
habita ratione, quod in Mandato noftro ca qux Dilcc- 
tioni Vcllr® aut quibuscunquc a!iis vcl jure allodii aut 
alio jullo Titulo ad Feudum Impcrii non fpcfihme, 
légitimé appertinerc dignosceimir , exceperimus, 110s 
quippc fequiorem in caliim confetitanca Juris Feuda’is 
in Impcrii Lc^ibus remédia adhibcrc, fie prxvertcrc te- 
neremur; mcliora de feo in notiras !; Sacri Romani 
Impcrii rationes devotionis & oblcquii lludio â J)i!céh 
Vdira prxîlolantcs , beni^num grati® fit benevofenti® 
Nortrx Cxtarex atleflum cidem de rcliquo clcinenter 
confirmamus. V'icttnx 13. Apriiis 172 s. 


Ca /: j Rrfiripti C* farci a 4 Ptinâpis ElclJoris Pa- 
liitim p'idu im^tiasam llctrurle Ductm^de per mit - 
terni 1 D. Carolo Hiipamarum L nfanti poJ[e£ione 
Ut: ruri te. Vian* die 1 5. Apriiis 1718. 

C Alton- s St. x rus ?ic. Rc!atam nobis qui- 
d.-nt humilitnc fuit, DiicdUonls Vcllræ gcnicorcm 
Sereuiliimum quondam Magnx Hetrurie Dueem Cos- 
mu:n hujus nominic tertium, 26. Nov. 1713. præten- 
fam qoandam fccifTe Dîspolïtionem , vigore cujus Di- 
lcd. Voir» in cafum , quo fit ipfc & Filius fuus 
joar.ncs Gaflou absquè naturali Legitimo Hxrcdc 
Alasculo aliquando decedcrcnt , in omnibus ejusdem 
Provinciis, Dignitate Magni, lise Magnx Ducis fie ea- 
rondem pertinnitits fucoedere polîit debcatquc; <^uem- 
admodum antem aircttus hujnsmodi Succcflionis ordo 
indubitat* Noilrx & Sacrx Romani Impcrii in Feuda- 
lcm Noltîum Hïtrurîx Ducatum cjusque adhxrentias 
Snpcrioritaii Iinpcriali, que non tantum antiquis fie no- 
vis Hsque ctatimmis citra omnctn comradiélionem Ju- 
ribus ri r mi ter mniïa : fed fit folemnibus I>mdinenh*s 
Foederis, Pacisque Vicnncnfis Traûatibus ab omnibus 
Partibus Contraftantil>us jure merito agnita & con- 
clufa at jue Habilita cil , omnino obvcrlàtur , quippc 
Nobis, qui Romanorum ImpcratorificfoprcmoDom’no 
Sacroque Rommo ImpcHo uniefi cotnpi-tcrc în comperto 
cil, ut in memorato delicicntls ex Doino Mediexd abs- 
que naturaii Légitima proie Mascula Linca cafu de fu- 
turo Nollro fit Sacri Romani Impcrii legilimo Prin- 
cipe fie Vafa’io diüi Hetrurix Ducatus benignè dispo- 
natnus, prout etiim vigorc cxpcdhuiv® vim A robur 
cvemualis Invcllicur® habctltis Sereniflitno Principi Ca- 
tolo H spaniarum Infami die 9- Deccmbrii 1713. cle- 
imntcr conccir® jam tum dispofuimus. Ira Summo 
noilrx pro confervandis priilinx Superioritatis Imperia- 
lis juribus, tixlares potdîatis authoritatisque munerî 
haud dtJefTe pullumus quin obfervcmus&promovcamus, 
qux eveniente fupradtdo apertur* cafu pro adquircn- 
da & adiplsccnda nollro & Sacri Romani Impcrii no- 
ntine fxpedido Scrcniffimo Principi Carolo , fuo rc- 
fpcâu li'.xrra, quieta A plein dicli noftri Ducatus Hc- 
truri® polb lbone julla, *qua & opportuna vifa funt; 
Ideoqiic etiim prxtenfam fupraditii Scrcniflimi quon- 
da il Magni Ducis Cosmi Dispotîtionem , fie qu* ad 
confeauendam ctusdem efle&um tbrfitan vî , clam aut 
prccatîb machinata funt, Adicuntur, utpote omnia & 
Unguia per fc nulla, vana , incompctcntia im6 & te- 
meraria, criainft forfitan Juramentuin qnoqne fuperve- 
nwrit, de l'.xfirc® noilrx potdiatîs plenitudinc ex intc- 
grocalTemus, abrogemus & anuullcmus, rrout eadem 
orntita A lingula (pccialcs per Patentes & Décréta uos- 
tra lmpcria.i t callata, abrogata & annullata dcclaravj- 
mus , huneque in eflcfilum Cæfareum noftrum in Italia 
CommilTarium & Plcnipoientiarimn (Tit. ) Comitem 
Dorromsum, cum facultate unum vcl plurcs Coinmis- 


Copia Mandati Crefarei ad Subditos fc? Vafallos 
H t ruri je , ut D. Carlos pro Domino agnoicant , 
et denique pr<eflanda præjlent. Vietma 13 . jfpri-' 
lis 17x8. 

N Os Carolus Sfxtus firc. Univerfif h 
linguiis Noflri Sacriquv Romani Impcrii Ducatus 
Iktrufi», ac lingularum Civitatum, Caiirorum, Vil- 
larum, Terrarumque cù pertinentium , Locumtcnenti- 
bus^Conliliariis, Pntoribus , Vexillifero Juflitix, Se- 
natui, Populoque Florentine, ncc non Militix Tribu- 
nis, Cemuriontbus , Decurionibus cunfilisque Militi- 
bus, & omnibus atüs cujuscunque funt Prxcmincntix, 
Dignitatis, Condition^ aut gradue, prxfcntibus aut fu- 
turis notum tdiatumque lacimus. 

Poftquam Artteulo quinto Feederis quadmplid* die 
%• Augulli Anno 1718. initi convcntum fuie , ut ad 
prillinæ Superioritatis lmpcrialis Jura confcrvanda Sta- 
tus feu Ducatus à Sercnrfltmo Magno Duce lietrurt® 
modo poflefli, futuris in perpetuum temporibus ab om- 
nibus Partibus Comrnâantibus agnoscantur.ac habcan- 
tur pro indubitatis S. R. I. Feudis Masculinis : Nos 
etiam ceu Caput Impcrii, annuente Sacro ImFtrio.con- 
feniîmus, ut, U quando cafas aperturx diéli Status feu 
Ducatus, ob dcficienriatn Hxrcdis Masculi contingat , 
tune prxientis Hispaniarum Reginx Filius Primogeni- 
tus, Scrcniflimus Carolus Hispaniarum Infans, hujus- 
que Dcsccndcntcs Masculi ex Legitimo Matrimonio 
nati,iisque dcûcfcmibus fccundo genitus, aut al» poll- 
geniti ejusdem Reginx Fiiii, fi qui naicentur, pariter 
una cum eorum pofleris Masculi* ex Legilimo Ma- 
trimonio natis, iu dido Docatu fucccdam. 

Cum Îgitur rcs in co Ht, ut fi nobis nolirisque Soc- 
celTorfbus Romanorum Impcratoribus ac Regibus légi- 
timé intrantibus, & Sacro Romano Imperio præfatus 
Princeps Carolus, exterique ejus Desccndcntes Mas- 
culi. aut iplios Frarres A eorum Masculi antcdi&i, 
omnia A fmgula débite faciant A præflcnt , quxcunque 
fidèles, obedientesque Principes A- Vafallos Italicos de 
jure A confuctudinc ex antiquis A contiuuis Feudorutn 
rationibus fub Throno Imperiali con Hanter, A per om- 
nia facere A prxflarc dccet , nos in conformitatc prx- 
memorati Articuli V., A non aliter, atquc in fînccram 
ejusdem exccarioncm , gratii A exfpcâariv® Invcfli- 
turam eventualcm contincmis, juxta ritum ac (lylum 
Cxfarcum, folitum Diploma Impériale, ci, uua conven- 
tum eft, Lege, modo, ac forma cidem Principi Ca- 
rolo concedere ac elargiri promiferimus , eumque in 
finem pro Nobis A Noltris in Diademate Impérial! 
Succdîoribus Romanorum Impcratoribus , ac Regibus 
diâo Principi Carolo, cjnsquc Dcsccndentibus, ncc 
non ex difita moderna Hispaniarum Regina Fratribus , 
eorumque pofleris, ut fupra, légitime natis aut nasci- 
turis Masculis, benigniflime concclTcrimus, A Décré- 
ta ac Diplomate Imperiali de dato 9. Dcccmb. 1723. 
expcâativam,vim, ac robur cvctuualis Invcftiturx con- 
tinemem clcmcoter clargiti limus, atquc eundem Pnn- 

cipcm 


Anno 

1718. 
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ÀNNO ci ? €m Carolom pro fe fuisque Succefluribus Mascu- 
_ lit , legitiino a Matrimonio Dcsccndcntibus, nec non 

1716. pro omnibus 4 fingulis l'upra reccnlilis ipfius Fratribos 
& corum Masculin ex Icgitimo Mairimonio natis, 6c 
nasrituris memoratum in eventum aperturx, 4 caduci- 
tatis, qu6 Iciliccr prxfcns ex Domo Medicea Pofl’cflbr 
fine proie légitima naturali Mascula Succeflionis es- 
pace, vivere defietit, de Ce 1 area nollrx Potcilatis pie- 
nitudine, |uxta cxpre/lutn, Legequc lmpcriali rcccptum 
ordincin & Legcra primogeniturx , evcntualiter iti- 
feodaverimus , 6c tavdlivcrimus de prxdido Maguo 
Hctrurix Ducatu feu Statu tanquarn vero Fcodo Impe- 
riali Italico Masculino, ©mnibusque ipfi compctentibus 
Juribus 4 pertinent»* nunc realitcr 4 légitimé polles- 
iis, cujut Infeudatiuoi* virtute Klem Princcps Carolus 
in cafti ut lupra, aperturx didi Ducatus feu Status, itn* 

* mediaté pollcflioncm omnimodain 6c admlniilrationem 
fpforum aifcrcrc lîbî, 4 contrat» poterit, nempe Du- 
catus Surusquc nunc ab Hctrurix I>uce poileifi, llarirn 
ac proies didi Duci* Mascula Légitima defeccrit; 
Viciflim autetn Nobis fpccialibus Hispanicos per Mi- 
nillros Plenipotentiarios die 24- Jau- *7*4* Cameraci 
daiis, 4 à Screitiûimo quondam Rege Ludovico 28. 
Febr. deinde ratihabitis Reverfaltbus , qux infuper fepa- 
ratis SerenilTunorum 4 Potcntiflimnrurn Galliœ An- 
- glia>que Regum fponlionnm , vulgé Garanti* lnflru- 
mentis iisdern fere Menfibus 4 anno, ac lolcmni dc- 
niqucimpcrialis Nollrx Pack Vicnnenlis Tradotn de 
Antio 1727, in Articolo quarto exprcllè confit mata 
coiroborauque funt, vice ac nomiuc fxpe didi Caroli 
Hispaniarum Infantis, «jusque Fratrutn, ut Copra dis- 
crois- Vcrbis repromtflbm , ac fponfum, cautumque 
fuir, modo did.im Principe!» ejusque Entres rationc 
prxfati Ducatus ccu Status nobis 4 fecuturis Romano- 
rum linperatoribus ac Regibus Sacroque Rom- lmp. 
perpétué, fidèles & obedientes futuros contri omnes 
numides, ncque fcietites unquatn fore in confilio feu 
Tradatti, contenta vcl fado ; ubi aliquid quocumque 
modo contra Nos vcl per Ion am, honorem , Dignitatcm 
aut Ustu-.n aut in damnum noftrom vcl dctrimentnrn, 
nollrosvc ta Imper. légitimes Succeflbres agitur, feu 

* eoncludetur ; quin imo troll ru m Csfareum & S- R. 

1. honorem 4 commodat», quautuin poicranr adju- 

.. turos 6c promoturos,prxterca fi.iuteilcxcrint in uoltram 

Cxfaream pcrfouain tinilkrl quidpiam attentari vcl ma* 
chiuari, id ipfum ctiatn pro virlbus impedituros 4 aver- 
furos , atque ad noltram notitiam deduci cura- 
turos. 

In cafu realiter exiftentis aperturx intri annum 4 
dicm à temporc apprehenfx poUcflîonis, & quoties illc 
deütceps cafus eveuerit, realetn, adualcm, 4 propric 
fie didam Inveftituratn i nobis, nollris Succcflbribus 
Romanor. linperatoribus & Regibus, tnemoratum Prin- 
cipem Caroluin exterosque, ut fapra, ipfosmct aut per 
Icgitimos , roA dispcnfationcm Imperialcm pares , 4 
furficicntcs Mandaurios, tempore, Ioco,fliloquc con- 
luctis, rcquifituros, débit um Homagium faduros, ac 
prxAitis quibuscunquc pênes Confilium ac Cancdla- 

• tlum Imperialem Aulfcom prdlandit , coràm throno 
Cxlareo cqpturos , 4 folitum defuper fubjedionis ac 
fidelitatis Juijurandum ptxfiituros , prout in Fcudts 
acHoinagiis ftalicis reccpti Cxtârci Romano - Germant- 
ci luri» Ct morts cfl. 

Ac denique omnia eo fcdolô obfcrvaturos, qnx obe- 
diertes Principes & Vaüâlli Noftri , & Sacri imper ii 
agerc & prxliarc debent & convenir , uinni fimulatione 
ac fraude pofipoliut fccus v«<» fi fecerinr.in conformi- 
tatc totius Articoli V.FtrJerisLondhicnfis.Nos nofiros- 
uc Succclfbrcs Romanoruin Impcratores ac Kcgcs, 
acrumqoe imperium ad permittendam cominuationem 
Pofi'cfiionis nominati Ducatus ira Status non obllridos 
fore, proinde ex fuptcina pordlate noftra Impcriali Vo- 
bi» omnibus , & lingulis noltri Sacriquc Kom. lmp. 
Magni Ducatus feu Status Hctrurne ac fingularumCivi- 
tatmn, Caltrorum, Vniarutn.l'errârumquc eo pettinen- 
ttutn,Locumtencniibus,Couliibriis,Prxtoribus,Vexilli. 
fero Juftitix,Senatui.populoqueFlorcntino,nec non Mi- 
iitix Tribunis,C<muriotiibu|, Dccurionibus,cundisque 
Miütibus, fi omnibus aliis, cujuscunque tint prxemi- 
nentiœ, Dignîtatis, condition^ aut gradus , prxfcmi- 
bus Sc tuturis férié mandamus, ut in antememorato ca- 
fu, noftrum ad vos dcflinatum^Cxfarcum Commtflifr 
rium Plcn>potcnriarium,( fit.) Carolwn Borromxum aut 
cjus Subdclcgaturn live SubdWegatos, quem aut quos 
ad capesreudam, noftro Sacriquc Rom. lmp. Nomi- 
»c, in favorcm famé didi Principis Caroli Pofieffioncm 
Magni Hctrutfc Ducams , & pcxiincatiarum amplis 
Tom. Vl!l. Pari. il. r 


D E S G E N S. i$i 

Mandatis infiroxirnus, atque Plenipotcntü munivimus , ANNO 
cum fobditij tibi Cxfarcis Copiis rccipiatis , ciquc in g 
omnibus débitai» fubmifiiomem & utedientum prxlte- ^7^®* 
ris,ei Legc, ttf quuudocunque fxpc niemoratum Prin- 
cipcm Carolum ipfum præfentcm ad vos advenirc cor>- 
tigerit, cundein tanquarn verum fit leettimnm Domi- 
num ac Princmem vellrum agnoscatis , folhum ipli 
Homagium, fidelitatis J u sjonnduni , Revcrcmiam & 
obcdicoiiatn pteflctis, faciatisque oinnu ca qu® fidè- 
les fit obedientes VaÜfâUos veris 4 legitimis DominL & 
Principii»us faccre St pntflare dccet ac oportet , non- 
obliantibos quibus conque que altas aut aliter obfcrvart 
vicentur, etiam Juramento, ii quodpiam , ut fertur, 
Screnitrimi quondam Elcdotit Palatini, Hrincipi vidu» 
aut quibuscunquc alüs hune in finctn prefiitum fucrit , 
quibus omnibus ft lingutis ex cena noltra PoteAatis 
plcnitudinc cxprcfic derogamus, hocquq ob nomrium, 
Potellatis defedum, aâusque nuliitatcm, nullum,va- 
nuni, irritum, & non obügatorium dedaramus, con- 
fequenter omnes vos 4 lingulos à quocunque ubliga- 
tionis 4 Juramcnti vinculo vigore harum abfolvimus , 
prout iiïdcrogatum.hocque annullatum,vauum,irritumi 
& non obügatorium, deelaratem, vosque omnes, 4 
lingulos abfolutos habere vo Intrus, qnatenus noltram, 

4 Sacri Romani Irnpcrii graviflimain indignarioncm, 
pcenatquc ejusdein Conititaionious tnfertas evitarc vo- 
lucritis j atque hxc eli feria mens & cnixa volontas 
relira, harum teftiinonio iütcrarum manu nullra iub- 
feriptarum. St Sigilli nniiri Ccfarci apprcQionc munir a- 
ruiu 4c. Vicoux die 13* Aptilis 271b. 


Copia Deereti Cafarti ai Stnatum Florentinum de 

ptrmittenda D. Carola paffejftone Ihnurue , de 

Data rttnnx die !$. jlfrilu 1718. 

Ç A cm Cafarex Majeflatis CaroT? Sext» Domfnl nos- 

O irf Clemcnnflîmi nomiuc, Locnmtenciuibus, Con- 
fHwriis, Prxtoribus , Vcxillifcro Juftitix, 4 Senatui, 
Populoquc Florcntino hisce intimandum. 

suprême fatam Sacram Cxfaream Majeflatcm in- 
dignante animo percepille, , diétuni Sénat um de iiidubi- 
tata Sacri Romaui lmpcrii Feudali Magni Ducatut 
Hetruri® & cjusdem Pratrogativarum ac pertinen- 
tiaruni qualirate haud ignarum , non tamen eru- 
builîc in grave Sux Ctfarcx Majeftatis & priftinx 
in diâum Ducatum Impcrialis Superioritatis prxju- 
dicium 4 damnum prxtcnfum quoddam Succeflionis 
Decretum in favorcm Scrcuiflîmi quondam Eleftoris 
Palatini Dominx Vidux.natx Hctrurix Ducis.pro Cafu 
deficientix allquando absque naturali Légitima proie 
Masculins flirpîs Mediccx , circJ annum 1713. cnn- 
cludcre, 4 concipcrc, illudque SereiPliimo quondam 
Magno D#ci_ Domino Costno, huju» notninis tertio 
prxuix Dominx V'idux genhori porrigerc, atque tra- 
dere. 

Cum vero endem Sacra Cxfarca MajcAas diâum 
Decretum pro mtrinfccc nollo 4 irrito femper habuc- 
rit,4 etiamoum habeat, adiô ut "pro abundanti folum 
ex plcnîtudine Potellatis Cxfarex illud hfsee caflarc, 
abrugare , annullare , atque caifatum, abrogatutn, 4 
annullatum dedararc volucrit. 

Hittc ctiamii forlittn Juramcntum quoqoe pro ilia 
aut aliis fupervcncrit , vigore hujus prxfttum Confilium 
ac Scnatuin feriè adhoitari dccrcvit , ut cxillente per 
obitum Scrcnirtimi Dornini Jpannis Gaflonis ultimi 
Magni Hctrurix Ducts 4 poflefibris absque proie Mas- 
cula cafu aperturx cjusdem Fradalls noftrx Ducatus 
Hctrurix, idem ab hujusmodi, 4 omni alix Machiua- 
tione qux faâx jamdum i Cxfarca Sua Majcllate in 
perlona Screnifiimt Hispaniarum Infantis Dornini Prin- 
dpi* Caroli Succelfionis dispofitioni quoqoe modo ob- 
verfari pollêt, cô magis abflincre feiat , quô certius 
aliàs graviflimam ejusdem 4 S. R. lmpcrii indrgna- 
tioncm , & infuper mulâam centum Marcarum auri 
puri irremiflibiliter incorfurus fit, de qua feria mentis 
fux voluntate altifllmè fata Sacra Cxlârca Majcllas 
didum Senatum hoccc Decreto fao Imperiali aulico 
certiorem reddi jullit- Siguarum Vienne fub altilümx 
Sacrx Cciàrcx Majeflatis Sigillo fccrcto. 


V » 


Ordre 
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« Ordre du Conftil Antique d* r Empire au Gouver- 
n(ur du Mi tune z de mettre f infant D. Car loi 
en pojfefion de la Toscane. 

S Ur la Communication, de la part de la louable 
Chanceleiic de l’Empire du Plcinpouvoir en Date 
du ir du pallê adrcfi'é par S. Majeild Impériale, à Ton 
Plénipotentiaire le Comte Charles Borroméc , pour 
prendre pnllclfion du Grand Duché de Toscane au cas 
que le Grand Duc vint à mourir inopinément, nous 
avons à remarquer que, quoique Sa Majcfté Impériale 
ait donné à connoitrc les gracicufes intentions le 6. de 
Mars dernier au Gouverneur Comte de Thaun, lui or- 
donnant d’agir de concert avec le fusdit Plénipotentiai- 
re & de lui prêter la main comme il doit Raiioue Mih- 
tarii nfiQenri* t mais fur tout d'agir en tout ceci avec 
feeret, il eft i propos de donner communication au 
fusdit Gouverneur du contenu de l’Ecrit d-joint. 

C’eft pourquoi nous envoyons aujourdhui une Co- 
pie de la reponfc faite à la Chanccieric de l'Empire, 
qu’il eft agréable au Confcil de Guerre Impérial que 
vous loycz toujours prêt à rendre ledit fervicc. 

Ex Conflit» Btllieo U I. Mai 1728. 

A. F. E. Sgr.de Pozzo o’HARiENEC.m.pp. 


N On feulement nous nous en «portons à ce que 
S- M. Impériale a écrit le 6. de Mars, & à ccque 
nous avons écrit depuis à Mr. à l’occafion de la mort 
inopinée du Grand Duc de Florence, mais aulïî à la 
Patente du 13. du pallê qui nous a été communiqué 
par la Chanccieric de l’Empite & doue Copie efl-ci 
jointe par laquelle Sa Maj. impériale a donné Plein- 
pouvoir an C. Charles IJorroméc pour prendre polles- 
lion des Etats du Gr. Duc en cas de mort. 

A cet effet nous vous l’envoyons ci-joint, Mr 

pour votre Inltruâlon afin qu’en confcqucnce vous 
agifftez de concert avec ledit Plénipotentiaire A que 
Rat tout Mi h tarit ajfijlrntix vous dirigiez tout avec lui , 
le plus fccrctcmem poflible , i ce que evenitmt t.tfu 
ledit C. Charles Borroméc ou fon Subftitct puiiTe fc fer- 
vir â propos des fccours neceft‘a : rcs pour la prife de 
poffclfion effeêlive en forte qu’ils foient envoyés à teins 
& dans les Lieux convenables fans retardement , alnl! 

que vous Mr trouverez convenir fuivant votre 

grande prudence fit votre Expérience dans les chofes 
Militaires & pour le fervicc de Sa Maj. Impériale &c. 
Vienne le y. May 1728. 

AWW irtclyù Confia Ault Belliti , au Gouverneur 
du Milanct le Velt-Maréchal Comte d’Home n. 


lxii. 

M • Extrait du Contenu de h Sentence Impériale contre 
1 1 . Mai. lg MgcKtENBoirRO, publiée par 

le Confeil Antique U il. Mai 1748. 

L ’Empereur fuspend entièrement la Régence du Pais 
de Meeklcnbourg aparicnantc au Duc Charles 
Léopold, & la met entre les mains de fou Frère le 
Duc Chrétien Louis, comme l’Héritier préfomptif, 
bt le plus proche félon le rang, de la manière détaillée 
ci-deffouî. 

I. Le Duc Chrétien Louis don prendre fur lui 
ladite Régence au nom de S. M Impériale , âe la 
continuer jusqu’à ce que l’Empereur eu dispofe au- 
trement. 

1 1 . La Commiflîon Impériale en Meeklcnbourg ab- 
foudra , au nom de l’Empereur , les Etats Provin- 
ciaux, les Confeillers & les Subalternes, la Milice & 
les Sujets de Meeklcnbourg, moyennant une liwivo- 
eition accoutumée, des Sermcns , par lesquels ils ont 
été liez au Duc Charles Léopold, comme à leur Sei- 
gneur & Maître, & les obligera par Serment jusqu’à 
nouvel ordre de l'Empereur, à S. M. Impériale & à 
fon Adminiflrateur , leur enjoignant de prêter dûè 
obéiiïance à celui-ci. 

III. 1/ Adminiflrateur Impérial nommera & préfen- 
tera à l’Empereur lîx perfonnes bien verfées dans les 
atlaires du Pais, d’entre les Etats Principaux , dont 


; S. M. Impériale choifîra deux pour A flirtant de l’Ad* 
ininiltratcur aulli long -teins que l’Empereur le rrou- 
! vera bon. 

' IV. Au lieu du Serment ordinaire en pareil ca» 
| d’Admiuillration, la CommilEon Impériale fera f'ouve- 
nlr l’Adminillrateur des Seuncns, par lesquels il eft 
obligé à l’Empereur & à l'Empire , en qualité de 
t Prince de l’Empire , & lui ordonnera en termes gé- 
j néraux de fc conduire touchant fon Adminiflratioit 
de la manière, que fcs Prédécedêurs Ducs de Meck- 
Icnbonrg l’ont fait, conformement aux Concordats, 
Contlnutions & Coutumes du Pais, comme au ffi aux 
Ordonnances Impériales fondées li-deffus, à quoi 
l’Admiuiilrateur s’engagera par une proineflc par 
écrit. 

V. L’Admim’ftratcur fera enforte que moyennant 
l’afliftancc des Troupes du Cercle, la Ville de Swc- 
rin foit vnidée au plutôt des Troupes du Duc aîné, & 
qu’une Garnifon proportionnée au befoin , y fort 
mife des Milices du Pais engagées auparavant par 
Serment & à l’Empereur & a l’on Adminiflrateur, 
comme aulli que les Dcheufes Excurfiotis (t Vexations, 
pratiquées jusques ici par la Garnifon de Domiti, 
foient empêchées. 

V I. Durant ladite Adminiftration l'Empereur or- 
donne une compétence de quarante mille Ecus, Mon- 
noye courante par an pour le Duc aîné , & vingt- 
cinq mille pour le Duc Admîniftrateur , outre loti 
Appaoagc. 

VII. L’Empereur notifie ce que defTos par Lettres 
au Duc aîné Charles Léopold, & lui fait favoir qu’l 
caulc de Gi desobéillànce, manque de rcfpeél, opiniâ- 
treté, & autres forfaits, l’Empereur a trouvé indhpen- 
fablc de lui ôter l’Adminiftration du Pais, & d’eu re- 
vêtir provifionncllement fon Frété Chrétien Louis, 
ordonnant au Duc aîné de $’y foûmettre. 

VIII. L’Empereur prend dans fa protc-âion fpeeîalc 
le Duc Chrétien Louis avec fa famille, comme aulli 
les Etats du Pars , les Confeillers & autres Servi- 
teurs , les Milices & tous les Sujets , contre toute 
force ôr oppofîrion , renouvelant pour cct effet le 
Confcrvatotre ou Protcâoirc du xy. d’Oélobie 1717. 
en y joignant le Roi de Prude , comme Duc de 
Magdebourg & Con - Direâcur du Cercle de la Balle- 
Saxe. 

I X. L’Empereur notifie la même chofe par Lettre* 
au Duc Chrétien Louis, lui ordonnant de te charger 
de cette Adminillration provilioncllc. ce i’exercer au 
pied des Inftruâions & Ordonnances Impériales, & de 
fe conformer du idle à ce que le Duc de Wolfcubut- 
tcl, en qualité de Commiffarrc Impérial lui annoncera 
& réglera, & de faire part de tour cela aux Etats de 
Meeklcnbourg, les affurant que l’Empereur pourvnie- 
ra, fans délai félon la Jullicc, tous cette Adininiftra- 
tion , à leurs Griefs , & les protégera fuffiûmmcnt 
contre toute forte de voies de fait & de danger, qu’ils 
pourroient craindre. 

L’Empereur enjoint de plus à l’Adminiftrateor d’em- 
ployer conjointement avec les Etats du Pais tous les 
foins imaginables, i trouver des emprunts pour le paye- 
ment du relie des fraix d'exécution, moyennant des 
Hypotheques fuftifantes, à conftituer dans les Gabel- 
les & Bailliages du Duc aîné, fous le confentement & 
la Garantie Impériale, & fous une maintenue particu- 
lière i conférer par l’Empereur au Dîrcfloirc du Cercle 
de la Baffe- Saxe, desquels emprunts la Commilfion 
Impéritie firra rembourfée fc indemnifée de fes Ar- 
rerages des fraix d’exécution à liquider devant t’Em- 
peteur ; fc les Créanciers de ces emprunts recevront 
leur fatisfoèüon & retnbourfement du provenu desdites 
Gabelles ôc B.illiagcs, tant pour les Intérêts, que pour 
les Sommes Capitales. 

X. L’Empctcur fait une pareille notification au Duc 
de Wolfcnbuttcl , en qualité de Commilfcifc de l’Em- 
pereur, avec ordre: 

1. De mettre par autorité impériale l’Adminiftrateur 
en pleine portèflion & jouîïiancc de cette Adminillra- 
tion. 

2. De mettre entre les mains de l’ Adminiflrateur une 
fpecification complète des affaires de la Commilfion, 

& de leur état préfent, avec les AQcs & Papiers y ap- 
partenus ; de mettre l’Adminiftratcur dans l’aflivité 
plcniere de fon Admimrtration quant aux affaires de 
Jullice, de Police, de Finances, & route* les antres 
dépendantes de la Rcgencc du Pars, en conformité des 
Conventions, Paâcs & Coutumes, & des Ordonnances 
Impériales, fondées li-deffus. 

3. Im- 


Anko 
17 18. 
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AkSO 3* Immédiatement là-defTus le Duc de Wolfenbat- j 
tel pour éviter de* frais de Griefs ultérieurs, conge» 
17 1 B. Jicra 6c rapelkra la Subdelcgiuioii entière, & les 
' Troupes de la Cominiflîon qui le trouvent en Meck- 
len bourg. 

4. Il affuren en même lems au nom de l’Empereur, 
la Commillion Impériale, qu’elle obtiendra prompte- 
ment fon dédommagement pour les Arrerages des irais 
de la Commilüon , après qu'on en aura liquidé le 
Total , 4 après que la Commiffion Impériale aura 
envoyé à l'Empereur, de la manière cy- devant prati- 
quée f les Comptes desdites liquidations , pour être 
examines à la Cour Impériale. 

XI. L'Empereur par des raifons d’importance à ce 
le mouvant, étend le Coufervutoirc du a y. d’Oélobrc 
1717. conflitoé lur la Maifon Eleâorale 6c Ducale 
de üronswic- Lunebourg, fur le Roi de PruHc,comme 
Duc de Magdeboarg, de Coa - Directeur de la Bafle- 
Saxe. 

X 1 1 . L’Empereur écrit an Roi de Prullê, que S- M- 
Impériale a réfolu cette extenfion du Confervatoire, 
par une contiance particulière pour le' Roi de Prude, 
ne doutant pus qn’il s’en chargera volontiers, 6r qu’avec 
les autres Conservateurs , ou bien lui fcul, il vondra 
pourvoir i la fureté parfaite du Due Chrétien* Louis, 
comme Àdminilimteur de l’Empereur, comme suffi 
des Etats Provinciaux, Conftillcrs, antres Serviteur*. 
Troupes 6c. Sujet», employant en cas de befoin des 
moyens fiiflifant* conformes ans Conllitutions de 
l’Empire fans exception, contre toutes les oppofuions 
qu'on entreprendra peut-être de l’autre côté; l’Empe- 
reur efpcrc aulli que le Roi de Prude ne rciufera pas 
de s’acquitter efficacement des Commiirions nlicricures, 
que l’Empereur lui donnera, de quoi Sa Majeflé impé- 
riale .ittctid la Déclaration favorable du Roi. 

XIII. L’Empereur noritie cette extenfion du Con- 
fervatoire aux autres Directeurs du Cercle, 61 Conlèr- 
vatenrs impériaux, les chargeant, qu’en vertu de ce 
Conferviuoire , 6c de fon extenfion , eux •«*« tel 
' JimgmH avent à maintenir le Due Chrétien «Louis dans 
le* fonctions de fon Admlnillratûm . 6c entr’auttes, 
qu’ils ayent à prêter m*»n forte à l’Adminidrateux * fa 
requlfitton par les Milices du Païs, après qu’elles au- 
ront juré fidelité à l’Empereur, avec l’aflidance, en 
cas que la nccellité le requiert, d'un certain nombre 
de Troupes du Cercle, afin que l’Admiuiltrateur pallie 
venir i bout de l'évacuation de la Ville de Swerin, 6c 
du changement de fa Garniion cy-ddlus mentionnés. 
La même Main forte doit aufii être prêtée à l’Admi- 
nidntcur’ incontinent , lins attendre des ordres plus 
précis de l’Empereur, dans tous les autres cas, où il 
s’agira de la iurcté de l’Admiuidrateor contre toute 
forte de violences. 

C’cii pourquoi l’Empereur fe promet que lesdits 
Directeurs du Cercle 6t Confervarcurs Impériaux , ne 
manqueront pas de fe déclarer envers S. M. I. confor- 
mément i fa volonté. 


LXIII. . 

1729. Oflroi du Roi rTEsfAGNF. accordé en 1710. 

à une Compagnie de la Province de G u 1 p u s- 
coa pour négocier aux CAftAQj/RS. 

L A Province de Gmipnfcoa voulant faire éclater en 
toute occaiion fon zélé ordinaire pour le fcvire 
de Sa Mijc'lé 6c l’avantage de fes Sujets, & furtont 
dans la conjonâurc prélcnte, où l’on voir les Espa- 
gnols miferablemcnt «'.épouillez du Commerce vers les 
Car.ijnet , qui ett tombé au pouvoir des Nations étran- 
gères, qui pofledent ce Commerce 6c tous les avantages 
qui en peuvent revenir , comme leur apartenant en 
propre, d’où s’cnfiiir le préjudice notoire qn’cn reçoi- 
vent les Droits importans que Sa Majeflé perd, 6c d'un 
autre côté le préjudice qu’en reçoit l’Espagne entière 
par la cherté du Cm* « êc U prix extraordinaire auquel 
on le vend; étant très-a f >arent que la négligence des 
Sujets de Sa Maj. à s’apliquer avec plus de foin i ce 
Commerce, 6t i barrer les antres Nations qoi en tirent 
tout le profit, cft caufc que le prit de cette Denrée an 
lieu de bailler , montera encore plus haut ; cette Pro- 
vince 1 offert à S. M. d’éaulper, pour le fcrvicc de S. 
M. 6c de la Nation, des Vaiilcaux de Guerre de défen- 
fe, d'y mettre de leurs Matelots clioilis , 6c de les 
envoyer aux Caraques pour faciliter les moyens de 
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prévenir les fusdites pertes 6c domm.i?e «,4 faire enfortc AnN'O 
qu’à l’avenir cet avantageux Commerce !c continue 
avec plos de fruit , i! a piu à S. M. d’accorder à cette i 7 b P* 
Province la Navigation vers les Caraques aux Condi- 
tions fuivantes. 

I . QoeTa Province érigeant une Compagnie, envoiera 
tous les an* aux Carnques deux V aideaux de 40. à yo. 

P'èce? de Canon équipez & chargez de Fruits 6c autres 
Denrées du Royaume; qu’arrivez an Pou duGuayoa, 

61 y riant déchargez, ils en fouiront pour croifer lur 
les côtes, 6c enlever tous les Vaiilcaux 6: lldtimens 
qu'ils trouveront faifunt un Commerce .défendu ; ils 
pourront étendre leurs Courfet depuis la Kivicre d’ilr*- 

jusqu’à Rio de la Aacha; pour lequel efler ils, 
feront fournis de Patentes de S. M- 

II . Que ces deux Vaiilcaux lcront chargez à S. Se- 
baftiem ou à Pajjage , de au lieu des Droits Ruraux 
qu’ils devroient payer à Cadix , rendant à i>. M. un 
lervice équivalent, ils partiront directement de Guipafe »t 
pour les Carnets. 

III. Qu’en revenant avec Icor Cargaifon de Cacao, 
tf Argent, d'Or, de Tabac, de balfapariille, de Cuir*. 

6c autres Denrées de ces Païs- là, iis aborderont à 
Cadix , 6e après qoe les V aideaux auront été \ifitcz, 6 1 
les Droits Royaux payez, ils pourront, fans faire les 
dépcnlès conliderablct de décharger 6t recharger .trans- 
porter vers la Cantabrie telle partie de leur Cargailoji 
qu’ils jugeront à propos. 

IV. Que les Prîtes, qu’ils pourraient faire en Amé- 
rique, lieront partagez, un tiers pour l’Equipage, de les 
deux autres tiers au profit de la Compagnie. 

V. Que les Denrées qui feront prifes pourront être 
vend es aux Carafnei en payant les Droits Royaux; 
les Bàcimens pris avec leur charge de Cacao 6t autres 
Denrées feront envoyez avec Rcgitbe en Espagnè, 6c 
les Vaiilcaux qui fc»ont jugez propres à croifer pour» 
ronr être équipez à cet efler. 

VI. Que IcsFuâcur* de la Compagnie liant quelque 
partie de Cacao de relie, pourront les envoyer à U 
Vert Ci xx , «J.-in* les Barques dcflfnées à ce Commerce 
permis aux Habitans des Carajntt. 

VII. Que les l*nâecrs feront obligez de fournir de 
Marchandées, outre la Province de Pemetmtla , celle* 
de Cumama , la Magenta ft h Triai Jad. 

VIII. Que le Gouverneur des Cartfmet fera nom- 
mé Juge Confcrvaicur de la Compagnie, & de tour ce 
qui en dépend, avec défenfc à tous Tribunaux & Mî- 
niffres, d’en prendre connoiflance, avec Droit d’apcl 
au Confeil des Indes. 

I X. Que lesd. Vaifleaux feront exempts de payer le 
Droit d’Eirangcrs en ce qui concerne le Droit dk Tom- 
me am, le Droit Semimarto, & autres Droits que l’on a 
coutume de lever à Cadix fur le* effets des Caraantt . 
fur les Vaifleaux de Regirtre. 

X. Que S. M. maintiendra ladite Compagnie fous 
fa protection Royale, 6t fera jouir ceux qui en dépen- 
dant des Droits Si Honneurs qui apartiennent à ceux 
de fa Flotte Royale; 6t la pan que l’on prendra à ce 
Commerce ne pourra préjudicier à perfonne en fon 
honneur, état, ou réputation, ni directement , ni indi- 
rectement ; bleu au contraire ce fera un nouveau 
Indre ajouté à fa NoblclTc , à fes fcrvices , & à fon 
caraélerc, 6cc. 

La Compagnie ajouta i ces Articles de l’Oâroi , les 
Loix 6t Conditions foirantes. 

I. Cette Compagnie fera érigée fous la protcâion de 
Saint Itma^e de Lcyola, Patron de Gnipu/ioa. 

I I . Le profit qui reviendra de cette Compagnie, fera 
didribué entre tou* les Intércffer, lins qu’aucun d’eux 
en particulier puifle faire le même Commerce que la 
Compagnie. 

11 L Chaque Aâion de ladite Compagnie fera do 
yco. Pladrcs de ty. Rcaux de Billon chacune. 

IV- Le fond de ces Aérions fera payé aux Lieux Se 
aux termes qui feront indiquez par les Diredeurs ; de 
tout le Capital de cette Compagnie fera d’un Million 
6c demi de Piadres. 

V. Chaque Actionnaire pourra céder ou vendre fon 
Aélion ou fe* Aérions à fon gré 6r d’une manière 
légitime. 

V I. Anlfi-tôt qu’on aura amaffé tout l’Argent né- 
cclfrirc pour taire le premier Voyage ; les Directeur* 
feront une Affcmbféc générale des Intcreffés , pour 
prendre une rcfolotinn touchant le temps 4 le Heu où 
fe devra faire ce Voyage, & taire les autres reglcmcns 
néccdiurcs pour cela. 
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CORPS DIPLOMATI QU E 


AnN’O v 1 1 * Dans le* Aflemblées de la Compagnie tout | Sujets & de faire fleurir le Commerce dans fes États • 
Homme qui aura huit AdHons, aura une voix, celui les Directeurs A les Affembléc* générale» feront 
*7 qui aura 16. Actions aura deux voix , & ainli des autres | tenues de travailler eu tout à remplir ces deux grands 
i proportion. j délions. 6 


VIII. Les Intcrcrtez qui feront abfens pour des rai- 
forts légitimes , donneront leurs voix par Procureur. J 
Cependant ceux qui auront au deflbos de u. mille 
Pûlhes d’Aciions ne pourront donner leur Procuration 
qu’à une«utre Perfonne intcrclféc dans la même Com- 
pagnie Dcfortc qu’il n’y aura que ceux qui y (iront 
Intcrdfiz pour plus de t tooo. Piaftres , qui doivent 
«voir le Droit d’envoyer leur Procuration à des Per Ton- 
nes qui n’y Ibicm point du tout Imcrcffa. 
t IX- La même Allcmblée générale réglera tout ce 
oui fera nécc (Taire pour les Magafius, le Commerce, 

« les Voyages de la Compagnie , de même que les 
Amendes & les punitions qu'elle jugera à propos d’in* 
fliger à ceux qui n’obfrrvcront par fes reglement. 

X Ladite Affembléc tcglcra auffi l’Ordre que de- 
vront obfcrver les Teneurs de Livres de la Compagnie, 
les Kevifeurs des Comptes A les autres Officiers de la 
Compagnie : de même que leurs npoiutemcns A ceux 
des Directeurs, 

X I. Cette Allcmblée aura le Droit de faire les chan- 
getnens qu’elle jugera néedTaircs par rapport aux Di- 
redeurs A aux autres Officiers de la Compagnie. 

XII. On ne pourra choilir pour Directeurs , que 
des Perfonnes entendues A cxpnmcntées dans le Com- 
merce, de qui ayent au moins 16. Adions dans la 
Compagnie, qu’cilc* ne pourront ni ceder ni vendre 
pendant le temps qu’elles feront dans ce Polie. 

XIII- Les Pcrlbnnes parentes ou alliées au premier 
ou au fécond degré, ne pourront pas eu meme temps . 
être Diredeurs. 


LXIV. 

Triitt J, Paix, fUmm, fjmtié (j de THftnft 
Mutuelle entre les Couronnes de lu Grande- 
Bretagne, de France fc? ^Espa- 
gne, conclu à StviUe It p. Novembre ijip. 

A H Non delà Tr à- Sainte Triait/, Pere, Fili {a* 
•ïatnt Etprtt , trois Perjonnet , & ma féal vrai Dieu. 

L Eurs Sereniffimes Majertet le Roi de la Grande- 
Bretagne, l e R u i Très - Chrétien & le Roi Catho- 
irque , délirans avec un égal empreffement , non- 
leu Jemcm de renouveller & de ferrer plus étroitement 
leur ancienne Amitié, mais auffi d’éloigner tour ce qui 
pourroit la troubler pour l’avenir, afin qu’étant unies 
ac lennmens A d’inclination, Elles puiflent agir désor- 
mais en tout comme n’ayant qu’un même objet A un 
même intérêt; (t pour cet effet, le Sereniffime Roi de 
la Urande’ Bretagne ayant donné Plein-Pouvoir de mi- 
ter, en (on Nom, au Sieur Guillaume Stambope, Vicc- 
Chaxnbelin de la Maifon de Sa Majerté Britannique 
Lonjetlfer dans fes Confeils d’F.tat A Privé, Membre 


»•«. t.i ,UI1 jNom, au Oieur Unitlnnme Stawt-ope, Vicc- 
Chamhelan de la Maifon de Sa Majerté Britannique 
Con Ici lier dans fes Confeils d’F.tat A Privé, Membre 
du Parlement de la Grande- Bretagne, Colonel d'un 
Régiment de Dragons, A Ambaliadcur Extraordinaire 
de Saditc Majerté auprès de Sa Majefté Catholique, 
comme auffi an Sieur Beni.tmin Keene, Minilirc-rle- 
XIV. Les Diredeurs convoqueront tons les ans ! nipotentiaire de Sadite Majerté Britannique, auprès de 
une Allcmblée générale, pour rendre compte de l’é- Sa Majcllé Catholique : Le Sereniffime Roi Très- 

*'■ j Chrétien ayant donne Plein* Pouvoir de traiter, en fou 
Nom, au Sieur Marquis de drjjrr,*/, Lieutenant-Gen* 


tat des affaires de la Compagnie, pour régler les Di- 

videns, Ac. .... ^..n- 

XV. Les Revifeurs examineront tes Livres des 1 tal de (es Armées, Chevalier de fes Ordres, A de celui 
Directeur* , A en feront raport à l’ Allcmblée géué- | de la Toifon d’Or, for» Lieutenant - Gérerai au Coû- 


tait. 

XVI. Les Diredeurs convoqueront tous le* cinq 
ans une AlTemb’ée générale , à laquelle ils rendront 
compte de lenr Adminillration ; A ils en convoqueront 
une pareille, lorsqu’il faudra faire un Divident extraor- 
dinaire. 

XVII. Le» Diredeurs A les Revifeurs de* Compte* 
ne pourront acheter aucune Marchandée de la Com- 
pagnie que dans le* ventes publiques. Ils ne pourront 
auffi vendre aucune Marchandife , ai rien de ce qui 
apartiendra à la Compagnie. 

X V 1 1 1 . Les Diredeurs ne décideront rien d’im- 
portant qu'à la pluralité des voix. 

XIX. Les Diredeurs qu’on choifin inccrtamment, 
donneront leurs ordres, pour faire conflruire des Vais- 
feau\ où ils le jugeront à propos, A les équiper de la 
manière qui leur plaira. Ils auront aulli l’Iafpedion fur 
les Cargail'ons qu'ils y feront mettre, & fur les ventes 
des Marchandées de la Compagnie, A ils rendront 
compte de leur conduite à la première Aflcmbléc gé- 
nérale. 

XX. Lesdits Diredeurs prêteront Serment, dans la 
première AlTeinblée générale en pré (ence des Députez 
de la Province de S. Sebaftitn. 

XXL Les Diredeurs nommeront les Officiers des 
VaiiTcaux, les Fadeurs, les Teneurs des Livres, A 
les autres Officiers de la Compagnie, A fixeront les 
apointemens. 

XXII. D’autant qu’il a été jugé néccflauc de nom- 
mer cinq Diredeurs en établillant ladite Compagnie} 
on nomme, pour remplir cet Emploi, Mrs. Jol'cph- 
Miguel Uildolofa, Prieur du Confolat de S.SebaJheu , 
Dominique- Grégoire de Yun-Y-Barvia ; Jofeph- 
Lepeola : Jean-Antoine Claefcns ; Jofcpb d’Aerdi , avec 
mille Pialtrcs d’apointement chacun: mais la première 
Âflcinb’-ée générale aura la liberté d’augmenter ou de 
diminuer cette Somme. 

XXIII- Les Revifeurs des Comptes auront foin 
d’obferver la conduire des Diredeurs ; A on a nommé 
pour cet emploi, MM. Pierre Antoine d’Arbayza A 
Jean -François Lopez , auxquels on a affigné 300. 
Piartres d’apointement. jusque* à ce que I3 première 
AlTeinblée générale ait augmenté , ou diminué cette 
Somme. 

XXIV. D’autant que le but principal que le Roi fc 
propofe dans l’établiflcment de cette Compagnie, cft 
d’entretenir le Cacao fur un pié raifonnabJe parmi fes 
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vernement de Provente, A fon Ambafîadeur Extraor- 
j d !" a,rc de Sa Majellé Catholique : Et le Sere- 
niffime Roi Catholique ayant pareillement donné Plcin- 
t oovoir de muter , en fon Nom , au Sieur 7 /*»- 
Bafti/ie d'O'emdayn, Marquis de la Paz, fon Conleillcr 
d Etat , A premier Secrétaire d’Etat A des Dépêches & 
au Sieur Jefepb Patin» , Commandant de AUnetea, dans 
rdre J?î” er » Gouverneur du ConfeiJ des 

finances, & des Tribunaux en dependans , Spr-inten- 
dam-Géncral des Rente* générales, A fon Secrétaire 
d Etat & des Dépêches dans les affaires de Marine, des 
Indes A des Finances. Les Mini ( 1 res fiismemionncX 
font convenus cnir’cux des Articles fuivans. 

Article Premier. 

I L y aura dès-à préfent A pour toûjours une Pair 
folide, une Union étroite. A une Amitié (inccrc 
A conllantc entre le Sereniffime Rot de la Grande - 
Bretagne , le Sereniffime Roi Très - Chrétien , A le 
Sereniffime Roi d'Espagne, leurs Heritier* A Socccs- 
feurs, comme auffi entre leurs Royaumes A Sujets, 
pour l’Affiilancc & la Défente réciproque de leurs 
Etats A Intérêts : 11 y aura pareillement oubli de tout 
le pafTé, A tous les Traitez A Conventions précedens 
de Paix, d’ Amitié A de Commerce, conclus entre les 
PuilTanccs Contractantes refpcdivcinenr , lèront, com- 
me ils le font eftedivement, renouveliez A confirmez, 
dans tous leur* Points, auxquels il n’cft pas dérogé par 
le préfent Traité, d’une manière auffi pleine A auffi 
ample, comme 11 lesdits Traités étoîent inférez ici de 
mot à mot. Leursdites Majertci promettent de ne rien 
faire , ni loutfrir qu’il foit rien fait, qui pui(ïr y être 
contraire diredement ou indirectement. 

II. En confcquencc desquels Traitez, A afin d’éta- 
blir folidement cette Union A Correspondance, Leurs 
Majeftez Britannique, Trèj-Chrétienne A Catholique, 
promettent A s’engagent par le prefent Traité d’AIÜan- 
ce Dclenlîvc , de fc garantir réciproquement leurs 
Royaume* , Etats A Terres de leur Obéiffance , et» 
quelques Parties du Monde qu’ils foient lîtucz, comme 
auffi les Droits A Privilèges de leur Commerce, le 
tout fuivant les Traitez; en forte que lesdites PuilTanccs, 
ou l’une d’entre Elles, étant attaquées ou molc/lécs par 
quelque Puifl'ancc A lous quelque prétexte que ce (bit. 
Elles promènent A s’obligent réciproquement d’em- 
ployer leurs Offices, aufli-tôt qu’Elles en feront reqnr- 
• * fes, 
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fes, ponr obtenir farisfaâiorx à Ii Partie Ltzée,fit pour 
empêcher U continuation des Hollilitcz: Et s'il arrive 
que lesdits Offices ne (oient pas fuililâns, pour pro- 
curer , fans delai , fatisfisâknt , Leursdites Majeftez 
promettent de fournir les Secours fuirons, conjointe- 
ment ou féparement; c*efl-à-dire, Sa Majefte Britau- 
nique huit mille Hommes d’infanterie, fit quatre mille 
de Cavalerie; Sa Majelié Très- Chrétienne hoir mille 
Hommes d'infanterie fit quatre mille de Cavalerie; & 
Sa Majelié Catholique huit mille Hommes d’infanterie 
& quatre mille de Cavalerie. Si la Partie attaquée, au 
lieu de Troupes, demandait des V aideaux de Guerre | 
ou de Transport, ou n. finie des Subside» en Argent, il 
lui fera libre de choilir; de les autres Parties fourniront 
lesdits Vaifleaui on Argent à proportion de la dépenfe 
des Troupes. Et pour ôter tout doute touchant Téva- 1 
luation des Secours, Leurs Maj citez fusdiies convien- 
nent, que mille Hommes d'infanterie- feront comptez 1 
fur le pié de dix mille Florins de Hollaaie , fit mille 
Chevaux fur le pié de trente mille Florins de lleilaaJe 
par Mois ; fie on ftbfcrvcra la même proportion à 
l'égard des Vaiflcuux oui doivent été fournis: Lcurs- 
dûes Majdlez s’eiurc-lecourront de toutes leurs forces, 
fie même déclareront la Guerre à l’AgrelIeur. 

I I I. Les Miniftret de Sa Majefle liritannique & de 
Sa Majelié ï rès-Chrétictine ayant prétendu, que dans 
les Traitez conclus à Pieaat , entre l’Empereur fit le 
Roi d'Eip^ae, l’Année mille fept-ccnt vingt-cinq, il 
y avoir plulicurs Claufcs qui donnoieiu atteinte aux 
Articles des différa» Traitez de Commerce, anterieurs 
à l’Année mille fcpt-ccnt vingt-cinq, Sa Majelié Ca- 
tholique déclare, par le prefent Article, qu’Ellc n’a 
jamais entendu accorder, ni ne taillera fubüllcr, en 
vertu desdits Traitez de f'ieaae, aucun Privilège con- 
traire aux Traitez ci-deüus confirmez. 

IV. Ayant été convenu par le* Articles Préliminai- 
res, qnc le Commerce des Nations Angloife & Fran- 
çoffe, tant en Europe qu’aux laies, feroit rétabli fur le 
pié des Traitez fit Conventions anterieurs à l’Année 
mille fept-cent vingt-cinq, fie nommément, que celui 
de la Nation Angloife en Amérique s’exerceroit com- 
me par le paflé, l’on convient par le prêtent Article, 
que tous ordres nécelfaircs feront expédiez de part fit 
d’antre, fans aucun retardement, s’ils ne l’ont pas déjà 
été, (bit pour l’exécution dc»dits Traitez de Commer- 
ce, foit pour fupplecr à ce qui pourroit manquer à 
l’entier rctabllflemeot du Commerce, fur le pié desdits 
Traitez fit Conventions. 

V. Quoi -qu’il ait été flîpuld par les Préliminaires, 
qce toutes les Hoftilitoz auroieni à coder de part fie 
d’autre, fit qne s’il arrivoic entre les Sujets des Parties 
Contractâmes quelque Trouble ou Hollilitcz, foit en 
Europe, toit aux le* PuidànccsConrraélantes con- j 
courroîcnt 1 la réparation des dommages foutions par 
leurs Sujets rcfpeâîfs; fie que nonobitunr cela on aile- , 
guc que de la part des Sujets de Sa Majcflé Catholique 
on a continué des Ades de Trouble fit d'Hoililitez, il j 
cil convenu par ce préfeut Article, que pour ce qui re- 
garde ['Europe, Sa Majelié Catholique feia réparer au 
plûtôt les dommages qui y ont été loulîcrts depuis le - 
tems prescrit par les Préliminaires pour la Ccllâtion des 
Hodilitez, fit qne pour ce qui regar Je Y Amérique , Elle 
fera anffi réparer au plûtfitf les dommage» qui y auront 
été foufierts depuis l’arrivée de Tes ordres à Carta^tae le 
vingt-deuxieme jour de Juin mille (cpt-ccnr vingt-huit. 
Et Sadite Majeflé Catholique publiera les défenfes les 

C 'us rigourculcs pour prévenir de pareilles violences de ' 
□art de Tes Sujets : Leurs Majcllez Britannique fit 
Trcs-Chréticnne promettent de leur part, s'il y a des 
cas pareils, de faire réparer ce qui auroit été ainfi fuit, 
fit de donner de pareils ordres pour la Confervation de 
la Paix, Tranquillité fit bonne Intelligence. 

V I. Il fera nommé des CommilTaires , avec des 
Pouvoirs fuffifans de la part de Leurs Majeftez Britan- 
nique fit Catholique, lesquels s'aticmblcront à la Cour : 
d'È’pagae , dans l’espace de quatre Mois, après l’é- 
change des Ratifications du prefent Traité, ou plûtôt 
fi faire fe pourra, pour examiner fit décider touchant 
le» Vaiflèaux fit Effets pris en Mer de part fit d’autre 
jusqu’aux tems marquez dans l’Article precedent. Les- 
dits Commîiraircs examineront pareillement, fit dcci- j 
deront, felori les Traitez, le* Prétention» refpeâivcs i 
qui regardent les abus que l’on foppofe avoir été corn- 1 
mis dans le Commerce, tant aux laies qu’en Europe, 
fit toutes les autres Prétentions rcfpcdives en Amérique, 
.fondée» fur les Traitez, foit pxr rapport aux Limites 
ou autrement. Lesdits Commiilàircs pareillement dis- 
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cuteront fit décideront les Prétentions que Sa Majelié ANNO 
Catholique peut avoir en vertu du Traité de nulle (cpt- 

17*/* 

Flore Angloife dans l’Année nulle fept-cent dix -huit. 

Et lesdits Commilliiires, après avoir examiné, fit décidé 
les lu suit» l’oint» fie Prétentions , feront an rapport de 
leurs Procedures à Leur» Majcllez Britannique fit Ca- 
tholique, lesquelles promettent que dans l’espace de iix 
Mois après ledit rapport fait , Elles feront exécuter 
ponctuellement fit exactement ce qui aura été aiuli dé- 
cidé par lesdits Coinmill tires. 

VH. U fera auflî pareillement nommé de la part de 
Sa Majelié Très- Chrétienne fit de Sa Majelié Catholi- 
que, de» Cointnifhires, qui examineront tous les Griefs 
généralement quelconques que les Parties intcrcllécs 
auraient à former rcfpcâivcmeur, foit par la rcllitution 
des Bltimcus failli ou enlevez , foit par rapport au 
Commerce, Limites, ou autrement. 

VIII. Lesdits CommilTaires termineront exacte- 
ment leur Commifiiou dans l’espace de trois ans , ou 
plûtôt li faire fe peut, à compter du jour de la Signa- 
ture du prefent Traite, fit cela fans autre délai ultérieur, 
fous quelque motif ou prétexte que ce foir. 

IX. Un eifeducra dèv-à-préfent Tlnrroduâion des 
Garnirons dans le» VliCcidc Ltvorae,PorimPerrare,Par- 
aae fir Pim faute , au nombre de Iix mille Hommes des 
Troupes de Sa Majelié Catholique, fie à Ci Solde, lcs- 
qnfls Serviront pour la plus grande Adurance fie Con- 
fervation de la Suecelîion immédiate desdits Etats en 
faveur du Serenitlime Infant Don Caries , fit pour être 
en état de rclillcr à toute Entreprife fit Oppolition qui 
pourroit être fuscitécau préjudice de ce qui a été réglé 
fur ladite Suecelîion. 

X. Les PuilTànccs Contraâantcs feront des à-préfent 
toutes les diligence» qu’Elle* croiront convenables à la 

| Dignité fit au repos des Serenillimcs Grand Duc de 
Toituae fit Duc de Parme, afin que les Gnriûfons 
i (oient reçûcs avec la plus grande Tranquillité, fit (ans 
! Oppolition, de» qn’eltes le prefenreronr i la vûc des 
Places oâ elles devront être introduites. 

I Lesdiics Garnifons feront aux préfens PoflelTcurs 
j le Serment de défendre leurs Perfonnel, Souveraineté, 

| Biens fit Etats fit Sujets, en tout ce qui ne fera point 
' contraire au Droit de Succcfiion.refavé au Ser. Infant 
Don Carhs, St les préfens Pofledeurs ne pourront rien 
demandér ou exiger qui y foit contraire. 

Lesdites Garnirons ne fe mêleront direâemcm nf 
indirrâement, fous aucun prétexte que ce pailTc être, 
des affaires du Gouvernement Politique, Occotnuni- 
que, ni Civil ; fit auront ordre très-ciprcs de rendre aux 
Scrcniflimcs Grand Duc de lascaue fit Duc de Parme, 
tous les refpeds fit honneurs Militaire», qui (ont dûs à 
des Souverains dans leurs Etars. 

X I. L’Objet de l’introduâion desdits Iix mille 
Homme* des Troupes de Sa Majelié Catholique, fit à 
fa Solde, étant d’aliurcr au SercnilTitnc infant Don 
Carlos la Suecelîion immédiate des Etats de Toieaae 
Parme fit Pl.sijaace , Sa Majelié Catholique promet* 
tant pour Elle que pour fes Succedeurs , qu’aufli-tôt 
que le Scrcniifimc Infant Don Carlos, fon Fils, ou tel 
autre qui fera à fes Droits, fera PolTcireur tranquille 
desdits Etats, fit en lûraé contre toute invafion fit au- 
tres jolies motifs de crainte. Elle fera retirer des Places 
de ces Etats les Troupes qui feront (jeunes & non pas 

Î ropres à l’Infant Don Carier, ou à celui qui fera j fes 
)roits; euforte que par li, ladite Suecelîion fit Poffes- 
fion relie allurée fit exempte de tous Evenemen*. 

X 1 1. Les Puiilànccs Contraélantts s’engagent d’éta- 
blir, félon les Droits de Soccctfiftn qui ont été ftipulez, 
fit de maintenir le Screniffïme Infant Don Caries, ou 
celai à qui paffèroot les Droit*, dans la Pofiêffion fie 
j ou il Tance des Etats de Toscane, de Parme & P l, a faute, 
lorso.u’il y fera une fois établi ; de le défendre de 
toute in fuite contre quelque Puifhnce que ce foit qui 
penferoit ï l’inquictcr; fe déclarant par ce Traité Ga-, 
rantes à perpétuité du Droit, Pollcflion, Tranquillité 
fit repos du Sereniflime Infant fit de fes .Succedeurs 
auxdits Etats. 

XIII. A l’égard des autres Détails ou Reglement 
concernant la Manutention desdites Garnifons une fois * 
établies dans les Etats de Toscane, Parme St Plarfam- 
te, comme il cft à préfumer que Sa Majelié Catho- 
lique fit les Ser. Grand Duc fit Duc de Parme , en 
conviendront par un Accord particulier, L. M. Brit. 
fit T. C. promettent que dès que cet Accord fera fait, 

Elles le ratifieront fit garantiront , tant envers S. M. 

C-, qu’ envers les Ser. Grand Duc fit Duc de Parme, 

corn- 
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comme s’il étoit ioferé de mot à mot dans le préfent 
Traité. 

XI V. Les Etats Generaux des Provinces - Uieiet fe- 
ront invitez d'entrer dans le prient Traité 6c Art. Se 
ront pareillement invitées ou admifes de concert dans 
ces mêmes T raité 6c Art. telles autres Puiffaaecs dont 
on conviendra. 

Les Ratifications du prefent Traité feront expédiées 
dans l'espace de fix termines, ou plutôt, li faire le peut, 
à compter du jour de la Signature. 

En toi de quoi, nous l'ousfignez Minîilrcs-Plcnipo- 
tenriaires de S. M. Brit. de S. M. T. Chrét., 6c de S. 
M. Cath., en venu de nos Pleins-Pouvoirs, qui ont 
été communique! de part A d'autre, 6t qui feront cî- 
dcllbus transcrits, avons ligné le prefent Traité; 6r y 
avons lait appofer le Cachet de nos Armes. Fait à Se- 
ville, le 9. jour de Novembre, 1729. 


Les préfens Articles Séparez auront la même force 
que s’ils écoient in ferez de mot à mat dans le Traité 
conclu 6t ligné aujourd'hui : Ils feront ratifiez de la 
même manière, & les Ratifications en feront échangées 
dans le même tems que celles dudit Traité. 

En fol dequoi nous foosligncz MiniiTres- Plénipoten- 
tiaires de S. M. Brit., de S M. Tr. Chrét. Ac de S. M. 
Cath.: en venu de nos Pleins-Pouvoirs, avons ligné 
les prefens Articles Séparez, 6c y avons lait appolcr le 
Cachet de nos Armes. Fait à Seville , le neuvième jour 
de Novcinbic mille lcpt-ccnt vingt neuf. 


W. Stanhopï. Brascas. El Marq. de la Paz. 
• S.) (L.S.) (LS. 

e t n e. D- Joseph Patino. 

.S.) (L.S. 


W. Stanhope. Br ancas. El Marq. de la Paz. 
(L.S.) (L. S.) (L.S) 

B. Keeme. D. Joseph Patiro. 

(LS.) (L.S.) 


LXV. 

Accession Je Etals G<ncraux des Provin- 
cks-Unies au Traité de Sevi/ie. 


Articles Séparé' s. 

I. T} If n que conformement aux Articles Prcliminai- 
IJ rcs il ait été dit par l’Article IV. du Traité ligné 
ce jourdhui, que le Commerce de la Nation Anglqjfe 
en Amtnque feroit rétabli fur le pié-des Traitez 6c 
Conventions anterieurs à l'Année mille fept-cent 
vingt-cinq; cependant, pour plus de netteté, il cil dé- 
claré encore par le prefent Article entre Leurs Ma- 
joriez Britannique 6c Catholique, lequel aura la même 
force, 6c fera fous la même Garantie que le Traité ligné 
ccjotirdhui, que fous cette dénomination générale, 
font compris les Traitez de Paix A de Commerce con- 
clus à (Jiretbt les treize Juillet 6t neuf Décembre de 
l’Année mille fept-cent A treize, dans lesquels font 
compris le Traité de mille fix cent Toisante A fept , fait 
à Madrid, & les Cédules y mentionnées ; le Traité 
porterieur fait i Madrid le quatorze Décembre mille 
fept-cent quinze; comme aufll le Contraâ particulier 
uotnmé communément de l’ Affirme, pour l'Introduc- 
tion des Esclaves Nègres aux Indes- Espagnoles , qui fut 
fait le vingt-fix Mars de ladite Année mille fept-cent 
treize, en confequence de l’Article XII. du Traité 
d 'Utreckt ; A pareillement le Traité de Déclaration 
touchant celui de VAffiento, fait le vingt -fix Mai mille 
fept-cent feize: Tous lesquels Traitez mentionnez en 
cet Article, avec leurs Deelararions , feront des au- 
jourdhui , (meme pendant l’examen des Commiflaircs) 
& demeureront dans leur force, vertu & pleine vigueur ; 
pour l’obfervation desquels Sa Majefté Catholique fera 
clpcdier au plûtôt, s’ils ne l’ont été, les ordres A Cé- 
dules nécelTaires à fes Vicerols, Gouverneurs & autres 
MiniiTres à qui il appartiendra, tant en qu’aux 

Indes, afin que fans aucun délai ou interprétation , ils 
les fatient obfcrver & accomplir. 

Pareillement S. Maj. Brit. promet A s’engage de 
publier les ordres nécelfaircs, s’il eu manquoit,pour re- 
mettre le Commerce des Sujets de V Espagne en tous 
les Pais de fa Domination, fur le pïé porté par lesdits 
Traitez, A pour les faire exaftement obfervcr A ac- 
complir. ... .... 

II. En confequence, tons Vaiffeaux, Marchandées 
A Effets qui n’auroient pas été pris 00 faifis pour caufê 
de Commerce illicite, A qui feroient prouvez dès-à- 
préfent par des Preuves A Documens autentiques, 
avoir été détenus, lâifis ou confisquez dans les Ports 
d 'Espagne, foit en Europe, foit aux Indes, 6t nommé- 
ment le Vailîeau le Prince trederie A fa Cargaifon, 
s’ils ne l’ont déjà été, feront rcflitucz immédiatement, 
dans la même espece pour ceux qui fc trouveront en 
nature; ou à ce défaut, la jufte A vraye valeur félon 
TEllimation, qui, fi Elle n’en a pas été faite dans le 
tems . fera réglée fur les information* autentiques que 
les Proprietaires auront i fournir aux Magiflrats des 
Lieux A Villes où auront été faites les failies : S. M. 
Brit. promettant de fa part le réciproque pour toutes 
failles. Confiscation ou détentions qui pourroient avoir 
été faite* contre la teneur desdits Traitez : Convenant 
Leursdites MajelTez Brit. A Cath. , qu’à l'égard de pa- 
reilles failles , Confiscation ou détentions de part A 
d’autre, dont la validité ne feroit pas encore fuffifam- 
ment éclaircie, la discution A la decifion en feroient 
remifes à l’examen des Commiflaires,pour y faire Droit 
fur le pié des Traitez d-deffus mentionez. 


Ah Nom de ta Trèt-fainte Trinité, Ptre , Filt, 
Î5* S. Esfnt , trois terjonnes djlinâes , & mm jeu! 
Dieu. 

C Omme leurs Scrcnîfîîmes MajelTez le Roi de la 
Grande-Bretagne , le Roi Très-Chrétien A le Roi 
Catholique, ont jugé à propos, p< 5 ur affermir davan- 
tage les liens de leur Union, pourvoir à la fureté de 
leurs Royaumes A Etats, A conferver la Tranquillité 
publique, de faire entr’eux une Alliance, dont le Traité 
a été ligné à Seville le 9. Novembre 17*9 : conforme- 
ment au XIV. Article de ce Traité, le» Etats Géné- 
raux ont été invitez d'y accéder ( ici efl inféré Nnftrso- 
ment du Traité) lesdiis Etats ayant délire de tout teins 
de continuer A de rendre plus ferme la bonne Intelli- 
gence A Amitié qu’ils ont l’honneur d’entretenir avec 

L. M. Brit., T. C. A Cath.; A L. H. P. fouhaitant, 
autant qu’il dépend d’Ellci, de contribuer à la confer- 
vation A TétabliiTcracnt de la Tranquillité publique: 
Elle* font très-fcnfiblcs à l’invitation qui leur a été fai- 
te d’acccder à cette Alliance, étant convaincues qu’une 
plus étroite Union en crt le principal bat. Comme 
cette Alliance a en vûe entr’autres l’érabliflèment d’une 
Confiance parfaite entre les Parties Contrariantes, les 
Etats Généraux préfuppolent que les Alliez fe commu» 
niqueront réciproquement, avec une entière confiance, 
leurs fentimens, tant par rapport aux moyens qu’on 
jugera, en cas de néccllité , les plus efficaces , pour 
conferver A maintenir toutes les Pollcflions A Droits, 
mentionuez dans ce Traité, que par rapport au Com- 
merce A autres Interets tant en Europe qu’ailleurs. 

Dans la ferme confiance que c'eft là le véritable but 
A intention de Leursdites MajelTez , L. H. P., pour 
donner des marques du defir qu’Ellcs ont de le lier 
plus étroitement avec L. M. , A de la haute cltîme 

J u’ElIct ont pour leur Amitié A Alliance, ont réfuta 
accéder audit Traité, A ont nommé pour cer effet 
leur MluîlTre Plénipotentiaire, (ici font les ritret de Me . 
va»der Mter ) lequel écaut entré en Conférence avec 
les autres MiniiTres Plénipotentiaires , il a été cou- 
venu : 

Que les Seigneurs Etats Généraux accéderont, com- 
me le fusdrt Plénipotentiaire a déclaré qu'ils accc- 
doient , A comme lui même accédé en effet en leur 
nom A de leur part audit Traité par le préfent AéTc, 
s’engageant envers Leurs MajelTez fusinentionnécs à 
tout ce qui y efl contenu, de la même manière que fi 
elles avoient contrarié avec eux dès le commence- 
ment; A L. M. témoignant que leur but A leur inten- 
tion clT telle qu'il elT exprime ci-dcrtus, elles accepte- 
ront, ainfi que les lusdits Ambalfadeurs MiniiTres A 
Plénipotentiaires ont déclaré, A déclarent au nom A 
de la part de Leursdites MajelTez, s’engageant envers 
L H. r. à tout ce qui eft contenu dans ledit Traité 
entièrement de la meme manière que fi elles avoient 
contraâé des le commencement avec L- M. 

Sa Maj. Brit. A Sa MajelTé Très-Chrét. confirment 
A renouvellent en confidefttion de Leurs Hautes Puis- 
fances tous les engagemens ou elles font entrées ci- 
devant pour procurer à leur République une entière û- 
tisfacTion, tant par raport à l’abolition de la Navigation 
A Commerce de la Compagnie d’Ofiende aux Indes, 
que touchant les affaires d’Ooftfiife; A Sa Maj. Cath. 

s’obli- 
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s* oblige de 1» même maniéré, & par la même confîde- 
ration , d’entrer dans les mêmes engagement , aufli-tôt 
qu’ils loi auront été communiquez; ce que les Etats 
Généraux promettent de faire dans trois Mois , à 
compter du jour de la Signature , ou plutôt fi faire 
St MR. 

D’autant que le Secours que L. H. P- donneront en 
Cas de beloin n’a pu être réglé dans le Traité, on cil 
convenu qu’il confillcra en 4000. d’ Infanterie & 1000. 
Chevaux. 

S. M Cath. s'engage de faire donner à L. H. P. une 
entière fattsfaéiion fur leurs Griefs tant aux Indes qu’en 
Europe, d’ordonner que leur Commace foit rétabli 
l'ur le pi^ des précédcns Traitez. L. H. P. promettent 
de faire la même chofe par raport aux Griefs de Sa 
Majeflé fondez fur les 1 niiez : Et en cas qu’il Par- 
vienne quelques diflicultez dans l'examen desdits 
Griefs , dont on ne puillc convenir, Sa Maj. Catho- 
lique & Leurs HautvS Puilfances nommeront des 
Commilïàircs pour en traiter lur le pié réglé dans Içs 
Art. 6. «St 7. du Traité inféré ci - dcilùs touchant les 
Commiflalres des autres Poiilances. 

S’il am'voir que Sa Majeflé Catholique jugeât à pro- 
pos d’accorder pour le prient ou à l’avenir, publique- 
ment ou par quelques Convenions lccretcs, par raport 
au Commerce , quelques Droits ou Prcrocatives à 
quelque Puiilance que ce foit , les mêmes Droits ou 
Prérogatives feront immédiatement accordez aux Su- 
jets de L. H. P. , qui feront traitez en tout com- 
me la Nation la plus fàvorilée , conformement à ce 
qui eil Hipirié dam les Traitez precedent. 

C »tnmc Leurs Hautes Puillances ont reprefenté qu’il 
pourrolt arriver certains cas où, en haine de leur Ac- 
ceiiion lignée aujourd'hui , elles ftroirnt attaquées & 
trou bides de manière qu’elles feroient obligées d’avoir 
d’abmd recours aux aimes pour leur détente; & que 
ce cas arrivant, le tems néceflaîre pour voir le fuccès 
des bons offices qui ferment emploiez , & après les- 
quel} feulement leurs Alliez font obligez de leur don- 
ner les Secours fiîpulcz dans le fécond Article do pre- 
feut r raité , les cxpolcroit i de grands inconvemens, 
& les la Ifcroit expofez à la plus violente imafion fans 
être recourues par leur* Alliez , L. M. Brit. Très- 
Chrét. & Cath. pour donne* au* Ftm» Généiaux une 
nouvelle preuve de la part qu’Elles prennent à la mu 
ferva ion de la Republ. confentent de s’engager & pro- 
mettent que dans ledit cas où la Rcp. pourroit être 
expofée i un danger évident, Leurs Maj. donneront 
les fecours proini* par l’Art. 1 1 fans attendre le fuc- 
cès de leurs bons offices 6c de leurs infiances qu’Elles 
auroient entamé auprès de l’Agreflèur pour en obtenir 
la fatisfaâion & la réparation convenable. 

Le patent Trafté d’Acceflîon des Etats Généraux 
fera ratifié par Leurs Maj. Brit. Très Chrét. & Cathol. 
& par les Etats Généraux, & ces Ratifications feront 
échangées à la Cour d’Espagne dans trois Mois, 1 
compter du jour de la Signature du préfent Traité, ou 
plûtôt fi faire fe peut; en foi de quoi, &c- A SevAle 

te XI. Novembre 1 729. % 4 

Lxvr* 

L A u d o m ou Déclaration . îles Ducs de Saxe- 
Gotha 6? de Brunswic comme Arbi- 
tres dans Us Different entre Us Rois de P r u s s b 
6? de la Grand e-B rbtagne, terminez 
à Brunsvsic au Mois £ Avril 17J0. 


C Omme il eft fhrvcnu depuis quelque tems entre ]< 
Très-lliultrc & Très-Puiflant Prince Frédéric 
Guillaume, Roi de Prufle, Marcgrave de Brandebourg 
Archi - Chambellan & Elcéleur du S Empire Romain 
Prince Souverain d’Orange , de Neuchâtel & de Val- 
langiti d’une part, & leTrès-Illuflre & Très • PuifTam 
Prince George II , Roi de la Grande Bretagne , &c 
Duc de Brunswick & de Lonebourg, Archi-Treforicr, 
& Eleaeur du St. Empire Romain, &c. , de l’autre 
part , quelques Différent qui auroient pd caufer dans la 
fuite des Troubles dangereux, fi Leurs Mijefiet, qui 
n’onr rien plus à cœur que le maintien de la Tranquil- 
lité publique & la confervation de leurs propres Tcires 
& Sujets, n’avoient , par une particulière Providence 
de Dieu, pris la Réfolmion de remettre ces Différent 
à 1 Arbitrage & à b Décifion de deux Princes de l’Etn- 
pirc. Noos Frédéric, Duc de Saxe-Gotha & Alren- 
bourg , a Noos Augifflc- Guillaume, Duc de Bruns- 
wick - Luncbourg , avons été choilis pour cet effet par 
M. le Roi de PrufTe & le Roi de la Grande -Dre- 
T ou. V III. Part. II. 


tagne, & Nous avons été dûëmcnt requis non féale- An'NO 
tnent d’envoyer fans perte de tems nos Minières- Plé- 
nipotentiaires à Brunswick, comme le Lieu nommé 173 ®* 
pour la tenue du Congrès, & déclaré neutre eu ce qui 
coucernoit ces Ncgociarions , afin de s’y allëmb'er , 
mais aolii que Nous, Duc Frédéric, ferions conduire 
à Brunswick, par un Détachement de nos Tioupes, 
les Gens réclamez par le Roi de la Glande Bretagne, 
afin de les y garder jusqu’à la fin du Congrès, conler- 
**ut néanmoins pendant ce tems là. la libre & entière 
dispolition tant desdites Gens réclamez que dudit Dé- 
tachement: Et que Nous, Duc Augnfte- Guillaume, 
d’un autre côté, ferious pareillement conduire à Bruns- 
wick, par un Détachement, les Bas O /liciers & Sol- 
dats retenus en arrêt à Hanover, pour les y faire gar- 
der jusqu’à la fin du Congrès par notre GarmTon» le 
tout conformement aux Conventions du a. & 6. Sep- 
tembre & i. Octobre derniers. Après que, pour l’avan- 
cement du Bien Public, & afin de donner des marques de 
notre effime particulière pour LM., Nous eûmes de 
part A d’autre accepté cette Requilition,& qu’en confe- 
aucncc Nous eûmes fait conduire au tems nommé, Ce 
fait garder jusqu’à préfent à Brunswick les Gens arrê- 
| ter .conformément à la Convention réciproque. Nous 
1 nommâmes nos Minifires Plénipotentiaires; lavoir, de 
la part du Duc Frédéric, Moulr. Chrétien d’Ufleln, 

! Confciller Privé, & le Colonel Ch. Sigism. de Rau- 
1 rencrantz; & de la part du Duc Auguflc- Guillaume le 
• Bâton Jean Frcd. de Stain Confciller Privé, & le Co- 
lonel Ejic Nicphagcn, lesquels, après que les Pléni- 
potentiaires des z. Rois; fâvoir, Monfr. Chrétien-Utto 
Mylfu», Confciller Privé de Juftice A de Guerre, & 
Auditeur Général de Prufle, & Mr. François -Conrad 
j Hotze, Confciller de Hanover, & Auditeur -Géoétal, 

■ curent produit «le» infoi mations fuffiflintes & de S preu- 
I VCS par écrit des circonllanccs néccflaires de l’affaire, 

I ont enfin, avec l’alfiflance de Dieu, terminé cette af- 
I faire à la tranquillÿé. dg^quamicé de Pais en A llc- 
1 magne; 6t Nous avons juge i propo» de faire connoi- 
, tre par. un Ecrie particulier notre Sentiment à cct égard, 

& de l’expofer dûëmcnt comme une Médiation & Dé- 
cifion. 

j Aînfl, d’antant que, conformément à la Déclara- 
' ration , exhibée le 3. & a. Avril par le» Plcnipotentui- 
1 res refpcéUfit Jv» ». Rois, on e(t convenu à l’amiable, 

I tant par raport aux aoz. Prullicns réclamez, que par 
raport à une réclamation ultérieure refervée de la part 
de S. M. Brit. , comme aofli touchant l’échange des 
Bas -Officiers & Soldats Pruiïiens arrêtez, qui doit 
précéder celui des autres , Nous Frédéric , Duc de 
Saxe-Gotha, &c., 6c Nous Àugulle- Guillaume, Doc 
de Brunswick -Luncbourg , rcconnoiflbns que c’efl 
conforme à la jullice & à l’équité, que des Gens ré- 
clamez de la part du Roi de la Grande- Bretagne, & 
qui font aéluellement fous la garde du Détachement de 
Saxe-Gotha, il foit rendu à S, M. Pruflienne, 

George Dictrich Catz, 

Henry Math. Zicgtcr, 

Chrét. Kuhn du Pr. Albrccht, 

Joachim Koch, 

Michel Ronvocnfcn, 

Jean George Knicmcyer, 

Jean Henry Dalcke, 

Ern. Frcd. Dondorf, 

Jean Heinrichs, 

Gasper Jasper, 

Jacob Frcd. Warneke, 

Jean Henry Kralft, 

Je an Chrill. Francke, 
rred. Goil, Hubert, 

Hcn Chrill, Jurgens, 

Jean Garlip, 

Joachim Schubart, 

Godefroy Thicle. 

Et à Sa Maj. Britannique. 

Jean Jurgen Heudeman, 

Jean Lolimann, 

Hans Pierre Portun, 

Franç. Dictrich, 

Chrét. Dékcr, 

Joachim Henry Mollcr, 

Chrét. Hoppe, 

Joachim Wiehc, 

Nicolas Hilgcmann, 

Chrét. Wicnecke, 

Daniel Wichmann, 

Haas Henry Gethatdi, 

x Chrft; 
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A NK O Cbrér. Kuhn du Reg, de Dénhoff» 

J Chriù. Hollbor», 

I 730 - G«spar Zicglcr , 

Godefroy Freîdel, 

Henry Hanwii; Bictgefl , 

DcrtlutF i it'vfrman, 

Eticnuc Pcterfen. 

Lesquelles pcrfonnes feront remifet le lendemain de 
l'Echange des Bas Officier» A Soldats Prufliras a«r a. 
Plénipotentiaires de L. M , autorifez pour cet effet : 
Et qu’il foîr reffîtué à l'Etudiant Gaufen les lyo. Ris- 
dalcri qui ont été confisque!, ainfi que S- M. Pruj- 
fi cime l’a déjà ordonné. Mail quant aux Perfon- 
nés de 

Jean George Hecdcn, 

Pierre Owens, 

lcan Henry Zwingmann, 

ri erre /asper, 

Jean A chiites. 

George Fred. Rrichknecht , 

Jean George Hcllmann, 

Nicolas Smiking, 
îoachim Baneke, 

Jean Chrift. Brertfchncider, 

Frédéric Grappe, 

Frédéric Guil. Ulrich, 

Jean Luhmann. 

Lesquelles, quoique réclamées, n’ont pfl être condui- 
tes à Brunswick, les Certificats A Document eihibcz 
de la part de S. M. Prufficnne à cet égard font recon- | 
nus comme fuffifem: Cependant, L.M. fc refervent ! 
leur* prétendons refpcâives , au cas qu’on poilfc re- 
couvrer quelqu’une desdites Per formes. 

En foi de quoi Nous avons fumé la préfente Déci- 
fion, en qualité de Princes de rfempir». «hoifo pour 
cet effet, et y avons fait appofer le Sceau de nos Ar- 
mes. Fait à Fntéaafiem le 16. Avril, & J U »lfe*èuttel 
le 18. Avril /730. Etat fam/ Fi.dhhc, Doc de 
Stue. Al C* JTI-Ü UILL AUI4E, Doc de Brami- 
.Vruk • Lmmttxmrg. 

LX VI I. 

EO.Scpt. Trait/ <f Allianu 13 de Comment entrt la G R. 

Bretagne 13 la Nation des Cherro- 
KEti en Amérique. 

I. pV* Autant que vous Sc*/egufta Qukab Chef de la 
I 3 Ville de TaÛetfa. vous htaUUtkta Ketagmftab , 
VOUS 7 atbtoiue , vous CUg'tttah, vous KaUamnah, ft 
vous Ukvht"tq*a y avez été envoyez, par Ma^tej de Tel - 
/««*, avec l’aprobation de toute la Nation des Cher* 
rokées dans une AiTemblée tenue à Nikolfcn le 14. 
Avril 1730. vers le Chevalier Baronet Alex. Camt»g 
düms la Car. Bretagne, où vous avez vû le grand Roi 
George, aux pieds duquel ledit Chev. Alex. Cuming a 
ml»,pir ordre exprès de Mytrp A de tout le Peuple de 
Cherr»kéeii,la Couronne de vorre Nation. les Crânes de 
vos Ennemis. A les plumes de Gloire comme une mar 
que de votre foumiflion ; le Roi de la Gr. Urctagne.qui 
chérit la paillante & grande Nation des Charokées fes 
bons Enfant & Sujets, noos a autotifé pour traiter avec 
vous, & en cette qualité nous vous parlons, comme fi 
toute la Nation des Chcrrokées, fes vieillards, fes jeunes 
Hommes, fes Femmes & fes Enfans étoient ici prefens: 

& vous devex conliderer les paroles que noos vous dF 
font comme étant prononcées par le Grand Roi votre | 
M. line, que vous avez vû; < 5 t nous conlidercrons les 
paroles que vous nous direz comme les paroles de tout 
votre Peuple avec un coeur ouvert A fincerc envers le 
gnnd Rui; fur quoi nous vous donnons quatre pièces 
de 'rerge rayée. 

1 1 . Ecoutez donc les Paroles du Gr. Roi que vous 
avez vû , A qui nous a commandé de vous dire que les 
Anglois eu tous Lieux & des deux cAiez des grandes 
Montagnes & des grands Lacs, font fon Peuple A fes 
Enfans qu'il chcrit,que leurs amis font (es amis.A leurs 
Ennemis fes Ennemis; qu’il lui étoit agréable que la 
grande Nation des Chcrrokées vous ait envoyé ici. pour 
polir la chaîne de l’amitié qui ell entre lui A eux , entre 
votre Peuple A fon Peuple; que la chaine d’Amtrié en- 
tre lui A les Indiens deChcrrokées ert comme le Soleil | 
qui éclaire également ici A fur les hautes Montagnes 
qu’ils habitent , A qui échaufe les cœurs des indiens A 
ceux des Anclois; que comme on ne voit point de taches 
dans le Soleil , il n’y a ni rouille ni ordure à cette chaî- 
ne , A que comme le grand Roi rient ataché un bout de 
cette chaine à ta poitrine, fon intention eft que vous 
preniez l’autre bout de ccnc chaîne pour l’attacher â la 


poitrine de MeyteyTeMta» A 1 celles de vos (âges vieil- 
lira, de vos Capitaines « de voue Pcuplc.enlouc qu’el- 
le ne fc rompe & ne fc letachc jamais ; A fur cela nous 
vous donnons deux pièces de Drap bleu. 

I l I - Le grand Roi A le» Indiens de Chcrrokées étant 
ainfi unis par la chaine d’ Amitié, il a ordonné à fes En- 
fans les Indiens de la Caroline, de trafiquer avec les In- 
diens , A de le» pourvoir de toutes les Denrées don. ils 
ont befoin , A de fe hîier de bltir des Maîfoiis A Jemcr 
du bled depuis CarclllaJt jusqu’à la Ville des Chcrro- 
kées au de li des grandes ftlontagncs,car il fouhaite que 
le» Indiens A les Anglois vivent enfcmbjc comme les 
Enfans d’une même Famille dont le grand Roi cil le 
cher Père ; A d’autant que le Grand Roi a donné fes 
Terres des deux côtcz des grandes Montagnes, au* 
Anglois fes Enfan», il accorde aux Indiens de Cherro» 
kées le Privilège de vivre où ils voudront ; A lur cela 
noos vous donnons une piece de Drap rouge. 

IV. La grande Nation de< Chcrrokées étant à prefent 
les Enfans du Gr. Roi de la Gr. bretagne A lui étant 
leut Péte, les Indiens doivent confidercr les Anglois 
comme Frères d’une même F atnillc, A doivent toujours 
Are prêts, aux Ordres du Goavciacur.dc combatte con- 
tre quelque Nation que ce foit, fuit blancs ou Indiens, 
qoi inquféteroicnt ou attaqueroient les Anglois : A fur 
cela nous vous donnons 10. fnfils. 

V. La Nation des Chcrrokées aura foin de tenir net 
le chemin du Commerce, A qu’il n’y ait pas de faag 
dans le chemin où les Anglois blancs marcheront , fl 
même ils étoient accompagnées de quelque autre Na- 
tion avec qui les Chcrrokées feroienc en Guerre; fur quoi 
nous vous donnons aoo. Liv. de Poudre. 

V I. Que la Nation des Chcrrokées ne permettra pas 
que ceux qui la compofem.ayent Commerce avec d'au- 
tres blancs qu’avec les Anglois,A n’accordera à aucune 
autre Nation de bltir aucun Fort ou habitation, ou de 
fema du bled au milieu d’eux, fait près de quelques 
Villes des Indieos foit fur les Terres apartensntes au 
Gr. Roi ; A fi l’on entre; renoit quelque chofe de fem- 
blable, il faut que vous en donniez avi» au Gouverneur 
Anglois, A que vous faffiez ce qu’il otdouncra pour 
maintenir les Droits du grand Roi fur les Terres de U 
Caroline. Surquoi nous vous don non» joo. Liv, de 
Baie» i Mousquet, A >Mf Liv. de Boulets de Canons. 

V I L Qu’au cas que qoelqu’Esdave noir te tauve de 
chez fon Maitre Ang ois dans les Bois, les Indiens de 
Chcrrokées feront leur poflible pour le prendre, A le 
ramener au Plantage d’où il s’eû enfui ou chez Je Gou* 
neur; A les Indiens aurour pour chaque Nègre qu’ils 
ramèneront ainfi un fùfil A un habit de fentinclle; fur 
quoi nous voo» donnons une boite remplie de Vermillon 
avec 10. mille pierres à fùfil, A 6. douzaines de haches. 

VIII. Que s’il arrivoit par malheur qu’un Anglois 
tuâr un Indien ,1e Roi ou Chef des Cherrokécs en por- 
tera pretnurcment fes Plaintes au Gouverneur Anglois, 
A celui qui aura commis le meurtre fera puni fuivant 
les Loi* comme s’il avoit toé on Anglois, A de même 
fi un Indien ruoit un Anglois, l’Indien coupable fera livré 
a& Gouverneur gui le punira fuivant les Loû Angloi- 
fes A comme s’il étoit on Anglois , fur quoi nous vous 
donnons ta. douz. de Couteaux 1 reffort, 4. douz. de 
Chaudières A 10. doux de (Minores. 

IX- Vous devez lavoir qoe tout ce que nous vous 
avons dit, font les paroles du Gr. Roi qne vous avez 
vû , A pour marque que fon cœur efl ouvert A fincere 
pour fes Enfans A amis les Cherrokécs A pour tout 
leur Peuple, il donne fe maio dans ccne Bandoulière, 
demandant qu’elle (bit reçue A montrée à tout votre 
Peuple, à leurs Enfans A peths-Enfan* pour confirmer 
ce qui vous a été dit, A pour perpétuer ce Traité de 
Paix A d’ Amitié entre les Anglois A les Chcrrokées 
aufli longions que les Montagnes A les Rivières dure- 
ront A que le Soleil éclairera, fur quoi noos vous don- 
nons cette Bandouilicre. Etait Jtr»é x 

Umk 2 > U. ah. 

Par ordre des Commis- Stalitnkt» Ketagaftah. 

ferres à Whiiehtl le ta. Tathtotvt. 

Sept. 1730, C /•sont ah. 

Ai. vu tu l*ov pl*. Koüaaaab. 

Ukuaaecqu*. 

Et plat haï était) 

Ceci foit pour la fureté de Moytay de Te lit fa», que 
j’ai vû , examiné A aprouvé tous les Articles contenus 
dans l’Accord ci-deflus, auquel lesdits Indiens ont don- 
né leur contentement p» mon avis. 

Stiaé. Alex. Cvmmimg. 

•SUPLE- 


Anno 

«730. 
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SUPLEMENT 

A CE TOME, 

Qui contient les Pièces qui concernent les troubles de /’OoSTFRlSE. 

Les troubles de I’Oostfrise occupent tant les Politiques depuis environ dix ans, 
*que nous avons cru que ce Recueil ne feroit pas complet, li nous n’y ajoutions les 
principales Pièces de ce fameux Procès, qui a commencé par des' Plaintes à la 
Cour Impériale par le Prince d’un côté & par les Etats du Pais de l’autre. 


AfTOO Decret dt Sa Majefii Impériale Charles VI. 
172. 1 ** l 7 11, 

18 Août. F"\ E ,a P tTt d€ Sl Impériale Char les VI 

I 3 notre très -gracieux Seigneur , favoir faifons aux 
Etat* du Païs d’Ooftfrife, y compris la Ville d’Emb- 
den : que Sa Majefté Impériale s’cft fait «porter tres- 
humbicment A félon toutes les drconitanccs, l'ample 
Rcpréfemarioti du Prince d’Ooûfrife, au fujet de l’état 1 
prêtent dans ledit Pais, faifanc voir, que les desordres I 
dans l’adminiQration des chufes les plus importantes ! 
pour le bien public ne provient que de l’injolïe diminu- 
tion des Droits Seigneuriaux , A de Pinlpeâion géné- 
rale qui y cil inféparablcment attachée; & qu’apres une 
mure deliberation elle a trouvé, que les fentimens A 
l’intention dudit Prince ne tendent qu’à exercer le 
Gouvernement qui lui apartient de fon Pais, d’une 
maniéré conforme aux ConlHnitfon* connues de l’Em- 
pire en général , A en particulier aux Réfolurions, De- 
crets, Accords, A Conduirons des Diètes en Oolt- 
frife, pour le bien A l’avantage de tous les fidèles Su- 
jets A Habîtans du Païs, en nifant celTer les desordres 
qui s’y font güflcz, A que pour l’exécution de ce loua- 
ble deflein, Tl cherche le puiflant appuy de Sa Majefté 
Impériale comme du Juge foprême, contre tous ceux 
qui oferoïeut empêcher ladite abolition des dangereux 
abus , A par conféquent les foins faluuires pour tous 
Ici H abitan* du PaY*. 

C’eil pourquoi Sadite Majcfié Impériale veut A or- 
donne, qu’à l’égard des Griefs contre la Ville d’Emb- 
den, au fujet du refus qu’elle a fait de donner fon 
confentemeot aux Charges publiques, ladite Ville doit 
payer fa quote-part arréragée , fuivauit les Ordonnances 
Impériales, la fournir à l’avenir régulièrement à com- 
mencer du jour de la Datte, A continuer toujours de 
même. Elle doit auflî non feulement répondre du 
tems palTé, pourquoi, an grand préjudice du Païs A à 
« la charge des autres Etats, elle n’a pas fatisfait depuis 
tant d’années à ladite quote-part, mais auffi promettre 
de quelle maniéré, A en combien de tems, elle Guis- 
fera dite ment aaxdits arrerages, A indemnifera ainlï le 
Public. 

De plus, pour ce qui regarde les Griefs contre les 
Etats du Paît , A les Adminifirateurs des Deniers 
publics, ils doivent 

1. Toujours mettre en ligne de compte les amen- 
des des contrevenans aux Ordonnances des Fermes, A 
d’en payer à l’avenir au Prince Gins contradiâion la 
moitié qui lui a été appropriée par les Docuinens qu’il 
a produits ; suffi doivent-ils témoigner leur bonne vo- 
lonté en dreflànt des comptes, comme ils y font obli- 
ger., du montant des Arrerages de la moitié desdites 
amendes. 

* z. Ils doivent aoflï ddément demander toutes les 
• Sommet reliâmes fous quel nom que ce foit , A ne 

doivent permettre en aucune maniéré , qu’elles s’ar- 
cu mu lent faute d’étre demandées , aufiî doivent -ils 
prelîcr incefiamment le payement de l’Argent arréragé 
qui s’elt mis dans la Recette du Païs, A qui n’a point 
été reçu. 

3. Ils doivent drelfer les comptes du Païs fur le 
Ton. VIII. Part. IL 


pied de l’ordre dü Païs, A y mettre fpedalement A bien AkNO 
circonilancié tous les points de Recette, A y omettre 
tout cc qui n’a pas été reçu dans les formes; ils dot- 
vent obfcrvet la même chofc par raport à la dépenfc, 

A anuoter foigneufement à chaque Article l’année, le 
Mois A le jour, A comment chaque dépenfc a été 
employée à l’ufagc deftiné , c’eft-à-dire, a l’avantage 
de l’Empire A du Païs, à quoi ils doivent joindre les 
Certificats néceflaires. 

*4. Comme cc n’eft pas un des moindres Griefs du 
Prince, que les Impôts du Païs , dont le Prince fait 
lever une Partie confidcrable fur fes Héritages Patrimo- 
niaux , font employez à des fraix de Procès pour des 
per tonnes qui lont en dispute avec le Prince, comme 
aufiî à des prélèns pour des Patriotes, dont on n 'expri- 
me ni les noms, ni les mérites; plus au payement des 
Intérêts des Capitaux négociez par les Etats du Pais, 
fans que le Prince, bien loin d’y avoir confenti, eu ait 
feulement eu connoitlance , A enfin à des fraix de Lc- 

f ations A Commifiiont préjudiciables à la Muilbn du 
'rince, A que cette entreprife doit être regardée com- 
me injufie, infuportabîe A digne de punition ; Sa Ma- 
jeflé Impériale ordonne de même feveretnenr, que les 
Etats du Païs A Adminiftrateurs doivent éviter à l’ave- 
nir cet abus de divertir ainfi les Deniers du Paï* , A fe 
garder aufiî par «port à ce point, de ne le point attirer 
de l’embaras A de la punition en y contrevenant. Et 
pourra le Prince liquider en particulier le dommage qui 
lui a été caufé par de telles injufics dépenfes , lequel lui 
doit être reïlitué, permis pourtant à la Partie contraire 
d’allcgucr fes exceptions. Outre cela 
y. Il paroic par toute ladite Repréfentation du Prince, 
l , que les désordres, dont il fe plaint, viennent principale- 
| ment de là, qae les Etats du Païs s’aproprient de leur 
: propre autorité une Adminiltration volontaire Ail limitée 
j des Dénias Publics,tant pour cc qui regarde leur Rccci- 
, te A dépenfc, que par raport à laRevilion dcsComptcs 
' du Païs, à l’cxcloüon entière du Prince , A qu’ils ne 
font guéres d’attention à fes Repréfcmations Paternel - 
! les; A comme de telles entreprifes contraires aux Sta- 
i tuts A Conllitutions de l’Empire, ne peuvent être ex- 
eufées avec aucune aparcncc de Droit, bien loin de 
pouvoir être permifes à des Sujets contre leur ôouve- 
j rain, parce qu'elles emportent un entier anéantiïTemcnc 
! du pouvoir du Prince A une deflrudion de l’ordre entre 
le Chef A les Membres ; A qu’en même tems elle tend 
i à une grande charge A ruine de tous les Habîtans du 
] Païs, qui ne prennent point part à de telles atteintes au 
j Gouvernement du Prince ; Sa Majrilé Impériale , en 
I vertu de fon Pouvoir fupréme, A pour l’avancement 
i A le maintien du bien public A de la milice, veut qu’on 
j fafle ccfler cette Licence dans l’ Adminillration des I)e- 
I niers publics du Païs d'OoIlfrilc, de laquelle il y a 
à craindre plulfcurs f'ichcuïcs confcqucncês,A déclare 
par le préfent Décm , que le Prince dt en Droit 
d’ exercer par un Commifiaire, qu’il établira lui-même 
pour cet effet , l'infpcâion générale fur les Deniers 
publics. afin que de la manicre fusmentitmnée ils foient 
portez dûè'mcnt an Compte, A bien employez aux ufa- •» 
ges, auxquels ils font,dcllincz; qu’outre cela il peut 
, demander raifon A réponfc des irrcgularitcz qu’on 
I pourroit découvrir dans la Recette ou ia Dépenfe, A 
exiger fatisfaûion des Sommes illégitimement as- 
1 X z lignées, 
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AnS'O lignées, qi’on y pourroit trouver, à ceux qui ont fait 
Cïs Alftgnations: Que les Etats du Païs fit Adminiftra- 

*7 L I* leurs feront tenus de pré Tenter les Comptes du Pars au 
Com mi (frire du Prince avec tous les Certiticats requis, 
afin qu'il les voyc & les examine, fit dûcmetn écouter 
fcs avis Titulaires, & donner tous les Eclafrcilfemcns 
qu’il demanJe. 

•Sa Majcrté Impériale déclare en outre tres-juilement, 
que tous les Comptes, qui depuis la Convention laite 
à Hanovre dans l’année 169a. n’ont pas été liquidez eu 
préicnce,avec l'aprobation, « la Quitancedu Commis* 
faire du Prince, feront tenus pour non valables, fit que 
par confequent Icsdits Comptes, ii le Prince demande, 
en vertu de fon Droit d’inlpe&ion générale, que Ion 
Cominilfaire les revoye encore de nouveau, doivent 
lui être délivrez avec tous les Regitrcs, Quittances, fit 
autres Pièces qui y aparticnnent, & qui peuvent être 
jugées en aucune manière nécellàires pour l’éclaircilfc- 
tnent des Articles douteux. 

Pour prévenir donc à l’avenir de pareils desordres , 
& afin que les Admîniftrareurs des Deniers publics , ne 
puifiem s’cxcufcr d'ignorance, il leur eü déclaré par le 
prefent Décret, fur lequel ils ont en tout teins à fc 
régler, qu'aucun Compte du Pais qu'ils auront liquidé 
entr’eux ne pariera pour valable, ni qu'eux, ou leur» 
Heritiers, ne feront quittes de la (unification, pour 
autant qu’ils ne foient ratifiés fit autorités de la manière 
* fusmemiounée par la Signature du Cominilfaire du 
Prince , fie en cas que, contre toute attente , il fe trou* 
vît , i la Rev Ifion des Comptes du Pais, quelque Ar 
licle qui ne pût être accommodé î l’amiable cotre le 
Prince & les Etats du Pais, la décifion en doit être 
Jaiiréc à Sa Majcrté Impériale, à laquelle pour ect effet 
fera envoyé le Rcgîtrcdes Comptes, avec un raport <y 
joint, de la véritable nature des points en dispute, fit 
déduction des râlions de deux côte»; fit en attendant 
cette décilîon Impériale, on ne doit en aucune manière 
agir d’un propre pouvoir. Auquel Ordre impérial, 
comme une réglé confiante pour exercer le* fondions 
dWdminiffratcurs avec d’autant plus d’attention, Ics- 
dits Adminifiratcurs feront obligez, fit s’ils y contre- 
viennent, ils s’attireront immanquablement un grand em- 
barras, outre le risque de bonifier de leurs propres Biens 
le dommage qui fera caufé par une négligence impar- 
donnable dudit Ordre Impérial. 

De plus Sa Majeflé Impériale exhorte encore très- 
gncieufcmetit les Etats du Pais d’Oottfrife,que dans les 
Charges Civiles fit Militaires, ils fc comportent pareil- 
lement d’une manière irréprochable, afin qu’oti pu'flè 
voir en effet par leur conduite conforme au Serment 
prêté i leur Prince, qu’ils font attention à l’obligation 
qui en réfulte, de procurer le maintien fit l'avancement 
de fon avantage, fit de s’abllenir au contraire de tout 
dericin oppold an refpcd fit obéïffance du Prince, fit 
préjudiciable i fcs Intérêts (i à fcs Droits. 

Enfin, parce que la demande du Prince, de 1 c re- 
courir d’une affiltance convenable par an , cri allez 
fondée dans Icsdits Documcns, fit qu’outre cela il cil 
conforme à l’équité, que les Etats du Païs marquent 
en effet leur fidélité i leur Prince, fit la refpcéïucufc clti- 
mc qu’ils ont pour fon bon fie louable Gouvernement; 
Sa Majeité Impériale ordonne très -gracicufemcnt par 
le prêtent Décret auxdits Etats d’Oortfrifc, de fe dé- 
clarer, tant par rapport à la Somme, qu’aux termes des 
paycinens annuels, d’une manière li cordiale, équitable 
fit en même tems obligatoire, que leur amour, fidelité 
fit refpcél pour leur Prince foient vûs, i leur propre 
gloire, de tout le Monde. 

Après tout , Sadite Majcrté Impériale ordonne à tous 
les Etats du Pais d’Oorifrife , fit Adminiflratcurs , com- 
me auffi en particulier à la Ville d’Etnbdcn , par l’o- 
béiriinec qu’ils doivent à l’Empereur, comme 1 l’uni- 
que Chef de l’Empire Romain, d’obferver fit exécuter 
la fusmentionnée Réfolotion Impériale en tous fcs 
points fidellcment fit inviolablemcnt, ûns aucune cx- 
ccptiou, fit de n’y manquer point d’obéïlTancc, fous 
peine de la disgrâce Impériale, fit d’une amende de cin- 
quante Marcs d’or. Pour marque d« leur parition 
réelle , ils doivent envoyer dans l’espace de deux 
Mois , un Député des deux Villes Auritb fit Nerim, 
& du Troiftéme Etat , avec les preuves de leur dût 
obéïlfance. 

j» Sa Majcrté Impériale affilie tous les Etats du Pais de 
la grâce, ficc. 

Signé u tienne U 18. Avril 17x1. 


Su ceinte Déduélion, que le Decret de Sa Majejli 
Impériale du 18. Août 1711. fe trouve fondé fur 
les anterieures Ré pointions Impériales pour le Pais 
d'O ost i rise, Accords , Condufions des Diè- 
tes, (S Rcfolutiom des Etats du Pais. 

1. Ue la Ville d’Etnbden doit contribuer, avec 
les autres Etats , aux charges publiques du 
Pais, cri fondé dans les Textes fuivans. 

Art. a. fie 4 de l’Approbation des Etais d’Ooft/rife 
aux Comtes Edzard fit Jean , du 2. Septembre 1 $90. 
O. H. Tom. a. pag. 1094. fit çy. 

Art. 3. Concluliun de la Diète d’Embdcn du 11. Mai 
«190. O. H. Tom. 2. pag. 30. t 

Art. a. de l’Accord fait à la Haye 1603. O. H. Tom. 

2. pag. 33b. avec la note marginale fur la 6*. quote- 
part qui le rrouve dans la liffc des Accords imprimée i 
Embden 1612. 

Réfolution des Etats du 14. Septembre 1614. O. H. 
Tom. 2- pag. 43 6. in fine. 

I I . Qu’au Prince du Païs appartient la moitié des 
amendes pécuniaires, qui font collectées par le Colle- 
ge des Alminillrateurs fit qui annuellement doivent 
être payées, eft fondé 

Art. 7. fit 19 Approbations des Etats du Païs du 9. 
OQobrc 1712. O. H. Tom. 2. pag- 41a. fit iy. 

Art. 2. Approbation fit Conclunon oc la Diète du 2. 
Oétobre 1612. 

Art. 14. Ordonnances des Fermes O. H. Tom. 2. 
pag. 642. Tit. 7. 

Oïdonnanccs du College de Jurticc. O. H. Tom. x. 
pag. 664. 

Art. jo. de la Convention c Hanovre de 1693.O.H. 
Tom. 2. pag. j 06t. 

III. Qu’on ne doit remettre aucuns reilans aux Fer- 
miers, cri fondé 

Art. 19. Approbation du 9 Oâobrc 1612. Conclu- 
lion de In Diète du 10. Oétobre 1612. 

Art. 10. Ordonnances des Fermes. O. H. Tom. 2. 

I 

| IV. louchant la reddition des Comptes du Païs, 
que les reçûtes fit débouts doivent être mis eu ligne de 
Compte, fuivant l’ordre du Païs, avec des Certificats 
lignés cum auras, mem/e , die & loto, cri fondé 
Chap. 3. Conclulîou de la Dicte d’Embdcn de 1606. 
fit particulièrement N«>. 8. O. H. Tom. 2. pag. 324. 

Art. 17. Approbation des Etats du Païs de 1611. O. 
H. Tom. 2. pag. 41 y. 

Art. 3. ConcüibOQ de la Diète de 1612. O. H. Tom. 
2. sag. 421. 

Tit. 4. Ordonnances de Juriice du College. O. H. 
Tnm 2. pag. 663. 

V. Qu’aucune dépenfe de Procès, que des per Ton- 
nes particulières fouticnnent contre le Prince du Païs, 
ne doivent être remboursées des Deniers publics du 
Païs, eft fondé 

Art. zt. Approbation des Etats du Pais de 1612. O. 
H. Tom. 2. pag. 41 y. 

Art. 3. Conclurions de la Diète de Nordcu de 1612 
O. H. Tom. 2. pag. 4»t. 

V I. Qu’aucuns prélens pour des Patriotes inconnus, 
ne doivent être mis cil ligne de Compte, ert fondé 

Art. 17. Approbation des Etats du Paï* de 1612. 

Art. 3. Concluliun de la Dicte de 1612. déjà allégué 
au G. 4- 

VI |. Que les Etats du Païs i l’infçû fie fins le con- 
fentetnent du Prince, ne peuvent négocia de Capitaux 
à la charge de lui fit de ion Païs, fit qu’il ne convient 
pas aux Etats de dispofer des Deniers publics à l’iafçu 
fit faus l’approbation du Prince, cil fondé 

Art. 8. 9. 10. Decret Impérial iy89. O. H. Tom. x. 

Art. 8- fit 9. Recès d’Exécution d’Embdcn de ifço. 
O. H. Tom. 2. pag. 90. 

Art. 4. Conclu (ira de la Diète d’Embden de jype. 
O. H. Tom. 2. pag. 31. 

Art. 6. Concluiioo de la Diète de Nôrden de 1593. 
O. H Tora. 2. pag. 3f. 

Art. Refoi. Imperia!, de 1793. O- H. Tom. 2 pag.S3» 
Art. Concordats de 1*99. O. H. Tom. 2. pag. 140. 
Gravamina 3. fit 4. du Prince Gcorge-Chréttcn, con- 
tre les Adminillratcurs des druiers du Pais , fit la Ré- 
folution des Etats donnée là-dclfiis de 1662. dans la- 
quelle on y cri demeuré cxprcüémcnt aux Textes allé- 
guez 


Anno 
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guez da Décret Impérial de ij%. Rccès d’Exécutions 
d'Embieu de tyço. 

Art. 9. Convention d’Hanover de 1693. O.H. Tom. 

1 pan 1061. 

Vil!. Que le dommage caufé au Prince par cette 
imuvailc Adminiftrarion <5c dépeufe des Deniers , lui 
doivent être rcilituci, ell fondé 

Dans les Textes cî-dcflùs alléguez. 

IX- Que les Etats du Pais n’ont pas une libre & vo- 
lontaire Adminillration des Deniers publics fans le 
contentement du Prince, ell aulfi fondé dans les Tex- 
tes ci-dcffù* alléguez, mais il cil anflî fpécialcment 
contraire aux Statuts 61 Conilitutions de l'Empire, 
contre lesquels aucuns P ail a ou Statuts Provinciaux 
ne peuvent valoir. Vide Imjlrum. Pae. Osssubr. Art. 8. 

$. 7. Courra banc alhonem, tÿr. fjfc. Ccspit. Leopotdi. 
Art. 3 $. 7. Capii. Jofephi. Art. 3. Corot i V I. Art. 
if. À quoi fervent auffi toutes les Conciliions des 
Diètes dan* lesquelles fur l'avis des Eta»s, par le Prin- 
ce Régnant, font faits certains Rcglcinens pour PAd- 
minillration des Deniers publics. 

X Que le Prince doit avoir ton CommilTairc ou 
InfpcÉteur dans le College des Admiiiillratcurs, qui ait 
la fuprfiine autorité , & qui veille à ce que les De- 
niers publics ne fuient employez quW dejUuatos nus: 
Cela parle de foi- même par tout ce qui clt allégué ci- 
dcilu», outre cela il cil fondé dans les Textes lpeciaux 
fuivans 

Art. iS. Des approbations du Corps de la NobldTc 
d’Ooflfrilè du 11. Janvier i6oy. O. H. Tom. 2. pag. 
31 y. /* fi o*. 

Cap. r. $. a. Conclufion de la Dicte d’Embden du 7. 
Février 1614. ü. H. Tom. 2, pag. 431. 

Art. t. Ordonnances des Fermes O. H. Tom. a. 
pag 639 

Rclolution des Etats du 26. Mars i6Sa. O. H. Tom. 
a. j>ag. 98p. 

X 1. Que les Etats font obligez de donner annuelle- ! 
ment une certaine & coufldcrablc Somme d’ Argent i 
leur Prince, ell fondé 

Art. 9. Decret Imperia! de iyç8. dont le contenu cil 
déjà allégué au $ 7. 

Att. ta. dudit Decret O. H. Tom. ». pag- y. 

Art. 10. Rccès d’Exécurion <f£mbdeu de 1790. O. 
R Tom 2. pag. 9. 

Ait. 112. & 120. Concordats de ijyy. O. H. Tom. 
j. pag. 148 I» fine. 

Att. 3. Décret impérial de 1688. O. H. Tom. 2. pag. 
tou. 

Art 4. Convenu d’Hanover de 1693,10. H. Tom. a. 

pag. iQ<Si. 

A 1 1 Que les Etats n’ont pas le pouvoir de manier 
les affaires communes du Pais à Pcxclulion du Prin- 
ce, paroît bien de loi- même par la liaifon naturelle qu'il 
y a entre un Prince & les Etats de fou Pats, particu- 
lièrement il ell fondé 

Art. 1. Convention du 1. Nov. 1678. entre la Prin- 
ceJle Chr illine - Charlotte comme Régente & Tutrice, 
à les Etats O, H- Tom. i. pag. 97a 
Art. 7. Convention d'Hanovcr du 18. Fcvr. 1633. 
plulkurs fois alléguée. 

XIII. Qu'il ell défendu aux Etats d’avoir recours à 
toutes les Puiflànccs , tant dedans qu’au dehors de 
l’Empire, & qu’au contraire, en cas de dispute, ils fc 
doivent adrcllcr à Sa Majclté Impériale, & fc conten- 
ter de fa très-julle décifion, cil fondé 

Art. yy. Rclolution impériale de ifç7. Extrait du 
Protocole du Confcil Aulique du 9. Avril 1677. nom* 
bre 1. O. H. Tom. a. pag, 969. 

Extrait*! ProtocoUi du Cotlfeil Aulique du ty. Juin 
ltSa. Nombre t. O. H. Tom. 2. pag. 986. Decret 
Impérial du 1. Oâobrc 1688. 7. 0, H. Tom. 2. 

pag. 1013. 

Art. 7. Convention d'Hanovre de 1693. O. H. Tom. 
a. pag. 1061 

X I V. Que le Prince a le pouvoir 6c le Droit d’agir 
contre le liourgucmaîcre 6t ie Scnat d’Embdcn, mê- 
me avec défenfc pénale pour le maimieu & le rétablis- 
fement de fes hauts Droits, ell fondé 

Ç. 16. 17- Ordonnance de Police de la ComtefTe 
Anne pour la Ville d’Embden O. H. Tom. 2. pag. 198. 
& »99- 

Art. 10 Refolutions Impériales de 1597. O. H. 
Tom. ». pag. 93 

Art- 28. Mandats Impériaux de 1602. O. H. Tom. 
1. pag »çy 

X V. Que la Ville d'Embdcn eft obligée à reconnoi- 




tre le Prince du Pais pour fon vrai 6t immédiat Seigneur A N NO 
Héréditaire & Prince, de lui obéir 61 être ridelle & lou- 
mife, cfl fondé' I71U 

Art. 24. Refolutions Impériales de 1 y97. Q. H. Tom. 

X- Pag. 8y. 

Art. 77. Mandat du 17. Mars 1602. O- H. Tom. 2. 
pag. 282. (3 fep. 6t beaucoup d’autres. 

XVI. Que la Garnilbn, ainiî nommée d’Embden, 
n’eft confentic que Iculcment pour quelques années, 

6t non pas pour toujours, 6c que l’on ne peut pas s’en 
fervir hors de la Ville, fans le contentement du Prin- 
ce, & qu'en cas contraire, elle ell tenue ipf» foilo pour 
c aiiéc : cil fondé 

Art. 14. Accord fait à 1a Haye 1603. O. H. Tom.». 
pag. 304. 

Rclolution de Maricnhuvs du -fi Juillet 619. O. H. 

Tom. 1. pag. SIS- 

Actes de la Diète d'Embdcn imprimez en 1602. pae. 

31. Kcfol. 1. 

XVII. Qu'au Prince appartient en propriété la 
Douane tant au dedans que hors la Ville d'Embdcn: 
ell fondée 

Rccès d’Executions de Notdcn de t ^93. Art. 12. O. 

H. Tom. 1. pae. 207. $. 2. 

Convention de Delfzyl de tyyy. Ibidem. 

Rclolution Impériale de 1597. Uni. 

Concordats de iy99. Ibid. 

Accord d’Oilerhuylen de 1602. 1603. & 1611. Ibid. 

Sentence du Confcil Aulique de 1612. Md. 

Mandat Impérial de 16,12. Ibid. 

Sentence du haut Contcil de Hollande du 24. Février 
i6ty. Ibid. 

XVIII. Rcliitution de quelques Tonnes d’or, dont 
le Prince a fouffêrt dommage par la mauvaife adminis- 
tration des Admitiiflratcurs’ déporte» , ôt par la retenue 
de foilo de la DoUailC. 

X 1 X. La per million à donner aux Juifs pour l’en- 
trée dans ia Ville d’Embdcn, appartient au Prince, & 
cil fondé 

Rclolution Impériale de 1597. Art. 18. O. H. Tom. 

I. pag. lit- $. 10. 

XX. Rendre compte des Deniers du Pais depuis la 


Convention d’Hanovre en 1693. 

XXI. Que la Chambre du Trefor ne doit pas être 
toujours à Embdcn ; mais qu’elle peut être déplacée 
par les Etats , avec le conlcntcment du Prince , ell 
fondé 

Sur la Rclolution de la Dicte de Nordcn de teço il 
a été trouvé bon que ladite Chambre devoir être i Au- 
rich, où elle a été aulli ctfcétivcment; mais par la bri- 

§ ne de ceux d’Embden , à la Conciuliori de la Dicte 
’Embden de id;6. elle cil revenue dans leur Vil le. 
Ceux d’Embden ayant cofuite charte de leur Ville deux 
Adminiftraieurs qui ne vouloien( pas s’accommoder fé- 
lon eux, c’cll pourquoi les Etats dans l’année 161 y 
ont derechef déplacé ladite Chambre à Aurich; quelque 
icms après clic fut replacée à Embdcn , fans que les 
Etats Payent changée depuis, & y cil confirmée par Sa 
Maieüé Impériale. 

De tout ce que dcflùs, il paroît alïci que Son At- 
telle le Prince ne cherche aucune nouveauté; mais qu’il 
demande feulement ce qui lui appartient par les Ac- 
cords 6c Conventions faites, 6r à rcdrelTcr les abus & 
mauvaifes Adminiflrattons des Deniers Publics, pour le 
bien commun du Pais 6c de fes bons Habitant. 


Déduit ion abrégée 13 fi U de de la Liberté , Pou- 171 3: 
voir (3 Droit qu'ont les Etats d' Oostp r ise 
d'établir , percevoir 13 employer t fans le concours 
du Peina , les Contributions , Taxes (3 autres 
Impbis s publiée par ordre des Etats ù’Oost- 
frise à Embdcn 1723. 

I. T Es Accords tOaftfrife qui fervent de bafe ad 
L gouvernement de cette Province, ne font que 
trop connoîtrc avec quelle application, des Miniffres 
mal - intentionnel ont travaillé, de teins en tems quoi- 
qu’inutilcment par la grâce de Dieu, i laper les Liberté! 

Droits 6c Privilèges bien acquis des Etats d’Ooftfrifc* 
qui font tçls qu’il y a peu de Pats dans l’Empire, qui 
paifle fe vanter d’en avoir de pareils ; 6c fur tout , le 
Pouvoir.la Liberté 6c le Droit .re ctmjemurJeztr & em- 
ployer, felom leur bon plaifir . à Peuclufitu du Prince, les 
Contributions 13 Us Taxes. 

^ 3 Mais 
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Mais le Tout-puiflant ayant vifité dans fa colère la 
bonne Province d’Ooftfrife en 1717- par onc horrible 
inondation , enforte que les Dignes ayant été rom- 
pues, plufieurs funeftes conjonctures ont empêché jus- 
qu’à prêtent (1713.) qu’ci ies n’aient pu être réparées, 
ce qui cft caufe qu’une partie du PaVs étant encore cou- 
vert d’eau, rellcmble à une Mer agitée , (t les Habitans 
les plus riches font réduits dans une effroyable mil'crc. 
Les Miniltres du Prince ont cru que h conjonâure 
droit favorable pour conteffer devant le Trône linpcri.il 
les Libertés que les Etats d’Ooftfrile ont li préciculc- 
ment confcrvé jusqu’à préfent; & ils ont téulli jus- 
qu’au point d’ohtenir lccrctement , fous de faux expo* 
Ici par rapport à cet Article principal, un Decret Itr- 
a., fu a -.a# rvn nnnranni t’« 


indisputablcs des Etats. Car le Comte Euuo III. Se 1 - ANKO 
gneur tris - entreprenant, & qui porta divers coups aux 
Liberté! des Etats, voulut s'approprier la perception & 17 ^ 3 * 
ta diredim des Deniers eoufenlts par les Etats : Mais les 
Etats firent voir fi clairement que cela leur appartenolt, 
qu’il fut obligé de laillcr , par accord provifionnel de 
l’an IÛ07. Art. I. La perception , dirtSton & dispofi- 
tion des Deniers Publies au College des Adminiflrateurt 
ou Arguments , comme il paroît par les termes du 
Texte. 

Que Son Excellence fc défiftera de la perception eu 
dire:! ion des Deniers accordez fit des Contributions 
confenties par les Etats, fit remîtes à la dispofition des 
Afljgnateurs , les biffant lever tranquillement fit les 


'criai du 18 Août 17x1. C’cft pourquoi l’on a trouvé Wflïnt remettre au Receveur General établi, pour les 
propos d’ex pofer ici les Articles des Accords du Pais payer & employer par ordre des Affignatcurs , con- 
Aol rwr-rc Imnrtbi.ï émanez fur les disputes arri- tormement à leurs inflrufitions fit aux Rcces de la 


fit des Decrets Impériaux émanez fur les disputes arri- 
vées , avec connoiirancc de caufe , fit à la pricre des 
intércfi'cz; fit par ce moyen, de démontrer fi évidem- 
ment les Droits des Etats, que les perl'onnes les plus 
(impies en paillent être convaincues. 

1 1 . Avant l’année 1606. il n’y ayoit en Ooftfrife au- 
cune règle fixe pour l’Adminiftration dc« Revenus du 
Païs; les Etats pourvoyoient dans l’occafion au néccs- 
faire, fit de cette manière de tems immémorial ils ont 
en fit confcrvé la libre dispofition des Deniers, fans le 
concours du Seigneur du Païs, en forte qu'il elï dit 
exprcflèment dans le Recès de la Diète de Marienhuys 
de l’an ifioy. 

Enfin pour en venir à P Adminiftration de tous fit 
chacun desdits Deniers du Pais, puisque ce* pétunia 
Populo ürdinibns , ratioue PrePrietatis b* Dominii , 
erço pltuo jure appartiennent aux Etats de cette Com- 
té, « que eafns , prrieulum (ÿ eommo.innt desdi't De- 
niers , félon tout Droit, les ituérclTcnt leuls fit nul au- 
tre, ils jugent qu’en tout Droit fit toute raifon, l’cn- 
tierc dispofition fit Adminiftration pro arbitrso , leur en 
appartient tanquam Douants. 

Mais comme l’on trouva qu’il n’étoit pas de I inté- 
rêt du bien public de drefler ainfi chaque fois des réglés 
pour 1 * Adminiftration des Deniers Publics , les Etats 
font convenus dans la Diète tenue à Embdcncn 1607- 
d’établir un College réglé auoucl on pût confier l’ Ad- 
mÎDilt talion de ces Dcnicis de i ' s , de dans le Recès 
de la Dicte Chep. I- on St le Reglement foivant. 

1 Quant à la perception & employ de tous & cha- 
cun des Deniers Publics, Revenus & Contribution, les 
Etats de cette bonne Comté font convenu que, Am; 
A. ram , fêta établi ét filé dans U Ville 

d'Fmbden, que la garde desdits Deniets fera confiée an 
Receveur general qui l'eta élu, après qu’il aura donné 
Caution fuffifantc; comme suffi fêtent confier les 
Sceaux & Lettres concernant les Etats, a la garde dn 
College des Affienatcqrs, leur recommandant de choi- 
fit dans ta Ville d'Embden un endroit qui leur paraîtra 
convenable: Neanmoins s’il_ arttvoit qu après avoir 
pourvu aux charges du Païs , il reillt quelque Somme 
ionltderable fut laquelle le Receveur n’auroit point eu 
d'AOignutiun, elle ferait renfermée put la : Afiigna- 
leurs dans la Caiffc du Pats , dans la Maifon de 

V a' C Setont établis pour la perception , employ S Ad- 
minlfiration des Deniers publics & da Tain . deux 
Affignatcurs de chaque adre .it ainfi bx de la p.rt des 
Etats de cette Comté: Savoir, de la part des Nobles 
SchsUr va. DM.. & Joli de la paît des 

Villes Focko B.lf.m Kr.mmr/:it!v Otto lenqge i, & 
de la part du Tiers Etat Heto Beye* & Ubbo Av/- 
ri, h , qui font autotifés 1 choitir une petfonne capable 
pour leur Secrétaire ; S il dépend du bon plailir de Son 
Excellence notre gracieux Seigneur de jotndre au 
College des Affignatcurs un CommiITtiieou tnlpeéteur 
de fa part, tel qu’ell 1 ptefent Maurice R.ffrrh. nuis 
d, «...icr. p'.l r., /AU dv Jtm, fé «>*, ». 

d’adminiflrer leidits Deniers du Publie. , 

Ce Reglement pris à la lettre, ta» voir qui! n ap- 
partient pas au Seigneur du Païs d’exercer la moindre 
autorité dan» l’Adminiftration des Dénias 1 ublics, 
puisque les Etats atant ftatué entr’eux fur cette Admi- 
niftratvon, fans le concours du Prince, *»/ MU de 
leur pari fix Ajfignateurs pour les admtmjlrer , biffant 
feulement à la dispofition du Prince de leur joindre 
un Commiflairc qui ne donnerait point fa vœu , en- 
f 0 re moins pourrait s'arroger [‘Admtniflrattom desdits Af 

**ni* A peine eut-on ainfi réglé fit fixé l’Admlniftra- 
t'toa des Revenus , que l’on donna atteinte aux Droits 


Dicte. 

D’où l’on doit encore conclure que le confcntcment 
des Taxes fie Contributions dépend des Etats, fit que 
le Seigneur ne peut pas s’en mêler. 

I V. Après avoir pofé pour bafe du Reglement fusdît 
qu ’<7 dépendait prtvativement des Etats feuls de consen- 
tir ^ lever & employer Ut Deniers Publies ; il fut ftatué 
cxprciremcnt dans le Recès de la Dicte d’Embden de 
l’an iûo6. Chap. 3. 4 . 10. que le Receveur general ren- 
droit compte de la Recette fit de l’Employ des Deniers 
Publics , aux Députez des Etats , en ptefciice du Corn* 
miliaire du Prince, mais de telle maniéré que fi U fuidi» 
CommiJ/'atre ne fe trouvait point preftut au tems fix/. 
le Receveur general me feroitpas moins tenu de rendre 
compte aux Députez des Etats : Voici les propres 
termes. 

Sera trnu (le Receveur general) y étant requis, 
lorsque les Afiignatcurs tiennent leur AfTcnibléc or- 
dinaire tous les fix Mois, de rendre tompie à ceux qui 
à cet effet feront tonjourt d/putez à P avenir , en pre- 
fenee de quelqu'un commis par Son Excellence , & des 
Affirnateurt des Etats: & au cas que le Commiffaire de 

5. Exe. on Pnn des Afftgnatenrs ne Je trouve pas in loco 
Ærarii, au tems fixé pour la reddition des Comptes, «7 
fera tenu de rendre lesJits Comptes à ceux qui Je trou- 
veront prefeus. 

Ce qui cft une preuve autentique que le Seigneur n’a 
aucun Droit de fe mêla ni de l’Adminiftration, ni de 
la perception des Deniers Publics : les perfonnes les 
plus fimples comprendront aifément qu’autrement fon 
CommilTairc dans le College des Aflignateurs aurait eu 
le pouvoir de donner (à voix, fit que l’on c’aurait pu 
recevoir la reddition des Comptes fans fon concours ; 
fans parla de tous les Rcgiftrcs des Comptes publics, 
fit des Quittances, où l'on peut voir que de rems im- 
mémorial il n’y a jamais eu que les Députez des Etats 
qui ont reçu fie quittancé les Comptes du Païs, fans 
le concours , fit feulement en prefcncc du Cominiflaite 
du Seigneur. 

V. Dans le Recès de la Diète d’Embden de l’an 
1618. Cap. de Calletia Adminiflraterum Art. I. cum Re- 
I fol. il cft dit que le Comte Enno n’a pas voulu fe con- 
P tenter d’envoya quelqu’un en vertu du Texte allégué 

6. 4. pour afpfler à la reddition des Comptes ; mais qu’il 
y avoir comparu en perfonne avec deux Cotnmîflaircs 
& les Gens de (à fuite, apparemment^ pour intinvdec 
par (à prefcncc les Députez des Etats, ’« les empêcher 
de maintenir la Droits des Etats à cet é^ard ; mais 
les Etats en ont protefté <i te que éo» Excellence ne 
s'oppofe pas à la dispofition libre des Deniers Publics qui 
leur appartient feuls: Et ils ont obtenu que Son Ex- 
cellence fc contcntooit d’envoyer «n Commiffaire N R 
Pour ouïr A* reddition des Compta. 


En confequence du Recès d’Embden, Son Excel- 
lence joindra audit College , lors qu’on rendra les 
Comptes feulement un CommilTairc, mais n'y comparaî- 
tra pas en perfonne avec deux CommifTaircs fit toute fa 
fuite, pour ne pas mettre obftaclt à U libre dispofition des 
Deniers qui appartient de Droit aux feult Etats. 

R E l A T 1 O H. 

Le Seigneur Comte veut bien fe contenter d’envoyer 
un CommtJJaire POUR OUÏR la reddition des Compter , 
conformement au Recès d’Embden Cbap. 3. Art. 10. 
outre l’Infpcâeur établi par le Cbap. 1. Art. 1. 

V I. Il P*ïo»ï clairement par le Texte fuiirant du 

Recès 


DU DROIT DES CENS. 


ÀNNO R«ccj de la Dicte de Nordcn de l’an 1610 , non renie- 
ment que ni le Seigneur, ni aucun Membre des Etats 
17*3' nc P CQt arr ^ tCT * n * s’oppofer ou s’empêcher en 

aucune maniéré les Contributions & moyens de Col- 
lectes conlcntis avec ordre, NU. par les États, ou ceux 
qui pourront à l’avenir être conlcntis avec ordre, NB. 
par Ut Etats , )usqu’i ce que NB. Ut Etats établis- 
fent un autre reniement convenable; mais même U 
confentement if l'emploi des Üestitrs du Fan y efl ex- 
freffemeut refervé aux Etat 1 ftstls , à Pexclmjiom du Com- 
te ; ce qui eÜ une nouvelle preuve indisputable que le 
Seigneur du Païs nc doit en aucune manière le mê- 
ler de cc qui concerne les Collectes. Voici ce 
Texte. 

De plus Ton Excellence & un chacun ayant trouvé 
effeélivcment A par expérience qoe le manque de payer 
la Garnifon d’Embdcn , A les autres Créanciers du 
Païs, comme aufli les délais, empêchement A fupres- 
fion des Contributions conlcntics unanimement, ainfi 
que les moyens de Colleâe, A la nouvelle levée de 
Gens de Guerre eau lent une grande confblion, des dé- 
fiances) & une révolte dans le Païs, if Son Excellence 
ayant g raeieufement déclaré d'y vouloir remedier de fou 
tâté y les Etats pour arrêter A prévenir de tels inconve- 
niens , ont unanimement rcfolu A irrévocablement 
confenti de lasser U tours libre aux Contribution! {f 
meyent de Colleâe fui ont été toufentis , régulier t meut , 
eu fui feront confenti s regulierement à P avenir jmiqm'à 
te J ne les Etats eu ordonnent autrement , if ils u'y 
avorteront aucun obflacle ni empêchement de t'a <3 O , ou 
autrement. 

Quoique les Reglemens A Conventions faites (bus 
la Régence du Comte Euno confirment A maintien- 
nent les Droits des Etats à ce fujet, cependant ils 
. n’ont pu en avoir l’exercice paitible ; car lorsaue le 

Comte Rudolfe Chrétien parvint à la Régence, r Arti- 
cle des Collettes fut encore mis en contefle, mais les 
Etats défendirent fi bien leur» Droits que les Etats Gé- 
néraux décidèrent cxprefTerocot en i6ad. que PAdmi- 
migration des Dtwrrs Publies , tout quelque nom que te 
foit y apar tenait généralement aux Etait tu au College, 

(i f que le Comte ne pouvait t'en mêler , ni par lui-mê- 
me , ni par fes Officiers , ni en avoir la diredUm, en- 
ter e moruj y damner quelque atteinte if y aporter quel- 
que obflatle. L’Article V 1 L de 1a Décilion s’exprime 
ainfi : 

Que Son Excellence laiflëra au même College la 
diftribution des Deniers Publics, fous quclauc nom 
ue ce foît, A ordonnera à fes Officiers A Miliaires 
’affiflcr A prêter main forte aux Adminiftrateurs, ou i 
à ceux qui cxccuteut leurs ordres, pour l’amelioration, 
la perception fit Colleâion «tesdit* Dvnicr»; & üun Ex- 
cellence, ni par elle-même ni par (es Minières, ne s’en 
mêlera pas, ni n’en prendra pas la direâion, encore 
moins y donnera- t-cllc qaclque atteinte , ou quelque 
empêchement. 

Et lorsque fous la Regence du Comté Ulrîc 1 1. on 
fit la revihon de l’Ordonnance générale des Fermes de 
l’an 1631. 11 cft dit expreflement Art. 11. fur le pied 
des Concordats, 

Mais s’il arrivoit qne 1e Fermier reûlt en arriéré 
dans le payement ; les Adminiftrateurs fit le Receveur 
Général auront le pouvoir fie l’autorité de procéder 
dans le tems de trois jours via exeesttionit A fins autre 
forme de Procès, contre le Fermier ou fa Caution, 
par l’Exécuteur établi fit confirmé par nous i cette fin ; 
fit les Magiftrats de chaque Place, les DrolTarts, Bail- 
lifs, fie Bourguetttiitres des Villes, y compris même 
celle d’Embdcn, lui prêteront main forte, s’il cft né- 
celTaire, y étant requis, fit fuivant l’exigence du cas, 
fans le lui refufer , faut néammoint t'attribuer direde- 
ment , ou iudiredemeut , aucun maniement , dire dion , 
iufpedio n , ceunoifjancq . interprétation , ou jnriidiéhon 
en te qui concerne tel Femtet if Contribution ! , le lais - 
faut au College , faut retarder , différer ou empêcher r exe- 
cution. 

Il fut enjoint aux Officiers dn Comte de prêter main 
forte aux Adminilhateurs dans la levée des Deniers 
Publics, fans pour cela s’arttlbuer la moindre autorité 
dans ce qui concerne les Collc&es. D’od l’on peut 
encore conclure, que toutes les Diètes ont eu un grand 
foin d’ôter à la Maifon des Comtes d’Oortfrifc toute 
occafioii de préjudicier en aucune maniéré par fes 
Officiers, au College des Admini Orateurs des Deniers 
Publics. 

Vl II. Lorsque Son AltcfTe Sereniffime George 
Chrétien parvint 1 la Regence en 1660. non feulement 


iG* 

on ne voulut pas lajflêr les Etats dans la ptifible Admi- AnKO 
nifiration des Cotleâes fie des Deniers Publics, mais 
même on défendit par d’odieux Mandemens l’amello- 1 7 l J* 
talion des Rôles fit le payemeut des Taxes contenues, 
on s’empara avec violence des Comptoirs du Païs, on 
voulut s’emparer des Collcétes. fit dépouiller par cc* 
violentes Procedures les Etats de leur ancienne liber- 
té. 'ü’cft ce dont les Etats le plaignirent dans la Con- 
vention de la Haye de l’an 166a. Cap. de Colltg . Admi- 
miflr. Art 1. 4. if 7. Il efl dit Art. t. 

Quoique Son Altcfle n’ait aucun Droit d’empêcher 
directement ou indirectement, la recepte des Contribu- 
tions confenties, fit tout cc qui en dépend, comme 
l’amelioration de Rôles, fitc. comme il paroit par FOr» 
dams, des Fermes Art. 11. Dec /ion de Pau 1616. Art. 7. 

Rects de N crée n Je 1610. $. De plus: néanmoins cela 
cil fourcut arrivé , comme en 1648. fie encore ca 
lôfio. lorsque Sou Altejje Sereniffime a défendu par cPo- 
dieux Mandement peu ah d'améliorer tes Rites if de 
payer les Taxes, fur quoi l’on demande fatisfaâion fie 
réparation pour l’avenir. 

L’Art. 4. porte, 

Quoique Son Altcfle Sereniffime n’ait pas le Droit 
de toucher aux Comptoirs du Païs , ni dircâemcnr ni 
indireétement, fuivant le Récit d'Embdeu de Pan 160Ô. 

Cab. j.,r Ordonnance des Permet Art. lt., l'Accord pro- 
xtjionnel Art. i, a. 3. if f. Decifiou de 1616. Art. 7., 
cela eft néanmoins fouvent arrivé , particulièrement 
cette année-ci à Lchr par le Ampts- Vcrwalter de 
Nordcn fit ailleurs, oü non feulement on a ouvert les 
Comptoirs de vive force , menacé les Fermiers, fie 
emporté l’Argent Comptant, mais même on a pris à 
un certain Labtoc Fockc, dans le Bailliage de Pcw- 
fum fon propre Argent, fous prétexte que c’étoit de 
l’Argent des I*npA**; c’cft de quoi l’on demande ré- 
paration A farisfaâion, A lûreté pour l’avenir, parti- 
culièrement fuivant l’Accord d’Ooiterhuys Art. 30. 

L’Article (cpt expofe encore 1a choie plus claire- 
ment. 

Quoique Son Altcfle Sereniffime m'ait NB. rien A 
dire par raport au confentement la perception if PAd- 
mmififdtioM des Deniers Publics A de tout ce qui en 
dépend , ce qui NB. dépend uniquement des Etats if 
des Adminiflrateurs , fmivaut POrdonn des Fermes Art. 

II. $. Néanmoins, ifc. ta Déafion de r 6x6 Art. 8. 
r Accord provifionnel de l6ctj. Art. 1. ». 3 , néanmoins 
Son Alteflê a voulu s’arroger Jut oolleétandi , & noti- 
(ènicment elle a tait déchirer par fes Miniftrcs les Pla- 
çant des Admioillratcurs affichez, mais même Elle en 
a fait afficher d’autres, qu'elle a fait publier du haut des 
Chaiiet, comme fi elle s’étoit prlfe dans une Dicte, 
même après la Rcfolutîon des Etats Généraux du 3. 
Décembre 1660. , A fans en faire mention , ce qui 
étoit directement au mépris A i l’énervation de la Ju- 
risdiâion des Adminillratcurs. 

Les Etats Généraux ont donné leur décilion fur cet 
Article en ces termes : 

Les Rôles des Taxes feront revfis, altcrex A corri- 
gez fuivant les Rcf durions A f »us l’autorité des Etats, 
à la vérité en préfence des Officiels nommez A auto-* 
rifez à cet effet par Son Altcfle, qui ne fervironr aux 
Adminiftrateurs que pour les informer. , 

Mais fi lesdits Officiers en étant requis , refufoient 
de compiroître, les Adminiftrateurs fe feront informer 

Ç r d’autres perfonnes ; A dreftèront ainfi les Rôles des 
axes; ainfi pour ce qui concerne l’Adininillratinn de* 

Deniers du Païs , les Comptoirs , A ce qui en dépend 
en obfcrveront les Accords A Conventions. 

Sur l’Art. IV. Leurs Hautes Puiflâuccs réfolurent ce 
qui fuit. 

Son AIrefle Sereniffime, en confequencc des Texte* 
alléguez, ne mettra, ni ne fera mettre la main, direc- 
tement ou indirectement, fur les Comptoirs du Païs, 
fous quelque prétexte que ce puiffic être. 

L’Article V 1 1. fut décidé ainfi : 

Quant au confentement, la perception, l’Adminfftra- 
tion A la recepte des Deniers Publics, on obfcrvcni 
exactement le contenu de l’Art. 1 1. de l’Ordonnance 
de* Fermes , revue par feu le Comte Ulric le 30. 

Août 163t. 

Ainfi il ne reliera aucun doute 3 toute perfonne im- 
partiale A de bon fens, que le confentement, la recepte 
A l’employ des Deniers Publics dépendent des Eut* 
feuls fins Je concours du Prince; vû fur tout qu’il cft 
dit clairement dans la Décifim alléguée du premier 
Article, que des Rôles des Taxes feront drcfTez par 
ordre A fuivant la Rcfolutîon des Etats par les Adini- 

niftra- 
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AnNO niftwteors, & que les Officiers du Prince ne ferviront | 
que pour leur donner «3e» informations ; fans parler 
1711. que ccuc Décifion contient cxpreffcmcnt, que par ra- , 
J port i l'Admiiiill ration des Denier» Publics, aux Comp- ■ 
loirs, A ce qui en dépend, on obfcrvcra les Accords [ 
& Conventions du Pais, particulièrement que le Prîm - 1 
et n'enirepten.ira rien à tel egard antre Its Etats. Ou* 
tre cela la Rcfoluiion fur le quatrième Article die cx> 
prdfeincnt , que le Prince ne pourra mettre, ou faire 
mettre Sa main . ni directement ni indirectement fur les 
Comptoirs du Pais. La Déciiiott touchant PArt. 7. 
montre clairement que tout ce qui concerne l'affai- 
re de» CoIIlQcs , a été confervé fans aucun préju- 
dice aux Etat» par les Traitez de la Haye, puisqu'il 
Cil dît mot pour mot , nue quant au cou! en! ement , 
la recette Iff 'emploi des Deniers Publies , on obfervfa 
ex attentent [ff (ans exception le fusjit Art. 11. de Pür- 
donn 1 le generale des Fermes. Mais il cil cxprclfemcnt 
ordonné dan» ce» Article, comme on peut le voir $.7. 
que les Officiers du Comte, i préi'ent du Prince, ne 
s^attriburant ni dircâcmcnt ni indirt élément , aocun 
manie • tient, direâ : on, ou infpeéli>>n, Connoiffancc, in- 
terprétation & Jurisiiâion , par raport à l'affaire des 
Colledcs d'où il s'enfuit railbnnablcmcnc , que le 
Prince ne peut s'arroger par raport au confontcment, 
recepte, & Adminlflratfon des Deniers Public», ni di- 
rectement ni indirectement, aucun maniement, direc- 
tion autorité, connoiirance, interprétation ou juris- 
iHéli-n, mais qu'il don Initier le tout aux Ernts. 

IX. Après la mort de Son Airelle Screuiffï ne Geor- 
ge Chrétien , on donna, fous la Régence de la Tutrice 
fa Veuve, de relies atteintes ï toutes les Branches des 
Libertei , Droits, A Privilèges des Etats, fins oublier 
l'Xnicîc des Collectes, que dès l'année 1668 il fallut 
remédier par l’intervention dv» Etats Généraux aux 
Contraventions faites au» Accords , particulièrement 
par rapon à 1' \rticlc des Coüeétc», voici ce qui fut 
réglé eu |653. Cbap. l du College des Adminijlrateurs. 

Art. I. 

Le» Confeillcr* du Prince ont impofé & reçu quatre 
Taxe» Capit îles fans le contentement de» Etars, dont 
Leur» Haute» Puitfanccs prétendent que l'on doit faire 
xdlitaiion. 

AJ Art. t. 

D'autant que par l’intervention amiable des Députez 
extra r iu.urcs de Leurs Hautes Puiflanccs U bonne 
barmwte la confiante ont été rétablies entre Son Ahefle 
(ff les S . igneurs Etats , cette demande tombe d’clle- 
xnéme, & ainfi on ne parlera plus de ladite reffitution, 
de môme les prétendons pour les avances faites par 
Son A’tcllë aux Troupes de Lunebourg , relieront 
éteintes. 

Art. 3. 

Ils ont défendu par des Mindcmcns pénal» dans 
tous le» Bailliage» la levée des deux Taxes Capitales. 

AJ Art. 3. 

Pour les ralfons fosdite» ceci ccflera auffi. 

Art 4. . 

Il» donnent des Mandcmcns pour caufcs de Fer- 
mes , ce qui de» caufc obllacles aux Adminiftrateurs 
dans leur» Charges, 

Ad Art. 4. 

t,n Officiers du Prince ne Je mêleront aucunement 
des Fermes , ni d'aucune 1 axe cmfeutie regulitrtment , 
J’juS tut que cela efl tout faire à P Or donnante des Fermes, 

X. La bonne harmonie A l’amiable confiance entre 
la Régence de la Tutrice A les Etats, rétablie» par les 
Déautez extraordinaire» de Leurs Hautes Puiflances ne 
du™ qu’autant que le» Mîniflres mal -intentionnez de 
la Régente trouvèrent une occaffon favorable de tom- 
ber lar 'es Etats , car à peine cut-on remédié aux Con- 
traventions que l’on accumula les violations des Ac- 
cord», on alla plus loin. & en 1673. on follicita au- 
près de l'Empereur la catlarion du College des Admi- 
nirtrateurs , A du prétendu mauvais ufage qu’ils faifoient 
de leur autorité, puisqu'i'S s’attribuoicilt un Domaine 
ai fol h fur les Dm ers Publics à Pexclufton du Prince, 
(•f même qu'ils « fertut les regler félon leur bon plaifîr. 
On a lû obten : r alors une Comnvflîon adrelléc au Roi 
de Dannemnrk en qualité de Comte d’Oldenbourg & 
de Del nenh -rll, pour écouter les deux Parties tou- 
chant leur» G'jefs. A employer tou* les bons office» 
pour 'es reconcilier,* au cas qu’on ne put pas y réuffir. 
le» ouïr contradiâoiremcnt . A délivrer d’abord le» alla 
( un t'o/o. comme on le peut voir plus au long dans 
rFxrrak du Protocole du Confiril Auliqoe raporté dam 
l’Hiffoirc d’Ooilfrifc putyiéc en dernier lieu Tome II, 


OMATIQ.UE 

Liv. 4. No. 26. cependant on n'a pû parvenir jurfdi- AnNO 
quement par la voye de cette Commîllinn , â remet fer 
la liberté bien sequife des Etats par raport b l’Adtni- 1713- 
mffrarion des Revenus du Pais. Ainfi le Mmillcredu 
Prince ne pouvant réuffir légitimement par cette voye 1 
opprimer les Droits des Etats, on eut recours aux voye* 
de fait, on impofa des Taxes, on les leva, & l’on ne 
ccflâ de donner toutes fortes d’atteintes aux Droits des 
Etat», par raport aux Coilcélc» . jusqu’à ce qu'en 1678, 
la Tutrice Regente fut obligée de faire un Accord avec 
les Etats, par lequel non feulement elle confcntlt à fai- 
re rendre compte aux Etats, conformement au §. 3. de 
l’Accord provifionnel de 1607. de la recette & de 
l’emploi de» Taxes mife* & levées contre les Accord» 
du Païs, mais même elle t'obligea absolument Iff conftam- 
ment aux Etau pour elle fff Jet Sucteffeurs de ne jamais 
lever aucune Taxe , Impôt tm Contribution , fou tu 
temt d* Guerre ou de Paix, quelque thofe qui put arri- 
ver, encore moins in calibus cxtraoidinatiis fub prxtextu 
Dcccflitaris, »> dans aucun eut ordinaire, comme aujft de 
ne donner on faire donner aucun ordre à jet Officiers ou 
Minières pour les lever, en un mot, NB. de ne le mê- 
ler en aucune manière det Deniers Publics , ÿ d'en 
Imffer U foin aux A iminiftratemrs , Son Alteffe promet- 
tant que ni elle, ni fit Atinijïres , n'y donneront plus lu 
moindre atteinte. 

Ainfi par le* mêmes raifons, retpufoit expreffemeut 
an Procii entamé en 1673. contre Us Admintflraleurs tou- 
chant P Adminijîration indépendante des Deniers Publics , 

Voici comme s’exprime l'Accord d’Aurick de J’aa 
1678. 

1. Son Alteffe Sereuiffimc par amour pour la con- 
corde, en conformité de la Convention provifionclle 
de 1607. , A à la pricTe des Etats, leurafa't remettre 
toute la rccepte A l’emploi , & par confequent le 
compte entier des Taxes levées par ordre de Son Al» • 
tefle; produifant en même tems une cxaâc fpccifica- 
tion de* relies desdius Taxes qui lie font pas eucore 
payez , A patticuliercmen" de ceux qui en ont été 
exemptez, comme auffi du logement des Troupes. Et 
quoique les Etats ayem produit fur ce fuja pluficur* 

Griefs , démontrant que par D les Accords d'Ooftfrilè 
ont été violez i plusieurs égards , cependant comme 
ceux qui relient en défaut A les exempts font Ipcciâez 
à l'avantage des Etats, par une coutidcration particu- 
lière pour S-n Alteffe Sercniflime, par aticâion pour 
le jeune Friuce, & par un fincere delir de rétablir le 
repos A la bonne intelligence dans le Pais, ils décla- 
rent des à prêtent A*pour toujours^ qu’ils tiennent Son 
Alteffe Sercniflime & le Prince fon Fils, franc A quit- 
te de toutes demandes & prétentions qu’ils pourroient 
avoir , tant par raport aux Taxe» qu’aux Quartiers des 
Troupe» de Munffcr, comme au(ï» iU renoncent irré- 
vocablement à toute aâion qui pourroit leur cumpcter 
à cet égard, particulieremcni au Proteffus Mand-.ti de 
reftituendo du Conleit Aulfjjocde l’Empire, mais fc re- 
fervem cxpreflëmcnt ce qui doit lcur.rcvcnir de* reflans 
A exempts , comme auffi les dépens , dommages A Det- 
tes des Quartier» des fondîtes Troupes de Munller ou 
autres, contre tout autre ayant prétenlions ingemtee & 
in fpetie ; Son Altclïe promettant aux Etats de ne s’y 
pas oppolcr, bien entendu que l’on agifle avec une mo- 
dération convenable , A que l’on n’inteme aucune 
aâîon contre qui que ce foit, qui auraient été en com- 
miflion dedans ou dehors le Païs de la part ou par or- 
dre de Son Altcflc, comme Son Alteffe a promis de 
fon côté de n’intenter aâion contre perfonne de» Etats 
qui jusqu’ici aura été employée de leur part, ou en leur 
nom, dans quelque commiffion au deffans ou au dehors 
du Païs De plus 

3. Son Alteffe s'oblige abfolomcnt A conflammcnt 
envers le» Etats pour elle A fes Succeffcurs i la Régen- 
ce, de ne jamais lever aucune Taxe, impôt ou Con- 
tribution , foit en teins de Paix ou de Guerre, quelque 
chofe qui pût arriver, encore moins iu cafibns extraor - 
dînariis , fub pratextu neceffitaùt , ni dans aucun cas 
ordinaire, comme auffi de ne donner, ni faire donner 
aucun ordre i fes Officiers ou Miuiflres pour les lever, 
en un mot, de ne fi mêler en aucune maniéré det De- 
niers publics iff d'en laijfir le foin aux Adminifîrateurs ; 

Son Altejft promettant aue ns elle ni fis Minières n'y 
donneront plus la moindre atteinte. 

4. Enfin les Procès non décidez Iff anxqueh on n'a pat 
renoncé , pendans entre Son Alteffe A le» Etats, par 
•levant la Cour Impériale, refieront referxez aux Par- 
ties, à P exception du Proceffut Maniati de rtflituemda, 
qoe lcs Etat» ont abandonné dans l’Article a. ci délias, 

comme 
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comme lufO le Procès enrimé en 1673. par Son Al- 1 
telte contre les Adtaiuillraieurs, auquel- S. A. renonce 
expreifémcnt par ces pré fentes. | 

Après avoir vû la M ai l'on d’OoftfrifcP s’obliger abfo- 
lumcnt dans ces conjonctures cuver* les Etats, quoi- 
qu’il putffe arriver , , 1 e ne Je peint mêler des Demie ri 
P Italie J , Jÿ a' eu biffer U Jim i aux Adrninftratemri , re- 
mu faut exprtffement au Proei i entamé pour leur dispu- 
ter r /Umruffr ansu indépendante des dit! Deniers à l’ex 
elnftsu du Prince ; il n’y a point de perfnnnes impartia- 
les fit équitables , qui u’avouent qu’il «rit inconcevable 
que le Prince puifle arec la moindre apparence de Droit 
prétendre aujourd’hui l’inlpeaion fit la con-dircélion 
des Deniers Publics , étant aolblumcnt obligé de n’y pas 
meure la main. 

XI. Non- feulement Sa Majcfté Impériale Léopold 
a confirmé, 3 la prière des deux Parties , la fusdite 
Convention de 167b. mais encore lorsque les Minillres 
du Prince ( fans refpeéler cette Contention ni les autres 
Accords) ont voulu fe lervlr auprès do Confeil Auli- 
que de l’Empire du $3. de la Capit. Leop. fit du Reccs 
de 16^4. îox- pour ôter aux Etats le jus eolltdaudi , 
ou la liberté qu'il» eut de confenur , leter ÇjT employer 
Ut Taxes ni l'excbjim totale dm Prince, Sa Majcfté Im- 
périale, avec one entière connoiftance de caufe, a enfin 
décidé trcs-équitablemcnt en 16S4 que les chofes dé- 
voient relier fur le pied des précedcns Decrets Impé- 
riaux, avec ordre que puisqu’il u’ appartenait pat alors 
à la Tntrite Régnant/ de t'oppo/er anx Adminiftrateurs 
du Treftr det Etait, qui NB tu vertu de NB. plu- 
Jieurt At eordt antieut , de la TeautaéJtou confirmée 
par Sa Majefté Imper taie en 1678 en étaient en pajjet- 
fim , tant par rapport à P Adminiftratiou qu’a r impo- 
sition fgf la levée det Mois Romains & Nil autres 
Taxes , elle n'y formerait plut aucune oppofitiou ni 
objlade. 

Ce Decret Impérial qui eft du 18. Juin 1684- cft con- 
çu en ces termes: •' 

On nous a fait très humblement rapport du con- 
tenu de votre Lettre du ty. Avril dernier par rapport à 
l’impolition fit la levée des Mois Romains, parmcuUrre- 
meut qu'eût ut pouvait accorder à Jet États U levée 
privative du Turckcçj-ftuur exigé, non plus que l' Ad- 
mmi/lratiou indépendante det Ùtuitrt Publics , fcf det 
Land-ftunrcn; demandant humblement d’en donner la 
Commiflion i notre Chambellan fit Confeiller Aoliquc 
de l’Empire, le Baron de ïflittersdorf.tant pour l’un que 
pour l’autre, & d’exempter le Pais des Quartiers fit de 
l’entretien des Troupes, faut avoir égard à et que vous 
alléguez de nouveau saut touchant NB. f A Jmmift ra- 
tion, l'impofitiou & la levée des Mois Romains, que tou- 
chant rexpedinou de notre Comrmffso» htpenale eu fa- 
veur duale Baron de Pflittertdorf, que nous avons dé- 
jà déchargé de ce qui concerne les allaites d’Ooftfrlfe, 
mut août eu tmons anx Decrets Impériaux que nous 
avons déji rtudm. Mais quint au départ des Troupes 
nous avons dépéché aujourd’hui nos intention, à notro- 
cher Oncle l’Elcdcur de Brandebourg. Ainli nous 
vous ordonnons de nouveau par celle d, de légitimer 
quelqu’un de votre patt auprès de notre Commiflion 
Impériale, quisqu’il n’cft pas tout à. fait ncceflVrc que 
vous comparoifliez iri en perfonue: vaut n'empêche- 

rez ni ne troublerez lesditt AdmiuiJJrateurt du Trefor 
det Etait, dans l'AdminilIratiou , impifitiou levée des 
Mois Romains NB. autre 1 Taxes , ce dont ils fout 
eu pvffejfien eu vertu NB. de plufieurs Accords N IJ 
nuit, ut, CS" de la Tram ad ton que nous avons confirmée 
en 1678- eufirte que vous m'avez aucun Droit de vont 

3 Hffb. Decret s’accordoit avec les Conftitutions 
de l’Empire, comme il droit fondé incontellablemcnt 
fur les Accords d’üoftfrifè, (avoir, que l'o» ne pourra 
employer Us Coufiituiuui de P Empire peur renier fer' la 
Statut! particuliers d’Ooftfrife -, outre que (ans avoir re- 
cours i ploficors durions, on fait qu’en general les 
Conftitutions de l’Empire fe reçoivent avec refrrve des 
P ad es , Accords, Privilèges, Revcrfalei , & autres dis 
pq/îiioni (aises avec les Etes s du Pais, par lesquelles on a 
pourvu à ce qui les concerne & Us Sujets de chaque Pla- 
ce. En particulier, lorsque la Dicte de l’Empire fou- 
haie* d'étendre le fusdit paflage du Reccs fit de la Capi- 
tulation impériale à toute forte de cas, voulant qu’on 
ne pût y oppofer ni Accords ni Privilèges, particuliè- 
rement que les Etats, fans égard pour aucun Privilège, 
ne pulîcnt s’arroger l’Ad niniftration particulière des 
Denu-rs Publics, Sa Majcfté Impériale déclara gneieu- 
fement dans les Refolutions envoyées à la Dicte en 
Tom. VIII. Part. II. 


D E S G E N S. i<?S> 

i6“0 qu’elle ne pouvoir accorder cela, fit qu’au con- ANNO 
traire clic écoit nbfgée de la (Ter chacun dans le Droit 
qui lut appartenait «le la même manière qu’il avoir été *3* 
pratiqué jusqu’alors. 

Déplu» il a été amplement pourvu dans tous les Ac* 
eords â’Ooftfhlc, que le Prince ne pourra demander 
aucun Mandement Impérial contre eus , fit qu’il n’au- 
ra pas recours aux Conftitations de l’Empire, pour s’y 
délivrer de (es obligations, ou le dégager de leur entière 
obfcrvatioii : on peut trouver dans VlhUoire a’O ftfrife 
T*m. II. Liv 4. uum. a- pag. 88y. la Déclaration da 
Prince à cet égard lorsque les Erats fe plaignirent que 
l’on tichoit de renverfer les Accords du raïs 3 force de 
Mandcmens Impériaux, fit à la faveur des Couftituiion* 
de l’Empire: la voici 

„Son ÀltcflèSercniflime ne fait pas que (ès Prédéces- 
feurs nyent jamais demandé des Mandcmens Impériaux 
pour éluder l’oblcrvarion des Accords, & il n'eft pat 
d'iutentiou de U faire. Quant i l'exemple qu’on allè- 
gue, cela cft arrivé à la prière des Etats mêmes; aa 
refte Son AltcÜe étant un Etat immédiat de l’Empire, 
elle a Droit de fe fervir des Conftitutions fit bénéfice* 
de l’Empire iu cafibus lu Us s iyf per Pada Provincial ia 
non excepta ( au cas qu’il» ne lbicnt pas exceptez dan* 

1 rs Accords du Païs.)” 

Le Miniltérc du Prince n’a pas voulu s’en tenir 13 , 
il a fouvent importuné l’Eïnpcrcur de fes Plaintes, 
fans pouvoir neanmoins obtenir que le Décret provi- 
lionnel de 1688. touchant l’Adminiftration des De-, 
nier* Publics , llatult rien de cmitraiie aux Lnix da , 
Païs ; au contraire , il y’ eft ordonné que les chofe* 
rcQcroicut fur le même pied , car il y eft dit fur ce 
fojet : 

„ Au refte l’Admîniftruion,la Recette 8c la direction 
desdirs Deniers k'ubttcs NB. re fiera aux fia Admim/lra- 
leari NB. élus ,i cet effet par Ut Etau , préfentez fit 
confirmez par >e Prince en prêtant Serment, en pré- 
fence d’un Inlbeéteur ou Contmîifaire du Prince, qui 
y reprélctitcra la pprfonnc ou la place d» Prince. Le 
Receveur établi par les Erat* prêtera uufli serment fie 
donnera caution; bien entendu que le» Atfctnniftratturs 
ou Aflignatcuis n’apliqueront refpcâivcment les De- 
niers Publics à d’autres otage» qu ’3 ceux auxquels ils 
font deftinex , fit le conduiront en toot de maniéré 
u’ils puiflent en répondre au jour ordinaire de la red- 
irîon des Comptes tous les ans le 10. May. en pré- 
fenec de l’Infpcacur du Prince , fit même encore d’un 
Commiflàirc, fi le Prince trouve à propos de l’adjoin- 
dre. ou autrement ainfi que de Droit ” 

D’où il paroît clairement que l’Adminlflratron , la 
Recette fit l’emploi des Denier* Public* a été confervd 
aux Adminiftrateurs des Etats eu préfcnce d’«tn Inljsec- 
leur du Prince, ainfi qu’il cil démontré ci-delfus $. x. 

A la reddition des Comptes, en préfenec d’un Com- 
miliaire du Prince, comme on l’a établi $. 4. fit f. 

XIII. Le MinÜlére du Prince voyant que bien, loin 
d’avo r obtenu ce qu’il (buh^jioit, le pallage allégué ci- 
dclfus du Decret Impérial de l’an i6v8. le mettoie bien 
loin de fon Compte; épia l’oecalion (d’autant que la 
Prince fit les Etats reçurent ordre le xy. Oébibre 1690. 
depourfuivre la Décifion de leurs Griefs rc(p«& ifs fur 
lesquels on n’avoit pas prononcé dans le Decret précé- 
dent)^ de porter en 1691. un nouveau Grief devant le 
Conlcil Auliquc, touchant l’AdminiftratJon des Denier* 
Publics; il étoit en ces termes: 

»Out les Etats, fit en leur nom leCv/lege des AJfit.ua - 
teurs fcÿ Députez ne s'arrogcalfcnt point la Dircaion fie 
Adminiftration privative des Deniers Publics fuivant 
l’arrangement , la Taration ou Quotifatibn des RASe* 
des Taies, mais qu’ils en remi/lcnt la Ibovcraine ini- 
pcâion fit la con-direâion à Son Altcfle Scrcniflime, 
comme Souverain, fit à l’infpcâcur qu’il établira dan* 
la fuite, comme aoffi aux Commiflafrc* extraordinaires 
qu’il envoîcra pour recevoir la reddition des Comptes; 
qu’ils lui ooieur, rendillcnt Compte des Articles qui 
relient ouverts dans la Recette, fit particulièrement de 
la lîxiémc quote-part duc par la Ville d’Fmbdeu fit du 
refus de ne pas mettre dans la lifte des Sommes em- 
ployées, certains Arriclcs illegirimcinenr fit injullernent 
aifigncx ; nonobftant le contenu des Comtmda d’Ooft- 
frife, fit du Decret pnvlfionuel de l’Empereur ci-ddlus 
allégué, fit par confequent de produire, de rendre fie 
duetnent revifer tous les Comptes rendus fans ordre, fie 
d'une maniéré peu convenable, hors de fa préfcnce fit fans 
fon approbation fit fa quittance; lui remettant au profit 
du Public, les Ra/imses U relique desdits Comptes.” 

Sur quoi fut ptife la Kcfolution fui vante. 

Y „ Quamx 
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ÀNN’O » Quant i l’Adminiftraiion des Deniers Public* , 
l’Iofpvélcur du PrineeAfon OommilTaire extraordinaire 

I 7 » 3 - pour l’audition des Comptes; le Ptiuce eft renvoyé i 
l’Art, a. du fusdit Decret Imperia] , fie il eft dércchef’ 
Ordonné aux Etats de faire revifer leurs Comptes jus- 
qu’à prélent, de manière qu'il ne relie aucune jufte ral- 
ion de plainte : ce qu’ils produiront fnb termina dnornm 
weu/inm, fans s’arrêter i l'Hommage.” 

Chacun peut voir que par là on ne donna aucune at- 
teinte à la Liberté des Etats, par raport aux Collectes, 
qui même tnt exprdTcment confirmée ; puisque, en 
renvoyant le Prince à l’Article», du fusdit Decret, où 
PAdminillration. la Recette A l'employ des Deniers 
Publics eft confervée au College des Âdnuniftrateuri , 

A ordonné à la Maifnn d’Oottfrilc de le contenter de 
joindre , conformément aux Accords du Pais, audit 
College u* lufpeélenr qui ne pourra donner fa voix, mi 
s'arroger l’Adminifiratton des Üeaiers Publies , de rece- 
voir des Députez des Etats la reddition des Comptes t» 
prefence d’un Cummillaire , & de les faire quittancer 
par ce dernier, ainfi qu’il fera trouvé convenable; ce 
qui confirme inconteftablemcnt que la Dtreéhon & Ad- 
mmift ration privative des Deniers Publics , & tons te 
fni en dépend efl confervfe aux Etats , & que la Jcmon- 
» de par la Maifon Régnante d'avoir la Jenner ai ne infpec - 
tien if la conJircdusu desdit s Deniers, a été rejet tée , 
ainfi que la prétention que les Comptes ne ponrroient être 
rendus fans C approbation frf p, Quittance du Prime, à 
■ quoi l'on n'admet que fa /impie preftnee. 

, Il cil vrai que cette Refolution enjoint aux Etats la 
revifion, qu’ils avoient réfuta, des anciens Comptes, 
de maiüwc qu’on ne put avoir aucun fujet de plainte; 
d’où l’on pourroit conclure, qu’il faudroit que le Prin- 
ce y affifth; néanmoins, ainfi qu’on l’a démontré, le 
Prince n’eft autorité qu’à y envoyer un Gommillairc 
pour ontr la reddition des Comptes, fans qu’il puilfe 
exercer aucune autorité; c’cli pourquoi les Etats ont 
allégué fur ce fujet leurs raiforts, lavoir, que l’on avoir 
procédé dans la reddition des Compter conformément 
aux Accords do Pais. & qu’ils ne trouvoient rien en 
quoi on eo§ manqué contre tesdits Accords & les an- 
ciens u faces , foppliant qu’il fût ordonné à Son Al- 
ttfie le Prince d’Ooftfriu:, de démontrer le cas avec 
toutes fes crrconilances , afin qu’ils puifTent y répondre 
avec fondement, fe refervant à cet égard tous les 
moyens convenables. 

X I V. Nou feulement les chofes en font reliées là, 
mais même Son Altcflc Sereniffime Chrétien Eberhart, 
voulant diffiper la défiance entre le Chef A les Mem- 
bres, & donner aoxdits Etats des Arrêtez^, que les Ac- 
cords du Pais , comme la baze do Gouvernement 
d'Ooftfrife , (croient conllammcnt maintenus , (ans 
qu’il y foie préiudicié par les Conllitutions de l’Empi- 
tc, a déclaré dans la Convention de Hanovre de l'an 
1693. que tans les Decrets iÿ Refointioms Impériales , les 
Compara , Apoftillei , Décifions tjf Récit communé- 
ment nommez Actordi , feçoient la bafe dt le fondement 
de (a Régence, & il eft dit §- 1. 

„ Som Altcffe Scrcoitliine d’Ooftfrife déclare par 
rapport à fes fidelles Etats que pour leur montrer fon 
affeélion Paternelle & fes bonnes intentions, de ôter ton- 
te défiance entre le Chef kjf les Membres , fuiront la 
■ Sir nature det prefentts , Elle confirme tons les Decrets 
tef Réfutations impérial* t , les Compaéla, Apoftilles, Dé- 
cifions, Récit communément nommez Decrets , & en ton- 
feqnenee délivrera aux Etats un Rcverfal de l’Homma- 
ge, tel qu’il efl ci-joint Litt. A." 

Et en conformité des Accords, il s’eft obligé $. 9. 
par rapott atfx Collcâes , de s’en tenir auxdits Accords 
& aux Comptes rendus , fans y faire aucun change- 
ment ; pas même in ceftt neceffitatis : en voici les 
termes. 

«% Quant à ce qui concerne les Colleâes,la levée 
de l’Aaminifttation des Deniers Publics,Son AlteflTe Se- 
reniffime s'en rient aux fusdirs Accords, A aux Comp- 
tes rendus , & no veut y faire aucun changement , pat 
mime in cafu neeeffisotis .** 

Ainfi cet Accord abolit encore h prétention du 
Prince, que les Etats ne pourroient entreprendre à fon 
exclufior» PAdminillration des Deniers Publics, ni re- 
cevoir la reddition des Comptes : & afin d’ôter tout 
doute que l’on pût on jonr de la part du Prince récla- 
mer les Decrets de l’Empereur de 16S8. dt 1691. dt que 
jamais on ne réveilleroit la prétention de la fouveraine 
infpeâion dt condireâion des Deniers Publics, ou de 
donner Quittance dt approbation aux Comptes rendus , 
ainfi qu’on l’avoit expofé dans les Griefs de 1691. il fut 


OMATIQÜE 

exprclTcment convenu dans cet Accord $. 14. que pois- AnnO 
que In Articles dont on avoir porté des plaintes au 
Confeil Anliqne de l’Empire, dt dont on avoir traité 17 * 3 * 
devant la Cotamifiion Impériale, avaient été réglés 
amiablcinenc. Le Decret proviûonnel de l’Empereur 
du 1. Octobre 16S8. dt Ici Decrets inhélifs du 3. No- 
vembre iû»i. ccllcroicut d’avoir lieu, ainfi qu’i. patoit 
par le Texte fui vaut. 

„ D’autant que les principaux point* dont on 
avoit porté dcsPlaintes au Confeil Auliquede l’Empire, 

« dont on a traité devant la Commitfion Impériale, ont 
été réglez amiablement . on s’eft déclaré de p«t de 
d’autre que le Decret provifsounel de l'Empereur dm 1. 

Oâobre irtS8. le, Desrets inhéfifs qui ont fnivi le 3.' 

Novembre 1691. ceff iront entièrement. 

XV. Autant les Accords cirez ci deifus, de les De- 
crets de l’Empereur confirment-ils la Liberté, le Pou- 
mtr f^f U Droit que les Etats d'Otflfrife ont de confentir , 
lever fjf employer lei Deniers Publics à l'exc/ufion Jn 
Prince , autant ont-ils été confirmés de la manière la 
plus forte par je Prince Kcguant, dans le Keverlàl de 
l’Hommage qui lui tût fait, du ai. Novembre 1708. où 
il eft dit, 

„ Nous promettons de même, de notât certaine 
fclcnce, de confirmer en tous leurs Points de Claufes, 
fous quelque nom que ce foit, tes Decrets Impériaux, 
exécutions , Reeès if Rejeta tien s de S. M. Impériale, le de 
fus glorieux Prédéccireurs dans l'Empire, comme suffi 
tous 1rs Compaéla , Atecrds, Récit , Apofhltes , Sceaux 
t? Lettres tu général & en parut ttlirr, pariez cotre nos 
Prédéccff'curs dt nos Etats, fixe étalement U Récit Je U 
Dtrtr de Norden dt l'an lôvf. remis alors par les Etats 
au Comte En no , & en un mot tout cc qui a été réglé 
jusqu’en 166» & 1663. de en fuite en 1693. le 18. Fé- 
vrier à Hanovre, & le 18. Février 1690. à Aurîck (fauf 
la Haute JurisdiÜion 6t la Souveraineté de Sa Majcfté 
Impériale dt du S- Empire ) & qui ont été confirmez 
par les Comtes dt Princes Rcgrtans en Oollfrife , & par 
confequent par notre Pete de glorieufc mémoire, dans 
les Reverfalcs de l’Hommage du u. Fevr. y. enftr- 
te q*'ils feront religiestfemeut objervtz dans ions leurs 
P*'"* 1 .' f*"‘ f n'A foit rien entreprit an codait t , ni 
par Nous , ni par nos Miniflret antres qui que ce 
puiftt être , fyf par confequent , 'que toutes Jet contra- 
ventions feront iucrffamment redreffées ; te que nous pro- 
mettons fincer emeus , fans équivoque fur notre parole de 
Prince, & fur notre honneur , an tien de Serment , faut 
aucune exception on contradiâion." 

Ce que les Officiers dt Minières du Prince jurent 
■suffi fur les Accords du Pais , lorsqu'ils entrent en 
policffion de leurs Charges ; ainfi qu’on peut le voir 
dans l' Accord de la Haye de l'an lû6»* Cap. 4. Art. 4. 
cnm Refol. 

„ A R T. 4. Quoique Son Alteiïe Sereniffime foit tenue 
de promettre tous nn Serment lolemnel l’exaâc obfer- 
vation des Accords \DtciC.dt aune 1626. Art. 1. cepen- 
dant le Chancelier, les Confcillers, ic juge, les Rece- 
veurs dt Officiers de juiiicc oient le relu fer, nonobllant 
le contenu exprès des Accocds, Decif. de amco 1616. 

Art. 4. & f. Concord. Art. 8. if > «7- & fur tout 
r Accord d'Ooflerhnys Art. 30. Alnli l’on demande 
que cela fe falTc en prefence des Députez des Etats’ 

Refolution. 

Ouïes les Parties, il a été rélola de déclaré, que le 
Juge de la Cour, & les Adcflcurs, le Chancelier & les 
Confcillers, les Juges, les Receveurs de autres tels 
Officiers qui font à p relent en charge, de qui n’ont pas 
prêté le Serment fuivaot, & ceux qui feront élus à l’a- 
venir promettront fj jureront par un Serment folcmncl 
entre les mains de Son AltelTe Sereniffiine ou de la 
petfonne qu’elle commettra, d’obferver dt accomplir 
ponâucllement & fidellement, & de faire obier ver de 
accomplir autant qu’il dépendra d’eux, les Traitez, 

Accords, dt Conventions faites A pariées entre S A. 

S. d’une part, A les Etats de l’autre; A entre Sadite 
Alteffe Sereniffime, A. la Ville d’Embdcn; Comme 
auffi les Décifions de Leurs Hantes Pairianccs les 
Etats Généraux des Provinccs-Unies, dans les affaires 
d’Ooftfrife. 

Et afin que les Etats d’Ooftfrife , A en particulier 
la Ville d’Embdcn, puiflent être tranquilles A aflurez 
que ledit Serment aura été réellement prêté. Son Àl- 
teffe Sereniffime fera ligner par cous les Officiers, le 
formulaire de Serment ci-joint, dont Son AltcfTe Se- 
reniffime envoiera d'abord une Copie autentique aux 
Etats, ou à leurs Députez ordinaires, comme auffi à 
la Ville d’Embdcn. 


Anno 
17* 3 * 


DU DROIT 

Formulaire Je Serment. 

Je foosfigné promets & jure d’obfcrver & accomplir 
ponâucllcmeur fit ridellcincnt , autant qu'il dépendra 
de moi, 6c de faire obfervcr & accomplir les Traiter , 
Accords 6c Conventions faits & conclus entre Son 
Alieflc Sereniffime d'nne part, & les Etats d'Ooftfnfe 
d'autre part , À entre Sadite Alccirc Ser. & la Ville 
d'EmbJcu ; comme auffi les Décilians de L. H. F. les 
Etats Généraux des Provinces* U nies, dans les affaires 
d’Ooftfrile: Ainfi Die u m'ait en aide." 

Malgrc tout cela on a li peu voulu laitier jouir les 
Etats d’Ooftfrile de leurs Droits indisputables , que 
Ton a renouvelle de la part de la Maifon Régnante 
d’Ootiftifc auprès de Sa Majeflé Impériale, les Griefs 
mûs ci-devant , touchant PAdminiflrarion des Deniers 
Publics, 6c qui avoient été terminez par la Confcr- 
ration de la Liberté des Etats, tant par les Decrets 
Impériaux, que par les Accords conclus ; fous prétexte 
que l’on en fai foi t on mauvais ufage incroyable, 6c que 
c’en feroic fait & du Pais & de fes Habitans , fi l’on ne 
limicoit les Libertez des Etats par r a port aux Collectes ; 
cc qui clt neanmoins contraire 1 la Lettre du $• 17. de 
l’Accord d’Aurick eu 1669. <)oi -contient ce qui fuit 
mot pour mot. 

„ D'an antre tût/ donc , if pour prévenir tente dé- 
fiance , autant qu’il e/l paffi ble, entre le Chef if let Mem- 
bre! , if confirmer U (on fiance intérieure rétablie , non 
feulement San Attcffe Sereniffime vent gouverner J vivant 
let Accords, mais même il ne fera mû aucun Protêt tou- 
chant let Grief t précédent , ni de la part de San AUef/'t 
Sereniffime contre let Etats , f avoir , ta Nobteffe . let 
trait l/illei if le Tiers Etat ; ni de la part des Etait 
eontre le Prince , if Pf ne pourfuivra pat ceux qui fe- 
ront commencez , faut préjudice A l'Accord de Ha- 
novre." 

Et fans attendri ce que les Etats pouvoient répondre, 
on a obtenu de Sa Majeflé Impériale le Decret du 1 If- 
Août tnt. 

. XVI. Mais afin que tout Lcflear impartial pulrté 
connoitre combien ce Decret Impérial s’éloigne des 
anciennes Contiicutîons d’Ooftfrifc, & même des pré- 
cédentes Dédiions Impériales, 6t par conlcquem quel 
Droit les Etats avoient d’oppofer Icor* juflcs répon- 
fes aux prétentions formée» contre eux, on a jugé à 
propos de raporter ici le Decret avec quelques Re- 
marques. 

Decret Impérial $. ÿ. 

Il paroit par tome ladite reprefentation du Prîrtctf, 
que les desordres, dont il fe plaint viennent principale- 
ment de ce que les Etats du Pais s’aproprient de leur 
propre autorité une Adminiilration volontaire 6t illi- 
mitée des Deniers Publics, tant pour ce qui regarde 
leur Recette & dépenfc, que par raport a la reviiion 
des Comptes du Pais, à l’esclufion entière du Prince, 
& qu’ils ne font gucrcs attention à fes repré fentations 
Paternelles. 

Remarque. 

Il paroit par cela , que jusqu ’ 5 prefent la Maifon 
Régnante d’Ootifrife a laiiré aux Etats PAdminitiration 
arbitraire des Deniers Publics i l’exclofion du Prince; 
mais que les Etats fe foient arrogé cette Adminiilration 
de leor propre autorité, c'efl ce que l’on ne croira point 
après avoir lrf ce qui précède fur ce fujet , 6t comme 
on le prouvera encore, après avoir expofe la véritable 
fituntion des chofcs; enforre que Sa Majcllé Impériale 
far tout , fie tout Leâcar impartial , comprendront aife- 
ment qu’il ne peut y avoir de desordre dans l’Admi- 
nillration def Deniers Publics par les Etats , puis- 
qu’elle eft réglée par les Accords du Pais ; à moins 
qu’on ne veuille foutenir que l’Ooftfrife a pcrfiflé 
dans ces desordres depuis plus de cent ans ; car de- 
puis t 6 c 6 les Etats ont toujours adminîllré les Finan- 
ces fur le même pied fit foi vaut les Ordonnances faites 
alors. 

Decret. Et comme de telles entrepriftt contraires aux 
Statuts if Conftitutiout de r Empire , ne peuvent être 
excufec! avec aucune apparence de Droit , bien loin 
de pouvoir être permifet à des Sujets contre leur Sou- 
verain. 

Rem. Ci-devant on a voulu alléguer de la part de la 
Maifim Régnante d’UoIlfrifc , les Conflitutions & Sta- 
tuts de l’Empire, par raport à l’affaire des Collectes: ! 
Mais S. M. Impériale Léopold de glorieufc mémoire, 
fur les reprefentation s bien fondées des Etats, a main- 
tenu les Accords d’Ooilùifc qui font les Conflitutiotis 
6c Statuts du Gouvernement de l’Ooftfrife, ainli qu’on 
peut voir ci-dctius $• 1 1. d’autant plus que la Province 
Ton. VIII- Part- II. 
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d’OoIlfrifc a des Conftrtutions particulières, qui pour Anno 
la plus part différent de celles des autres Provinces de 
l’Allemagne. 172 ï. 

Decret. Parte qu'elles emportent un entier aueantifje- 
ment du pouvoir du Prince , £5* une dejlrucltvn de l'ordre 
entre U Chef (f let Membres. 

Rem. Les Etats ont amplement remontré à Sa Ma- 
jellé Impériale, que la Jurisdlâion du Prince, & l'Or* 
dre entre lui & les Etats, doivent être réglez fur les 
Accords d’Üoflfrilè, puisque le fcul engagement ex- 
primé dans le Serment de l'Hommage, ell de le re-, 
connoitre, le refpetler 6t lui obéit comme au Prince 
du Pais. Mais le Droit des Etats fc trouve fi clai- 
rement dans les Accords , fur tout cc qui concerne 
l’Adminillration des Finances, que Sa Majeiié Impé- 
riale ne le coulidercra point à l’avenir comme un 
anéanti ticmeut de la Jurisdiclioti du Prince, 6t un des- 
ordre entre le Seigneur 6c fes Sujets. 

Decret. Ce qui tend à une grande charge if ruine 
de tout let Habitant qui ne prennent point part à de 
tellft atteinte 1 portée t au Gouvernement du Prince. 

Rem. On ne trouvera pas un Habitant raîllmnable 
dans toute PÜoftfrift^qui ne fouhaiie de tout l'on cœur 
que les Etats fu lient maintenus dans la précleufc Confli- 
tution qui concerne le con lentement, la Recette 6c 
l’ Adminiilration des Deniers Publics; mais le Minîfle- 
tc du Prince a espofé les chofes d’une manière à faire 
croire, qu’à l’exception de quelques perlonncs, tout le 
Pais afpirc à voir entre les mains du Prince la fouverat- 
ne Infpcdion lur les Finances; c’cll pourquoi Sa Ma- 
jcflé Impériale a déclaré, 

Decret. Sa Majeflé Impériale en vertu de fin pouvoir, 
fupreme , if four ! avancement if le maintien du bien 
public if de la J u/lice, veut que l'a» faffe cef/'er cette 
Liceuce dans l' Adminiilration des D enter 1 Publics du 
Pau d'Oo/U'rife , do laquelle on a à craindre pluftenrt fâ- 
che nf es confequcucet , & déclaré par le prefent Decret , 
que te Prince ejl en Droit d'exercer par mn CommiJJai- 
re, qu'il établira lui-même- à aet ejf et , llnjpeCltou gé- 
nérale fur /es Denier t Publia j afin que de la maniera 
fntmentionnéi Ht foient portez du è me ni en Compte if 
bien employez aux ufage 1 aux que h Ut font Jeflinczi 
qu'outre cela il peut demander rai fin if répoufe det irré- 
gulantez qu'au pourrait découvrir dam la Recette if la 
dépenfc , if exiger Jet faiiifkÛieut Jet Sommet illégiti- 
mement afignéet . qu'au y pourrait trouver , ,'t ceux qui 
ont fait cct Aj/iguaiicm ; que Us Etait du Pan if Us 
Admiuiflrateurt feront tenut de frefeuttr Ut Complet du 
Paît au Commijfaire du Prince , avec tout Ut Certifi- 
cat t requit , afin qrt'tl let voye if Ut examine , if Ht de- 
vront /conter /et avil falutairet , if donner tout Ut éclair- 
ctffemtur qu'il demande. 

Rem. Il ne fera point néeeffaire de raporter ici an 
long, que fuivant les Accords , le contentement, la 
!evéc& l’emploi des Deniers Publics apas tient aux Etats- 
à l’cxclofion du f rince; on remarquera feulement en 
peu de mots, que lorsque dans l’exhibition des Grief* 

«m i6qi. on prétendit tout de même, que l’on devo^t 
accorder au Prince Plnfpcâion générale & la condi- 
rcâion; la Maifon Régnante d'Üoflfrifèy renonça en- 
tièrement, 6c [ailla les Etats dans la jouïUancc de PAd- 
mïniilrarion privative des Finances, & on leva toutes 
les incertitudes fur ce fujet par l’Accord de Hanovre; 
ainfl il n’y a point de doute que, vû l’amour fi connu 
de Sa Majeflé Impériale pour la Jufticc , Elle ne caffe 
un Decret adroitement furpris fur des prétextes fri- 
voles. 

Decret. Sa Majeflé Impériale déclaré eu outre tris - 
fufiement , que tout Ut Complet , qui depuil la Conteutioti 
faite A Hanovre dans f Année 169^ n'out pat été liquidez 
eu prefent e , avec P approbation if D Quittance dm Com* 
mijfaire du Prince , feront tenut pour non valables, if 
qne par confequent laditsComptej.fi U Prince demande , 
e» vertu de fon Droit d'Injpeéiiou générale , que fin 
Commi f aite Us reVoye encore de nouveau , doivent lui 
être délivrez avec tout les Regîtrtt. Quittantes, if au- 
tres pieees qui y appartiennent , (f qui peuvent être ju- 
gées eu aucune manière uécejfairti peur l'éclairçijfemeut 
Jet Articles douteux. 

Pour prévenir doue A T avenir Je par dit it tordras, (f 
afin que let Adminifirateurs det Denier t Publia, ne pnis- 
fent s' ex enfer d’ignorance y il leur ejl déclaré par U pre- 
fent Decret , fur lequel Ht ont eu tout terni à fe régler, 
qu aucun Compte du Pais qu'ilt auront eut r' eux , 00 leurs 
Heritier tut feront quittes de Ut juflifier four autant qu'ilt 
ne Joieut ratifiez ifp autorifez de la mamere fui mention- 
née par la Signature du Commiffaire du Prince , if 1 9 
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est que contre tonte attente, il fe tramât A la révision Jet 
Comptes du Pats, quel que Article qui ne fit être accommodé 
, A l'ami.- Ale entre le Prince 'jj 1rs Et tts du P an, lu üécifion 
en doit être lasjjée à S M. I . , à laquelle pour cet effet fera 
envoyé le Refure Jet Complet, avec un report y joint. Je la 
ter stable nature Jet punis et dispute, tff une dèiuélim 
des raifous des Jeux cotez , L ff en attendant cette Dec fi n 
Impériale, on çe doit tu amant nuniere agir d' Autorité 
prn/e. du j net Ordre Impérial, tomme une réglé cou jl an- 
te pour exer.er les fouillons a Adminifirateurs avec d'au- 
tant p us J' attention, lesdits Admiui/lratenrt feront obli- 
gez , Igf s'ils y contreviennent , ils s'aéreront immanqua- 
blement u» grand embaros, outre le risque Je bonifier de 
leurs propres Biens le dimm ge qui fera caufé par une 
uee'igtuce impardonnable Judn Orjre Impérial. 

Rem. On re.narqucra ici que , qaoiqa'cn 1Ô91. le 
Prince ait prétendu que l’on revilât duement les Comp- 
tes qui av oient été rendus eu Ibn abtencc & fans la 
Quittance fit l'on aprobatiou , Sa Alajcfté Impériale 
tretigea que la prcfcncc d’un Commifiâirc du Prince, 
mais que Paprobation & la Quittance demandées furent 
rcfufécs : néanmoins dans la Convention de Hanovre 
en 1*593. on s'en t nt aux Comptes rendus jusqu'alors, 
fit on déclara que l’on ne vouloir y faire aucun change- 
ment, pas meme im cajn neeeffitotu : par confcqucnt on 
cil tuffifammeut convaincu que le Prince n'a aucun j 
Droit de recevoir la reddition de» Compte» , ni de les 
quittancer. Mais on a fçn donner un tel tour auprès 
de Sa lYlajcfié Impériale an Tcxie de ta Convention de 
Hanovre raporté d* délias $. tq. qu’on l’a interprété 
comme ti l’on ne dévoie l'entendre que des Comptes 
qui ont précédé cette Convention de Hanovre; c’eft 
pou t quoi Sa Majellé Impériale a ord nné fpéeîalemcut 
la revition des Comptes depuis la Convention de Ha- , 
novre, nonobftant que la choie l'oit telle, que le Prin- \ 
cc étant obligé de ne fc mêler en aucune manière des 
Deniers Publics , ne peut prétendre de les revifer, 
aprouver fit quittancer : le» propres termes de cette 
Convention de Hanovre & reut ne jamais y faire au- 
cua c range ment, pas même dans U cas de nécejfiti, font 
allez connaître que le Prince s’en tient à l’ordre établi ‘ 
par les Accord», d< recevoir les Comptes en préfcncc 
feulement de fon Commiifairc , pu les Députez des 
Etats qui dévoient obfcrvcr cc qui convient, fans fon I 
intervention. 

Report fe art Tetftstm des Etats rf Oos tfrise, ! 
tirée d'un Mémoire intitulé .Preuves que Son ' 
jUteffe Sertniffime le Prince tfOosT F R ise a U \ 
mime Droit aux Collectes dans fts. Etats que 
les a <tres Etats immedi.it s de r Empire , (fc. im- 
primé à Jîurick en 1713. psg. 37. à 7p. 

Sur le’Tjtre du Factum. 

Q Uc pourroient penfer les perfonues d’Esprît, fi 
les Etats d’üolmifc publioicnt un Traité, où ils 
établîroicnt que les Lnfans fit les Domefiiqucs 
ont la' Liberté, le Droit fit le pouvoir de dispofer de la 
Cuitinc fit de la Cave à l’exclufion du Pcrc de Famil- 
le: Il en cil ainli neanmoins de leur Faâum; le Prince 
n’êft pas Prince , li fc» Etats ont la Liberté , le Pouvoir 
fit le Droit que l’on prétend ici; comme un Pcre de 
Famille ne poorroit paircr pour Pere de Famille fi fes 
Entons fit | )| ITK-I tiques étoient en Droit de dispofer 
des affaire* de fa Famille i fon ciclulkm. Le Traité 
d'un Pont i l’autre dément la fierté da titre fit cil une 
preuve de la vérité de l’ancienne maxime de Droit qntd 
à rttl-ro ad uigruut non valeat confeqmentia. 

Quoique tous les Textes alléguez dans cet Ecrit foient 
torts fit exportez de mauvaife foi , il y par oit nean- 
moins clairement que les Decret* Impériaux rendus im 
Cnmtradsélmio établirent fit polcnt pour fondement que 
l’on ne peut ni tonfrntir ni lever ni employer les Con- 
tributions fit les Taxes fins le Piince fit i fon cxclu- 
fion . fan* priver avec violence fit injufUcc le infime 
Prince, a ces trois égards, de l'autorité qui lui apar- 
tient comme S igneur du Pais. Quant au conjêntemeut, 
tous les Textes alléguez dans l’Ecrit des Etats prouvent 1 
qu'il ne peut être donné ailleurs que dans la Diète, 
ainli qu’il cil ordonné dans le Decret Impérial de l’an- 
née ifb9- Article 8- fit 10. Jusqu’i prefent on tic s’eft l 
pas encore avifé de le nier; or il cil confiant que l’on 
ne tient |a:nais de Diète à l’exrlulion du Prince, & que 
Tou oc peut tien y rcfoudre à fon exclulîon qui foit | 


valable, füivant le Decret Impérial de l'art J j 80. Article A wvn 
9. & l<\ & U H“<t d' Execution d'Embdeu de i f9o . 

Art. 11. Or ccs Textes fc trouvent à chaque» pages fie 1/2 2 . 
ont été confirmez par les Députez des Etats dans tous J 
le» Accords, même dans les Consécrations des Etats 
de 1606. ou le Rcfultat de la Diète d’Embdcn, fur le- 
quel les Etats fc fondent principalement : on en aile» 
gucra ici plufieurs du mfiinc genre, comme le Texte 
de la Convention de cette Diète avec les annotations 
qui y ont été laites, raportées à la fin de cc Traité. 

Et même dans l’Accord fait à la Haye en 1661., où 
l’on a mis fur le tapis les Articles les plus préjudi- 
ciables an gouvernement du Prince, on a réglé cette 
manière de procéder dans les Collcâcs, fur les conte- 
nu du Decret Impérial de l’an 1589. fit du Rccès d’Exe- 
cution d’Embdcn de l’an ifço. 

Le IX. Grief du Prince daus le Chap. 2. de l’Accord 
de la Haye au Chap. du College des Adminiftratcurs 
porte que les Afltgnatcurs ne pourront lever d’autres 
Taxes que celles qui auront été confcntics par les 
Rcfolutions formelles de la Diète , fuhant le Decret 
Impérial de 1^89. Art. 9. U Concordat de t ÿ9&. Art, 
f8. 61. If 63. D’où s’efi enfuivie la Refolution de* 

Etats Généraux , les Textes adeguez feront obfervez 
eu tout ce qui eft contenu fur te fujet dans Us Ac- 
\ cords. 

Ceci fcul réfuté tout l’Ecrit des Etats, puisque fuivant 
les Textes alléguez aucune Refolution des Etats n’eft 
tenue pout Refolution formelle fit régulière de la Diète 
qu’autant que le Prince y a contenu fit en a publié un 
Réiultat. C’eft fur le même fondement qu’eft drelTé 
le Decret Impérial de l’année 1681. Art. 1. comme on 
le prouvera ci apres en répondant au $. XII. La cho- 
fc en elle même porte fa Déciiion, car il eft confiant 
que les Etats en qualité d’Etats n’out aucun Droit d’o- 
bliger les Habitaus du Pats par aucun Kefultat ou Refo- 
luuou, ou de leur impofer des Loix ; mais pour que le 
Rcfultat ou les Rcfolutions de la Diète dev iennent obli- 
gatoires , il faut que l’Autorité du Prince y intervienne, 
qu’il public le Rcfultat fit qu’il donne aux conclufîon* 
fit aux Rclolutions une force obligatoire. C’eft ainii 
qu’il eft prouvé invinciblement dans l’Hiftoirc d'Ooft* 
frife 1 om. I. Liv. I. Chap. 8. fit 9. de la y, Partie que 
les fu tirages des Etats aflcmblcx en Diète ne font que 
de (impies avis , penfées fie réflexions qu’on ne peut 
contidercr comme une Dccifîon qui oblige le Prince. 

Il en eft de même de la levée fit de l’emploi, car 
ceux qui lèvent fit employent les Deniers Publics font 
des perl'onne* qui, de l’aveu mime de l’Ecrit des Etats, 
fout confirmées dans leur charge p>ar le Prince, fur la 
requfitc qu’elle» lui prefcntent, enforte qu’ils lui prêtent 
Serment fur certaines inftruâions qu’il a aproovées, fie 
qu'elles ricanent toute leur Autorité du Prince ; ainti 
qu’il eft démontré par les Etals même dans l’avis des 
Etats, on le Rcfultat de la Dicte d’Embden de i6c<$. 
puisqu'ils doivent demander pour l’exercice de leur 
charge les expéditions neceflâires du Prince. C’eft 
pourquoi les exécuteurs prêtez aux Admiaiflratcurs 
pour lever les Impôts, reçoivent leurs gages du Prince. 

Outre cela on convient dans le Faâum que le Prince 
a Droit de joindre un Infpeâeur au College des Ad- 
miniftratcurs , qui y occupe la place dn Prince , or 
le nom d’Infpeâcur tenant la place du Prince, défigne 
allez ce qo’il y doit faire. 

Si le titre eft fi mal imaginé, qu’on juge ce que l’on 
doit attendre de l’ouvrage. 


REPONSE AU $. I. 

Ce Q. ne mérité pas d’être réfuté ; l’Hiftoîre d’Ooft- 
frifc A les Aéics y joints prouvent le contraire, le 
Rcfultat de l’Empire de 1603. l’Agent même des Etats, 
Leon Aiucma, dans fon Recueil, Hugo Grotius dans 
les Annales des Pais* Bas, ont expofé il y a long-tcm* 
aux yeux de l’Univers combien peu de Droit a voient 
les Etats d’Oofllrife à cet égard. Il eft arrivé à la 
Maifon des Princes d’Ooftfrifc ce que Tacite écrit an 
Chap. I. do Liv. 1 * de fon Hilloire Veritas ptmribus mo- 
dit iufraéld, primnm wfeitia Reipnblicx us aliéna , mox 
libidine ajjeutauji Populo , aut rut fus odio mdverfut domi- 
nantes : obtreélatio & livor promit asm bus accipiumtur: 
malignitati falfa fpecitt hbertatit imtfi. Qu’a t-on be- 
foin d’autres preuves? Sa Majcfté Impériale y a donné 
lieu dans tes Decrets qui attaquent les fondement da 
Gouvernement de l’Ooftfrifc. Il faudroît être bien (im- 
pie pour te laifler perfuoder par le Faâum des Etats 
que ces Decrets ont été lùrpris fous de faux prétextes. 

Les 
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Les Auteurs & les defenfeurs des troubles de 1 ’Ooft- 
frîlc ont nicfafï jusqu’à prefent de la limplicit <5 de la 
plupart des Habiians. en les aveuglant fous le manteau 
de la liberté, pendant qu’ils exerçaient fur eux la plus 
cruelle autorité dans les Dictes de Allcmblécs d’Embden, 
les traitant Ht viliffimam partent fervientium. Il leur 
cil arrivé ce qui eil dit a- de Samuel Chap.XV. ys. il- 
ils marchaient dans leur fimplscit / fans fjtroir rien dtt 
affaires. 

On peut voir dans le Decret Impérial même ce qui a 
engagé Son Airelle Screniffime à porter fes Plainte* au 
Tronc Impérial ; l’acculatiou , que Son Alteffe >eut 
fc fervir, pour la ruine du Fais , des calamiicz dont 
le Ciel l’a viliié , cil une calomnie publique , que 
Sa MajcQé Impériale a blâmée expreflemem dans fon 
Decret. 

Repomsb au $. II. 

Tous les Articles qui n’ont ancnn fondement font 
ralfemblei dans ce $. En premier lieu c’elt un men- | 
longe autentique qu’avant l’année 16c 6. il n’y avoit . 
point de rcglemen* en Oollfrifc pour l’Adminillration 
des Finances ; tout ce qu’on dit de la lituatiou des 1 
choies avant i&>6. n’eff pas plus vrai. Tous les Do- 1 
en men s , tons les Decrets Impériaux, tous les Refui- ; 
tais des Diètes , tels que l'ont ceux qui ont été ci- 
tés ddcllus, Ht tels qu'on peut les lire dans le Re- 
gïtre des Accords, mutent cette proportion: on pou- 
voir avancer avec autant de vérité qu’avam 1606.. le 
Soleil n’a voit pas lui en Oofltiife. Voila ce qa’on 
apcllc une dcduâion fondamentale, dont on oublie le 
fondement! les A&cs qui precedent 1606. n’accoino- 
dent pas les Etats, c’cll pourquoi ils les biffent d’un 
trait de plume; mais ils découvrent trop par là quel clT 
leur but, i. Quel argument trouve-t-on dans ce $. ? 
Qu’auroir-on dit à la Dicte de Mirienhove ? Que 
peut une telle raifon contre le Prince? Tout ce que 
l’on dît dans les Diètes d’Ouftfrife, n’cll point la pure 
véri é. Le Conlcillcr privé Siryck raportc dans li dis- 
pute de Jure Prtuiipii area ratianes Civitatnm , cn- 
tr’autres que dans la Marche de Brandebourg fie autres 
endroits les Ville» le fervent du même rationnement 
allégué dans la Diète de Mirienhove pour fe dispen- 
fer de produite les Comptes de» Revenus de la ville, 
mais il fait voir que ce prétexte n’cll pas fondé Vide 
d. Differt. $ zq. & if. Mais en Oollfrifc il y a en- 
core d^s circonllanccs qui font voir que les raifons 
alléguées contre le Prince à la Diète de Marienhove 
ne lotit d’aucune importance ;ob rrouve ces cîrconffan- 
ces dans l’I Moire d’OoIlfrife Foin. 1 . Liy. I. pag. 197. 

3a. où l’on detnontre leur peu de folidité; on auroit 
dû v répondre dans le Fuélum des Etats, ff l’on avoit eu 
quoique chotfe de valable i y oppul'er, mais on paire 
tout cela (bus lilcncc. 3. Il cil notoirement faux que 
les Etats fnient convenus à la Diète d’Embden de 1606 
d’établir certain College à fexilufiun du Prime. Ils 
ont donné au Prince leurs conliderations fur la propo- 
fition qu'il leur en avoit faite; & demandé fon appro- 
bation St confirmation Seigneuriale, furquoi il leur a 
communiqué fa Rcfolution: ce qui fait voir que ni le 
tonente-neut ni la lev/e ni V Emploi des Impôts, & 
Contributions n'ont tamais eu lieu & ne peuvent l’a- 
voir i t’exclufion du Prince. 4. La Concluiîon que 
Ton tire de ce qui précédé cil (autre , lorsque de ce 
que l’Infpeâeur A le Coinmillairc du Prince ne peut 
s'arroger de donner fa voix dans l’Adminifiratkm des 
Deniers Publies, on conclod que le Prince n’a aucun 
Droit d'exercer quelque autorité dans l'Adininillration 
desdits Deniers Publics. On peut voir la 10. remarque 
fur les conlidcration des Etats de 1606. où l’on a fait 
voir Sa foibldle de cette conclufiou. La chofc s’ex- 
plique d’elle même clairement par l'exemple d’un Col- 
lege de Jnllicc établi par un Prince; ce Prince ne fait 
point lui même raport des A&cs^ il lait faire ce raport 
par fes Confeillers, & voter enfuitc; mais il a la fu- 
prê.nc iufpeâion afin que tout aille dans l’ordre fuir 
u an i on fait raport , foit quand on donne fa voix, A 
l’on manque, il s’y oppoic comme il convient. Pour- 
rnir-ot» conclure de 11 que le Prince n’a aucune autori- 
té dans fon College de Jufficc. Il en cil de meme d’un 
CoMegede la Chambre érigé par le Prince pour l’Ad- 
minillration de fes Domaines & de fes Patrimoines. Si 
l’on peut comparer les petites chofes aux grandes, 
ou fait que Sa Majefté Impériale ne vote point dans 
les Diètes de l’Empire en qualité d'Empercur, qu’Ellc 
laiiTe les lu ft rages aux Etats de l’Empire, & que de ces 
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fuflragcs d reliez en fonde d’avis de l'Empire, ft portez A sure r» 
à Sa M. lmp. , Elle en forme A public un Ré lu liât de la **** W 0 
Diète: lcroit-oii allez hardi dédire, iraufede ccla.qucl’on 171 ï, 
peut tenir une Diète dé l'Empire à l’Exclution de l’Etn* ^ 
perçut, comme le remarque tort bien le Baron Lyrteket 
in Analed. ad jus fuùiitum Swederi Part. j, Seâ. 1. 

Cap. 30. $. 17. foré, mente abfliuent : où il dit, Im- 
perator nnltum vo/um babtt in Cemitiit quâ taüt , fed 
veta omnium fnnt ftasuun, ad bot ut fer ilia cvujultunt 
Cafari offerenJum conffiatur. Onsntjm it.ift. te Sta'its 
mon h aient vim fer end* leg/S , ijeo im bit e on juins subis 
ejfitere p-ffunt , ji Cafari eaJem non probentnr. Ce que 
l’on doit dire à plus forte raifon des Etats d’Ooff- 
trife ; à moins que quelqu'un ne (oit atfez infolent 
pour , avec Hyppolite à Lapide , exclure l’Empereur 
de toute autorité dan» la Dicte & dans toutes les affai- 
res de l’Empire. Il cil de même certain que (i l’on 
vouloir fuivre dans l’Empire les principe» des Etats 
d’Oollfrilè & de leurs Avocats, l'Empereur perdroît 
bien tôt toute fon autorité dans l’Empire, A les Sei- 
gneurs Etats de l’Empire, leur autorité & loirs Droits 
Seigneuriaux daus leur Païs. Mais comme feu le Con- 
feillcr privé & Chancelier J. H. de Stammier, n’étant 
âgé que de 17. ans, a lort bien réfuté eu 1677. IJvppo- 
lue à Lupid*, dans une Diifertarion de refervatit lmpe- 
ratons , en Ibivant les principes de fon Mattre & Beau- 
pcrc le Chancelier Julie Siuvl s Se> utz , de même les 
pertonne* de bon fens regarderont ces extravagantes 
opinions des Sujets, telle» que celles dont font entêtez 
les Etats d’Oofffrife, comme très-pcrnicicafes & très- 
préjudiciables au bien public. 

Bien loin que les Collèges foient en Oofffrifc priva- 
tivement au pouvoir des Etats à i’exclufion du Prince; 
le College des Adminiffrateurs, comme on l’a fait voir 
ci-deflùs, n’a de Jurisdiâîon A d’autorité dans la le- 
vée A i’A<k«tiiolftratlon des Deniers Publies, que cel- 
le qu’ils reçoivent du Prince; car non feulement les 
Adininillrateurs, mais même leurs Exécuteurs adjoints, 
font confirmer par le Prince i qui ils préfentem Re- 
quête i ce fujet ; de plut toutes les inffrutlinns du Col- 
lege des Adininillrateurs A l'Ordonnance des Fermes, ' 
fur laquelle on afferme les Acifes dans tout le Païs, 
font drellïes A publiées, non par les Etat* , mais par 
le Prince. C’ell pourquoi cette Ordonnance cil expres- 
sément nommée Ordonnance du Prince. La Préface de 
l’inlltuilion du Tribunal dit : 

Nous Ulric Comte A Seigneur en Ooftfrilc, 

Seigneur d’ElTcns, Stedesdorf, A Wittmand , favoir fai- 
fons, de quelle manière, apres avoir pris le Cond-il 
A les conliderations de la Nobleflc, des Villes A Etats 
de notre Comté, Nous avons trouvé néccllaîrc pour 
la conduite des Adminiffrateurs des Deniers Publics, 
qu’en conformité du Rélultat de la Diète tenue à Au- 
rick le 6. Mai de la préfente année 1631. on corrige, 
fuplée A remédié aux défauts de l’Ordonnance des 
Fermes, qui a été en ufage jusqu’à prefent; A les fos- 
ditf Adminiffrateurs font chargez par les prefentes d’a£ 
fermer les Revenus A Impôts de la manière fuivante A 
de s’y conformerr.” 

Le Titre 1. de cette Ordonnance porte : 

„ Les Adminiffrateurs élus A nommez dans les 
Fermes de chaque Ordre des Etats confirmez A reçus 
par Nous à Serment, occuperont ledit Tribunal; mais 
comme leur* apoinremem ne font pas fuflîlâns pour 
qu’ils réiident tous fis in loto Ærarti , A vaquent pré- 
cifément aux affaires dudit College, il fuffra eue NB. 
toufèrmtment au Réfuhat de la Diète de Norden de 1611. 

Art. 11. trois d'entr’eux, favoir, un de chaque Ordre, 
avec le Secrétaire, occupent le Tribunal, changeant 
tous le* trois Mois, ou tous les Moïs.ainfi qu’ils con- 
viendront emr’eux, pourvû qu’il y en air toujours trois, 

A ce qu ils auront prononcé A jugé aura la même for- 
ce que s’ils y avoient affilié tous lit; ainii on s’en tien- 
dra à ce reglement, fan* préjudice pour ceux qui vien- 
dront apres; mais quant aux affaire* générales A qui 
ne font pas du Tribunal, on s’en tiendra au Recès 
d’Embden, A per tonne ne fe dispenfera de concourir à 
ces fortes d’affaires fou* peine de perdre fa Charge, A 
autre punition arbitraire.” 

La Préface de l’Ordonnance des Ferme* s’exprime 
de même que celle du- Tribunal, mais cite finit com- 
me il luit: 

” ,a . P'Jùftyfiuale , eutiere & ferieu/e inten- 

tion de Nous Ulric Comte A Seigneur en Oofffrilê 
Seigneur d’Elèns , Stedesdorf A Wirrmund, Ac. par 

laquelle Nous entendons ne point prtjudnitr , tuais êou- 
jencr C 7 maintenir Neni & nos Suiteffeurs Régnant & 

Y 3 éei'ueurs 
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ÀKNO •Stij'Heun d'Ooflfrife , &c. dans U Pojfeffio» de mt 
Droits naturels { ÿ tjue noui tenant tomme bief de l’Em- 
17 ^ 3 * ^* rr * Nous ordonnons donc à 1001 A chacun de nos 
Confeillers , Drolüuts , Bail lift, Bourguetnaîtrcs & 
Co i) lu] S des Villes, isf mente aux Adnuniflrateurs des 
CtUeftes , & à tous aurres nos Officiers, de s’en tenir 
abfolumcnt â celle-ci notre Ordonnance, ne lailânt 
rien A ne fouffram pas que l’on fade quelque chofc 
qui y foit contraire fous les peines pondes , A fous 
Celles d’encourir notre di’grace. En fbi de quoi noos 
avons ligné la prefenre de notre main, A y avons mis 
notre Sceau. Donné à Aurich dans notre Palais, le 
30. Août 1631." 

Outre cela il cA dit par tout dans ces deux Ordon- 
nances, que l’on appellera de» Sentences du Col- 
lege au Souverain Tribunal du Prince ; ce qui cA 
dit en ce» termes An. 13. de l’Ordonnance des Fer- 
mes.. 

„ Les Fermiers, leurs Confort, Cautions A Particî- 
pans liront fous notre fpeciale protedion ; ainli que 
nous les y prenons en verra des préfentes, enforte 
que perfonne ne foit allez hardi de les offenfer ou mo- 
nter de paroles ou effets, fous peine d’amendes irre- 
fnifliblcs ou même de punition corporelle, lèlou l’cxi- 
8 C ° CC du cas » *inli qu’il eA plu» amplement expri- 
me dans notre Ordonnance des Fermes, donnée à Au* 
rich le 16. Avril 1631. & afin qu’ils paillent jouïr de 
leur ferme avec plus de fureté & de tranquillité, & 1 
qu’ils luient ouïs A protégez dans leurs plaintes : on j 
établira de tiendra tous les Mardi & Mercredi dans 
le College des AdminiAratcurs une audience pour en- ' 
tendre A juger ce oui concerne les Impôts, Coutribu- 


E.J», Jim ont donné I, forme d'une Rcfelntiou le 
ont prercme au Comte : Voici quelle en a été la con- 
ciolion. 1721, 

„ Al MSt In très-humble prière A le defir des Etats . 3 * 

en que Votre Excellence confirme gratustfement leur 
lusditc intention A refolution unanime, y ponr plus de 
** dTt fi r Rtt " & Arfultnt de la Dièse 
« le communique aux Finis en a.. r ■ * 


Antjo 


J !f «wnmuilidne aux Etats en original muni du fdne 

J V% *ï n P n' ce Pour tdtr.oipTtl 

& 1 r* Po#cmd la perpétuelle 4 Melle obéi., 
‘“".i ™* bdcl « toujours prêt. J s'aertuiter 
mJnr fMlt.'.Tte':. * «Oitori unanime- 


dè C quoi la &c^ C dC Norden ,e 9 ° âobrc »$«*. Lu foi 

„Jb r 1°' ’î Cora ," Fj "" P° bll “ ,c 3°- Oflobre t«ti. 

“."■M" ” <*' * DWte, prcïcmanr e.attemcnr nui 
Mr.T'? f rS 1 min '" c d'emeer leurs fonaions , Sc 
perncultcrement comment feroient drclln ks Comptée 
publics, en ces termes: * 

” Comte & Seigneur en OoAfrifc Sel- 

cTaver tftn j Wittmund, Sommes convenu de ce- 
ci avec ceux de la Nobldft-.dcs Villes & du Tiers Eut 
fe£ tre d’ On A fri le affembicz formellement en 

P**’ hke -> & quoique lesDepu. 

tft de notre Pille J* b.mlrden fe fuient fé parez des au- 
tres par diverfes proteftations , Nous voulons ncan- 
moins en vertu des Recès précedens , que ce qù 
précédé fort de même valeur A effet , & confid 1 -- 
ré comme ftatué du eonfentement unanime de tous 
les ttats ; d autant plus qu’il n’imparte ni au Bmiruuc- 
inaitre, ni à la Ville d’Ernbdcn , auffi long-rems qu'frj 

fc tiennent léparez drs Collcâes generale J - 


7- HT* iv> mpu, v^uutriou- ic ncnncni icparcz dr* Collettes cencralt-s d,- o., ali- 
tions, artjircs des Fermes A dépendances, fans autres < manière le relie des Etats font leurs Collcâcs & lemî* 
vacances qu’aux jours dcilincz au Service de Dieu , en- minillrcnt. v^o caes * lev ad * 

îa tT',5£ g *%•” 

croyait l^e, apres exécution & CuisfaÔiou donnée, il J Bourgi empire A Conlèils d es V i! I« ^Tmeu’^ clien "s 
Con?" '‘U™" 1 *' duCom.r-,onl „ juni- 4 Officier, de I, T.lllce, nu“ «'n^Q SlVecT. 
Il .11 dil encore dan. celte Ordonnance, ,„ c le. ! 4 ^ Z, 

«nçende. wdcmnde. pu le OlHege, apanlennent an J notredir Kdl'ultat, 4 de criller I Von' elftïSoï'ïlk 

V* «îî*r <¥,,cr ”°. trc dis S ra ce A une levere punition 
En quoi ncanmoms, nous, nos Héritiers A . Succes- 
seurs Comtes Rcgnans A Seigneurs d’Oollfrife ne pro- 


mis 


Prince comme Souverain. C’eil ce qui eA exprimé en ; veulent éviter nôtre disgrâce A une fj 
ces termes dans la ptem ere Ordonnance des Fermes Ln quoi neanmoins. nn“. » » ■-. 
de i6it. A à l’Art. 14. de celle qui fut rcnouvcllée 
en 1631. 

„ Les Procès pendant devant ceTribunal,fontordi- 
na'mnent farnales ou exeentivi : CcA pourquoi fuivant 
les Art. 11. A ix. de l’Ordonnance Générale, chaque 
perfonne donnera tautianes fimplites, A l’on exprimera 
brièvement dans les Mandcmens taufa profiter fuam 
tjkn ci tatou, Ainli quelqu’un voulant citer fa partie de- 
vant ce Tribunal, A requérant à cct effet, fuivant le 
cas, titationem ou Mandat Mm, on ne lui refu fera pas, 

A feront accordé titationet juk parnâ y. Florins cror, 
dont la moitié nous appartiendra & l’autre moitié à la 
partie obéi'Aânte.” 

Concluons de ces Textes que c’eA le Prince A non 
les Etats qui exerce l’autorité foaverainc fur un Tribu- 
nal qui reçoit du Prince fes Ordonnances A fes ordres ; 
c’cA donc une erreur de regarder ce Tribunal comme 
un College do Païs: Quant i l’objet, c’cA un College 

A» PV.c n ni.n..<a A.,* Il _ . ... •» 


tendons porter aucun préjudice à nos Droits owurcls’ 
Ac. ni a nos Etats , a leurs Membres , A furtout 1 
leurs Privilèges, Librncz. &c.” Ul 1 

Ce Réfulrat de la Diète de Norden, qui n ’a P3S 
fs dans le Recueil des Accords imprimé \ * 

afin qu’une li belle Ordonnance faite pour îéftnnciïc 
College , tombe dans l’oubli , eA un dcsforie'Sdï 


Cette Ordonnance touchant les fondions des Admî- 
niAraicurs, a été inférée A éOnfirméc Tit. 1 dins le 
Reglement pour le Tribunal, de l’an 163t. & t out j e 
Païs cft redevable i Soh Alteffe d’avoir fait irr primer 
ce Réfultat de la Diète de Norden, dans Ton HiAoiro 
d’OoAfrife Tom. 1 1. pag 41t. On peur ajourer i ce 
qu’on vient de dire, les Lettres des Admii.fAratcurs du 


du Païs, puisqu’il fc mêle des Deniers Publics; mais | 9. A 16. juillet A du 6 . Août adr criées au Comte £»- 
rattone caufie ejfuienth y formalis : c’eA un Tribunal *«, dans lesquelles ils avouent que la fouveraîne d'rcc- 
du Prince comme les autres, le Tribunal de la Cour, 1 tl°n A Judicature, par raport aux Collcdc», appar- 

par exemple, cA établi par le Confeil A aux inflan- * ,Vn » PrJr ’'*'* nr ' nr A~i«— 

ces des Etats , cft entretena des Deniers Pùblics, & 
juge des eau fes arrivées dans le Pais ; en conclura- 
t’on que le Tribunal de la Cour eft un College du 
Paï&è 11 en eA de même du College des Adminiflra- 
tcurs. 

Cette autorité du Prince fur le College A en tout ce 
qui concerne le» Collettes, parut particulièrement du 
eonfentement même des Etats en îdtt.A 1612. En 
161 1. le Comte Enno convoqua une Dicte fur l’affaire 


tient au Prince, tant pour 1rs Ordonnances que pour 
l'AJmioiftntioa. On peut lire ces Lettres dans l’His- 
toire d’OoAfrife Tom. II. Liv. 1. No. tA. u. A 11. 
De U on n’a qu’à conclure ce qu’il faut penfer de ce 
Fa&um des Etats contredit par tant d’Aâes pubücs ; 
mais avant de palier outre, il cil bon de faire quelques 
remarques fur le Réfultat de la Diète d'Embden do 
l’an 1606. fur lequel le Ftéhim des Etats cil particu- 
lièrement fondé ; A de faire voir que les Etats d’alors 
_ , n’ont jamais formé contre le Prince des préten- 

des Collectes, A y fit les proposions ordinaires; mais I lions auffi abfurdcs qoé celles que l’on forme auiour- 

lopcnn'il faillir tnt Ztnn» U KAnnnC» Am (■*»«,. I (J'hul. ‘ 

Il paroit par ce Réfulrat de la Dicte d’Embden 
ï. Que ce n’cft pas* un extrait du Protocole fig r ,d da 
Secrétaire, mais un très-humble avis en forme, A une 
rapplique adrclféc au Prince, z. Signée par des Dépu- 
tez des trois Etats. 3. Envoyée au Prince par de» Dé- 
putez. 4 * Délivrée dan* la Chancellerie au < ’hancctier 
A aux Oonfcillcrs affembicz. f. Que la nomination 
d’un nouveau Receveur general Reinhod Kcîi ers À 
d’un Secrétaire Gérard Gorden.eA couchée lj première 
dans IcChap. z. Art 27. de cette Réfutation, A au 
Chap. y. Art. 21. & 23. où l’on en demande la con- 
firma- 


lorsqu’il fallut lui donner la Réponfe des Etats, ceux- 
ci ne fe trouvèrent pas d’accord , y le pri/rent de ter. 
miner l'a/faire par nu Aile J’antorit / comme Prime du 
Pai<. On trouve cette Refolution dans l’Hiflofre 
d’OoAfrife Tom. 1 1 . pag 3^6. la même choie eA fou- 
vent arrivée. En 1612. l'autorité du Prince fur le Col- 
lege des AdminiAratcurs fe fit connoitrc encore plus 
expreflement ; car »’étant gliflèz un li grand nomhrc 
d’abus dans cc College eu fi peu de tenu, c’cA-i-dire 
depuis lâcri. jusqu’en 1612. que les Etats en lbnhai- 
tolcnt «a calution , ils ont dreffé une lific de ces abus, 
dans la Diète convoquée à Norden par ] e Comte’ 


Anho 

«?*}• 
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firmatlon A l'approbation du Prince, comme de cc qui \ 
précédé Enfin ft. Que cette Kclolution cil tcunùiée I 
par la claufe. Au relie nous fortune* prêts i féconder 
Votre Exce lencc félon notre devoir, aux dépens de I 
no* vie*, de no* bien* fit de notre ûng, ainfi que nou* 
y liunnies ooliget. Ce* ItX Articles prouvent l’intuüf- 
ce de la conduite des Etats préftus 1 l’égard du Prin- 
ce , puisqu'aujuard’huî fis agiflènt dircdctmmt con- 
tre le contenu de ces fix point* de la Dtcic d’Emb- 
den, qui cil le principal fondement de leur* Privilèges 
tant vantez. Quant aux quatre premiers points, ils 
font arrivez avec la dernière atrogafccc du tems de la 
tutelle de la Dochclfc Chrilline- Caroline; alors quoi- 
que le Prince leur eût délivré fes propolitions lignées 
de 1k main , ils mit fait remettre au Chancelier du Prin- 
ce leur Rcfolurkm en forme d'exttait du Protocole 
ligne par le Secrétaire. A l’égard du cinquième Ar- 
ticle, ils en (ont venus jusqu’au point de ne pis* faire 
mention au Prince de u nomination d|un Receveur ge- 
neral , ni de celle d’un secrétaire, & il* en remplillent 
les plxcc* de leur autorité privée. Une fonefte ex- 
périence nou* apprendra ce qui arrivera du fixiéme 
Article. 

Réponse au f. III. 

Les Etat* auroienr dû raporter Id l’Accord entier de 
1607. avec toute* le* circontlance* qui y ont quelque 
raport i & un Leâcur prudent pourroit en juger; on 
peut le trouver dans l’Hiftoîre d’Oolltrife Tom. Il.pag. 
341 & f-'V. Les remarques qu’on y «jointes cou* 
tiennent une relation hiflorîquc fit véritable, de ce qui 
s’eit palTé à cet égard. : ce que le Faâlim de* Etats en 
cite, fait voir qu’ils ne favent ce qu'ils écrivent, puis- 
que la fin de crttc citation les Adminillrateurs font 
renvoyez à leurs inllrudions, & au Réfultat de la Diè- 
te de 1606. 

Voilà ce qu’on peut apeller fe battre contre fon om- 
bre ; car son Altelfc ne demande autre choie flnon que 
les Adtnin llraicurs fc -conduifent dan* l’Adminiftration 
de* Deniers Publics, fur leurs inllruclions. Il ne pré- 
tend point d'ordonner de Collcde fans le fecoors & 
l’a* is de* Etats : mai» en quel eu droit de cct Accord de 
1607. truuvcra-t-on et que porte le titre du Faétum des 
Etats, que In Etait / Oeftfnfe attrait la liberté b* 
pouvoir de confcntir, lever fit employer , iCtx tlujum 
du Priute, les Contributions, Taxes fit autres Deniers 
Publics. Ce font de pures pétitions de principe, dont 
ce Faduin fourmille: Certainement le contentement 
de* Sublide» dépend des Etats, mais où efl-il dit que 
le Prince ne peut s’en mêler NLe contraire cil dé- 
montré. 

REPONSE AU $. IV. 


Pent-on voir un argument plus foible ? On a déjà 
prouvé ci- dcllu* qu'on 11c peut tirer de conlcqucnce d» 
ce qufe Plnfpedcur ou CommilTairc du Prince n’a pas 
de lustrage, fit l’cxprefTton , eu prefeute du Cemm, fai- 
re, rignlfie fans doute que ce Comrniljaire n'affiliera 
pas comme une llatuc muette fit fans rien faîte, puis- 
que fuivant la Lettre des Ordonnances avant l’an 
1606. l’infpedkm fur les Colledet fit la réception des 
Comptes aparricnnent au Prince; or ces Ordonnan- 
ces 11’ont pas été annulées dans le Keccs de la Diète 
d'Embden, fie n’ont pû l’être fans le confcntcmcnt du 
Prince. 

Il cil notoirement faux que les Etats du Païs ayent 
fculs, de tem* Immémorial, re^u, examiné fit quittan- 
cé les Comptes, par leurs Députez , fit le contraire 
peurfe prouver par l’examen des Comptes même , dont 
on peut trouver plulîeuta dans le College des Admi- 
nifiratcors , au cas qu'on ne les ait pas écartez. Ce 
qui cil arrivé dans les derniers tems, u’étoit fondé 
que fur la force fit l'injufticc, fit le Prince a toujours 
protefté au contraire; fit quand cette conduite auroit 
duré encore plus longtems, elle ne pourroit préjudi- 
cier au Droit qui apartient au Prince fit qu’il a obtenu 
in Comtraiidano par les Decrets Impériaux de ifSç. 
ifpo- ifp3. fit ifÇ?. Enfin l’Adminifiratlon priva- 
tive des Deniers Publics cil eiprcirement défendue à 
tons Etats dans la Capitulation de l’Eleâion de PEm- 

K reur ; fit toutes les Ordonnances* précédentes de 
ïmpercor dans les affaires d’Ooftfrifc font confirmés 
dans le* nouveau Accords , fit dans les Decrets im- 
périaux. 


REPONSE AU $. V. 

Les Etats fautent tout d'un coup ici de 1606. fit 
1607- à 1618 fit partent fur tout ccqui ell arrivé en ifiïi. 
rfiu- 161 y. I6H5. parce qu’ils n’y trouvent rien à leur 
avanrage. Mais ne parlons point de ce* Aétes; quel- 
les confequcncct peut- 011 tirer du Rccès de la Diète 
d’Embden de 161 8? La Rcfolution des Etats citée ici 
renvoie au Recès de la Diète d'Embden , où l’on a 
llatué fur la nomination d’un Infpcâetir de la part du 
Comte; mai* on n’a rien flutué de nojvcau, afiifi ce 
Texte bien loin d'être favorable aux Etats, il leur c(t 
contraire. 

Apre* tout, il faut remarquer ici que fi le* Etait 
avoient voulu témoigner dans leur Faâum le moindre 
amour pour la Jullice ou pour la vérité, ils auroient 
rapnrté ce que le Comte Euuo fit Tcpréfeutcr en 1618. 
lorsque ces chofes ft pafièrent : de cette manière on 
eût pu voir la véritable nature de la choie, S combien 
dès-lors les Adminillrateurs avoient péché contre leura 
inilruâions, enforte que les Députez des États décla- 
rèrent dans leur* Refolutions. qu’ils trouvojent jttlle» 
& bien fondez le* Grief* du Comte £»■». ainfi qu’on 
le peut lire amplement dans le Regifirc des Accorda, 
des Etats , dans le Chapitre du College des Adminifira- 
teurs, du Recès de la Diète d'Embden de l'an «619. 
pag. 31. b* fttév. Nous nous y raportons pour ne pas 
être trop longs. 

Réponse au $. VI. 


A UNO 

1 7*3. 


[ Le Texte parle de Contributions confenties demi Ut 
I for mu , mais les Etats ajoutent l'expreflion coufeuttr 
! duui I et firmet : de quelque manière qu’on l'entende, 
cela cil exprimé ainfi dans les Decrets Impériaux de 
| 1789 IJ93- fit 'f97- Hela* ! qui l’a jamais disputé 
aux Etats, il s’agit des cofifenreinens qui ne font pas 
dans le* formé», & de remploi qut nVft pas dans les 
forme*: Voilà cc qu’on ape’le confondre la lumière fie 
le* tenebres , un trouve cette même conlulion daus Ica 
$. luivans. 


REPONSE AU $. VII. 


La réfutation de ce Paragraphe ell une fuite de ce qui 
précédé. Son Attelle Sereniflime ne demande pas que 
l’Adminiftration foît filée au College, mais elle pré- 
tend qu'elle fe faire dans les formes , comme le portent 
les Ordonnances. Et c’efl suffi ce qu’exigea le Com- 
te Rodolphe Chrétien daus fes Remarques far l’Art. 7. 
lavoir : 

„ Que les Denier* Fubli® dévoient être effeâive- 
ment admmirtrez dedans ou dehors Embden par un Col- 
lege: à quoi le feu Comte Enno.ni le Comte Rudo’phe 
Chrétien ne fe font jamais opofez. Mais que les t.é- 
purez du College cntrcprcnoicnt d’outrcpafïcr leurs 
inllruclions , puisque fan* le confeutemcm , ou pour 
mieux dire, contre le* Refolutions de leurs Commit- 
tans, il* employaient la Garnifon d’Embden hors de» 
portes de la Ville pour s’emparer des Place* apartenan- 
tes à Son Excellence ; ce qu’Elle ne pouvoir ni fouf- 
ftir, ni aprouver; mais Elle ne prétendoit pas disputer 
aux Etats le Droit de mettre ordre i l’Adininiftration 
de leur fueur fit de leur faftg , d’une manière convena- 
ble avec le concours, le confentement fit l’aprobation 
du Prince, ainli qu’il eil porté dam les Accords fit Rc- 
cè* des Diètes. Si Son Excellence vojloit prescrire 
de* Loîx aux Erat* fur ce fujet contre les Reglement 
& la Coutume précédente, on apcllerott cela une tyran- 
nie; mais lorsque leurs propres Miniflres, les Adtni- 
nillratcurs eux-mêmes le font , on nomme cela liberté 
fit aâion louable. Le College desdits Adminillrateurs 
n’a ni pouvoir, ni autorité tic s’arroger l’Admrniftra- 
tion de* Deniers Publics au delà de ce qui cft confentf 
chaque fois , fit de ce que leur permettent les Etats ; 
en quoi ni le Ica Comte Ennon , ni le Comte Rodol- 
phe Chrétien ne leur ont jamais caolé le moindre em- 
pêchement." 

De là on peut juger fi le* Etat* trouvent quelque» 
preuves de leurs prétention* dans le* Aâes de 1616. il 
faut feulement remarquer qoe le* Adminillrateurs nom- 
ment le* Etats leurs Committan«,c*cfl pour autant que 
les Etats nomment lesdits Adminillrateurs A les prélcn- 
tent au Prince ad comfirmauJum ft pour concourir à la 
reddition des Compte* du Païs en bonnes formes ; car 
nous avons prouvée» delTus en répondant au li que le . 

. Prioca 
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ANNO ï J , r ' nce proprement celui dont les Admintftratcurs 1 
tiennent leurs tondions A qui les Établit, & par con- , 
1/13» laquent qu’ils n’ont proprement d’autre Principal ou 
CiNillitnant que lui. Au relie nous prions tout kâeur 
qui aiinc la vérité, de lire dans l’Hiftoire d’Oofltrifc 
Tom i I. pu*. 4/1». {3* fn'sv. les Aftes des années 1618. 
jusqu'à i6zo. paffez fous le Comte Ennon, St pag.xçS. 
•Ssf <*tv. les Actes pallez fous le Comte Rodolphe 
Chrétien, A les Etats en 1616. on eft perfuadé qu’il 
fera lurpri» de la conduite extravagante de la Ville 
d’F.mbden. Se que de telle» eutreprîTes des Sujets con- 
tre leur Seigneur foiciit reliées impunies. En vérité 
c’cit par un effet particulier de la Providence, que dans 
toutes les Rcfolutions des Etats , on a toujours refpcâé 
les Accord» précédais flt les Decrets Impériaux qui 
font maintenus ratant fulmri , quoique rauvne prétéri- 
ts les excès, troubles éc opoliiions des Etats, St fur- 
tout des Admintllrstcurs, fuirent reliez impunis; ce 
qui a rendu ces Cens (i infolcns, qu’ils ont confïderé 
leur Priti^, les Decrets Impériaux St les Accords mê- 
mes comme chofcs fans vigueur St fans force , ainti 
qu’on le fera voir ci-après. Il ell étonnant que les 
États nfent alléguer l’Ordonnance des Ferme» de 1631. 
dan» laquelle on puife dès argument invincibles en fa- 
veur du Prince par raport aux Collettes comme nous 
l’avons fiait voir ci-delfus. Ce que l’on raporte dan| 
le Faelum par raport aux Miniftrcs du Prince ? qu’ils 
ne ovuvent le mêler en aucune manière des affaires des 
Fermes & Contributions, ne fait rien i la qucltinn; il 
ell raiionnable que dans on Etat, chaque Minillre relie 
dans le» bornes des fondions de fa Charge pour éviter 
toute conriiiton. Les Mmiflres du Prince ont chacun 
leur Emploi: lavoir l'Admiiiiftrarion de la Jullicc & de 
la Police chacun dan» fon reffort; les Adminillraivurs 
ont aulli leurs fondions à part, ils ne doivent point 
troubler les autres dans leurs charges, A il «il jufte que 
ceux-là réciproquement biffent ceux-ci en liberté: cha- 
cun doit porter fou fardeau. Pcot-on conclure de là 
ce que l’on rronve dans le titre du Factum des Etats. 
Il a été foqvent ordonné au College des Adrnfnirtra- 
teurs particulièrement dans les Rélultats des Dictes de 
1613. A 1614. de ne fe point mêler des affaires qui ne 
concernent point leur Adminillration. Comme le 
Prince juge qu'il ell ^ raifonnablc que fel Minillrcs 
s’abilîcnncnt de l’Adminiflrarion des Deniers Public», 
de même il cfl en Dro ; t de tenir la main i l’exécution 
des iullruèrions des Adminiftrateurs ; d’aurant plus qu’il 
ell démontré ebdeffus, qu’ils ne tiennent leur Charge 
de perfonne que du Prince, ainfi que les Miniilres du 
Prince, & qu’ils font, en qualité de fes Sujets, fou- 
rnis à fa Juritdidion. Ain lî en bonne Jullicc les 
Adminiftrateurs font égiux à cet égard aux Miniilres, 
& ils doivent reconnoiirçjoos relativement qu’il» dé- 
pendent également du Prince; c’cft fur ce pied que le 
Comte Ulrtt II* traité cette affaire dans les Aâes de 
la Dicte de 1638 que l’on trouve dans l’Hilloire 
d’OolliTÎle Tome 1 1. Liv; 3. No. 4t. Çjf fnrv. Sur- 
tout dan» la Remontrance délivjéc aux Etats en Sep- 
tembre 1Ô38. ou il leur répréfente bien clairement fes 
Droits contre leurs prétentions. Cette Remontrance 
tic-adroit ici trop de place, mais un court extrait y fe- 
rott récefltdtfc , & les Sommaire» de chaque Article 
lions en tiendront lieu.' 

Ç. I. La Réfutation des Etats fur les affaires publi- 
que». tiVft qu’une fimple propofitiou. 

$ IL Le pu coMtâandi apat tient au Prince. 

J. Itl. Audi bivft que de dretfer le Rôle des Taxes. 

K 1 V. Lt» Bicnf du Prince font exemts des Taxes. 

V. Il ne convient pas que le Prince contribue à 
aequltcr les Dettes publiques. 

$. VL Les t 'erres du Prince ont toujours été 
exemptes d'impôts, autrement il auroit pour lui-même 
un AdmUiitlratcur dan» le College. 

V 1 1 Le* Biens de la Chambre des Etats de 
l’Empire Tout exempts dès Taxes de l’Empire & du 

$. V M t. Il ne convient pas que les Terres du Prin- 
ce contribuent au payement des Troupes de Heffe qui 
1 f nt dans le Païs , puisqu’elles n’ont pas contribué pour 

celles de P Empereur, &c. 

Comme les points fpecificz dans cette Remontrance 
fonr clairement démontrez, les Etats n’ont eu garde 
d'en faire mention dans leur l'attum. 

Réponse ao $. VIII- 

Qucl pitoyable argument que celui que l’on tire ici 
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des Rcfolutions des Etau! il eft dit expreffément Art. AnNO 
i- de la Refolution , quc quant à l’Adtninillralion des 
Denier» Publics, on s’en tiecdioit aux Conventions [rf */ *■ 3* 
At<orJ%\ le» Art. 4. St 7. emportent la même chofc. 

A l’égard de» Conventions (t Accord», le» Decrets 
Impériaux . les Rcfolutions St Aâes des Diètes de 1 <89. 

IJ9 5 * , î?3- 1JV7* St tiennent te premier rang, & 
fervent à expliquer le» autres; c'eft ce que l'on a déjà 
prouvé. Tout de même dan» la Refolution des Etais 
prlfe en 1661. fur la Convention de la Haye, dan» le 
Chapitre des Griefs du Prince contre les Adminittra- 
tturs des Deniers Public», les Etats, Ac. On s’en ra- 
porte aux explications tirées des Decrets Impériaux , St 
l’on en a raporté les propres termes ebdeffus en tefu- » 

tant le titre du Faâum des Etats. 

Quant à ce qui concerne la Revifion du Rôle des 
Taxes c’eft une toute autre affaire, quant aux Mimllres 
du Priqce St à leurs fondions, elles s’étendent à rendre 
la Jullicc dans leurs Diltriâs, çomme il a été prouvé 
ebdeffus; mais ce n’ell plus la même chofc lors que le 
Prince donne un ordre exprès , ou une Conuniftion 
particulière à un Mîiftllre, ou i quelque autre de fes 
Conlcillcrs, ainfi qu’il le trouve à propos, pour évi- 
ter mute partialité & tout desordre . l’Ordonnance 
des Fermes de l’an 1631., ni les Rcfolutions alléguées 
des Etats ne parlent point des premiers, mais bien des 
derniers, comme on l’a dé|a prouvé. Le» Decicts & 

Aâes fi fouvent citez de 1789., ifÇO-, ifç}-. H97. 

& if99* pris i la lettre donnent au Prince le Droit 
dans le dreffement St h revifion de» Rôles des Taxes, 
cc qui n’ell anuullé nulle part. Le Baron de Lwijer dit 
expreffément au Chap »- $ ta. de la Diffcrtation de 
Cntjflris : Sir ftri nbujnr im Printtpmm Impertï Ter - 
ritariis Jervotnr t nt Sntditit reiin^notnr toiiationis mu- 
dms, iu to/nem nt Pnnttpi inteçrnm fit , tntdnm contri- 
bnm.ii infpittre , /nper eo flatnere , Çÿ defeSms {5* **- 
ianitatn (vrriçrre y rtfhfitare : AJd. Mrv. part. 3. 

Deeif. ai 6 Cc qui eft d’autant plus néceffairc en Ooft- 
frife que l'on n’y entend que des plaintes par raport 
aux Impôt» ; de que l'inlpcâcur du Prince dans le Col- 
lege des Adminiftrateurs ayant rnfpeâion fur «but ce 
qui \’y p-jffe, on ne peut lui ôter l'Intendance & Pins- 
peâion dans la Revifion, le» changement & la cor- 
rcâion des Rôles des T axes. Ce que Sa Maicflé Im- 
périale a mis cxpicilcmenc dans fon Decret du 11. juil- 
let 1713. 

Réponse au $. IX. 


Les Etats ne fcroient-îls pas bien mieux de paffer 
fous lileQcc ce que font leurs Pcre» après la mort du 
Prince George -Chrétien , lorsque la Douairière dx 
Mois après la mort de fon Epoux accoucha d’un Prin- 
ce , Pcre de Son Alteffc Sereniflime Régnante. Com- 
ment peut on. le juftUirr d’avoir tenté, par le moyen 
des Puiftànrcs étrangères, de renverfer les Decrets les 
plus équitables de l’Empereur de» années 1C66. St 1667. 
que l'on peur lire dan» le Tome II. de l'Hitl. d’Üoft- 
frife pag 919. Jmv les moyens inouï» qui ont été 
employez pour cet effet font dans le Protocole des Dé- * 
putez de 1667. St 1668., & Aiizwua, Agent de cet 
Etats , les a fait imprimer d la honte St au préjudice 
de* Etats; c’dl ce qui fe trouve répété dans i'Hiftoire 
d’Ooftlrffe Tome II. pag. 931. pour l’expofcr aux yeux 
de tour le Monde. Il cil étonnant que les Etats 
d’Oofttrifc ofent en apcllcr à de pareils Aâes, dans 
lesquels ils fe fout opolcz d’une maniéré ü puniffable 
aux Decrets de l’Empereur , dont ils ont mérité la « 

disgrâce comme violateurs de la haute jurisdiâion 
de l’Empire. Après tout, quel avantage peuvent-ils en 
tirer! Dans l’Article I. de la Rcfolut on des Etats on 
trouve que /j demande des E£*ts a dté rejette'e. Dans 
les autres Refolutlons on s’en tient aux précédcns Ac- 
cords. Pourquoi donc faire tant de bruit de chofes 
qui ne font pas? où font les Decrets de 1*89., 1*90., 

1593. & 1597. annuliez. Hit Kbodns, bit faims. 

REPONSE AU $. X. 

Les Etats devroîent tout de même ne pas faire men- 
tion des plaintes de la Kcgcntc en 1673. St de cc qui 
s’en ell foivi. Ce font de» preuves parlantes des des- 
ordres des Etats St de la mauvaife (économie qui a jet» 
té le Païs dans un état fi déplorable. Si la Coinmis- 
fion établie en 1673. n’a pas eu de fuite, il faut s’en • 
prendre aux fatales conjoncture* d’alors , ce qui ne 
porte aucun préjudice ratmtst futur» , aux Droits du 

Prince. 
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AnMO Prince. Souvent la chofe Fa plus juile doit fooffrfr ' 
des conionâures fitales , de être opprimée pendant un 

\J 1 3. teins. MÂ Haro Burchard Baron de Godent , qui étoit 
alors premier Confeilkr Privé du Prince, quoiqu’il lût ; 
un des principaux Membres des Etats , . fi^na les j 
plaintes de la Regente , & avoua hnjnlte procc- ; 
dé des Etats, comme il en cft l'oit mention dans les ] 
Actes. Quant i l’Accord de 1678 les choies y font 
lailKcs r.aiune futmri, 'par raport aux Collectes fur le ! 
nu'. ne pied où elles étoient, lavoir que le Prince ne ; 
pouvoir s'arroger à lui leu! le Droit des Collectes , j 
fans la Concurrence des Etats. Ceci clt-il contre le j 
Prince? Son Alteflè prétcnd-cllc agir à cet égard au- 
trement que d’une maniéré convenable avec le Coo- 
feif & le concours des Etats r Mais pourquoi les 
Etats n’oni-îls produit ici que quelques $. de l’Ac- 
cord qu’ils crojeni être à leur avantage? ün peut 
le con fui ter tout entier dans PHïftoirc d’Ooflfrife 
Tome il. pag. 970. t 3 * fuiv. fur tout les Atticles 
i-j& S • ■* 

Qu’auroient fait les Etats s’ils âvofcnt agi en con- 
formité de ect Aniclc ? Mais comment ont ils ob- 
fcrvé l’obligat'on de ne s’allier avec aucune PuilTance 
étrangère (ans le contentement du Prince, comment 
fc font' ils acqu'né de ce rcfpcéi promis par le ber- 
fnent de l’Hommage ; comment cet Accord peut-il 
fublificr avec des Conventions fecrctcs faites, contre 
toutes les Lois de l’Empire, avec des PuifTancc* étran- 
gères ; comment peuvent ils en apcllef i uuc Conven- 
tion qu'ils ont violée ptesqu’au meme moment qu’ils 
l’ont conclut! ? 

• Mais nonobflant ces Remarques , où trouve t-c*n 
dans toute cette Convention la moindre chofe d’oü 
l’on puilfc tirer ce qui cil dans le titre du Faéïum ? Où 
trouve-t-on que, lorsqu’une Convention conlïlle en 
plufieurs Anîcles, on ne les doive pas fcp’arer les uns 
des narres; l’Art. V. oblige les Etats fuîvàrit le conte- 
nu des Lo-X du Pais, d’étre fidèles, bien intentionnel 
& obéi, fans au Gouvernement. Toutes les Ordonnan- 
tes , par raport aux Col’eâes , font partie de ces 
Jjoîi du Pa.*; l’infpcéïion dans le* Collectes y cfl at- 
tribuée au Prince; fur ce fondement, ce qui efl dans 
l’Art. 3. de la Convention par raport aux Deniers 
Pub tes, cfl incotltcflablc, & lignifie que les Etats & 

. les Àdminiftrateur* fe conduiront fur ccttc réglé par 

raport aux Colleâei , ptihqn’aucùn Accord du Pais 
h’ell sinnnllé dans cette Convention, 6c qlic la Régente 
n’avoit pas le Droit de les annuller; C’cft pourquoi, 
tant que les précédais Decrets Impériaux & les Rel'o- 
Intioiu publiées iuCmtradiâori» ne liront pas annuliez, 
ils ferv iront à expliquer cette Convention, & en con- 
feq ence que la Rcgcnte ne fc mêlera pas des Deniers 
‘ Publics, ainff qu’il efl réglé dans les précédcns Decrets 
Impériaux. Les Con-Torcurs pré Tentèrent contre cette 
Convention une Suplique i Sa Majcflé Impériale de 
pu prxjudici ik’Jo Uettttuo pupillo Priucifi rjutfue Suc- 
eeffvrUiMi Cet pourquoi lorsqo’en 105a la Tutelle 
expira, les Etats île purent obtenir que cette Conven- 
tion fut mifeau nombre des Accords du Pais, & elle 
ne fut pas enmprife dan» les Reverliiles de l'înftallation 
lorsque le nouveau Prince prit la Régence en main, ni 
dans le Formulaire de l'Hommage confirmé par Sa 
Maiefté Impériale, ainfi qn’on peut le voir dans le To- 
me I I. de l’Hiltofrc d’Oollfrlfc pag. 1073. & io;a avec 
les Remarques jr jointes Nous pillons fous fikncc 
les autres circonftaiïces de ccttc Convention. 

REPONSE AU $. XI. 

U efl 'frai que Sa Majcflé Impériale a confirmé fa 
Convention dont on parle dans ce mais ou fait que 
la confirmation d’une Convention ne change rien à la 
Convention même, 6c ne lui donne aucun autre Droit 
que celui qu’elle contient ; mais les Etats aurorent bean- 
co-ip mieux fair de 11c point parler du Refcript Imperia] 
do 18. juin 1684. car ce Refcript leur fait honte, puis- 
que jusques à préfent, bien loin de favorifet le départ 
des Troupes étfaneeres, ils les ont retenues, <Jt ont 
dépenfé tant de millions pour leur fublîilance au préju- 
dice irréparable du Païs ; Tl y en a un fécond de la mê- 
me date où il y elt défendu aux Etats de fe firrvir en 
aucune minière des Troupéx étrangères, ainli qu’ou 
p>ertt le voir dans l’HIAotre d’üoftfnlê Tom. II. pag. 
ïoor. f*rv. mais les Etats n’en ont pas tarit mention, 
tant ils étoient convaincus de leur injullc procédé. Ce 
Refcript I npcrial dit exprertêment que l’on n’cntcud 
Tom. V 111. Part. IL 
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autre chofe linon que la Tutrice ne fera rien privative- ANNd 
ment dans ce qui regarde les Collectes, & fans en trai- 
ter dans la Diète avec les Etats, 6r ne s’arrogera pas * 7 * 3 * 
l’Adininiflratkm des deniers publics à l’cXclulîon des 
Adminillr3tcuri. Ce que marque le mot prpre au te- , 

rit/. Les Decrets Impériaux Â Kefolurions de 1*89.4 
ijÿO., 1*93.. 1*97- font confirmer dans ce Refcript 
avec les Accords du Pal* dont iis font la principale 
partie. | 

REPONSE A Ü $. XI I. 

Comment arrive- 1- il ici que les Etats d’Ooflftifr en 
apdlcnt aux Lois de l’Empire qu’ils ne veulent pas au- 
trement reconnaître? mais il* font malheureux en cita- 
tion , j. c’eft un abus que les Loix de l’Empire ne 
font reçues qu’avec la referve des Paâcs, Convention* 

6c Privoegcî partez avec les Etats, c*efl ce qu’avancent 
les Etats, mais il efl certain que plufieurs Loix de 
: l’Empife portent expreflemeut la elaufe nonobflant 
toutes Conventions 6c Loix du Pais ; ainfi que l’on 

■ peut voir daüs le Traité de Moniteur Hugo de Statu 

. Rcgtouum Germent * , Chap. 3. 21. & dans Hcertto 

; d* S xpert or < taie TerritPriuB $. i*. Du nombre 1 de ce* 

! Loix font les Continuions générales de l’Emptre, où 

une feule confirmée pour toutes porte, que les Suicts 
& Etats médiats de l’Empire ne manieront pas les De- 
niers Publics i l’cxclotion du Prince ; & il paroit par 
les Àâcs de l’Empire, que plufieurs Electeurs 6c autres 
, Prince* portèrent des plaintes lorsque l’on drerta la Ca- 
I pitulation de l’Elcâion de l’Empereur Léopold, de ce 
que les Etats de leurs Pais «‘arrogcoîcnt pins d’autorité 
qu’il ne leur aparienoit dans le maniement des Deniers 
Public* ; c’cll pourquoi dans les Art. 7 ,8. dt 9. de cet- 
te Capitulation, il cil ordonné généralement A- làns 
exception que de telles prétentions feront une lois pour 
toutes entièrement aboi es; Loi qui n’cit pas moins va- 
lide en üofttrife qu’aiifeurs, de â moins qu’il n’y ait 
quelque empêchement légitime, pourquoi Son Alteflè 
le Prince dk J< iflfrlfc, ne profiteroit-i] pas de cette Or- 
donnance comme les autres, puisque dès le tenu de 
Charles-Qatar, il cfl marqué en lubllance dans toutes 
les Capitulations, comme II efl répété dans l’Art 3 de 
celle de l’Empereur Jpfrpb, 6c dans le 17. de l’Empe- 
reur Cboriet . que Sa Majefté Impériale ne fuufliira pas 
6c ne veut pa* permettre que les Etats du fais s’.urri- 
’ buent privativement 6t i l’ciclafion du Prince, la dis- * 
j polition, la rccepte, l’emploi & fes Comptes des Dc- 
! niers Publics L,e Confeillcr Privé Rbetms roniïdcre 
j cetté Ordonnance comme une Conflitutinn générale de 
l’Empire i laquelle on ne peut oppnfer aucune cxcep- 
1 tîon, comme il s’en exprime inflitut. Juris Pobl. Lib. 

2- Tit. 2. 6. 4. Tenentur Snbjitt Onmt— Territtrit 
\ CelUâet ; & ubi Stetat Prevmtialet juat et lubent »«- 
| ttr Je Jtu dijlrièittiipti CaUtilarum ht, Me (puisque ce- 
la cfl annullé dans la Capitulation de l’Einp reur) ij 
itj hehere intelt^eetur , ne exclu Jeter Damxnut , i st biuk 
mec c auvent ut infeii Domino intuilu earum CoUtderuM 
injlittetre valent $. 3 Cep.Leof.t'erb. Ne pas per met - 

■ tre que les Etat* . SlC. fttmt fut i ente t JurJupertontetig 
j mcartunt ac Dominât est eriutrarii eoêreere velef, /frg. 

Àrt. ad Cap. Leop. Verb. Juriéiu, tfc. 6t dans fort 
! Commentaire ad y ut FemLle Lt’b. 1. Tit t. il expri- 
. me d’une manière très- remarquable comment ceci doit 
| s’apliquer ï l’Ooltfrilè. 

| {/neModmodam entent Jurit fapcrierit.itit Territvnalit 
Provint. Statuant & SkbMl -ram eonvocetio e/ 7 , tte ip/i 
Statut iujnfft de tjutmodè rebut delibereturi , non cou Ve mi- 
re, multo minât public* utiejjitau im'erviteri CslltHat 
inter fe inflituere valeanl. Jure tfuippe e* futerioriletil • 

, quorum HH n.n participa , fei a J ce exerce» Je t» 

comftiium feltem vocautur, propur $. 3. Cap. Leepaldm. 
ver bit: Si dans ce cas & autres fctnblableso» j eut éta- 
blir 6t tenir des Allé râblées fans la participation & le 
cohfentcment du «Prince. Quibut omnibus tamem e X - 
prejftt l^aëUt emm Stations £7 Subditit haud der ^u/um 
crrdiJertnt , fed prout todem Inflrumento P «cil, Qf kde 
ipfd Capitulations confirmât* pr.rfuppoumntur , r/4 nifi 
abutantor iis, farte frmprr f.-rtabnn:ur Sed fi généra- 
it* tum iij/em Pa&efint, v. g. que le Prince voulut 
fans l’avis 6c le contentement de fes fidèles Ftats ne 
rien entreprendre ou flatuér, dans quelque affaire im- 
portante d’où dépend I* bien fit la prospérité du Pais y 
£3* Statut tel Smbd-ti forte 1» rebut per Con/luutîonet 
Imper ii Pripcipibut aut Statibui (pet iatim pjl faâj t/la 
| induit' I , V. g. ne 11 idem amplitit fnlerium Ajfet];rilmt 
| Caméra, ont alto ornera ex ûominio, fed Subditorum 
Z C *1 ledit f 
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». bteflc, le* Villes, ou le tiers Etat, ont demande A K NO 
*» 1 Afleinbléc de la Diète; & comme il ne fera point 


ÂNNO C*lU 3 il prxjlsre deùeant , Reteff. Imper. Anno lôf p 
1 4. Capit. Léopold. Art. 3. are J mtd. aliquid de ne- 
1713* 1 ‘>'*fidere poj}'smt\ Minime. {faoniam 1. 

Satin parta P rompit ratione , /ienunciatimis infiar fient, 
qmx Jl.nl, 'Jura , net ad ta extcnduntnr de qnibns eo 
tempère probubihter non fuit cgitstnm. Gl. 10. J. 6. fi. 
ad Marne tp. Kùtter. Des. 99 A T . 33. qnahter Je bure 
U fimtiibus Jnuoui , omnibus Priitcipibms £g* Stotibni 
pojl en parta induisis, uondu.it feivemnt. 1. En, qn.t 
Prmc.pibut Imfirnmento Pma baflennt élttma , Jitcejf. 
Imper, Ijf Capit. Leop. induits , per fe comme dont vel 
inttrnntidnm non a fa uni , fed pltriqae eorum J ut fnpe- 
rsoritatis I trriitriaiis , qnx s h ai eadem ipjit compensent , 
niji porfn id re mi fer uns , des tarant , quorum exempta ad- 
dere non tu tôt. 3. A Jovijima Capa. Imperat. CS* Jurium 
ht ru .n ratione Station! Imp. aies tantum, ni fi Subditi 
eadem ipfit denegatnm tant, arma net quâvit ali J Jure 
Imper, heiti eotranone , eadem fibs vtmdicare , lilotqne 
ad tbedientiam redigere valeant Art. 7 , d. t. verbit : puis- 
qu’il cil auffi permis aux Eleéteuts A Etats de le main- 
tenir, fuiram les Ordonnances de l’Empire, dans leurs 
Droits acquis, par cus-mémc* & avec les fecours des 
Etats voifms , contre leurs Sujets, A de les mettre dans 
le devoir, ftpifar tamen Sniditis pro rt nota, non ont- 
nem vinM Jndit'm asud Céfxrem prxchuR lejlntnr Art, 
3. J. Cap. Qu’un (cmblablc n’apartfent pas proprement 

&e Jtd caut.i ejje oportet ne querantstr fus perieuh. Ces 
paroles d’un Savant li célébré anéantirent d'abord les 
prétentions des Etats d’Oolhrifc , (t ces Privilèges 
qu’ils voûtent tant. De même un MiniUre PrulUen 
bien connu, a très-bien remarqué in Médit, ad Capitul 
Jofcphi Art. 3. J ni indittndi Tribut a Collertas ad 

juperiontatem Ter ntoriatem pertinet: J ut au! tnt t on feu- 
tien Jî emm rot» ntg itito , etiam indUla Trient 4 di/Jri - 
hutndi, quantum Jciticct quitsbet ad fummam cornent on 
to* ferre débet , Statihut ProtintinSbttt tompetere filet. 
Cbm igitur Principes enm fuit Statibm Jus lot toujuuc- 
tim exerteant , illiMique maxime inter/it , ne un ut prx al- 
téra mi nium graveur , fed jujla proportio obfervtt^r, & 
Tribut a ù Snbditil cxfluta , cd débitant qnoqne fimem 
erogem/nr; 1 toque absqnc injuria Principa fui, Statut 
Prévint iatit ditptjîtiontm eirca Tributs folit ueutiquam 


„ permis i l’avenir de proroger la Diète d’une manière 17 1 3. 
„ partiale, le Prince ne réfutera pas ta prorogation dc- 
»* mandée, pour peu que les raifons allegu&s parois- 
1, fent importantes. Comme il arrive Couvent dans les 
» Diètes dis cas, où l’on cil obligé de délibérer 
», lur dis chofes où quelqu’un cil intereffé en parti- 
»« culier , telle perfonne fera obligée de fe retirer de 
», I A tremblée : du relie on fe conduira dans toutes 
», les operations de la Diète conformement aux De- 
v> c |rls Impériaux , Kccès d'exécution, Relolutions. 

„ Concordats, Ldx du Païi & Coutumes. 

»» *. Quant aux Colteflei en Üoftfrife , U telle [J 
», l'Admini/lration de t Denier t Publia, il cil ralfunua- 
„ blc que le Prince d’Oolh'rifc, conformement i nos 
„ Ordonnances & de nos Prédéceflcurs , & aux Ac- 
»* a’en font fuivis par raport aux Collcèlcs 

„ Si ImpAis, lorsqu’il cil néccifairc de les mettre, 

„ ait kaDroit de les établir dans la Diète de la manie- 
*1 rc Ipccibée dam l’Article ptécédeut ; bien cnteldu 
»* qu’on ne mettra , ni ne lèvera ni Collcâts , ni 
»» Contributions, ni Impôts, ni Droits d’Entrée, ni 
,. augmentation desdits Droits, ni Accifcs ni Liccns. 

„ fous quelque nom que ce foit, fans le con lentement 
„ & l’approbation des Etais dans la Dicte, qu'ils ne 
„ réfuteront pas dans les dangers & befoins évidrns de 
„ l’Etat, encore moins pour la définie de Sa Majeflé 
„ Impériale à de l’Empire, ou autres néceffitei ; ce 
,» que le Prince , fet SuccdTcurs & les Etats feront 
„ «ibligei d’oblctTer en conformité des Droits & Coû- 
te lUtycs» Et puisqu’on ne peut trouver de meilleur 
„ modnt eonir ibntnJt que celui qui a été en ufage jus- 
„ qu'à p ri 1 fent d’une Taxe Capitale & pferfonnëlle, on 
», s’ en tiendra li, comme aufli pour les Accifcs ordi- 

1, tiaircs & autres Impôts jusqu’à nouvel ordre, Ac 

»» Au rcfle rAdminilIration, la levée, & la dircélion 
n desdits Deniers Publics relieront entre les mains de 
», fix AJmru pirateurs liât par Ut Etat t & prefentes. 

1» a " Erime pour être confirmes., U tout en jr/fence de 
» rfufpeâenr du Prime qui occupera fa Place, & le 
», J reforier nommé par les Etats prêtera Serment fc 


privait td lum're , ntc tum penitùt txcludere de jure „ donnera caution , le tout avec cette condition & cct 
c* nne l’on oem difi? fur arTit. • r\ tAtm tin» Ir-crlitc » .... . 


'pujfunt. C’ell tout ce que l’on peut dite fur cette atfai- 
re. La Rcfolution de l'Empereur adrclfée aux Etats 
de l’Empire n'cll pas conttairc i Son Altertc Sercniifi- 
me, car elle ne prétend rien faire à l’égard des Collec- 
tes fans le concours ôc l’avis des Etats, ni lever des 
Impôts félon fon bon plailir, elle veut fe tenir dans les 
bornes prescrite* par les Decrets & Refol niions de 
l’Empereur de l'an tfSÿ. & fuivantes. L'ctp'ication 
du Prince George Chrétien touchant les -Vlatidcmcns 
Impériaux , alléguée par les Etats , cil bien placée 
Ici; Son AltclFc Screnilfime prétend ne s’en éloigoef 
en rien. 

Quant au Decret Impérial de 16S8. le Droit du 
Ptince J cil clairement confirmé , comme i! parott 
en icitant les yeux fur l'Article de ce Decret qui 
traite des Dictes (t des Collectes; ce qui cil d’autant 
plus néccUaite que le principal de cct Article efl obtnîs 
dans le Faélom des Etats, où l’an allègue des périodes 
mutilées, voie! le 1. & x. Art. • 

„ t. Quant aux Diètes , puisque Conformement 
,, au Droit A à la Coutume le Ptince peut propm ma- 
„ tu les allèmblcr toutes les fois qu’il le juge utile A 
„ néccifairc, il fera néanmoins obligé de requérir ou 
„ les Etats eu corps, ou l’Ordre des Nobles, ou ce 
lui des Villes, ou une Ville feule, comme auffi le 
„ tiers Etat A les Colleges des Députez ordinaires A 
„ du Adminillrateurs , ou les Adminiilratcurs fcul*. 
„ de pouvoir a(Timblcr la Dicte pour des affaires qui 
„ concernent le bien du Haïs conformement aux Ac- 
,, cords, dans un Mois, ou tout au plus dans fix lê- 
„ maincs s’il ne s’adreûe qu’à un des Membres des 
„ Etats ; les Crcdcndales des Coqiparans liront eia- 
,, minées par les Commillaircs du Prince conjointc- 
„ ment avec les Députez des Etats; & s’il s*T trouve 
„ des défauts, il dépendra des Dépotcl de les ren- 
„ voycr ou de les admettre- 
„ t)n ne délibérera dans la Diète fur aucune affaire 
„ que celles qui feront contenues dans les Lettres de 
„ convocation , à moins qu’elles ne regardent qucl- 
,, que* Membres des Etats ourles Prmiucialia. C’ell 
w pourquoi le Prince aura toujours foin d’exprimer 
„ dans ccs Lettres, s’il convoque les Etats prtprio mo- ! 
„ tu, les mot ils qui l’y ont déterminé ; & (i c’ell ad | 
„ injlantiam des £tas, les raifons pourquoi la No- 


. ordre que tesdits Adminiûrateuis ou Âllignatcuis 
„ ne feront d’autre ufage de ccs Deniers que celui au- 
„ quel iis feront deûidct , A le» manieront de îrw- 
y , nierc qu’ils puiflênt en rendre compte, tous lésant 
„ le IO. de May, en prejenee de FInfpe(teur du Prin~ 
». ÉS* même a' un Commifjasre, s'il te juge à Profor. 
„ Enforte qu’ils employèrent ce* Denier* Publics 
„ pour le bien de l’Empire A du Pais , acaurtant les 
„ divers Sublîdcs de l’Empire A du Cercle, fourniffanr 
„ à l’entretien de la Chambre de Wctilarr A du l'rin- 
„ ce , conformement aux Coutumes de l’Empire A à 
„ notre Decret du z-f Juillet tôSS. A autres Règle- 
„ mens qui pourraient Cuivre ; aiufi nom nom eiten- 
„ dons que tes Etait, pour témoigner leur refpeél pour 
„ leur Prince, te fetournmt tenions t dans ie fardeau des 
,, Dettes , confirme me ut aux Aicordt jeton leur Pox- 
,, twir." 

Tous les Decrets Impériaux, le* Rtfbloiîons précé- 
dentes A les Accord* font encore confirmez dan* ce 
Decret , enforte que les termes A les cXprvfijons en 
doivent être expliquées par les précèdent Dicrcts; ainll 
perfonne ne peut , avec la moindre ombre d’équité, 
conclure de ce Decret, que les Etats d’Ooilirile ont 
Droit de confentir, lever, A employer, à l’exclulion 
du. Prince, les Contributions, Impôts A autres char- 
ges publique*. On peut remarquer ici que les Etats 
ont cité ce Decret d’une manière toute artificieul*, 
n’allegoaut que quelque ettofe du fécond Article , A 
obmettant le commencement A la fin; quoique le peu 
qu’ils en atleguent leur fois d’rcâcnnnt couirûirc, puis- 
qu’il cil dit cxpreff'emcnt que t' Infpefftnr , dans le Col- 
lège des A dm m fl rate un , repre fente le Prince & en occu- 
pe ta plate, x. Que le Tréforier doit ptéter le Ser- 
ment A donner caution. 3. Que les Adminiftrateurs 
NB. n’cmployexont l’Argent qu’aux uftftcs auxquels 
il fera dclliné , de manière qu’ils -puilfent eu ré- 
pondre. 

Un Lcâcur judicieux peut conclure de ceci , ce 
que l’on doit penfer de tout ce qu’avancent les Etats ; 
fur tout la dernière période citée du Decret de t6S8. 
touchant les Sublides de l’Empire A du Cercle, les 
renvoyé aux Coutumes de r Empire, A le* oblige i té- 
moigner leur dévouement (jf trust refped. pour leur prin- 
ce y tn P aidant en tonte occajion. Le 3. Art. de ce mê- 


DU DROIT DES GENS. 


I7ÏJ. 


AKNO nie Decret dit exprcfïemcnt, que les Etats font obli- 
gez , de ne préjudicier en aucune maniéré , fuivant 
• les Concordats, à leur Prince ni à fes Droits, Déni- 
iez & Rcgales , bien au contraire de le maintenir & 
défendre comme de fidèles Sujets contre qui que ce 
fou : ainlî on peut conclure que ces Droits da 
Prince fout confirmez en propres termes dans ce 
Decrcr. 


K E P O M S E A U 


xm. 


L’argument que les Etats tirent de la Rcfolution Im- 
périale de 1691. cft entièrement faux; ce qu’on a dit 
ci-delius, le prouve faffitlimmcot, Sc tout Lcèeur ju- 
dicieux e i jugera par lui-même, s’il veut bien prendre 
la peine de lire cette Refolucioa entière dans l’Hilloirc 
d’Oollùifc Tome 11 . pag. joiy. if fmiv. fur tout ce 
qui concerne les Griefs t. a. 3. & 4. du Prince; defor- 
te que cette Rcfolution Impériale ayant été iuliuuéc 
aux Etats en 169a., ils firent entend rc dans leur ré- 
ponfe , que ces Decrets portoient leurs coups jusqu'au 
cœur d’Ooilfrife, ainfi qu'on peut voir dans PHilt. 
d’Ooflfiile Tome 1 1 . pag. loyô. où l’on trouve aufli la 
réponfe à de pareils prétextes. Au relie on regarde 
comme un avantage que les Etats ayent allégué, dans 
leur Faâum , le Decret Impérial de 16S8. £ la Rcfu- 
iotion de 1691. fans aucune referve, confirmant ainfi 
l’obligation, où ils font, fans cela, d’y obéir; mais 
cela prouve ou’ils ont d’autant moins de raifon de fe 
plaindre des Decrets Impériaux poitcxicurs, où l’on ne 
trouve rien que ce qui a été fi fouvent confirmé dans 
tous les Decrets & Refolutions Impériales , & dont 
l’exécution n’a été empêchée que par de fatales cou- 
jouâurcs. 

REPONSE AU $. XIV. 

Toujours la même chofe! tous les Decrets Impé- 
riaux citez & les Refolutions de lySç. , 1^90., 1793., 
iyp7-, ont été confirmez dans l’Accord d’Hanovre, 
de quelles autres preuves a-t-on befoin? fi l’on s’en 
tient à ces fondemens dn Gouvernement de POollfrilc, 
tous ditferens cellênt: Son Al telle Serenidime ne de- 
mande rien davantage. Les Etats en ne remontant 
dans leur Faâum que jusqu’à l’an 1606. pour trouver 
les fondemens du Gouvernement de i'Ooftfrilc, & pas- 
fant fous Silence tant de Decrets Impériaux ante- 
rieurs rendus ta Catitradidorio , fe font trop décou- 
verts, & ont fait connoitre qu’au lieu des véritables 
fondemens du Gouvernement d’Oofifrife que l’on 
trouve dans ces Décrets, ils en poftnt de faux & d’i- 
maginaires, & Tapent les véritables fondemens qui ler- 
veut de baie aux liens de l’obéiffimcc & de h fou- 
railfion. 

REPONSE AU }. XV. 

Çctte Réponfe eft toute naturelle. Tous les précé- 
das Decrets Impériaux, les Recis d’exécution, & les 
Rcverfales de l’Hommage, répétez dans le Formulaire 
de Serment des Minières , & renouveliez pour la der- 
nière fois dans l’Accord d’Aurich de 1699. c’eft pour- 
quoi il efl cité dans toutes les pages. Mais que peq- 
yent en tirer les Etats à leur avantage? dans les Exbi- 
kt* du Prince Son Altcflê Serenlffime ne demande 
point que la julle liberté des Etats en ce qui concerne 
les Collectes folt limitée , mais feulement que l’on 
mette ordre aux déteftables abus qoi caufenr la ruine 
du Pais, dont les Habitans fe plaignent depuis long- 
tems, & même conformement aux Coufidcrations des 
Etats de l’an 161»,, qui fe trouvent dans le Rcfoltat de 
la Diète. 

Réponse au $. XVI. & dernier. 

Ce 6. contient les confequences que les Etats tirent I 
des précédais; mais comme tout ce qui précédé eff ' 
fiiux, imaginaire, & dellitué de preuves, ainfi le fon- I 
dément de ce grand édifice croule de lui-même Et 
1 011 peut dire avec reifon de ce Faâum des Etats ce 
que le Chancelier Stammlcr dit dans la Préface de fon 
Traité fos le Livre d’Hippolite à Lapide de RtftrvJi, 
Imptr. Tôt Legttm CanfhtMtieaumqme c». 

« uUMtonet t*t perverjas tarum Utercraattanti reperitt 
t m tl/a reperiuutttr. r * 

Noire conclulron «a cm,. Ire refte dm, », f 0 „ 
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Pris, for Ici preuve, iacoatcftibles que noos tvon. si- A livra 

£“ d “’ 4 ,0 Î AN ‘ 0 

"»('»*■»,., de, ImpArs & CoatijbuiioQs, ni I7XI. 

do P V" 1 "T#".' fri-e à ,•«010,10. i 

au rnnee. Rieu n efi plus ridicule que ce qu’on avan- 
ce, que la Maifon Régnante auroit aprouvé l’Admi- 
S?Sr dc! El “ s - L'Kiu leul oïl les cho- 

5* /' ,rOQVCt11 ’ lcl roriheors 4 loi calamlicx qoi cn 
gara*- V Plos qoe nous „c poureiooj 
lur^ u d “ P«e lie famille, fi Ion 

lïf Prendre "“ï «™l, rct'°(bk de 

tlmTwT^'i lue fon Adminilita- 

tion n auroit donné lieu .1 aucun desordre. Les ternis- 
fenic'is 4 Ici plaintes do Peuple ne font qoe trop con- 
noure comment l'Uofifrif'c a é.é confinée au milieu 
c J rc, V in P™ 011 nommer confer- 
refîC’&ÏKÏ'j 4 1“' Ps» ttoove dans ,on- 

fj" P" 11 .' 1 “io faoure, nemcol , foit pou, i’tcelc. 

lcs Pinances; cnfo,ie P qoe l’on peut 
POofifrîV tC jM 4 1 e -' c "" rcicncc pooller de la par, P de 
?, plüI ,m «ss, 4 dire avec 
Ptoie que I Ærar,.», ell un vdrinble ,1 «Wi- 

rre» C.r..-, I, el| *, 3 , , chaque Païs cn Allcmaqoc a 
r P ln,,; o,icf«, 4 mCmc elles dlrtciene 

enta elle; ma:s quelle coufcquence les fiais tireront- 
1,1 de cette Remarque? Son À I telle demande t-cllc au- 
ttc choie que de jouir de là Jorisdiaion S,ieneoria,e 

d'oôn^r l a." & fci * foisaot 

le. Lots d OoHmfe> Ma, s coinmenl ceui qui fe lonr 
nommer les Etats du Pan, ont-ils ot.fi.-rvd rusqu’i ptd- 
fent cet ordre 4 cette Jurildiaion? il faut ftre bien td- 
mdrairc ponrofe eenlute, par des Remarquer auffi in- 
dipncs le Deaet Impérial du 18. Aoûr tjat., ainfi 
qn on le trouve i la fin do Mum; c’ett i quoi l’an 
ne d signe p« répondre : le contenu de pareils De- 
m'Îic* dtf,cn<1 dc foi ' ul ^ me contre de fi foibles «- 

F,«“" H*“ r i“ d i*0l pourra juger do F.flum des 
Etait , apres ce qoe nous venons d’en dire; il pourri 
aoü, en conclure ce qu’on peur penfer de. Priv,lrë„ 
immémorial, de, Etar. d’OolifriÆ, |„ Traiter pubFdl 
depuis peo â Embden for cette matière ptouvent Hier 
combien foibles en lonr 1er fondement. 

Extrait it U Lettre i, Sa Majtfiê Imperia!, h ma 

SaMytUltHmi, Poxogne , Æ.r’* 

Saxe, Je mime t,u'à Sm AH, J, /, '“-Aoll'’ 

n. *,j 5BU ? ,s ' v ' K - L ''>'E«o URO , „ 

Date i i tienne h 10. Atit 1724, 


Charles, &c. 

fur tont cc ^ cra an ^ cS moyens les plu* 

, r . efficaces pour reprimer les danger eu fes entre! 
ptlfes des tumoltueur, II, l cnr ttern la levd” 4 
l'Adminillratton de, faille,, 4 de tou, antre Areend 
dn Pais , on ne leur petme, point de cooventicule. n 
ne les apelle aux alfa, te, des Diètes ou de la Commis- 
lion , 4 I, pou, cette fin on eholfi, en leur place 
rue" xrllre Cxfmtx, j une Dicte, d’autre, DdputC2 
Admindlrareor, du nombre de ceo, de, Etar,, qni p„ 
leur foûtniffion nous reconnoif&nt pour le Chef 6 t le 
Juge foprdme de l’Empire, 4 qui témoignent par 11 
“/ poos le bien 4 * la traSquli- 

lltd publique; lesquels on chargera provifiondlcment 
de toute, le, fonèlion, de, Ddnoter otdioaire, 4 Ad 
m.n.ftraleun, otdonnsnt au, (îfficien Subalterne, de 
leur obéir, 4 défendant lüvéremeut qu’aucun Je pave 
i a'd i' n™ de Ar S cnt du Pris sur vieu. Dépurer 
4 Admimilraieurs, on en érabllir.n, d’autre, fi on le 
juge i propos , qui doivent jouir de notre piureélion 
Ere'i le Ï5"T <*' res nouveau, 

furee VIlfe re r " i'‘"° r ’ d01 ' d,r S d “ ! nie 

autre V lllc Jdre , 4 non point 1 Embden, qui cil 
|C! fédmcoi forgent leur, mmvaii p I0 - 

AtU it Sumtffin i,, Aimiaifiratnrt f ,i „„ / ti 
demis de leurs Charges. l 7 z i 

it.Fcvr. 

Au i C '””ïf" r " S.U,Un,x d. Se Mejrjl/ l. 

Rat d* Pologne, Eleveur de S A xT ■ J. . 

*- M* S'rmiffim . I. Dm J, Sx vesm.t 

Luttraouno, t.mmt far Se Mej.Jl, /». 

A * geria, r 
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Anno 


ri ait ptur rtgUr la différé HJ en Ooj T* 
PRISE- 


X7ij. 


Excellens Seigneurs. 


N Ont déclarons refpe&ueofetnent par les préfentes 
à Vos Excellences , qoe fuiVant notre devoir 
noos ne noos opofons point aux Intentions de Sa Ma- 
jcilé Impériale dans Ica differens d’Ooftfrife, mais que 
nous attendrons quelle fin Dieu A Sa Majefté Impéria- 
le mettront à ces affaires , ne doutant pas que Sa Ma- 
jeflé Impériale fuivatu fa Jufticc naturelle , après les 
affurances gradeufes qui nous ont été données, ne 
nous maintienne dans l'entlerc, pleine A paiiiblc jouTs- 
fancc des Privilèges anciens A Liberté* conformes aux 
Accords. 

CPeft pourquoi nous nous adrcfTous encore humble- 
ment à Vos Excellences, les fuphans d’enregiffrer no- 
tre préfente foumiffion, & en confequence de fuprimer 
le Reglement provifionel fait par raport à notre Colle- 
ge, enfortc que ledit College continué à fubiilltr de la 
maniéré qu’il a été Aabli, & que fes Patentes foîcot 
publiées dans le Pais , dans cette confiance nous Tom- 
mes avec toute forte de confideraion , 

Excellens Seigneurs, 

Pot trèj-otcijjdni , 

Les Députex ordinaires & 
Adminifiratcurs du Colle- 
ge d’Ooflfrife. 

quorum no mine 

A- B. von Appel l, 

J. Bu ODE. 

Coop loELINC VON ReUDEN. 


Embdeni in Colitgio Provintioli tx. Febr, Ijif. 
A 1a Commiflion fubdclegnée de l'Empereur. 


LL.Fcvr. Extrait du Rentre des Refolutions de Leurs Hautes 
Pniffantes Us Seigneurs Etats Généraux des 
ProvinCes-Unies, /ir/« differens dans 
le Pais (TOostfrije, U les Decrets Impé- 
riaux émanez à ee fujet , de même que fur la 
Commiffen , fc? f execution décrétées. Jeudi il. 
Février ijif. 


de la Garnifon qu’elle* ont depuis plus d'un fiecle dans 
les Ville* d’Embden A de Leerohrt, & enfin en confi- 
oératiüy des Capitaux que quelques Habitons de l’Etat 
avoient avancex, fous leur Garantie, au Pais d’Oofl- 
frife fur plufieurs de fes Revenus. 

Que fur ce fondement elles n’av<dent pas pû rebuter 
tout d’on coop ceui qui s’étoient adrcllcx à elles lur cc 
lujrt, mais qu’elles s’étoient crû obligées d’écouter les 
Griefs qu on leur raportoit de part A d’autre, A de tâ- 
cher de faire cefllr, s’il étoit pofiiblc , ces differens 
par un accommodement amiable. Que Leurs Hautes 
Puiffanccs s’éiokmt aflorées d’en avoir ufé avec ram de 
prévoyance & de circonfpeâion , que leur conduite nV 
voit porté aucun préjudice à perfonne. Et comme el- 
les avoient toujours été du lenrimcnt, que ccttc affaire 
le pourrait terminer i la fatiiAéiion réciproque des 
deux Parties, fi feulement l’on vouloir mettre pour ba- 
fe ét pour fondement les Accords A les Conventions 
qui «“Poftnt les Loix fondamentales de 
jUolifriie, elles avoient aprls avec ptaifir dudit Sieur 
Decker , que non feulement l’intention de Son Altcllê 
n étotc nullement d’y faire aucun changement ,& qu’elle 
ne chercboit qu’à s’opolèr aux abus qu’on en Aifbiumxi» 
auffi que dans le procédé de S.M. I Ade la Cour Ao- 
liquc , ces Accords (t Convenions étoiertt polées pour 
,.^ nt V-.* c,uc ,c ‘ Impériaux le fondoienc 

li-dcflus. Qu’au relie Leurs Hautes Poiffànces n’en- 
treroient pas en matière pour répondre à tous les points 
compris dans lesdirs Mémoires , attendu que par les 
Coptes des Ades de Soumiflion, tant des Adminifira- 
teurs congédié* que du Magiffrst d’Embden, que ledit 
br. Becker a communiquci à plufieurs Membres de la 
Regence, cites ont vô, que lesdits Adminiftrateors A 
M agi tirât s’étoient déclarex de !e fou mettre à l’égard 
des differens d’Ooftfrife i l’intention & à la volonté de 
Sa Majelié Impériale; defortc qu’on peut espérer que 
par là l’Union entre Son Altcftc A fes Etats, y com- 
j pris la Ville d’Embden, fera iéiubüe,i quoi l’on pour- 
ra s’attendre plus lûrcmcnt, fi par une exécution mo- 
deréc des Decrets Impériaux , on fait voir par effet , que 
1 intention de Sa Majefté Impériale A de Son Altcffe 
nefl pas d’enfreindre en aucune manière les Privilège* 
& Droit* des Etats & de la Ville d’Embden, fonde* 
lur les Accords a Conventions précédentes, mais plu- 
tôt de les maintenir; à quoi Lents Hautes PuilÉmcc* 
prieur ledit Sr. Becker de conttibuer à Ion retour autant 
qu il fera pofftble , par fes bons offices. Outre cela il 
a été réfolu de Aiic expédier pour ledrt Sr. Becker des 
Lettre* de créance en bonne A dûc forme, lesquelle* 
lui doivent être remîtes , conjointement avec l’Extrait 
de cette Rcfolotion de Leurs Hautes Puitlanccs par 
l’ Agent de Baarlc, &c. 


O U i le raport des Sieurs Singendonck & autres 
Députex de Lcuts Hautes Pumânccs pour les af- 
faire* d’Ooiltrife, lesquels eu conformité A pour fatis- 
fdirc à leurs Refolutions Coinwifforiales du i a. du patlé 
A xo. du courant, ont examiné le* Mémoires préfen- 
tex par le Sr. Becker, Miniilrc A Confciller de la Re- 
gence de Son Alteffc le Prince d’Oofltrife , par les- 
quels il demande que Leurs Hautes Puitlanccs veuil- 
lent à l’avenir ne plus écouter, pour les raifoos y allé- 
guées, le Bourgucmaître A MagiQrat d'Embdcu , de 
même que le* Aduiiiiiffratcurs congediex de la Caillé 
publique, qui fc tiennent dans ladite Ville, mais de les 
renvoyer A de leur recommander la fi>ûmiffion à Sa 
Majelié Impériale A à leur Piioce légitime, comme 
ledit Sr. Becker a repré 1 cmé plus amplement dans les- 
clîts Mémoires, A fur tout dan* le dernier, où en mê- 
me tems il a Ait port à Leurs Maures Puiffanccs de Ton 
deffein de retourner en Ooftiiiié eu prenant congé d’cl- 
)c*. Sorquoi ayant été délibéré; il a été trouvé bo» A 
réfolu, de faire audit Sr. Decker for ccs Mémoires pié- 
fentex, laréponfc fuîvante. 

Que Leurs Hautes Puiffanccs depuis quelque tems, 
A depuis que les différends qui régnent en Uollfrife I 
étoient parvenus à leur connoilftnce , avoient témoigné 
à d-verfes reprifes l’intérêt qu’elles prenoient, pour 
plufieurs raifons, à la conlervation du repos, A au bien 
de cette Principauté. 

Comme en premier lieu à caufe du voifinage, en fé- 
cond Heu i caufe de la Médiation à quoi elles s’étoient 
prêtées , A du maintien qu’elles avoient promis de 
plufieurs Accord* A Convention* faites ; phre à caufe 


Extrait d'une Lettre de L. H. P. au Prince 
ifOostrRtSE. 

Q U’elles étoient très mortifiées d’aprendre que* les 
troubles augmentoiem jusqu’à ce point, qu’elles 
l’avoient aprehendé, A qoe pour enu nifon el- 
les avoient conkillé à Sou AJîoàfc'Screnifrunc d’em- 
ployer les voye* delà douceur pour ramener les Reni- 
ions à la foumiffion, lui offrant leur Médiation pour 
un Accommodement amiable, que, quoiqueSon Al- 
teffe Screnifihnc n’ait pas jugé à propos de l'accepter. 
Leurs Hautes Puiffanccs n’avoient ccflé de tems en 
tems de lui repréfenter le* fuite* qoi étoient à craindre 
fi elle pourfuivoit fe* prétentions à la rigoeur , puis- 
qu’elle jetteroit fes Sujets dans le désespoir: que L. H. 
P. de sapr ou voient absolument ta révolte A les voyes 
de fait dont Son Altcffe Scrcniffimc fc plaignoit ; A 
que les regardant comme le commencement de plus 
grands désordres , elles verre ieni volontiers qu’on fe 
prêtât aux voies de la douceur pour arrêter ccs mouve- 
ment, dont les progrès mena»; oient le Paï* d’une ruine 
inévitable; que L H- P. avoient emploi é tout leur cré- 
dit auprès du Magifirat d’Embden, pour le détourner 
des voie* de Ait, A qu’Elle* cxhojtotenr Son AJteiic 
Sereniflinve à ne pas fe fervir avec la dernière rigueur 
de ce qui efl à fort avantage dan* le Decret Impérial, 
furtont à ne pas introduire de Troupe» dans le Pais, 
puisqu’elle* le rumeroient A ne fèrviraicot qu’à irriter 
encore davantage le* esprits , Ac. 


Rtfo- 




Anno 

171,. 


Digitized by Google 



Anno 

1716. 

6. Avril- 


DU DROIT DES GENS. 


181 


tratioa de leurs charges, quoiqu'ils ne puiflcnt pas cm- A V\‘0 
Pocher que le Peuple ne foit fi aigri, qu’ils ne (e foîcot ' 
plus crû en fureté chez eux, l’exécutiun de ce point 1710. 
dépendra uniquement de là, qu’on ôte tous les oblta- 
des au repos , par une exaâc obfervation des Accords, 

A qu'on arrête toute forte d’exaâion- 
Ad. 3 ) Et comme on menace encore aôucllcmcnt 
les Habitans d’aftiièHon, de dérolation & de leur ruine 
totale, il cil impoffiblc qu'on putllc prétendre avec 
équité qu’ils fe défalïcnt des Troupes des Etats; quoi- 
que rien ne ferait plus de phifir aux Habitant que d’a- 


Refihtion de S en Alteffe Sert ni [fi me aux Habi- 
tant de Leerb , (Je. en Date du 6. d'avril 
17Z6. 

I. pOq Al telle notre très-gracieux Prince* Maître, 

3 veut que les Communes A les Habitans du Bourg 
de Leer, qui jusqu’ici fe font lôulevez contre Sa Ma- 
jefté Impériale A Son Airelle Screaifliinc en prenant 

les armes, les metteur bas incontinent, A que chacun _ t 

retourne chez foi, à là profelfion A métier , s’abfteuaut ’ voir des Allurances ftiffifamcs qu’on ne ferolr point 
à l’avenir de toute violence. . | troublé dans la pollcffion où l'on cü de l’Adminifira- 

II. Veut Son A Welle que fon Baillif, fon Receveur tion des Fermes, A qu’en général la violence A l’in- 
des Tailles, A fes autres Officiers ne foient point trou- I juiiice ne piendroient pas le délias. Aaffi espere-t-on 
blet dans l'exercice de leufs louerions, que les Habitans J que plulicurs raifons invincibles porteront la jultice de 
qui fe font buvez , puillenc rentrer librement, A fans | Sa Majesté Impériale à changer de réfolmion fur la 
empêchement dans la poffelftou de leurs Biens, A exer- j callation des Troupes des Etats. 

cer paiiiblemcnt leur profeffion. Ad. q.) Il eft vrai que les Habitans doivent recon- 

III . Veut Son Alteffe Sereniflimc que les Commu- noitre en tout relpeâ fa gracicufc déclaration ; mais 

nés falTent fortir les Soldats d'Embdcn, du Bourg de comme ils ne fe fentenc coupables d’aucun crime A 
Lccr, A ne fe fervent plus de leur affillance; d’autant [ qu’il leur paroit rebutant, que le pardon n’a été promit 
que Sa Majcfté Impériale a callé cette Garnifon en ver- 1 que de la part de Son Alielle Serenilïimc perfonnellc- 
tu de fon Decret. ment, ils esperent que Dieu infpirera à Son Attelle des 

1 V. Si les Députez du Bourg A des autres Commu* ' lemimens de Paix , A qu’il préviendra par fa Provien- 
nes y entendent, quant à Elle, Elle leur fera grâce A 1 ce toute ultérieure dilfenlion, qui ne fauroit que caufcr 
leur pardonnera le paffé. | la perte du Paït; car quoique tous les Habitans contt- 

V£. Au relie Son Aliclïe attendra, à l'égard de l’Or- 1 uueroient volontiers dans une fidelité A obéïflànce 
dormance Impériale publiée en dernier lieu, l’échéance ' conforme aux Accords, Ils feroient responfables même 
du terme de deux Mois, que Sa Majeûé Impériale a devant le Monde, li lorsqu’on vient à les enfreindre, 
bien voulu accorder aux Keniccns. ils fc lailloienr priver de tous leurs Privilèges. Enfin 

V I. Les ainlî nommez Députez des Communes A les Habitans ne peuvent qu’être extrêmement furpris 
du Bourg de Leer, ont à fe déclarer li-deiTus dans deux ; que la repréfentation ci-devant mentionnée, A qui eft 
heures par écrit , au Lieutenant-Colonel de Staudach , datée du 6. du courant , leur a pû être faite le 8. après 
A au Baillif à Leer, qui ont Commtâion particulière que la veille 7. du courant on cm ulé des violences les 
pour cet effet de Son Altelle. Et ii en même-tems les plus terribles A inouïe» dans toute la Chrétienté ; d’où 
Députez fouhaitent de s’aboucher là-dcflus avec le 1 l’Homme du Monde le plus Innocent peut tirer la coü* 
Lieutenant-Colonel de Staudach A le Baillif, la pré- j fcqueuce, que malgré toutes les promcflcs on ne fau- 
fente leur fervira de Sauf-cooduit. Mais eu cas qu’ils roit être en fureté, A qu’on n’anrort à «tendre qu’af- 


ne fe déclarent fur ce fujet ou point du tout, ou avec 
lenteur, ou d’uue manière peu làtisfaifantei Son At- 
telle Sereniflimc prendra (ans tarder les inclûtes néces- 
faircs pour le repos A la lureté de fcs_ fidèles Etats , 
comme auiTî pour le mainden de l’autorité fuprême de 
Sa Majcllé impériale A de fes propres Droits. Auquel 
cas on ne fauroit lui attribuer tous les malheurs qui en 
réfultcront, puisqu’elle a offert tant de grâce dans la 
pré lente Réfolmion auxdircs Communes A au Bourg 
de Lccr, après les fautes énormes qn’elks ont commi- 
les. C’eft fur quoi elles ont à fe régler. Fait à la Ré- 
lidcnce de Son Airelle à Aurich, ligné de fa propre 
main, A fcellé du Sceau de la Régence, le 6. Avril 

( Ettit figseé. ) 

George Albreciit. 
(L.S.) 


Réponfe des Communes du BaiUiage de Letrobrt , du 
10. Avril iji6. à la fusdite Refila! ion de Son 
Alteffe Strensjfime. 

Mercredi 10. Avril 17*6. 

Les Députez des Communes «Ht [ait mppeüer le Souffign/, 
(J lui eut remis le Refolsaitu fui fuit ét mot à tue 

S Ur la répréfentaiion que, Mrs. les CommifTaires de 
Son Altelle ont fait aux Habitans, par écrit, ceux- 
ci fe trouvent obligez de leur faire reconaoître leurs 
fentimens de la manière fuivante. 

Ad. 1.) Qu’on avoit auris avec beaucoup de chagrin 
les faulTes infmuatioos qu'on a tâché de donner à Son 
Altcflc, comme li les Habitant avoient pris les Armes 
contre Sa Majcfté Impériale A Son Ait elfe Sereniffi- 
isk ; quoiqu’il foi» notoire qu’on n’en feroit jamais ve- 
nu là, li l’on n’eùt été obligé, faute de proteâion du 
Maître, de fe défendre contre des violences publiques 
A infuportables , A d’apeller pour cet effet les Troopes 
des Etats an fccours. Que. d'ailleurs rien ne faurok 
être plus agréable aux Habitans, que fi chacun pou- 
voit exercer en Faix A en repos fa profeffion A fon 
métier. 

Ad. ». ) Comme les Habitans n’avoient jamais cher- 
ché à troubler les Officiers du Prince dans l’Adminis- 


fiiclion A défolaiiou , fi Dieu A la Nature ne four- 
nilToicnt d’autres moyens, A ne permettoient de s’en 
fervir. 

Ceci ell la véritable Relblution ou Pleiupouvoir, ce 
qu’à la rcquHilion des Plénipotentiaires préfens des 
Communes, j’ai attefié par mon feing, en y appo- 
fant le Sceau Notarial. 


/L.S.n 

VNot.; 


. N. M EXC K en, Net. Caf. pull. 


Refila tien ultérieure (J préalable de S. A. S. le 
Printe efOotT r r ise, du 11. Avril y fur la 
Déclaration des Députez des Communes , en Da- 
te de Leer le 10. Avril 17x6. 

S On Alteüè, notre très-gracieux Prince A Maître, 
veut A demande par la préfente, que les Députez, 
au nom desquels la Déclaration lignée par le Notaire 
Mcncken à Leer le 10. Avril 1716. a été envoyée au 
Lieutenant-Colonel de Son Altelle Sereniffime, en ré- 
ponfe à la Kefolotrort qui leur avoir été adrelTée en 
Date du 6. Avril, fe rendent ici i la Réfidencc le 17. 
du courant , munis de Pleinspouvoirs faffifans des 
Communes dont ils fe qualifient Plénipotentiaires, 
pour attendre du Confelller privé A Chancelier, A 
des autres Confeillcrs commis à cet effet , la Refolu- 
tion A Déclaration de Son Alteffe fur ladite Réponfe, 
où S. A. S. a vu avec furprlfe , que les Communes 
font très-mal infimités de la fitnation de l’affaire, A 
qu’elles ont bcfoîn d’information fur les points y com- 
pris, comme il paroit par la Rcfototîon préalable ci- 
jointe. Pour cet effet, non feulement Son Alteffe leur 
accorde Sauf-conduit par la préfente , mais la Commis- 
fion Subdeleguée leur donne une pareille aflarance, S. 
A. S. fc réfervaot au refte tout ce qui peut lui cotnpe- 
ter. Signé de la main de S. A. A fcellé du Sceau de la 
Rcgence le U- Avril 17x6. 

( Etoit figui. ) 

Georce Albreciit. 

(L.S.) 

Z g I, Son 
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ASSO Ii Son AUefle Sereniflime volt avec étonnement, avec lui, nommé Tohiaî Hartung; mais bien loin d'y K û 

S qu’on a ofé avancer dans la Déclaration envoyée au vouloir entendre, on a même fait feu fur Fui, lorsqu’il ANHO 

1726 . Lieutenant-Colonel de Staudach, que les Habitans n’a- a fonné la fécondé fois , ce qui a occafionné le com- . 7 

voient pas pris les Armes contre Sa Majefté Impériale bat. Et quoique cet accident fournifluit allez de rai- *720« 

& Elle, mais qu’ils «voient été obligez, faute de pro- Ions à Son Altefie Sereniflime pour retenir fa Kcfolu- 

(éâ ion du Maître , de fe défendre contre de prétendues tron , elle n’a pourtant pas lailK de la faire tenir le 

violences publiques & infuportablcs, & d’apeller pour lendemain aux Communes, afin de leur témoigner 

Çct effet les Troupes des Etats au fccuurs; quoiqu’il d’autant plus ton afleétion paternelle. C’efl donc une 

foie uoioirc que le foulcvcmctit à Lccr A en d'autres aceufation bien effrontée que de dire qu’on n’étoit pas 

endroits, ne s’cll fait , déjà dans l’année patTéc, que cn Fureté malgré toutes les prorneftes, le contraire ftû- 

dans la feule vue de teuverfer de fes propres Forces tcaux yeux; mais ceux qui ont pouflé les Communes 

les Ordonnances Impériales fur les different dans le à ces mouvemens, font voir par leur conduite que c’eft " 

Pais. Et jamais Sou Alteifc n’a refaite fa protcâiun i eux & à jeurs afluranccs qu’on ne peut guère fc 
à aucun Sujet, ni perfonne des Communes ne l’a ja : fier, retenant jusqu’ici, contre la promcfle qu’ils en 
mais implorée. j °?t donnée par écrit, les Officiers du Prince prifon- 

Maîs qu’on ofe prétendre que Son AlrcfTc «prouve | wm * Embden, au grand dommage & préjudice des 

les violentes oppofitions qu’on a faites auxdites ürdon- ( Habita™ même. Signé du Seau de la Régence le ta. 

nonce* , & qu’elle y prête la main, faute de quoi . Avril 1726. 
on l’accufe d’avoir refufé fil protection à fes Sujets, (L.S.) 

c’eft là un raifonnement des plus étranges. Une autre 
proportion encore plus groiïiere, cit qu’on avoir été 
obligé d’apeller au Iccours les Troupes des Etats, com- 
me on les apcllc; or on peut voir clairement par la Pa- 
tente Commilibtialc communiquée aux Communes 
conjointement avec laRcfoIutioudu Prince, que la Car - 
nilbn d’Embden n’cft pas la Milice des Etats, & qu’elle . 
n’y clique pour garder la Ville :& quel danger y avoiiil 

qui rendit le fecours de ces Troupes fi néceflairc ? les j P\Evam moi fousfigné Notaire, comparurent les 
Communes ne fouffrirent aucune violence Injufle;au(Ii L/ Députez des Bailliages de Lcerohrt, Stickhau- 
qnand elles liront l’Ecrit que tout le Tiers - État a pré- fen, & Embden , rnc requérant de bouche , de cou- 
feiné i ta Hâve le 10. Février l 6 çf. au fujet de la Ciar- ! «hcr par écrit leur très-humble Déclaration fuivanre, 
nffon d’Embuen, cites auront une toute autre idée de 1 Im les Ordonnances & Proportions rcfpcérivcs que 
1 affaire. ^ I Son Alteflê Scrcniffimc leur très- gracieux Prince de 

JI* II ne parole pas moins étrange à Son AltefTe, [ Maître, leur avoit fait rendre le 13. du courant pas. 
qu’on ofe avancer que Us Habitans n’ont jamai* cher- i un Tambour , laquelle Déclaration contient ce qui 
ché à troubler fes OfficUis dans l’Adtriniflration de j luit* 
leur Charge: On ne les a d<»DC pas arrêté? mené par * 

. force à embden , & en particulier du Receveur des I 

Tailles I Lcer, tour raflé & malade qu’il étoit, ne le ■$ ur /«* Déclaration ultérieure de Son Al/ejfe, Datée du 
prouvent que trop Et li quelqu’un cfi aigri contre eux, , II. du courant y y rendue par un de jet Gent, on a 

c’cll jullcment cette aigreur qui doit être comptée par- dû y mu In faire {avoir , y on prie de reporter tris - 

tni 1 rs choies défendues. humblement à S. A. S. 

Son Altcfiè ScrcnitTimc a remis au Juge competant 
& fupféme, à décider en quoi confillc l’oofervation in- 
violable des Accords: dt fi les Communes font obli- 
gées de rceonnoîtrc un Juge, elles font auffi obli- 
gées de s’en tenir à fes décidons, ft de ne point jt*. 
ger, félon leur fantaiiie, de l’obftrvatiqn inviolable des 

* verfer par leurs propres forces les Ordonnances lm- 

petiales; quoique la trille expérience fait voir, qu’on 
ne 1 4 Ij't que parce qu’on a été obligé de fe dé- 
tendre autant qu’il eit poflible , contre des violences 
publiques, & contre des cruautcz qui feroient horreur 
s’oppofet au Chef fuprême ét à leur Prince légitime, même à des Barbares, fans qu’on ait jamais penfé de 
n*ont qu’à attribuer à eux-mêmes, s’ils font déclare* fe foolcver contre les Ordonnances impériales parla 
dignes des punitions dont ils ont été menacez : Et force. 

qu’eft-ce que l’ufaçc de la. Milice des Etats, comme U* Qu’on ne fauroit rcconnoitrc le prétendu Colle- 
on l’appelle, linon une oppolition réelle au» ürdon- ge, & qu’on croyoit pouvoir juftincr devant toute la 
nances du Juge lupréme. auquel rang il faut auffi terre les mefures qu’on avoit prifês, pour n’étre pas 
mettre la prétendue pofleffion de l’Admiuiilration des dépofliedé fans autre forme de Procès, contre les en* 

Fermes. . treprifes violentes qu’on médiic pour l’diaWfflcmcnt 

I V. Il n’cft pas dans le Pouvoir de S. A. Scrcniffi- dudit College, A le maintien de ceux qu'on a érigé en 
me de donner pardon dt de faire grâce, que pour Elle AdminfAraienrs, qui ont pou Té leur effronterie fi loin, 
pcrfonnellcnient , ne pouvant rien prescrire ni préjudi- que dans le Mémoire qu’ils ont préfemé à la Commis- 
cier en cela à Sa Majefié Impériale & à fa Commis- fion Subddeguée le x8. Février C- A. lequel a été im- 
lion, fi il ne dépendra que de la conduite des Com- primé ft oublié (comme fi c’étoit une pièce achevée) 
muncs de pouvoir plus ou moins s'alfurer de la Clé- il* ont dépeint leurs propres prétendus Principaux 
metice de Sa Majefté Impériale. Son Altefie ne de- comme la dernfere Canaille, & fe ront mocqucz de 
mande qu’une fidelité & obéiilancc conforme aux Ac- Mefficurs de la Noblefle d’une maniéré digne de chl- 
cordi, bien entendu que cette conformité fe doit pren- riment, toujours fous prétexte de l'autorité lupréme de 
dre dans le fens que lui donne la décifion déjuge lu- Sa Majefté Impériale. 

préme, & non p is dans celui d’une explication volon- 1 1 1 . Ceux donc qui font établis pour rapporter au 
taire; A dès qu’on fait cela toute L’affaire crt finie, vrai à Son Altefie Sereniflime ce qui fe pâlie dans le 
C’eft la faute des Soldats d’Embden, que L Refolutron Païs, en auront certainement \ répondre devant Dieu 
du ri. du courant n’a été rendue aux Communes qu’a- A le Monde équitable, qu’en lui cachant de fi affreu- 
près la rencontre à Lecr, parce qu’il étoit cxprefTément les aérions, dont le bruit s'eft même répandu par tout 
ordonné au Lieutenant-Colonel de Staudach, de faire dans les Pais étrangers, & qui ont fait un tort confidc- 
tenir ladite Refoluiton aux Communes , & d’attendre ble au Païs par raport au crédit général. Us aient ofé 
leur Déclaration li-dcllii», avant que d’entreprendre dire même publiquement, que Fc vol & le piriage 
une attaque; mais s’étant porté avec foa Monde à Lo- étoient chofes permifcs ; car où chercher protcéliou, 
ga, & étant allé rcconnoitrc les environs avec quel- fi ceux qui font des violences font non feulement 
ques Cavaliers, il a d’aborj été attaqué par un gros dé- encouragez, mais même appuie 2 par les Officiers du 
lâchement des Soldat» d’Embden fortf de Leer , par où Prince ? 

H a été obligé de faire avancer fes Cavaliers pour rc- 1 V. Comme on ne peut pas concevoir en quoi doi- 
p iufR'r la force pu la force. Et comme apres cela vent confifter les prétendues voies de fait contre le» 
ceux d’Embdcn ont été obligez de céder, il a fait fon- Ordonnances Impériales, pourvû qu’on diflinguc bien 
11er la retraite par le Trompeté du Prince qu’il avoit le vrai d’arec le faux; de qu’il eft fans cela une chofè 

inouïe 


iogIe 


Accorus. 

1 1 1 . C’eft une fauflcté infigne , que les Habitans 
foient menacez d’affiiâion , de défolation & même de 
leur ruine totale: Son Altefie a témoigné tout le con- 
traire dans fa Rcfolution ; mais ceux qui continuent à 


*• U on a remarqué par ladite Déclaration avec 
un extrême chagrin & en vcrlant des Farines, 
que la chofe a été repréfentée à bon Alt.fTc, 
(ce que le jufte Dieu vangera) comme fi les Habi- 
tans n’uvoient pris les armes Que dans* Fa vû«- de ri-n- 


Üédaration des Communes de Lter , y Confort 
du tri. Avril ljz. 6 . fur C ultérieure y priait 1» 
lie Rtfoluhon qui leur a été adreffet du 12, 
Avril i 7 iri. 
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AKNO nonïe dam le Monde, de foutenîr l'autorité Magillralc 
par des vols, de* pillage* & des meurtres, comme il 
• cil arrivé ces jours pariez, on peut hardiment appel ter 
au jugement de taure la Terre, h dans cette (ituation 
d'affaires on a fait aux Habitans des violences & des in- 
juftices. 

V. Et par là même , Pu face des Troupes cil allez 
juftllié ; mais pour ce qui clr de leur calfation , on 
ne (aurait s’expliquer autrement là-dcflùs, linon que 
c’eft un point qui apartient à la délibcraiiou de tous 
les Etats en général , fit qu’on ne (aurait s’imaginer 
que la Jufticc de Sa Majefté impériale, après là décou- 
verte des véritables eircouftances de l'affaire, perliitera 
dans. une Kefolution autfi dangereufe pour le Fats fit 
fes Hahitans. Car quoique le commun pourroit trou- 
ver doua d’être déchargé par là de quelques Impôts, 
ou ne fait que trop bien quels reflorts on a fait jouer 
pour la représentation alléguée du Tiers Etat com- 
me on l’appelle, au fujet de la Garnifon d’Emb 
den, fit le Grand Dieu luscitera des (mlrumens qui 
découvriront là où il eft néedfaire , le danger qui y 
eft caché pour le Pais , fit qui le prouveront par 
THilloire d’Ootlfiifc meme, où il elt allez mauifcftc 
à que! but tendoit cette callâtion de la Gatnilon 
d’Embden. 

V I. Tous les Habitans ne demandent rien d’autre 
que l’obier varion des Accords , fie il* font aufli por- 
tez qu’ils doivent, à s’en rapemer à la jufte déemon 
du Juge cumpctaitt ; mais ils espèrent qu’ils ne fe- 
ront pas condamner fans être ouïs, fit qu’il leur fe- 
ra permis d’cipolcr leur droit , à quoi jusqu’ici ils 
n'ont pu parvenir, les oreilles ayant été fermées à leur 
égard. 

VII. Le Tout-PuiSfant veuille confirmer que les 
menaces terribles, qui font aile» connues, fie qu’il cil 
facile de prouver, échoueront; aufli eil-on convaincu 
en confciencc, qu'un ne s'cll pas rendu coupable d’au- 
cune réiiltouce ni envers S. M. Impériale, ni envers 
S, A. S. fit il eft inconcevable comment l'ufage des 
Troupes des Etats, contre de* aâions aufli inhumaines 
fit inouïes dans la Chrétienté , peut païïirr pour une 
marque de réfiftaace, à moins que Dieu, fie les Droits 
de la Nature éc des Gcns.n’ordunnallent de fe facrtâcr 
à la fureur des Gens viotens. 

VIII. On ne croît pas avoir commis aucun crime 
pour lequel on ait bet'oin de demander grâce <5t pardon 
à bon Al telle Sereni (finie, ni pour lequel on doive leu- 
tir Pinfuponablcalisgrace de S- M. Impériale. 

IX. Les Habitans I aident là le raport que Mr. le 

Lieutenant-Colonel de Staudach a jugé à propos de 
faire, mais ils ne* peuvent pas s’empêcher de lui repré- 
fenter, qu’il ne l'aurait nier devant Dieu qui fait tout, 
qu'il ôtai» lait tirer le premier, (ans dire mot, fur le 
détachement des Troupes des Etats, apres quoi celui- 
ci a pareillement fait fcù pour fa défenfc, fit que lors- 
q ue ledit détachement s’cil retiré dans le bourg de 
Leer. croyant le nombre des attaquans Plus fort qu’il 
n'étok , il ne l'ait fait pourfuivre, fie n*y ait fuit entrer 
fou Monde conjointement avec les fuïars. A quelle 
occasion il faut bien remarquer qu’on avoir promis à 
Aurich à Mr. le Commandant Feldmann de vouloir 
tout lallfcr ’* /letn ÿ*», fie que nonobilant cela on n’a 
pas discontinué de faire violences fur violences; même ‘ 
apres avoir invité Mr. le Commandant le 6. du courant I 
de venir à Aurich, on a, fans attendre fa réponfe, fait ' 
fortir de ladite Ville le même jour quantité de Gens 
armet, qui ont attaqué le bourg de Leer au jour du 
Seigneur, lorsqu’il étoic dépourvû de Monde, fie y ont 
frit un carnage horrible , où cependant le fouverain 
Monarque de l’Univers a viliblement montré (à jultice 
fit fa bonté. j 

X. On ne craint pas de rendre compte de fa con- 
du/te, fit on délire avec pafiion d'être informé de la j 
prétendue véritable (ituation de l'affaire : Cependant ■ 
comme non feulement elle cegardc tout le Faïs en gé- ’ 
néral , fie que par confequent on ne fauroic communi* J 
quer plus à propos cette information tant vantée, qu’à 
la Diète générale fit libre , qui eft prorogée ; -mais ! 
qu’outre cela on peut en tout cas fe palier entièrement 
sic l’information du Conleilter privé & Chancelier, qui I 
dans fou HKloire d’Oortfrife, comme il l’apellc, a dé- j 
ja lu lfi fi minent informé le public du feus qu’il lui plaît j 
de donner aux Accords, fie qu’il veut qu’on ne les ex- | 
plique ni lelon la lettre, ni félon l’ufage de plus d'on 
liecle, mais félon une idée qu’il s’ell formé lui- même I 
' d’un certain ordre qui duit régner entre le Prince & les 
Sujets , fans avoir aucun égard à l’obligation qui naît 


du Serment par où l’on s’eft engagé à PcxaQe obfl na- 
tion des Accords du Fais; de loue que cVll cette mê- 
me Histoire d’Oollfrife qui a ouvert les yeux aux Ha- 
bftans, fie qui leur a montré, pour ainsi dire au doigt, 
le joug fous lequel il faudrait plier, fi les choies tour- 
noient fuivant l’intention de l’Auteur ; de qui oii eft 
bien perfuadé que c’dl lui qui médite depuis tani d’an- 
nées de mettre le malheureux Fais en feu fit en flamme, 
fie de le plonger par fes nouvelles opinions , dans ia 
dernière mifcrc, fie que c’eft lui qui pour ailouvir fon 
ambition infatiablc, cherche à détourner le coeur du 
plus cher fii gracieux Friuce, de Paffeâion Paternelle 
pour fes Sujets, fit par conlcquent de* (âlutaircs fentî- 
menv de Faix. Et comme apres tout perfonuc ne (au- 
rait fe croire garanti par le Sauf-conduit qu’on a en- 
voyé par écrit contre la fureur de Gens emporte* qui 
n’en lavent rien, Son Alteflc ne prendra pas en mau- 
vaife part , que fur ces con fiderai ions, les Habitans 
ne paillent le refoudre d'envoyer des Députez à Au- 
rich. 

La Réfutation cKdeflhs s été prife dans, ces ter 
mes , fit nou dans d’autres , par toutes les Commu- 
nes qui étolent afiemblées des Bailliage» rcTpeélifs , 
moi Notaire requis, prêtent , ce que j’attefte par la 
fouscription de mon nom, fit le Seau Notarial, fait 
à Leer dans FAlTcmbléc des Députez le ié> Avril 
171Ô. 



P. Mevckeua. lmp. dutb. 

Nùt. Pulil. SH fidem fnbfcrip- 
fit SigilJejur Nstar. lîrrefo* 
ravit. 


Prepofitiw de Mr. Levje d'Adwart Dép:/té des 
Etats Généraux des P R o^zrre m-ÛmeJj 
faite dans Jon Audience du iq. Avril I ji6. 

Sekenissime Prince, 

L Es jofles apreheufions que donnent à Leurs Hautes 
Fuiirances les Etats Généraux des Provinces- 
Unics, les troubles de POoflfrifel fit les hoftititez qui 
ont été commîtes; leurs intérêts infcparablcs de Paf- 
feâion fit des bonnes dïspofitions où elles font par ra- 
port à la confervatîon d’un Fais ti voîfin de l«urs 
Etats, enfin leur haute eftime pour la perfonuc de Vo- 
tre Alteflc, ont déterminé Leurs Hautes Fuiflances à 
m’envoyer ici exprès pour complimenter Votre Alteflc 
Scrcniflime en leur nom, fit aptes l’avoir alluré des 
bous offices amiables de Leurs Hautes Fuillauccs , lui 
repréfenter combien il ferait agréable à Leur-, Hautes 
Pui fiance» que l’on ctouflit enfin ces desordres qui 
menacent d'un bouleverfetnent total un Fais livré aux 
maux de la discorde, fit d’autant pl us malheureux qu’a- 
près avoir eu le bonheur de poflcskr dans fon fein le 
Fac fit les Ancêtres de Votre Alteflc Scrcnifiime, il 
ternit cette gloire par la désunion où font la plupart 
des Habitans avec Votre Alteflc Scrcniflime, le digne 
descendant de fes glorieux Ancêtres, qui étant le ten- 
dre Père de fes Peuples, ne peut être que trèsfeufible 
à ces troubles, qui ne le touchent pas moins, qu’ils 
font préjudiciables nu Paîs , fit qu’ils inquiètent des 
voitins oui ne respirent que la Faix. Une rrifle expé- 
rience n’a déjà qpc trop apris les (Ichculcs fuites des 
démêlez de PÜoftfrife, fit Votre Aticfle Scrcniflime eft 
ttop éclairée pour ne pas être convaincue du malheur 
d’an Fais, où s’allume le feu de la discorde, & que 
quelque petit qu’en foit Périnée! le. quand une fois îf 
allumé, il eft fou vent impoflible de l’éteindre. La pé- 
nétration de Votre Aliclté Screnidime lui repréfentera 
ce Tableau d’une manière encore pius feûfiblc que je 
ne pourrais le faire; mais les Etats Généraux des Fro- 
v'inccs-U tries ayant bien voulu m’honorer de la Corn- 
miffion d'adirer Votre AltclTc Scrcniflime de leur fin- 
cerc ellimc pour Votre perfonuc, je ne pais me dîspcn- 
fer de repréfenter à Votre Altcfli: Screniflime que fi 
Pon n'arrite pas ces trooblcs , cette discorde fie cette 
confuiion dans leur naiflimee , il lcra trop tard d’y re- 
médier, fit le mal empirera; li l’on 11e prévient point 
ces troubles avec prudence, il s’enfuivra une ruine mu- 
I ruelle, car après la ruine de l’un 011 l'autre parti, on 
| aacllcra dans le Pais des Troupes étrangères, qui fe 
■ livrant à leur propre intérêt pillciont fit ruineront ce 

qu» 


Anno 

1716. 




184 CORPS DIPLOMATIQUE 

AkNO <,uc ' es P loç <*gw mroDi f<;a confervcr A mettre à I fcnt une grande patience; même elle ne cherche cnco- AKNO 
couvert. Votre Altelfe Sereniflime a trop de pénétra- I rc actuellement , qu’à traiter les choies avec toute lot- _ 

1716. l '°n & trop d’amour pour l'infortunée Ooftlnfc pour j te de modération. 17 20* 

qu'il foit néccflaire d'avoir recours à de plus vives ex- 4. Il n’cft donc queftion qoe de favoir quels moyens 
hortations, pour en convaincre Votre Altcîfe Scrcnifti- font les plut propres pour parvenir à cette fiu? S. A. Si. 
me iSc pour exciter Tes foins Paternels pour les Sujets; | fupofe, que ccitc affaire devroit tue dirigée de lbrtc 
i’011 attention naturelle à procurer le bonheur du Pais > que généralement tout ce qu’il y a dans ce Pais, A 
& de fes Domaines, fie 1 rs égards qu’elle a toujours ] principalement la ViJW d’Embden , foit renfermé, & 
eus pour rinterccirion de Leurs Hautes Puiflànces & 1 confervé dans les jolies bornes des Accords du Pais, 
les Confeits de fes bons voîllns, me perfuadent qo’il Ceft là la feule choie que S. A. Sereniflime cherche & 
n’elt pas nécellairc que je prellc davantage Votre Al* demande. Il dl vrai que Monfr. le Député de L. H. P. 
telle d'empêcher que l’on ait recours à quelques voyes ell de l’opinion, que cela fe peut lairc par un Accotn- 
de fait; Elle donnera fans doute fou attention à trou- modemetit amiable* fbus Pentremife de L. H. P.; mais 
ver les moyens d’apaifer le paft'é A de rétablir la ttan- pour en juger fulidctncnf, i! faut conlidcrcr dans un tel 
quillité & le bon ordre, en maintenant par les moyens Accommodement , premièrement les perlbnnes avec 
les plus doux lès Droits, Prérogatives & Préémînen- qui S. A. S. doit le racommoder : en fécond lieu, les 
Ces, taifant ceUlr les troubles pré (eus, fit prévenant Points fur lesquels on pourront s’accorder, 6c en trci- 
ceux qui pourroient aniver. C’elt aînli que Votre At* licme lien les moyens de contrainte qui pourroient lion 
telle icrcuilfiinc apuycr i de la maniéré la plus généreu- ‘ feulement procurer rcxécution actuelle dudit Accom- 
fe les véritables intérêts, fera refleurir l'on. Pais, fie { modement, mai» auflï réprimer & faire ceffer les con* 
mettra les .Sujets de Leurs Haute* Puiflànces en état j trrvcnttons , qu’on poutroit tenter à l'avenir contre un 
d’espereéd’etre payez, conformément aux Conventions : pareil Accord. 

les plus folemnelles, des Rentes fit des Capitaux qu’ils i Lrs perfonnes qui pourroient être regardées ici com- 
ont fi généreufement prêtez pour réparer les Digues, ‘ me Contrariantes avec S. A. S. fout eu general les 
& empêcher que toute l'OorffHfe. ne devînt une valle I Etats du Pais, compoflrz de trois Membres, de la No- 
Mer. De cette manière Leurs Hautes Puiflànces, que } bielle, des trois Villes, fit du tiers Etat qui coniillc 
les raifons alléguées ci-delfus obligent de ne pas. voir t en 8- Bailliages* 

indifféremment les démêlez de l’Uoflfrife, ne penfc- Si Son Alterte doit conclure un Accord avec tout le 
roqt plus à d’autres moyens d'arrêter les progrès de ces I Corps des Etats, il faut qu’elle en foit requife ou uua- # 

troubles. Si je puis être utile, fit contribuer à ce que I niment, ou par la pluralité do voix. Or on 11’a pas 
Leur» Hautes Puiflànces parviennent i ce bat, par mes J demandé, jusqu’à préfet» un pareil Accord, fie on ne 
repréfentudons fit mes inftsnccs, ce fera volontiers fit j le demande pas encore, ni unanimement, ni par la 
avec bien du plailir non feulement que je les employé- j pluralité des voix. Bien loin de là, i] ell notoire par 
ni, mais encore je prierai de root mon cœur le Seigneur • les A&cs, que généralement tous les Etats, làns cx- 
qui donne tout ce qui ell bon, de combler de fes bé- ception font fournis à tous égards aux Decret» Impc- 
* nédiélio'.ts Votre Altefle Scrcnifliow fit l'on lllollre riaux, fit ne fe lônt refervez , fuivant leurs propres 
Maifon, jusqu’à la poilerité la plus reculée, fir de lui paroles, que la gloire d’obéir: par confequenc on n’a 
accorder un Gouvernement heureux, paiiiblc fit glo- bcfoîiï d’aucun Accommodement, comme il par oit par 
rieux, (te. ce qui fuit. 

Prononcé fit délivré par écrit à Son Altefle Serenifft- y. Toute ia Noblcflè, excepté Bernard Henry d'Ap- 
mc d’OoIllrile dans fou Château à Aurlch le 24. Avril pel, s’efl foumife aux Decret* Impériaux, non feule- 
172Ô. # meut feparémeut A l'un après l'autre, comme on peut 

«olr par la fpecification authentique qui en ell drcllée, 

„ Le Prince lui fit remettre la Réponfe ci-jointe.’* «jais même ceux de» Membres, qui à l’infligation do 

Comte hrydag de Cîîÿdens, s’étoieut aflcmblcz à Emb- 

M Onfieur le Député de Leurs Hautes PuijJ'ttntes den dai» les Mois de. Septembre & d’Odobre de Tau - 
ayant fait inlînucr à Son Altefle Screniflltne, par née dernière, & parmi lesquels fe trouvoît ledit d’Aji- 
fes Cotifeillcrs commis pour traiter avec lui, la répon- pci même, ont déclaré clairement par leurs Lettres à 
fe qu’il avoit drclfé , fur la Rcfblution préalable de la Commflfion, du u.Câobre & 1. Novembre ijif. 

S. À. S du zy du courant. Elle a voulu ne lui pas que dit que h quefhon r>rt» UUe Rations trans- • 
laitier ignorer lâ dcfliis la Déclaration A Rcfolutton LoCa Ti Æ r a h i i ferrnt deeiJJe , ils fe montrer ieut 
fuivaute. <* ,9 " 1 hardi fiimit & ob/ijfaut , Je quelque maniéré 

A l’égard du premier point, S. A. S. répété les pro- 9"'' 1 P 1 * 1 " Mqeflf Impérial* Je rtgler & deeider 
réflations ci-devant faites de bouche & par écrit, de fon ftt ' e affaire ^ dans la Lettre du i.dt- Nov.il» y ajoutent 
e(li inc pour Leurs Hautes Puiflànces , comme auflï , ces paroles remarquables ; qu après que U dert/iou Impc- 
pour leur correspondance, & leur amitié pour elle & fa | f inie ferait dmnée , il t ne prétendent fe reftrver r/e», 

Maifon Sereniflime. nudam on qu u c lo ri a m , comme U pa- 


2. rnur ce qui eu au iecona point, ou lueurs Hau- 
tes Puiflànces déclarent , que l’offre de leur ioterces- 
fion, & leurs Conleils amiables ne tendent qu’à préve- 
nir tous mouvement, troubles, & voyes de fait ulté- 
rieures; à rétablir le repos, le bon ordre de l’harmo- 
nie, & à empêcher par là qu’il n'entre des Troupes 
étrangères dans le Pais ; comme à tâcher <l 'accommoder 
les diffèrent qui y régnent, par des moyens efficaces fit 
modérez, A d’en détourner, autant qu'il eft poffîblc, 
les ritauvaifes fuîtes; Son Altefle Sereniflime convient 
avec Leurs Hautes Puiflànces »'* Tkefi % k la grande pa- 
tience A indulgence dont elle en a ufé jusqu’ici, ont 
eu le même but. 

q. Et afin que Leurs Hautes Puiflànces en ayent une 
idée encore plus claire, on leur donne à contidetcr , 
que non feulement le feu Prince d’Üoflfrife Pere de S. 
A. Régnante, a demandé aux Etats de fon Pais à tou- 
tes les Diètes qui le font tenues pendant les iS. années 
de fa Régence, le redrefleraent dn grand nombre de 
Griefs, qu’il avoir contre eux, comme il «voit été pro- 
mis par l’Accord fait à Hanovre dans l’année 1 ^93., 
mai» encore que S. A S. même a repéré cette deman- 
de à toutes les Diètes aflèmlilées depuis l’an 1708 qui 
fut le premier de fa Régence, cependant on a toujours 
decüné la Convention, A par l’Extrait du Protocole de 
la Diète tenue au Mois d’Oéiobre 1717. II fttroît clai- 
rement, de qnclle manière on y a provoqué *. A. S. à 
porter fes Plaintes à la Cour Impériale. Et quoique 
Sadiie Airelle ait les Decrets Impériaux en fa faveur, 
«Ile a pourtant auflï, à cet égard, fait voir jusqu’à pré- 


,1 IUH piU» illlipitiliiiu pji 1 VAuait uutircimvjuc ue celle 

[ Lettre. Comme donc cette dcciiian Impériale efl coin- 
| prife dans le dernier Decret de l’Empereur émané le 
23. Janv. 1726. , il n'y a Plus de dispute avec l.t No- 
! blcflê tant à l’égard de là queffîon préalable , comme 
I on l’apetlc, touchant le College établi à Aurich, que 
d’aucun autre point, & ladite Nobîeflc ell à prefent 
! obligée de fe montrer à tons égards foumife A obéiflàn- 
! te, à tout ce que Sa Majeflé Impériale a trouvé bon de 
I régler & d’ordonner; par confl-qucnt il n’cft pas befoin 
d'en venir à un Accord avec la Nobîeflc, à l’égard de 
ce qui a déjà été jugé par l’Empereur, car pourquoi 
s’accommoder avec la Partie, fi elle fe foumet ;1 la 
Sentence du Juge. Anffi n'y a-t-il pas un fcul de la 
Nobleflè qui veuille paflèr pour ùn Complice des pré- 
feus troubles, excepté d* Appel, qui conjointement 
avec fes Adherans le Doéîeur Kheden & le Bourgue- 
maître & Confeîl de la Ville d’Embden le déclarent 
publiquement, dans la Dedndtion du 24. Mars 1726. 
les auteurs de ce foulevcrnmt, ce qui ell d'autant pins 
punilfible que cette conduite eft direâement conmirc 
a fa propre Déclaration & foumiflion ri-deflus men- 
tiottée. Monfr le Comte de Erydag de Godens. Mr. 
Haro Joachim de Clorter de Dornum, Madame la 
Douairière de Lutzeburg A Monfr. de Houftede de 
Ryfum, pavent, même jusqu’à cette heure, pour en x 
A "pour les Habitans de leurs Seigneuries, les Taxes à 
la Chambre d* Aurich. 

Et lorsque d' Appel, A les Adherans ont été deman- 
der à Monfr. Haro Joachim de Clollcr , A à l'Ad- 
mlrWlira- 


iQogle 


ized b 


DU DROIT DES GENS. 
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Avko minlftrateor de 1* Juftice de Gddens , *'il« ne vouloicnt ! 

pa* aulfi entrer avec eux dan* cette Rébellion, & lie . 

J?l6. foulcvrr contre le Collège d’Aurich , il* l’otu retutè, 1 
A le dernier' fur tout s’cll expliqué très nettement là- 
dettes, comme on le peut voir plu* amplement dan* 
fi Lettre du 7. Février, de forte qu’il cft Incomprchen 
fibjc comment d’. Appel oie encore non feulement fe 
qualifier Adininiftratcur Noble, mai* même dan* cette 
qualité, té dire auteur de la fedition, à laquelle la No- 
bldle n’a pourtant point de pan. 

Il feroit encore plus extraordinaire que l’on voulut 
prétendre que Son Alteftc Screniffime conclut un Ac- 
cord arec ledit Appel , Comme au nom de toute la 
Nooletfe. Sa conduite cit contraire à la Déclaration 
de fe* Confrère» aifemblrx i Embden, laquelle portott 
eiprclfcincm qu’on rouloit. & devoir s’abllcnr dérou- 
te vote de fait contre le Colleg? d’Aurich, |usqu’à la 
dé Ci lion de l’Empereur. C’cll pourquoi autfi les Sub- 
detanct de la Cumtnilfion Impériale ont reproché au- 
dit d’ Vppel d’autant plus ferieufement tém entreptife, 
dan* leur Patente du xx. Mar* 17x6 

Par ers circooltauccs il cft clair qu’il ne s’ agit plus 
d’ Accommodement arec la Nobldfe, & qu’il ne lui 
relie que /»/.• tkjtyaii c*o ri*\ la gloire d’obéir aux Dé- 
cret* émanez de l’Empereur. 

6. C^uant à la Ville d’Embden . les deux Lettre* 
authentiques à la CommilHou en Date du ta. Octobre, 

* A xi de Novembre prouvent clairement, qu’elle *’c(î 
jointe A tous égards à U lusditc Déclaration Se fournis- 
bon de la Noblcflc; par confequent elle fe trouve dans 
le même cas, A il ne lui relie, après la décilion Im- 
périale que frU oijeyMii glortj , U feule gloire d’obéir 
aux Decrets Impériaux. 

Il cil oicn vrui que la Ville d’Embden, de même que 
d’ Appel , ont renoncé à ladite Déclaration & foumis- 
lion pir la fedition pré lente, laquelle, fuivant ta Dé- 
duction déjà citée , elle a aidé à exciter ; mai» c’cll 
j internent par cette rétractation qu’elle capoté- aux yeux 
de to.it le Monde le danger qu’il y a de conclure avec 
elle, vû que dans une affaire de celle importance, elle 
ari-t direâcmcnt contre 1*3 propre Déclaration, non- 
obftmit que la jurtice même l’obi igeoil à l’cxecnier. 

7. Les deux Villes de Nordcu & d’Aurich fe font 
déjà foumifes il y a long-tenu aux Decrets Impériaux, 
luisant l’atteftarfon de la Cnmmiüion, A elles recon- 
noilfcnt encore actuellement le College d’Aurich. Il 
n’eft donc pas nécetlaire d’entrer avec elles, quant i 
ï’alfaitc principale , dans aucun Accommodement : aullt 
ne l’ont elles pas demandé. 

Et quoique ceux d’Embden ayenr ofé avancer, que 
la Ville de Norden n’étoit pas contente du College 
d’Anrich, 6 c que l’éubliirernem des Députes ordinaires 
A Àdininiftratcor* qui le composent ne s’étoit pas 
fait félon le» réglé*; on peut pourtant voir le contraire 
par la Refolution du I. hévr. 17x8. 

8. De* huit Bniliiazes il y en a fept qni.à l’exception 
de quelque peu d’ilabiianv, fe font fournis entièrement 
aux Dca et s Impériaux, farolr ceox d’Embden , Grceti- 
hyl, Aurich, Norden, Uebmm, Stickhaolcn A Fiede- 
burg. & dans le Bailliage de Lehrohrt, il y a beaucoup 
d’Habitam qui ont fuivi cet exemple, lesquels on peut 
connoitrc par la fpecificatiun dreltée i la Dicte de No- 
vembre 17*4 Ainfiil n’eft pas aulli né ce flaire 1 leur 
égard d’en venir A un Accommodement fut ce qui a été 
décrété par la Cour de Vieuue, outre qu’il* ne le de- 
mandent pas. 

Il eft vrai que ceux d’Embden, par leur foofevement 
préfent avec l’aide des Soldats de leur Gamlfon, dont 
ils fe (ont fervis hors de la Ville , contre la Lettre 
des Accord» do Fais, ont forcé d’une manière inouïe 
plufieuts Habttan» des Bailliage» d’Embden, Lehrohrt, 
lircctshyl & Stickhaufen, i révoquer leur foflmiflion , 
& à s’obliger par écrit , de tenir le pattl de l’ancien 
College, comme il» l’opcllent, mai* cette aéiion dc- 
teilable ne donne aucun droit; & tous ceux qui ont 
cru devoir céder à la lorce,onr déjà déclaré à S. A. S. 
que nnnobflanr cela leur foumiflion refloit en fon en- 
tier, priant de ne leur point attribuer ce qu’il* n’avoient 
fait que par contrainte. 

9. Outre cela il faut remarquer, que les mêmes 
Commune» dan* le üailliigc de Lehrohrt , qui fe font 
Lifté perfuader à la préfentc fedition par les Admï- 

V nlftràtcur» depofci, favnir ceux de Blinde, Wchner, 

Stoppclmohr, A anrrc» , lorsqu’ils rciufercnt pour la 
première toi* au Moi» de Novembre l 7 if- la payement 
des Tue* #0 College établi ici. Ils délivrèrent fur ce I 
fui et an Baillif de Son Altcflc Screniüimc à Leer , une 1 
Tom. VIII. Part.Tl 


refolution en Date de Wchner le 3. Dec. tyif par ANNÜ 
laquelle ils fe font conformez ex pr elle meut à la Lettre . 

ci-dcfiua mentionée de la NoWefle du 11. Oâobre l? 1 Q» 
1 7Xf. , par Conté relie plus, aptès la 

Déc i (ion Impériale , que fat* •bftqmi gltria , la feule 
gloire d’obéir. Il cil donc coudant, par tout ce qui a été 
allégué, qu’à l’égard du Tien Eut, non plus que des 
deux autres, aucun Accommodement fut les Decrets 
Impériaux, ne üuroit plus avoir lieu, ainli on esper» 
qu’on n’exigera pas de Son Altcfle bcrcniliime, qu’en 
laveur d’nn petit nombre de Reniieu* , Elle renonça 
auxdics Decrets Impériaux, auxquels ils s’étoent dé- 
jà fourni», A qu’elle té prête A un Accommodement 
feabreux si- 

lo Lcj feule* perforine* qui retient donc dans tout 
le Fais, A qu’on ue fauroit mettre fous aucune des 
trois clafle* ci-devant fpecifiécs, ce font les Adminis- 
trateurs, d’ Appel, 1er Brack. de Rheden, & le Doc- 
teur Stochius, que la Ville d’Embden a élu tout nou- 
vellement de fon autorité privée; mais ceux-là ne peu- 
vent venir en aucune conlideration . dans ladite quali- 
té, pareeque non feulement ba Majefté Impériale par 
fon Kefcnpt en Dite du dixième Ao.V. 17x4 les a dé- 
pofcide leurs Emplois , mais qu’aulfi il» ont été exclus 
par les fidèles Eta » de la Dicte qui fe tint peu de rem* 
apres, au Mois de Novembre 17x4. A ou iis établirent 
de nouveaux Adminillrareurs en leur place; outre que 
la Ibo million de la Noblcflc, à la future Dcciljon Im- 
périale, A l’Acccilion de la. Ville d’Embden à ladite 
foumiflion en Date du IX. Oâobre A xi - Novembre 
i7xy. rendent la chofe encore plus cenaîne, après que 
par le» dernières Reîblotion* Impériales , le College 
d’Aurïch a été confirmé. 11 c(l doue clair que letéits 
d’ Appel , Ter Brack , dr Rheden A btochius u’ont au- 
cun Droit de prétendre un Accommodement amiable, 
n’étaut A regarder que comme de (impies particuliers, 

(avoir le premier comme un Membre de la Nob’e*- 
fe, A les trois autres comme apartenans aux Villes & 
ait Tiers Eut rcTpeâivemem, par eontequem tenus A 
la foumiflion fatc par U Nob rfle , le* Villes A le 
Tîer* Etat, quand même tout col» ne feroit pis , A 
que nous compterions pour rien leur f<'Ulcv<mei>t pré- 
lent, dont il* ne désavouent pis être le* auteurs, ne 
fe (ont-ils pas rendus par là criminel» non leulcmcnt 
| cnvcT* Son Airelle bcrenifljmc leur Frincc A Seigneur 
légitime, auquel fuivant le Cinquième Article des Lon- 
cordai* du Fai». il» doivent être entièrement fidcîes, 

I aticêfionez A obéiflims, prêts i le fervir de lcors corps, 
de K-urs Biens A de leur vie; mais aufft envers Sa Ma- 
jefté Impériale, Cher* fupréme de l’Empirç; n’ont -ils 
pas mérité une punition conforme à leur crime? A 
en particulier, quant à S m Abrité, celle qui cft or- 
donnée par les Loix du Fais. Er ne fe font II* pas 
après tout rendus indignes eue l’on traitât avec eux 
jusqu’à ce qu’ils ayent tccherché A nbrenu par de très- 
humbles fuplication» A inllancc», Uur grâce A récon- 
ciliation, de ba Majefté Impériale, A de bon Altcflc 
Sefeniflune 

rt. Four ce qui concerne en (ccond lieu les aflàires 
qui doivent Lire l’objet de cet Accommodement, elle* 
loot de trois difterente* fortes: 1. Les unes regar- 
dent le* Etats de tout le Haït en généiai, les autret 
leulcmcnt la Ville d’Embden en particulier, x. Les 
unes font déjà décidée* par les Decrets Impériaux, 
j les autres ne le (ont pas encore. 3. Le* unes roulent 
] fur des Droit» A Privilège», le* antre* fur des préten- 
tion» d’Argent. Quant aux aflàires qui concernent 
tous les Etat* en général . A qui ont déia été déci- 
dées pur Sa Majefté Impériale, les Etats s’jr font déjà 
fournis généralement . comme il a été déduit d -de- 
vant, A la Ville d’Erobden en particulier ne sVft pa- 
reillement rien refervé dans fon Acccffton du 12. Oâo- 
bre A 21. de Novembre 1715. que fêlai* etftfm gl*. 
riu*. à la DcciJion Impériale, qui dans ce terris -'à 
n’étoit pas encore émanée . A qui l’cft i prélèijr. 

U ne relie donc point d’antre liijet de Transition 
que le* Points qoi n’ont pa» encore été décidez par 
ba Majefté Impériale , ce» Points confident dans ce 
qui fuit. 

ta. (t) Tous les Erat* du Pa» en général ont été 
condamne* par le Decret du 18, Août f^i. à la refti- 
mtfun du dommage caofé \ leur Prince, fyit par le 
payement de ce dont il* étnient e nvenu» fan* fon 
confentement , d’autorité privée, A d’üQc manière 
itlegi’ime, ou par d’autre» raifons vrl tm!nâ d«- 
ditt Etats; comine aufli en partiCulicf à la rcllitotion 
des Capitaux nial-cm ployez ; laquelle reftitution fe doit 
A’ a faire 


sfi 


IL 


i8<5 CORPS DIPLOMATIQUE 

.AnNO ^ l ' rc «-pris la liquidation dudit dominée & des per* quantité de fiais , ddplailirs A dommages, que la Ville 
tes. Or on peut voir fuflâfamment par les Comptes d'Embden, & ceux qui tiennent fon parti, ont cju*é, 

I/ 2 o. du Païs, à combien de Tonnes d’or le monte le dom- taut du terris pailé, que par la dernicre feduion. des 
mage que la Mai fon de Son Altcjfe a Ibuftcrt par ces quels ils ont déjà dcin.ndé fatisfadion dan* l«-s formes 
Conventions illégitimes, ou faâo vtl cmlpâ des Etats, auprès de Sa M.ajclté Impériale, aitcndai.t là-d.flus ta 
A la liquidation en elt facile à l'aire, fi l’on pofe pour relbJution, avec d’autant plus de certitude, que la pr*>- 
fondement que Son Altellè Serenilüme contribue à la tcdi.ui Impériale leur a été ri foUnuiclIemcnt proinilc 
Caiflcdu Paï» plus de la cinquième Partie, comme il dans toutes l'c* Patentes. Les choie* étant donc ve- 
paroit clairement par l'allcmblage des Doeumcns qui nues à ce point - 11 , il ne dépend plus de Son Al- 
rtgardent la Ville d’Embden, & eu particulier par les { ÇlIe feule , q îand même il u’y auroit pas d’autre 
deux Extraits qui s’y trouvent de ce que les Domaine» obilade , de les terminer par un Accommodement 
du Prince payeur à chaque Taxe. amiable. 

fi) Les Etats ont été pareillement condamnez par le * 4 - En particulier il y a encore 1 coniidcrer ici, 
même Decret 1 fournir annuellement quelque fecours que * es Députez ordinaires, A Admiuiftnteur» à Au- 
railîmiiable 1 la dépenfe de Son Alt Screniflime, mais rich, ont été élus & pris i Serment dans tomes les for- 
la Somme n’en cft pas encore déterminée. Ce* deux mes, par les fidèles Etats, de la Noblcflc, de» Villes, 
point font d'une nature à pouvoir traiter là-dcilus arnia* A du Tiers Etat, qui ont comparu à la Diète tenue 
blcmcnt ratione quanti f*l> uutnnuue Cajarrâ au Mois de Novembre 1724. Il 

(3) Li Ville d’Embden cft obligée de payer au Prîn- e, t donc certain que le* Elus qui ont élu les Députez 

ce la moitié de toute* les amendes, & cela depuis le de Administrateurs, aufli bien que ce» dernier* mêmes, 
tems qu'elle ne peut pas produire des Qu<ttances du 9 nl un J M ftix/ùmm après que ce College a été con- 
payement de cet Argent. (Quoiqu’il n’y ait pas-encore, lirmé par Sa Majefté Impériale, A par confcqucnt iis 
de décirion Impériale fur ce point; Il a pourtant été ar- • * 0 roient tou* grand fujet de le plaindre, fi . (ans les 
rété dans tou» les Accord* du Païs, A en particulier écouter, on v ou toit entrer dans un Accommodement 
dans la Convention de Hanovre; mais non obllant cela amiable avec leur Partie adverfe la Ville d’Embden A 
S- A S. efl prête 1 tenter là-dcflus un Accommode- | fe* Adh-rans, au fujet de leur établilTciiicnt, qui dans 
ment amiable, pour voir ce que la Ville d’Embden ; •'«put de ceux d’Embden A de leur parti, pafic prclcn- 
voudroit donner ratioue prxttruti, ü* futur 1 rtjpeàtoe | tentent pour le principal point de la dispute. Fl!' âï- 
per aterji‘.nem, £*»* eu fuite tout Ut ant- \ veulent leurs plaintes I croient d’autant plus juftes , que 

(4) La Ville d*£mb-ten cft tenue, en vertu des Ac- ) ®**t c éleétion a été faite dans les réglés, A que la 

cords du Pais, i rétablir fon Prince dans la jouïïliuicc Ville d’Embden A les Adhérât» n’ont qu’à attribuer à 
du Droit de Péage: point, qui monte à quelques Ton* f *“*• mêmes, s'ils en ont été exclus dan» ce teins- là. 
ncs d’or; mais que bon Alt. Screniflime n’en pas éJoj- Dans cette confident ion les sdminiltratcuri f c font 
gnéc de terminer i l’amiable avec la Ville d'Embden. plaint fortement, dan» un Mémoire ci-joint à la Com- 

15. Supofons à préfent pour un moment que le* cir- million Impériale, de la proteilation qu’on avoît ofé 

confiances de l’afl.iire ni fient telles qu’un Accomrno- faire comte leur élection. comme ri l’on n'y avoir pas 
demeut amiable pût encore avoir lien fur tous le* ' procédé dûement. Son Airelle Screniflime offert feroit 
points, même fur ceux qui font déjà décidez ; il fera donc fcnlîblement fes tîdeles Etats, /i elle vouloir cn- 
que/lion en troiliéme lieu de favoir par quels moyens i ,rtr _ cn Accommodement avec les Rcnitcm fur cette 
la Ville d’Embden A les Adhérant peuvent être obligez | *ff*«rc, après qu’elle a été confirmée par Sa Majefté 
à l’oblèrvation de cet Accord. t-»nt pour le préfent que Impériale. 

pour l’avenir; vû que la Ville d’Embden a fuffifam- • */• '«» Alteflc Screniflime a pour l’inter ce ffion de 

ment montré par (à conduite pafléc, qu’elle ne le fou- ‘ Leurs Hautes Fuiffanccs toute la Coniideration poflî- 
cle guère» des Accords les plus folcmncls, quand mê- blc, ét pour en donner de» marques réelles. Elle cil 
me ils font confirmez par les prnmeife* les plus toute prête à y entendre, quant aux vomis qui font 
facrées, A par des Sermens; Comme les exemples tant | dans fou pouvoir, où Elle pourra fc relâcher tans of- 
du tems paflé que du préfent; A en particulier la fédi- fenlèt Sa Majefté Impériale & fa Commiflioo, cornm* 
flon aâuelle, eau fée par le moyen de la Gamffon ! ,a pu-ftion des feduteux, A les préicnlioi-s d’ Argent 
d’Embden, que l’Empereur vient de caflêr, le prou- ci-devant mentionées; cependant Son Aliène ne peut 
vent clairement, A qu’on le peut voir dans les Pièces P as s'empêcher de reprtfenter â Moniteur le D-puté, 
ci-devant alléguées, ou il fc trouve un nombre infini de : P âr ,cs Document ci-joints de quelle maniéré grarictv 
pareille» violeucti. j fc A Paternelle, Elle a tâché de perfuader les G mmu- 

Monrieur le Député cft d’opinion dan» fa Réponfe, | ncs de Lecr A des Lieux circonvo’lin», excitée* à la 
qu’on pourrait bien trouver des moyens de contrainte, I fedition p >r ceux d’Embden, i rentrer en eux mêmes, 
pour faire obfcrvcr la Convention faite, A qu’on pour- t ^ * retourner à l’obéiliance, de même que IVxcés d’efc 
roi t établit de ccrr fines peines corporelles A pccuniai- j ftontarie avec laquelle elles ont de leur cAté njctlé 
res contre le» inôacteurs; mats fi l’on demande, qui celte grâce, en apellmt dans leur dernïcre réponfe i 
doit tenir la main à ces établillëincns, on trouve qu’il i u»e Diète qu’ils prétendent être prorogée, fous pré- 
rfl u une Iiécdlité indispenfablc , que tout fe faffe fous tc>tc que cette affaire regardoit tour le Païs en eéné- 
l'autorité d’nn Juge competant, qui a le Droit A le « 1 » °r Diète, aptes avoir été prorogée depuis 
pouvoir de le maintenir; A comme ce Juge ne peut l’année i6çf- dans le defifein de terminer Je» Griefs 
être que Sa Majcllé Impériale. Son Alt Scr. fc per lu a- réciproques par des Trmufamtabtc*, a été limitée on- 
de de b pénétration de Moniteur le Député, A de la 6n ^ ^* ns 1 e M°'* ^ Août I7Z4. A cela i la 
haute équité de L H P. fc» Maître*, qu’ils compren- follicitarion des fide’cs Etats, pa/ccque ptr les Decret* 
drom d'eux -niûm»s l’impolfibilité où S A S ft trou- Impériaux, 1 objet de cette Dicte vint à céder, laqucl- 
vc de traiter les chofe* autrement que fui sufpittit C*- le limitation a depuis été confirmée par Sa Majefté lm- 
farex Majeftdtit'i A qu’elle »’attireroit la dernière dis- P«ialc dans fa denvere Ordonnance Au rcrtc cette 
grâce de Sa Majefté Impériale, fi elle entreprenok de Rébellion cil une affaire qui ne regarde nullement le 
le faire par quelque autre voye, après que Sadite Ma- Haï* entier, mais uniquement les Rcniten* d’entre le* 
jefté Imjveriale a fait émaner déjà dan* l’année 1677. Communes A la Ville d’Embden. Et comme ou a 
tant contre S A. S. que contre les Etats les Mande- **'* de Vienne qu’on a refolu à la Chambre AoÜque 
men* In plus rigoureux, A en partie caffatoircs de « n ** ^prrutornu au fu|et de la prdente fc- 

toutc Garantie étrangère, comme aufli luWitoria Je düion, qui ne touche pas tant Son Alteflc Sereniflime, 
mon reeurreuJ, ad extern , lesquels, i la fbllldtatlon 1 fl 11 ® St Majefté Impériale A fon autorité fuprctnc, on 
de la Ville d’Embden A de fes Adherans ont été rc- j ne pourra pas trouver à redire que S. A. comme un 
nouvelle* dans l’année i68z. A raterez encore é* au- I Prince A Vall.il de l’Empire, qui a prêté foi A Hrnnma- 
nées '< 55 «. & 1691- Outre les Ordonnances feveres I Ije à l'Empereur A au Saint Empire, ne puiffe fc refou- 
qui fc trouvent contre ce rccoors hox Puillances étran- a fe â entreprendre quelque chofe à l’infçu de Sa Ma- 
«cres. dans les dernier» Decrets Impériaux. Dcforte jefté Impériale, dans une affaire qui concerne fes Droit* 
que S. A S. ne doute nullement, que Mr. le Député Féodaux, fe fouvenant fort bien de ce qui le tmuve 
ne reconnoîflc par cette feule circouftance, quand mê- emr’autre dans la Rcfolutînn Impériale de l’année 1J97. 
m.- on ne lut en pourroit alléguer d'autres, combien fuj*t de la Convention de Delftzhyl.cn ce* ^ 

l’expetffctlt par loi propofé, eft infufBfatu A non per- termes. 

mi», A que S. A. ne peut s’adreflèr nulle part, pour „ Comme îl ne convient ni à l’une, ni i l’autre 
les differeqs qui régnait dam ce Fais, qu’à fa feule „ des Fartics, d’avoir entrepris c»ttc Négociation avec 
Majefté Ipv, -criait, iquoi il faut ajouter que les fidcles „ le fccour» de Troupes étrangères, contre noire Dc- 

Euis mêmes font intcreücz dans cette affaire, par 6161 provilionncl , faut attendre notre Kcfolctirn 

„ Inifc- 


AnnO 
1 716. 


Anso 

1716. 
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„ lmKtlale , qoe noos Icnr avtum promit.: fuc ic. ] cius & l’tffî Sujets Je Son SîtefTc qui nnt (tf inj Ile A S N (5 

„ Griefs qui nous ont été prcfcmci ; fie comme le j ment arrêtez^; comme aülti qnc L. H. P. 'aillent à I'*» * 

,, Comte E,1zard n'a pas Été en pouvoir de ta re une venir, de même qu’elle» uni li looablenKMit fait depuis 
„ pareille Convention , fans que nous, de qui il tient l'année 1677. le libre cours à la Suprf ne Julliec dans 

,, la Comté d’Qoltfrife à foi fit Homma’c, en aïons S'Empire, tt comme cette demande cil fondée fur l’é- 

connoilfance, fit fans uotre contentement, volonté quité même. Sou Alteffe doute d’. 1uta.1t moins d'une 
*• — r — favorable condescendance de L. H. H. <1 fera v'~- r ~‘ 


„ fit coopération, fitc.” 


De même que de ce que Sa Majciié Impériale Rc- ; effort» pour y répondre par toutes fortes de f.' vices , 


gimte a declarédans le Decret émané le i's..Uiût 1721* 
c»uitre le üuurguctnaitre fit le Confeil ne la Ville 
d’EmbJcn, au lujct du Privilège qu’ils avoient donné, 
de leur autorité privée, pour une Compagnie de Com- 
merce, l'avoir 

En coulidcration particulière que ce Privilège par 
où l’on préietid ôter d'une manière arrogance le 
„ Droit d’appcllatiou aux Membres de la Socieré fur 
„ les différais qui pourroient furvenir au l’ojct de 
„ leur Commerce , & lequel renferme refervationem 
„ pcteflaiit mot^n Utet co* Jeudi , auroit toujours été 
,j déclaré par Sa Mijeflé Impériale, comme le Sd- 
„ gticur Féodal de la Comte d’OoIlfrifc dès qu’elle en 
„ auroit en connolllancc , pour invalide fit de nulle va- 
„ leur, quand même le Prince auroit voulu ufer de 
,, coit ivencc à cet égard» êtc.” 

16. bon Altcflc Sercniffimc a suffi la confiance en h 
haute équité de L. H. P. que cctic Refolution leur 
domina d’autant moins de mécontentement, ti elles 
conlidcrcnt, que bon A Iteflè n’a pu accepter pour les 
mimes raif>ns,la médiation fit imerccffion que Sa Ma* 
je lié Pmflien»c lui avoit offerte dès le commencement 
du Procès. 


comme anlli pour marquer la rcconuoitlutice à Mr. lu 
Député pour les bons office». 

D/Jvr/ le 30. Avril 17 26. 


Extrait d'une Lettre de L. H. P . au Princt 
tfOoj^F R 1 S E. 

O U’ayant apris avec la pins grande fatisfaâîon ,par 
le-raport de Mr Lewe d'.Advrart, les favorables 
dûpofirions où droit Son Aitdfc Serenifliine par 
raport à cct Accommodement, Elles avoient écr t à ce 
fujet dans la vue d'en prcllér la cuuclulion, mais 
qu'elles n’avotem reçu aucune repon te de Son Aitcfle x 
Serai üîi me. Qu’elles aprenoicm avec chagrin, par 
celle que leur avoit faire le Magiflrit d’hmbdcn que, 
contre l’cspcxancc fit l'attente de L. H. P. non feule- 
ment on n'avnir fait aucune démarche de la part de bon 
Altcflc Sercniffimc, pour un li falutaire ouvrage, de-* 
puis le départ dudit Sieur Lèvre d’ Ad watt; mais même 
ue l’on 11’avoit cellé d’employer les v. fcs de fait* 


- I qu . 

17 Au rcfle Son AltefTc Scrcnilîime cil très perfua- I Que L. H. P. ne prétendoicnt pas entrer dans l’ei 
déc que le but que L*. H. P. fc pr pofent par leur inrer- i des D.crcts Impériaux, fit s'il» étoimt contraires aux 
ccfiton, fe poarroh obtenir facilement, s’il leur pïai- Accords precedens fit aux Lois du Pais, ou s'il» 


f »it de pertitler dans leurs Kcfolutious du il. Février fie 'aient au deli de ce dont il s’agît dans te Procès par 

j devant !e Confeil Antique, comme le (tniticnneni c<uX 
; mais qu'il leur fanblnit 
n’étoient autre chofe que 
des Sentences ou décriions entre Part es, dont celle en 


1 0 J sillet tTij - . fit encore du 19. Fcvr- 1726. dans j 

lesquelles clics ont reconnu le College étab'i par Sa d’tmWcn fit leurs Adhérant 
Ixlajtilé Impériale à Aurîch , fit desaprouvé entièrement que ces Decrets Impériaux 
comme de ration, le (oolcvemeut excité contre ledit tics Sentences ou décriions er .. 

College; car dans le tenvs que le College d’ici étoit faveur de qui clics avoient été rendues , ri’cll pas obfi- 

occupé à affermer les Fermes en Janvier fit Juillet ; gée de tirer avantage qu'autant qu’elle le juge i pro- 

” ''dotions furent d’un il ! pos, fit auxquelles clic peut même renoncer, fut par 


»72f. les deux premières Rcfolurions 
bon effet, que non feulement ccr Aâc fc pair» fort uan- 

3 utilement, malgré le* opoiirions de la Ville d’Emb- 
en, m us auffi que le prix accordé fut payé fins aucu- 
ne rciillancc a»id>c College. Il n’eft pas i douter d’un 
pareil eflet li L. H. P. vooloicnt encore à prefent faire 
la même Déclaration à la Ville d’F.mbden fit à les Ad- 
heran», à quoi e c» auront d’autant plus de fujet, que 
la démarche qu’on a faite d’envoicr la Garnifon 
d’EmMe» hors de la Ville , cil tout à fait contraire 
aux précédais Accords du raïs, & aux Rcfolurions 
de l’Etat, comme on peut voir clairement par la ra- 


ainour de la Paix, foit par d'autres vue», en concluant 
un Accord amiable. Que Lents Hantes Puilhnccs ne 
réitcrcroicnt pas les raifons qui dans la conjoncture 
prefente , doivent porter Son Âltefle Sereniffme à ter- 
miner par un Accommodement amuble les diffriens 
qu’elle 1 avec fc» Sujet», plutôt que de »’cn tenir J la 
rigueur des Decrets, puisque Leurs Hautes Pnriîanccs 
avoient déjà expofé ces raifons à Son Altcflc Scruiiffi- 
mc, (oit par Lettre, foit par la buuchc de Mr Ltve 
d’Adwart. , envoyé exprès pour ce fujet à Son AltclTe 
Scrrniffime. Il leur avoir paru que S A. S. auroit ac- 


tente de la (Jommiffion. bo-i Altefle beren. doute j quieicé à ccs raifons qui font t rèx-lm port 1 tires, fit elles 
d'autant moins d’un tavorabk acquiescement, que cet- avoient conçu iVpcrnncc que S. A. S. après mûre de- 
ie fédiiion cil d’une nature i faire horreur à tout Sou- libération, fc ferait déclarée en répondant i L. H P. 
veiaîn, fit qu’un voîlîn «rt obligé i prêter la main à j plus favo'aMemcrt qu’un ne peut k conc urc de la té- 
l'a-atic pour faire celler de pareil» de»ordres, & main- -, pt>nfe quVilc a faite à la Lettre de founiifiïon du Ma- 


tenir par IJ l’autorité de ceux qui tiennent les rênes du 
Gouvernement. C’cft dan» cette conlideratkm, que 
r«.xccllcnt Jurisconlulte de Franeckcr Llricut Hube- 
r.fr, dit très-tien dans fan livre de "Jure Ctiitéùi Lib. 
Hl. Se/l. Ile’. Cap. /. No. qx 43. Ut.ùfji i/r.o mecejfl- 
tai aJtgit Prteftutet Jiver forum , ut >ts uao Uto juditM* 
ab bu y f*r jut/itiifJi jmi balffmt , ubijue Intvrum obti 
H tas ! , èÿ rej.vijîti fudutt mtiarmm ftxttntiai exeeutimi 
mandent AP*» e/ljnjieum ali-rum imynirerc im ratinmet 
ttfoJumaue precedendi i » aliit lo<u al/ft'v-ttam , ftnmiam 
h.t pr#tex:n ftmper exetmtionet tluJi p-JJemt. Son Ai- 
lette .Scrcnî.Timc a la confiance en L. H. P. que dans 
estic affaire où il ne s’agit pas de moins que de la con- 


giflrat d’Fnibdcu du iy.de May, & Leurs Hautes Puis- 
tances Pavoivnt d’autant plus tspcié, que les Decrets 
rendus autrefois n’avoient pas empêché de terminer les 
ditkrcns entre le Prince fir (es Etats par quelque Lon- 
vention amiable. Ions la Médiation &• la Garantie de 
L. H. P qui fc font toujours incercfié* s particulière- 
ment au bonheur de l'Ooilïrifc, dont viles ont donné 
des preuves parlantes, en prêtant leur cr dit & l’Areent 
de leurs Sujets, fans quoi la meilleure partie de l’Uolï- 
frife ftroit encore fubmergée par la Mer. Que Leurs 
Hautes Pu'llancc* également portées à aider b. A. S. à 
maintenir les Droits fit Prééminences, fit les Etats dans 
leurs Droits ét Privilèges , ont fait tout leur poffibls 


lervation de fa Maifon Sereniifimc, fit de tout le Pais, 1 pour engager le Magiflrat d’Embdcn fit ils Adhenns à 
elles ne lui réfuteront pas cette marque d’otie véritable ' ceder autant qu’il fe pourrolt de leurs Privilèges, pour 
amitié fit affedion; car il cil évident que fans 1e main- | autant qnc ce ne fût pas contre les anciens Accords. 


Rcf durions & Accords du Pais, il ne peut pas fc con- j Garantie de Leurs Hautes Pui.Tances des Sommes dont 


ferver. 


’ les Arrerages des Intérêts montent déjà à 4441 if. Flor. 


Son Altcflc ScrcnîlJîme prie donc infiamment Mr. \ pour ne pat renouvel lcr leurs inllanccs auprès de bon 
le Dépote de rendre de tout ce que detlus, un compte t Altcflc Serenifliine, la prier de te prêter avec plus de 
favorable à L. H- P. fit d’employer tes bons offices, (facilité à un Accommodement, qu’elle n’a fait juvqn’J 
«lin qu’elles veuillent non feu ement tenir la main à prefent. fit de témoigner un peu plu» de déférence pour 
leurs Résolutions de Février fit de Juillet i72f. & délies inflaoces filntafrcs fit réitérées, fit pour les recnin- 
Fcvrier 1716. mais auffi exhorter la Ville d'Êinbden fit mandati"iis d’amis fir de voîûn» ,qui ont tant io raTons 
Us Adlierans à s’y conformer, fit i reUcncr les Offi- 'de fouhaiter le rétabli flânent du repos dau» POollfrifc. 
”11. Pa-~ ’* 1 * ** 
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iSS CORPS OIPLOMATI Q_ U E 


Deere: & Orlenutuce Je Sa Mtjeft/ Impériale Cil AH* 
17 • O. t k S VI .au Celte gr Jet Députez, ordinaires & jiJnù- 
uiflt Meurt ta OosTFRtSE, p.nr eux , C 3 * feux Jet 
iùuti fui ou: tcast leur parti jutfu' à- prefeat , par ie 
quel [nus eir.jtz ÿ annuliez ce qu'il: appellent leur 1 au- 
eiem Privilège: cÿ leur: LiierftZ en te qui tu terme 
les Col 'elles, &e. lei mena font Je Pin agnation Je St 
Majefié Impériale fuivint le soutenu Ju Decret J:i 
18. Ujù: 1 fil. {ÿ leur ordonnant fini peine Je la 
t ie , Je rtciUueur fs? Jet Biens Je s'en uejijler , 
de porter ohe'ijjaute Ijf fidelité à lenr Prince légitime, 
auquel Us ne s'opoferont pat dan: tout ce qui efl Je 
fin autorité' Seigneuriale , fiit dont la Diète ou autre- 
ment. Donné Un. Juin 1713, 


CA Mnjrilé Impériale s’étant fait raporrer le contenu 
de* Ecrits délivrer, au Confcil Antique de i’Empire, 
tant do la pan du Prince d'Uoftfrfic, qu'au nom de* 
Etat* dudit Pais , a jugé i propos de rétablir l’ordre 
entre le Seigneur A fes Sujets, Ht de prendre en cou- 
üderation ce qui trouble la tranquillité publique, tz 
les motifs qui font en plolîeurs manières méprifer les 
Ke«lcincns A Ordonnances Impériales; fa voir; 

I. G’cntrcprifc d’accorder des exemptions ou de- 
lais dan» Je payc.nen* des Taxes, dit de donner avec 
partialité des eonfeutemens & Kefolutions fur des af- 
faires Dotnclliques du Pais ou autres, à Pexciufion 
du Prince. 

Il- L’.i?ropriitîon des Domaines du Prince. A l’en* 
gise ment du Pus entier pat des Conventions faites avec 
des Etrangers & avec des Etats de l'Empire, & la levée 
arbitraire des Impôts, fans envoyer ou prefenter au 
Prince ni le Projet, ni ies originaux de ces Conventions 
faites, ni des obligations, pour obtenir fon aprobation 
A Ion contentement 

1 1 1 . Le refus de produire les Rcgifhes des Comptes 
pour les revoir & les retflficr , production ncccliaire 
alin que chacun voye A fort alluré qu’il n'y a dans 
la Répartition des Taxes aucune exemption ni «ratifi- 
cation partiale, A que l’on a égard dan» cette Réparti- 
tion il U proportion du pouvoir d'un chacun afin de les 
régler avec égalité 

1 V'. L’entTcprife inonïe de n’avoir aucun égard aux 
jullcs règles établies par les Decrets Impériaux, par ra- 
port aux nouveauté! introduites dans les Etats , tou- 
chant l’Àdminirfration A la dhuofition des Collcéles, 
en vertu des Accords de de prétendus Privilèges, en 
quoi on ne prétend point préjudicier aux Droits des 
Etats, mais feulement procurer que Ton ne s’en ferve au 
préjudice de perfonne, & en cnnnottre la vérité; main- 
tenir t ni? ai : râlement les Adminillratcurs dans leur 
Charge, introduire de meilleurs Keglemens pour les 
Finances, ainii que l’ont louhaîté depuis long -teins la 
plus grande partie des Etats, abolir des U figes inutiles 
& fnpcrflus, 6 e maintenir l’inlpeâlon fopré.nc qui ap- 
partient au Prince dans l'Adminillration. Il n’cll pas 
tolérable que l’on s'opofe i cette bonne & Paternelle 
intention de Sa Majcrté Impériale, qui rend J Corriger 
des coutumes préjod ciablcs & pcmicieufes, & établir 
en leur place des Keglemens jullcs A liges pour la 
confblation de ceux qui aiment l’ordre, dt prévenir aiull 
la ruine du Pais. 

V. L’impolirion A la levée des Taxes auxquelles les 
Etats n’ont pas unanimement conlenti, & contre les- 
quelles même on a formé des opoftions , fur quoi l’on 
devoir avant tout attendre la décition du Prince, ou, 
s’il faîfoit quelque ditiiculté, recourir à Sa Majdié Im- 
périale. 

V I. L’aptopriation des exemptions des Taxes publi- 
ques. 

Vil. La prétention contraire au devoir des Sujets, 
fav.oir que Us Etats ne font pas fujets à l’examen oc au 
jugement du Prince. 

V 111 . Le refus d’executer les ordres de l’Empereur 
de carter les Troupes introduites dans lu Pais. 

I X. Les Discours & écrits Satyriques contre le Mi- 
ni II ire du Prince. 

X. Le refus d'admettre l’Infpcdcur A le CommilTai- 
re nommé par le Prince. 

XI. Le refus de fpccifier l’emploi des Capitaux né- 
gocie! en Ho' lande. 

XII- Le recours i la proteéb'on de quelques Etats 
de l’ Empùe, oubliant Sa Majcflc Imccrialc le fcul Chef 
de l’Empire . fouverain Proteâcur A Juge dans tous ! 
les démélex A disputes qui furviennent entre les -Sci- j 
gucuri A Etats; ce qui ctl contraire aux Loix fonda- i 


1 mentales de î Empire , éc à la fidelité & obétYTance AnnO 
! due à Sa Majctté Impériale, A peut donner lieu i des 
j Troubles. 1726. 

I XIII. La temerité de faire imprimer des Ecrits pour 
| abolcr les .Sujets en leur expofant diverfes imputations 
contre le Prince, comme fi Ion ddTvIa étoit d’abolir les 
1 Accords A Privilèges pour établir un Gouvernement 
Despotique qui ne feroït botné par aucune Loi ni re- 
glement ; fc qui cil entièrement réfuté par tous les 
| Actes qui prouvent clair comme le jour, qu’au coq- 
I traire le Puncc ne cherche que l’avantage , | c bien A le 
prorit des Sujets, par l’abolition de ces desordres fans 
| nombre, 5 t de ces fardeaux infuportablcs , avant fur- 
tout en vue d’introduire de bons Rcglemens, qui poiflent 
J rendre les fidèles Sujets heureux, paiiibies de contens: 
i ce que les Adininillrateors ont empêche jusqu’à pre- 
| fétu par la témérité qu’ils ont d’interpreter à leur vo- 
lonté les Kefolutions Impériales, les Accords du Par - *, 
fit leur contenu, fit par le mauvais ufage qu’ils en font 
J fit qui cil très-préjudiciable, excluant le Prince de tou- 
te infpeéàlûn, fit l’empêchant ainfi de tenir la main à ce 
que tout fc rafle dans l’ordre. 

XIV. Les menaces fit les perfuaftons contre des 
Membres des Etats, qui ont été réellement exclus des 
Diètes, pour s’fitrc fournis aux Decrets Impériaux fit • 
j avoir ligné des Lettres de fonmiffioa. 

X V. la publication des Ententes imprimées remplies 
de termes odieux contre le Prince, fur l’opofîtion que 
le relie des Etats avoir formée à la levée des Taxes, 
ê'oü s’dl enfuivi que l’on a entrepris l’efécntion avec 
l’aide des Troupes entretenues dans le Pais , non- 
«fartant la dértntc exprcJfe de Sa Majefié Impériale, 
en quoi les Rebelle* ont en Tinlôler.ce inouïe de 
s’arroger une autorité au dcfTus du Seigneur même 
du Pats, au mépris des décitions de Sa majefié Im- 
périale à laquelle ils «voient eux -111 ânes porté leurs 
plaintes. 

X V 1. L’opolition à tout Reglement du Prince dans 
les cas de démêler entre les Députe!, ou lorsqu’on ne 
tailoit aucune attention dans la D.'ète aux Rcpréfenta- 
tîons fur les befoint du Pais, ou lorsque Ton propo- 
foir, pour réparer les maux où le Pais étoit expo fé, des 
moyens impraticables fie dangereux. 

[ X V II. Le refus de produire les Comptes de la 
Recette A de l’emploi des Deniers négocie! au nom 
de tout le Pals , & dcflincï à la réparation des Di- 
gues. 

XVIII. L’abolition de l’Ordonnance des Digues 
rendue par le Prinçe à l’exemple de les Ancêtres,* eu 
cortfcquence des Accords. 

XIX. L’entrcprifc de reeufer le Tribunal du Prin- 
ce , examen & abfblutîon , dans les démêles lunc- 
nos par rapoit à l’Adjudication des nouveaux Admi- 
nirtrateur*. 

XX. L’entreprife de s’arroger la décifion arbitraire 
des düFcrcns fùrvcnuS entre le Prince A fa Régence, fie 
de le fervir tamultuairemcnt, pour l'exécution de Uujr 
Kéfultat, des Troupes introduites dans le Païs contre 
la défenfe cxprellc de l’Empereur, après s’être fournis 
pour tout à la connotrtâncc qu’en devoir prendre l’Em- 
pereur , A promis d’en attendre la déctiion , dont te 
Prince leur donnoit l’exemple. 

X X I. Le faux A Ameftc principe fur lequel iis s’at- 
tribuent la liberté A l’autorité de traiter A relbudrc tout 
félon leur bon plaifir, A que le Prince cil obligé d’ac- 
quiescer à tout ce qu’ont réfolQ les Députez ordinaires 
A Adminillrarcurs des Deniers Publics. 

XXII. L’ufurpation des Titres A Prédicats d 'Etait 
légitimés qui doivent être traitez avec les égards conve- 
nable* par le Prince A par fon Minillrc. 

XXIII- L'entrcprilc frivole d’engager les Sujets 
dan* de* unions fecrctcs A dangereufes abfolumcnt dé- 
tendues, comme il cil arrivé jusqu’à prêtent, & de s’u- 
nir enfemble par des Senneni. 

A ces Gaules , Sa Majefié Impériale , pour té- 
moigner fon indignation par le prefent Decret, A de 
la manière fuivante , au lusdit College des Députez 
ordinaires A Adminiilrateurs en Uofltfifc , touchent 
leur mépris pour les Decrets Impériaux, leur manque 
d’égird pour la réputation de leur Prince, le préjudice 
qui en peut arriver à fes Succcllcurs , leurs principes A 
entreprîtes punillâbles; Elle a réfoln de caller & abolir 
toutes les (usdites ufurpations (alfertions) quelles qu’el- 
les lbienr, A les Rcfulutions ou Négociations qui s’en 
font cnfnlvics, comme aulft les fusdits Titres A prédi- 
cats illégitimes, A qui font au mépris de l’autoriré Im- 
périale, uu rcfpcd dû au Prince, A de l’honneur A 
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nant cJe’rcirc.ncnt que ledit College ait à s’en dcliltcr fc 
lion feulement d'obéir avec une eniierc foumilDon aux 
Decrets Impériaux précèdent, l'uivant le contenu «les 
Ré lu lut ion s lin’criacs publiées aujourd'hui , ainli 
qu’auf ordre» expédies pir la Coinmiflion Impériale; 
mais au(Tt de témoigner leur devoir «V leur foutniflion 


tapât t à la révolté de ceux d'Embdeii contre les De- 
crets Impériaux ; parce que nous en lutihanions lavoir 
l'intention de Sa Msjelté Impériale afin de nous en fer- 
vir de règle dans la Repoofc que nous voulions faire i 
Vos Hautes Puilfance», puisque ceux d'Embdcn fit 
leurs Adhcrans ont porté le* chofes au point, que n>>ti 


leur Prince (ainli que fans cela y font obliger | feulement Non», mais autfi Sa Majcüé Impériale, fit 
tous fidèles Sujets ) en procurant autant qu’il fera pus- nos fidèles Sujets ont revu tarir de préjudice à divers 
fible tout ce qui peur être à l’avantage de fou honneur, j égards de la part de ceux d’Embdcn contre le contenu 
bien A utilité j de plus de n’entreprendre ni à prêtent, I de tant d’Accords du Puï», de de divcrlcs Rcfoluiirml 
ni à l’avenir aucune chofc contraire à la ; Charge de Ju- même de Vos Hautes PuiiTanccs Mais comme sa 
gc, au contraire concourir à la tatisfadion de ceux qui Miellé Impériale a bien voulu faire cunnoitrc Ils in- 
pourroient porter ou avoir porté des plaintes devant Sa j tentions fur toute cette affaire le if.fi le 19. de ce 
Majefté Impériale; 00 devant la Coinmiflion Imperia- \ Mois, ft nous en a envnié depuis quelques jours l'cx- 
lc, à la Médiation, & aux dédiions de laquelle on ne ; irait du Protocole, dont nous attendons tous les jours 
— J ~ r ‘ f c ” jfl gte’l" r '*" rt j l'expeditioti entière, nous n’avons pas voulu mai quer 


manquera pas de fc fou mettre fur le champ. C’eft j 


pourquoi U volonté de Sa Mxjclté Impériale cft de ' de vous en faire part. Nous ne lavons pas en 
déclarer gracieuicmcnt audit College des Députez ordi- tenu de l’expédition entière, fuivant l’avii 
naires & Admlniftrarcur», pour d.rnicrc Monition, de j Auliqnedc l‘Empire;néanmoins nous fomt 


ne plus s’opofer i ceux qui fe font fournis, & pour leur 
ôter t >utc exeufe d’ignorance, qu'au cas que dans deux 
Mois ils ne donnent pas des preuves qu’ils fc lotit i 
humblement fournis aux Ucfolutiuns Impériales publiées 
le ib. Août 1711. & renouvelles ici. tous ceux qui 
tnépriferont noire prefrnte Paternelle Monition, feront 
condamnez en vertu de» prclentes, i l’amende de yo. 
Marcs d’or, ainli qu’il cft exprimé dans le fusdit Dé- 
cret, & feront contraints au payement par exécution, 
en outre (iront exclus de l’emploi d'Adminittnucurs fit 
du Droit de comparaître aux Diètes , & on mettra en 
leur place des Sujets qui aiment la Paix fit l'Union, qui 
ne cherchent que le bien public, & fournis félon lear 
devoir a tx ordres de Sa Msjerté Impériale. Et au cas 
qu'ils continuent dans leur opolition opiniâtre où ils 
ont été jusqu’à prêtent, ils feront punis en leur corps, 
honneur fit liiens; ce qui lcra notoire à un chacun .afin 

Î u’ils paillent fe régler en eonfcquence. Signé à 
«axembourg, fous le Sceau privé de Sa Majeflé Impé- 
riale le ai. Juiu 1713. 

Frédéric Charles, Framtz Heffmer, 
Comte de Schooborn. 

mpfri*. mppria. 


Reftonfr du Prince ^Oost frise aux Lettres 
d<t Etats G. des Provinces-Uniej in- 
ferées ci-deffus. 


Hauts et Puissants Siighburs, &c. 

Ou» avons reçu en leur tems les deux Let- 
tres de Vos Hautes Puifl'ances , l’une du 13. 


N 


encore le con- 
, 'avis du Confcit 

Auliqnedc l’Empire;ttéaitmofns nous Commet informel 
que Sa Mticflé impériale a pris la Rctolution la plus 
vive, fur la Révolte de ceux d’tmbdcn. qui continue, 
Rcfolution par laquelle on peut esperer de voir finir la 
Révolte A rétablir la tranquillité dans notre Pais. 

Quant à ce qui concerne le contenu det deux Lettres 
de Vos (fautes Puiflancc» , nous (ommes très-obligé» à 
V. H. P. de la Déclaration qu’Elles noos font, d’étre 
réfblu de vivre avec nous en tons amis A voilins . ft 
nous ne fouhaitons rien plos que de trouver l’occafioa 
de vous témoigner par des effets nos bonnes dripbfi- 
tions A noire parfaite cflimc. Au relie nous trouvons 
en fablfance dans vos Lettres , les Articles (divans, 
r. Vos Hautes Poiflances perfiftent dans l’opinion 
qu’un Accommodement amiable cil le meilleur moyen 
de terminer ces démêler, a. Que les intérêts & les 
, termes des. Deniers négociez fous la G nantie de Vos 
Hautes Puillanccs.ne s’acquittent pas dans le teins fixé, 
& que V. H. P. fèrofcnt obligées d’qp venir aux exécu- 
tions fuivant le contenu des obligations 3. Que Vos 
Hautes PuiiTanccs croyent que ceux d’Embdcn 01. t fait 
connoitic leur inclination pour un Accimmodetlunt 
amiable, tant par leur Déclaration à Mr. Lexve o’Ad- 
x*art. que par la Lettre de Soumilfon qu’ils nous ont 
écrite. 4 Qu’il droit revenu i Vos Hautes Puiflan- 
ces, que nous n’avons pas oblervé le Contrat par ra- 
portaux Digues, paflé le 8. Août 17x3. puisque, com- 
me on le prétexte, nous faifors des difficulté» qui lus- 
penderr l’tnfpcflion accordée pour douze ans. y. Que 
VOUS croyez qu’aptes le départ de Mr Lewe d’Adwart 
nous avons tmp'ojé toutes fortes de voies de lait. 
6. Que les Decrets Impériaux ne fout que des déd- 
iions ou jugement entre Parties, dont celui, à l’avan- 
tage duquel ils font , peut n'en faire ufage qu’autant 
qu’il veut, quand l’amour de la Paix ou d’autres mo- 
tifs le portent i d’autres’ mefurts. 7. Que par le pallé les 

llrrrrtt I mtirrliittv n'.iiir riac l#>e 


Mai. A l’autre du az. Juin de cette année ; Nous n’au- ; Decrets Impériaux n'ont pas empêché les Parties qui 
rions pas manqué de répondre fur le ctymp à la pre- , étoirnt en drîfcrrns de faire des Accords amiables entre 
micre , (j d-ux drconftances importantes ne nous en | le Prince A fes Etats. Vos Hautes Pu i (là 11 ces ne trou- 
avoiciit empêche». Nous avions écrit à V. H P., le veront pas mauvais que nous nous expliquions fur ces 

j. A te lA. Mars fur une aflairc allez importante, fur *-»-•— -* jgg • 

laquelle nous n'avons pas encore reçu la Rcponle que 
nous attendons avec impatience, quoique nous ne dou- 
tions pus que V. H P. n’aycm conllnti volonriers à 
nos demande», parraport aux Receveurs Dams A Ric- 
tius puisqu’elles étoient conformes à vos Réfutations 
de Janvier fie Juillet lyzy. A Février 1726. Nous 
femmes certains aiilTi que fi Vos Hautes Puiflxnces 
a voient fait une telle Déclaration i notre Ville cTErab- 
dcti A à les Adhérant , notre Pais droit depuis long- 
ions eu repos. A les maux caufcz par ceux d’Embdèn 
& leurs Adhérant ne (croient pas arrive» ; enfin on au- 
rait recommencé à payer es créanciers & autres, com- 
me on avuit recommencé le pavement depuis Odobrc 
1724 jusqu’en 1727- fous la paisible Adminidration du 
College établi à Aurirh. 

Ainli nous prenons la liberté de réitérer le contenu 
dcnosdïrcs Lettres, A de demander inflamment i Vos 
Haute» PuiiTanccs pour l'avantage de notre Maifea fc 
de nos Pais , l'exécution des fusdltes Rcfolutions de 
V. H- P. prifes Iclon votre coutume après mure délibé- 
ration; enfin de nous faire reponfc fur ce fujef, d'au- 
tant que l’invalion des Comptoirs par les rebelles à 
Lhcer, Oldcrftumcr A Embdcr-kulft, cft caufe de tous 
les troubles A dommages arrive». 

La fécondé cireoullance qui noos a empêché de ré- 
pondre fur le champ à vos Lettres, dt que nous atteu- 


Articles aofli amplement que le mérite leur importance. 

Quant au premier Article, il y a long- 1 cm. s que nous 
ne délirons autre chofe que de voir cette affaire termi- 
née amiabicment : notre Pcre d'bcoreufc Mémoire n’a 
cherché que cet Accommodement amiable dans toutes 
les Diète» depuis *690. jusqu’en 170t. c'eft à-dirc jus- 
qu’à fa mort Nous avons fuivi fen exemple, A de- 
puis le premier moment de notre Regenre jusqu’en 
1720. nous n'avons eefTé d'offrir dans toutes les Dictes 
cet Accommodement amiable. En 17*1. même avant 
que Sa Majcfié rendit la première Sentence, nous avons 
(air connoitre tant en public qu’en particulier, notre 
penchant pour un Accommodement; mais on n’en fit 
aucun cas A l’on noos obligea par toute forte de mau- 
vais traitement ft de contraventions aux Accord* du 
Pais, de poorfuivre Je Procès devant le Confcil Aoli- 
que, ce que nous aurions volontiers évité, enferte 
qn’il efl allez évident qu'il n’a po nt dépendu de nous, 
mais de la Ville d’Embdcn & de (Es Adhérait* que les 
démêlez n'ont pas été termine» i l’amiable il y a long- 
tems ; mais à prélcnt que la Ville d’Embdcn fit les 
Adhérant ont employez A employcnt aâuellemcnt 
toutes les voyes de tait contre Sa Majefté Impériale, 
contre Nous fit contre nos Sujets, nous ne pouvons 
donner les mains, fuivant votre intention, â un Accom- 
modement fur tous A un chacun des Article» con pris 
dans les Decrets Impériaux, (t nous vous en avtlns 
A a 3 donné 
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donné les raifotis dans notre Rcfolotion rcmife à Mr 
Love d’Adwart ; St quand Vos Hautes Puillonce» 1 rs 
, auront p- fées avec leur équité ordinaVe, Elles trouve- 
ront quMles font fondées Je f*(l* 'j? titre, ft pour 
di e en deux mets cc dont il s'agit, il cil clair coin ne 
le jour, que ni Nous , ni le relie <ic nos fidèles Sujets 
qui avons porté nos plaintes devant l’Ernpgreur contre 
l i Ville d’Emoicil , particulièrement par raport à la 
Caille publique , par rayon à U Garni ton d Embden, 
per raport J fi quoie pari des charges publiques qu’elle 
d >ir, & furtnur, ce qui nous i tu . relie encore plus, par 
raport «ut aéüons de vive force. A réparation de dom- 
mages, fur quoi l’on ne peut conclure d’ Accommode- 
ment amiable avec fureté, l'cxperiencc ayant alliez fait 
conin »itre que notre Ville d’Embden ne s’ell embaras- 
fée d’aucun des Accommodemcns faits depuis tj9f. 
jusqu’en 1699. les ayant presque tous viole* dans tous 
leurs points, A les violent encore } prêtent. 

Pour ne point parler do autres voyes défait, nous 
prions feulement Vos Hautes PuilEtnce* de réfléchir fur 
cc qui concerne les Soldats d'Embden, dont on s’ell 
lèr vt dans les troubles préfens, contre te contenu d’u- 
ne infinité d’Accords, A des Rcfolutions de Vos Hau- 
tes Puitfaricc» de 1003. 1614. 1619. tfiél- & les Re- 
verfjlrs pall'écs fur ce fujet par la Ville d'Embden, 
portant qu’on ne peut fc lèrvjr desdites Troupes fans 
notre c intente ment. 

En répond un i la Lettre de la Ville d’Embden. 
N. >«s avons donné allez belle occafion à un Acconi- j 
modement amiable en leur demandant de nous en* | 
voycr, ft aux Suhdckgucz de la <■ iotnmillioit Imperia- | 
le, leur Déclaration liir les Articles en coniclK* des ! 
Accords du Haïs, afin qu’en les ajulhnt, on puifle ta- I 
cilemeni en venir 3 un Accord; mais bien loin de le 
faire, Us fc font livrés aux violence*, fans nous fai- 
re rcpoil îè, fai Tant aller connoilre par une telle cnn* | 
durte, qa’Hs tir veulent oo'nt d’ Accommodement amia ' 
ble. S’ils avo-ent tait cc que noos demandions s’ils 
fc fojfcnt abfleaus des voyes de fait, s’ils a? oient ra- 
p Ile les TrojpcjPde la Ville, qui outre qu'elles font 
Cillées p If Décret Impcriil, le doivent être ipfe ftfia 
fuivaur les Accords, aufli lût que l’on s’en fert hors 
de la Ville, ils autoient laiflé peu lcr qn’ils louhaitoient 
un Accommodement , puisque raifo •nablemcnt ceux 
qui veulent un Accommodement doivent prendre les 1 
moyens qui y couduifent . i 5 t ne pas commencer faclé I 
vrrht CMtrana, fans parler que tout cc Procès n’a été 
commencé que parce que l’on amplifie les Accords. 

Ad 2. Quant au fécond Article qui concerne les 
Arrerages de» luterê s des fommes négociées, cc n’ell j 
la faute que de la Ville d’Embden & de tes Adhérait» 1 
il en ell tout de même des Sommes négocié, s à Hano- j 
vre, & fur quoi nous recevons de Sa Majcllé tintait- ! 
nique dps plaintes (Semblables à celles de V. II. P. 
Nous envoyons fur ce fujet à V. H- P. P Vttefla- 
tîon que non* eu ont donné les Subdelegnci de I 
la Cnnmiffion Impériale, t lies y verront l’état des 1 
chofcs, comment ni nous ni les nouveaux A Jminiflra- 
teurs n’en fomincs point la caule, fit que les payement ; 
jecommence/ont régulièrement anlfi-tôt que ceux ; 
d'Embden renonceront à leur iniullc conduite. Et ] 
afln de mettre encore V H. P. plus au fait combien j 
c’eft la faut de ceux d’Embden, nom leur envoyons 
une Lettre de leur Receveur van Damm, elles verront * 
que depuis que ceux d’Embden fc font emparez par 1 
force des Comptoirs engagez à V. H. P., favoir celui ! 
de Leer Si celui d’Emhdcr- Arnpt, on n’en a p»yé à : 
leur Receveur rantêtf que peu de chofe, tamAt rien du 
tout, au lieu que, tant que ces Comptoirs onr été au 
pouvo rde* nouveaux Admirvflrate>irs,lcs pavemens ont 
été f lits ciaâemcnt. V. H. P. verront rétablir cette 
cXiflitudc dans le payement aufli-tAt qu’elles exécute 
ront envers ceux d’Embden leuts Refolutions de Juin 
l7if. & Févr. 17x6 

Ad 3. De toute la conduite de ceux d'Embden on 
peut conclure ce que l’on doit attendre par raport à un 
Accommodement de leurs Déclarai on» à Mr. Lcwc 
dWJsv irt & des Lettres qu’ils lions ont écrites Quoi- 
que nous ayons demandé 3 Mr. Lcwc d’Adwarr Co- 
pie d- ceitc Déclaration , nous n'avons pû l’obtenir ' 
Jusqu’il prêtent, A ainli noos ne pouvons pas en favoir ; 
le contenu; mai» nous pouvons allez conclure de la ; 
Lettre de sir. Lcwc d’Adwwt, que ceux d’Embden ! 
ne cherchent autre chofe qu’l per< ! Htr d-»ns leurs cn- 
treprî(e»êt nous barrer continuellement dans nos Droits 
confirmez par le* Decrets Impériaux, ce que nous 
avions aficz fait conaoitre dans nos Képonlcsau fusdit 


OMATIQ.DE 

Sr. Lewe dMdvrart. Bien loin que la Lettre de ceux 
d’Embden fente la foomifiion . Ion contenu 6t lama- 
niere de nous l’envoyer p3r «ut des Soldée Prufliens du 1720 , 
U Garnilan d’Embden, d’où ils devroient être loi ri* il 
y a loug-tcms fuivant les Decrets Jmpcruox, font allez 
; connoitre leur opofition continuelle à Si .Vlajcité lm- 
I pcrialc & i nous; cc que nous avons allez témoigné 
| dans notre Képonfe à cet Kent , puisqu’ils nous y 
menacent de fuites dangereufes, qui ne siciinent que 
de leurs désordres,* qu’ils peuvent faire ceAer quand ils 
veuleut; ft poor palier lou» filencc d’autres err cou (lan- 
ces, n’auroil-il pus été de leur devoir de nous en- 
voyer cette Lettre par quelque Député de leur Corps, 
ou du moins par un Secrétaire , & an moins fc dé- 
clarer lùr l’exécution des Articles des Accords dont 
nous avions Ipecifié quelques-uns dans notre Ré- 
j poule. 

Ad. 4. Quant à cc qui concerne les Digues nous 
«von» rendu compte 1 V. H. P. dans notre Lettre du 
: 4. Oâobre 1725. des difficulté! qui s’y rencontrent; * 

1 notre \ illc a’EmbJcn nous ayant fait prier fl y a qucl- 
i 9 V CS jours que l’on tînt une Allemblée du liant * bas 
| F crriiouc d’EniDden.non feulen etu nout y avons con- 
senti pour faire connoitre nos intentions pacifiques, 
mais nié ne pour exécuter le Contraâ .:ue no s avons 
fait avec m tre Ville d’Embden pour ’iufpeéUon des 
Digues, nous avons donné nos inflruéK"m d notre 
Com Hilaire; mais non feulement notre Ville d’i mb- 
den a relu lé de les admcuie , elle a même été jus- 
qu’;! nous exclure, nonuMhm le contenu très -clair 
du ■ ontrad, & l’on a traité notre Coinmilla re avec 
tant de lOde'Jc. que pour évitet quelque plu» houleux 
affront, il s’cll rciiré de l’Aflemblce ; c’efl ce que Vos 
Hau'vs PuitLncct pounont voir par le report de notre 
C> mmillaire que nous Wur envoyons; ce qui eft d’au- 
tant plus extraordinaire que, fuivant l’Extrait du Pro- 
t«ole de Vienne, la Ville d’Embden a fait de cet 
Article un de les Griefs, mais peu après ils.aprircnr 
p.ir la Conclu lion du 13. Juin fiir cc point comme 
fur quelques autres, que leurs Ecrits avoicitt été re- 
jetiez aô Adts, ft mis à néant , par confcqinnt leur 
demande à rct égard a été rejeitéc, êr les choies ont 
é<é confirmée» dans l’état où nous les avions mife* 
conjointement avec nos Eiats comme le plus avanta- 
geux pour le Haïs, & le .plus conforme au Contrat 
des Digues (!ette atfaire ell encore une preuve de la 
manière dont notre Ville d’Embden fc conduit par ra- 
port aux Conventions, puisqu’elle x’opofe à la Lettre 
du Contraél des Digues. 

Ad. s • Lorsq.i’on a informé Leurs Hantes Puîflàn- 
ces que nous avions employé des voyes de fait . épais 
le dép rt de Mr. Lcwç d’Adwart , c’efl contre lu véri- 
té, pui»qnc depuis ce tems 11 nous avons tranquille- 
ment attendu le» KHoluiioii* de la Coût Impcria 1 e,ma!c 
Vos Haute* Fuillances peuvent voir par la Kcturon 
véritable qne nous leur envoyons, les voye* de Lù de 
ceux d’Embden * de leurs Adhérai»*, oui font telles 
qu’on ne les con mettrait pas en Païs Ennemis : le* 
mêmes choies fc font encore tous les jours, cufortc 
qne ces gens 11 noos menacent & n.»s fidèles Sujets , fï 
nous ne fai ion s leur volonté, de tout toïncr; * après 
les menaces de non» attaquer jusque» dans noire Reli- 
deoce , * de chalTèr du Païs les Subdrlegurz de la 
Cummiffion. ce dont Mr. Lcwc d’Adwart même a fait 
des ouverture» auxdits Subdelcguez , nous avons été 
obligez de (olliciter Sa Majefié Impériale de faire mar- 
cher à notre fccours quelques Troupes des Etats de 
l’Empire de notre voinnage pour nous mettre 1 cou- 
vert de pareilles menaces; & c’cll a cetetfet, * a»cc 
1 . connoirtance de Sa Majcflé Impériale, gue Je Roi 
de Dannemarc a fait avancer une e ompagntc pour no- 
tre fureté. Il n-»us a paru fort étonnant, que le Lieu- 
tenant-Colonel Feltman, conjointement avec le Lieu- 
tenant-Colonel Pruflien Befue nous en aient fait des 
plaintes. Quant à nous, nous devons attendre quelles 
mcfurc* Sa Majcllé lmp* riale trouvera bon de prendre 
pour étoufer cette révolte, conformement à fa Krfolu- 
tion du 13. Juin, c’cll ce que nous nttri*jnns tons le* 
jours. Si ceux d’Embden êt leurs Adhrans avofent 
quelques égards pour Sa Majcllé Impériale, puisqu’on 
leur a déjà fait part de l’Extrait du Protocole do 13. 

Juin, ils retireroient d’enx-mêines les Troupes de la 
Ville, qui font encore i Leer, à Hinte, & dan» notre 
Maifon de Penfcnd, dt ils renoue croient i toutes les 
voyes de fait . comme contraires à tou* les Accord. & 
i toute» les Lois divine* H humaines, ft ils témoigne- 
raient l’obéiliance qu’ils doiveut à S. M. Impériale & à 

fa 
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a y,vo ® Cçtnttilflîon. Ma?» il paroi» qu’ils ne fe foucient pas 
/ir ' des o rires de Sa Majcild Impériale, & qu’ils veulent 
17 26 » %, y opufer, avec ,eurs Adherani , A même s’expofer 
ans îernicres punitions, plûtôc qoe de fe foumettre à 
quelque Sentence que ce foie qui leur fcxoic contraire, 
même dans les chofes les plus claires. Ft c’cft li la 
caufe de tout le mal ; puisqu'il paroi» par tous le* A&cs 
précédé is, que la Ville d’Embdcn ne veut reconnaître 
aucun Juge qui que ce puiifc être. Quand ci devant 
Vos Hautes Puilfanecs ont prîf des refolor'ons oui 
nVtoImt pas de leur goût . ils eu ont porté des 
plaintes à Sa Majefté Impériale, A ils et» ont de* | 
im i dé leur cafiittion, comme il paroit par les Adcs de 
16S1. A 16S». Tout de même, lorsque S. M. lmp., 
co imit fouverain Juge & Seigneur Féodal, rend qucl- 

Ï ue Decret contt’cux, ils ont recours à Vos Hautes 
uitîances & s’opofenr 1 Sa Majefté Impériale, tic 
voulant reconnoltre aucun Juge. Iis en «giflent de 
même par raport a notre Cour de Juftice, ils veulent, 
dans les affaires qn'ils ont contre nous par devant elle, 
qu’elle juge comme il* l’emendent, exerçant une Ju- 
risdi&inn illimitée, mais en ce qui leur elt contraire ils 
• ne veulent plus reconnoltre cette même Jurisdidion, 

qu'autant qu’il leur plaît ; c’cff H la véritable raifort 
pour laquelle Ils accablent Vos Hautes Pulflances de 
Lettres, A leur donnent de fi bonnes paroles, dans la 
vûë de pouvoir furemem continuer i violer les Accords j 
djns une infinité de points; nous nom en «portons 
• volontiers i Mr. Lewe d’Adwart fur ce que l’on doit 

peu fer du génie de ces gens-Il. 

Ad 6. Il cfl vrai que les Decrets Impériaux parois* 
lent des Sentences entre Parties; mais ces Sentences 
co . cernent furtout des Droits, qui n’intereflent pas 
feulement les Parties, mais aufli le Juge Souverain, le 
Seigneur Féodal, fit dont on ne peut en rien fe délifter 
fan» fa volonté; l’experience nous perfuade anffi, que 
rien ne fèioit plus préjudiciable fi r plus funeffe , que 
d’accommoder l’affaire fur le poiut principal, félon 
l’intention de ceux d'Embdcn. Ils ont publiquement 
déclaré, qu’ils ne vouloient pas fe défiller de leur Gar- 
niion calTéc par Sa Majcffé Impériale, en conformité 
des Accords du Pais: En fécond lieu, qu’ils ne con- 
fcntiront jamais à la translation du College de* Admi- 
niftratcurs i Aurtch, ni à l’Inftalarion de nos Infpeo 
leurs dans ledit College, ils prétendent aufli expliquer 
à leut fanrxife les Libériez fit les Accords du Pais, 
fit à U faveur dn terme maeèftmt , ne fe foumettre 
à aucune Déciflon Impériale fur les points disputez. 
Dans de pareilles citconftances , fie avec des principes 
li extraordinaires , nom demandons i Vos Hautes Puîs- 
fauccs II l’on peut nous confefller , fit i nos fidèles 
Sujets, de renoncer aux Decret» Impériaux. 

- I Ad. 7. Il cil vrai que ci-devant, nonobffant les De- 

crets Impériaux , on a wffé des Accords amiables tels , 
que non feulement 1 a Ville d’Embden n’a pas été pu- 
nie dr tes violences qui ont été enfevelies dans une 
Amniftic, mai* même on leur a accordé divers Arti- 
cle* . témoins l’Accord de Delftil en 1 <9$. celui de la 
Haye en ifio*. celui d'Ofterhuyx en 1611. celui de ta 
Haye en 1O6» celui de Hanovre en 169t. enfin celui 
d’Àuridi en 1699. mais c’cft joftetnent cette conduite , 
dont V. H. P. trouveront des preoves dans ce qui en a 
été Imprimé i la Hâve plus d'une fois, qui a jerté no- 
tre M-tifon fit notre Pais dans une fi fleheufe lituation, 
que la Ville d’Embden fie quelques particnlicis avec 
elle, l'e font rendus les maîtres, fit p»r les troubles cx- 
citel dans les Dictes, dans les Colleôes, fit ailleurs ! 
dans tomes les affaires du Paï* , ils ont jetté notre 
’a Maifon fie notre Pais dans un abîme de Dettes; en un 
mot notre Pais étoit rédoit dan* uu état, qoe la Ville 
d’i'trbdcn put dire, // w’r a point de H*i en Ifrael Çÿ 1 
fV-M peut flirt et ju’il v eut. Nous pouvons alThrcr 


ci dti dans le* précédent Accords, A qu’elle a renver* A v-vrt 
fez de fond co comble. 


Vos Hautes Pu'irances ne trouveront donc pas raaa- 1 7 
vais que nous nous en tenions i la Kcfolurion donnée 
i Mr. d’Adwart , fit i notre Réponfc à la Ville d’Emb- 
den, tant par raport aux perfonnes intércilccs à cette 
affaire, que pat nport aux choies mêmes, de la ma- 
niéré qu’elle* ont été réglées fie dont la Jultice cft vili- 
ble. Âînfi nous prions V. H. P. de ne pas exiger de 
nous, que nous en pallions par on Accord tel que le 
propofe la Ville d’Embden, mais bien plutôt que Vo* 
Haute* Puiilimecs la remoyent à l’exécution de leurs 
fusdites Relolutions, fie lailfcnt fon cours I la Juftice. 

Cela étant, les chofes feront bicn-côt Inr un tel pied, 
qoe les Capitaux négociez fous votre Garantie feront 
payez exactement, À Vo* Hautes Puiilznces auront 
leur* furetez, 

Vos Hautes Pufflances feront en cela une aruvre 
agréable 1 Dieu, fit avantageufe i notre Paix; c’cft ce 
dont nous les prions Inftammem : nous recommandant 
i ta continuation de leurs bonnes dispolitions. Nous 
fumnies, fitc. 


A Auritb U 4. Juillet 1716. 


Extrait du Régi fit e des Réfutations de Leurs Hou- 
tes Puijfanees. 


Du Samedi 6 . de Juillet 17x6, 


V. H. P. en vérité , qu'il y va de la ruine de notre 
Paï*. fi nous nous détiftoas de Dédiions des Decret* 


Impériaux : fi qoos agiffiom ainfi il fiudroit que nous 
cubions oublié l'intérêt de notre Maifon fit ac notre 
Pais, notre honneur fit notre réputation, ce qoe Vos 
Hautes PuifTances n’exigeront pas de nous dans une 
affaire qui interefle l’autorité fuuvcrainc de tous les 
Princes. 

Vos Hantes Pnilfiinces s’en «porteront J nom, fan* 
doute, de ce qui pe®t être avantageux à notre Pais, ce 
que l’cuicrimce ne peut noos permettre d’ignorer; 
nous pouvons vous protefter qu'il y a long-tcms que 
lo is ce% dé nfilez aur oient été terminez, li la Ville 
d'F.mbden avoir exécuté félon fon devoir les principaux 
4xtklc> qui concernent le Gouvernement du Pais , dé- 


O Uï le raport de Mr. Linteloo, file, après délibéra- 
tion, a été trouvé b m fit entendu que, vil que la 
lituation de* ehofe» en Ooftfrifc parole tres-dangercofe, 
qu'il cfl notoire que de tout tems la République %'eft 
intéreflëe au bien & à la tranquillité de cette Principau- 
té, fit que de teim en tems elle a Intervenu i l'afloa- 
pi/Teaient des troubles fit désordres qui y font arrivez 
entre les Comtes ou Prince fit leurs Etats, A la Ville 
d’Embdcn, fit qui ont été terminez quelquefois fou* 
la Médiation de Leurs Haute* Puifl'tnces par Accord, 
fie quelquefois par Décirion de L. H. P. la Partie plai- 
gnante *’y étant foumife. Accord* ou Dédiions qui 
ont été confirmées A la requilition des Partie», par la 
Garantie de L. H. P. Vû aufli l'Intérêt que L. H. P. 
out dans la confcrvation du repos chez leurs voifins, 
fit de plus les Intérêts des Sujets de la République, qui, 
à la requilition du Prince fit des Etats d’Üoltfrilè, A de 
la Ville d’Embdcn. ont prêté de groflfes Sommes pour 
la réparation de* Digue» , lim s quoi le Pats fcroit en- 
core inondé; Leurs Hautes Puilbnccs n’ont pii voir 
d’on ali indiffèrent les démêlez furvenas depuis peu 
entre le Prince fit fe» Etats, fie la Ville d’Embden fie 
fes Adhérant, fit elle* ont fait leur devoir pour termi- 
ner amiabicment ce* diffeten* par un Accommode- 
ment ; mais les in fiances de L. H. P. n’oot pas été re- 
çues du Prince comme on l’auroit fouhai.é, fit il n’a 
témoigné aucune dispofition i terminer ces diff'creni 
par un Accord amiab'c, alléguant en fâ faveur les De- 
crets fil Décidons de l'Empire fie du Confcil Aulique 
devant oui l’affaire a été portée par le» Etats mêmes fie 
par la Ville d’Embden , quoiqu’il foit indubitable que 
ce Prince u’cft pas obligé de fe prévaloir de ccs De- 
crets qu’autant qu’il le trouve i propos, comme tout 
particulier peut fe prévaloir ou non d’une -Sentence 
rendue à fon avantage, étant maître . par amour de la 
Pais fie du repos, & par d’autres bon* motifs . d'y re- 
noncer; outre que les Etats fit la Ville d’Embdcn opo- 
fem qu’i la vérité on a porté quelque* affaires à la 
Cour Impériale fit au Confeil Aulique, mais que les 
Decrets fit Dédiions de ccs Tribunaux vont au de- 
là des chofes qui ont été portées devant eux fit t'é- 
tendent jusqu’* des •chofes fur lesquelles les Etat» ni 
fa Ville d’Embdcn n'ont pas été ouics. Leurs Hau- 
tes Putffimccs , tins entrer dans la disenflion de» De- 
crets Impériaux, fit fans s’y opofer ont per fi lié t cott- 
fcillcr un Accommodement à l'amiable farrout en 
priant le Prince A la Ville d’F.inbden A frs Adhcram 
d’éviter le* voïcs de fait, ausquclles on étoit déjà ve- 
nu, ou de faire entrer en Ooftfrîfè des Troupe» étran- 
gère», en leur expofant les fuite* dangereufes qu'on eu 
pourroit attendre; qu’i cet effet L H. P. ont envoyé 
1 leur Miniftre Mr. Lewe vu* AJxvord en Ooftfrîfè, mai* 

I que cette Députation n’a pas ni le fuecès qu’oit en at- 
tendoit, puisque le Prince l’en cft toujours tenu aux 
J Deere» 
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AkNO Decrets Imrsnaai; qu’aptes 1 c retour de Mr. Lewe 
van Adward , Leurs H tûtes Puillànccs ont encore 
écrit au Prince pour tâcher de le porta à un Ac- 
cord amiable, fit proférer cette voie à toute autre, 
_ mais que jusqu'à prêtent elles n’en av oient reçu au- 

cune reponte. 

Les choies éranr en cet état, & les esprits paroilTant 
fort aigris en Oollfrife, puisque le Prince fit les Min s* 
très traitent les Etats & la Ville d’Embdcn de rebelles, 
parce qu’ils ne veulent pas fc fountettre, fans reltric* 
lions aux Decrets Impériaux, & que d'autre part le 
Magîltrat & les Adhaans le plaignent que ces Decrets 
& Dédiions ont été rendus en laveur du Prince, larts 
avoir été fa :fi fa minent ouïs, outre qu’ils renverfent le» 
Libériez ft Privilèges des Etats & de la Ville d’Etnbdcn 
fondez fur les Accords , Accommodcmens & Déd- 
iions qui font les Lois fondamentales d’Ooftfrifc , 
étant capables de caufcr une entière révolution dans 
rOofWHfe; fe plaignant encore qnc l’on rejette les Re- 
montrances qu’ils ont faites à l’Empereur fie au Con- 
feil Aulique; gue fuivant les avis que l'on a reçu, l’in- 
tention de U Cour Impériale fit du Prince, éiotc d'exé- 
cuter les fusdirs Decters fit les Décidons , fit outre la 
Commilfio» donnée d devant à l’Eleâcur de Saxe fit 
au Duc de Brunswick Wolfcubuttel dans les affaires 
de l’Üofffrilc , le Roi de Danncrmrck fit d’autres 
Electeurs fit Princes de l’Empire, comme l’Eledcur 
• Palatin fit l’Evéquc de Mander étotent requis d'y prêter 
la main. 

Qu’il y a déjà des Troupes de Danncmarck arrivées 
en Ünllrrite, fie Pan dir qu’elles doivent être fui vies 
d’un plus grand nombre; enfortc qu’on lie peut en at- 
tendre que «les voies de fait fit Je nouveaux troubles 
qui augmenteront les Grief» & ruineront le Pats; ce 
qui arrivant, comme il ell aifé de le prévoir, les Su- 
jets de l’Etat qui ont prfité de bonne foi leur Argent 
au Prince, aux Etats fit à la Ville d’Embdcn, en porte- 
ront tout le fardeau, puisque leurs Capitaux ni les In- 
térêts ne feront point payez; outre qnc, vû l’aninioti- 
té du Prince & de fes Miniftrci, il cil à craindre que 
la Ville d’Embden ne fut attaquée, & que la Garnilbn 
de Leur» Hautes PuMknees ne te trouve en danger. 
Tout bien confideré fit vû l'Intérêt que la République 
a toujours eu fit a encore à la confervation de la tran- 
quillité en Ooftfttlê, fit au maintien du Gouvernement 
fur le pied où il cil établi par les Accords fit Décidons 
confirmées par la Garantie de Leurs Hautes Puitlàn- 
ccs , paifcc â la réquisition du Prince, des Etats du 
Pai s de la Ville d'Embden, outre que c’cll dan» la fup- 
pofîtionque le Gouvernement continueroit lùr le même 
pied que L H. P. ont accordé fit confetti que iVn né- 
gocie datit la République , au profit du Prince, des 
Etats fit delà Ville d’Embden, les Sommes qui y ont 
été négociées à leur requifidon , fit que c’clt fur ce 
fondement que les Sujets de la République ont prêté 
leur Argent, nonobiiam quoi on y avoit déjà tait de 
grands changement , en transportant à Aurich Je 
Comptoir général qui doit relier i Embderi fuivant 
les Accords fit Conventions ; outre cela on prévoit 
encore d'autres char.gcmens dont les Sujets de la Ré- 
publique tentent déjà les mauvais effets, puisqu’on ne 
paye pas les Intérêts oui font dûs. Dans la conjonc- 
ture préfente. Leurs Hautes Puilfimces ne peuvent dif- 
férer plus long-tcms à prendre foin des Intérêts de 
leurs Sujets qui ont prêté leur Argent i t’Ooftfrifc fur 
leur Refolution fit fous leur Garantie , fit à prendre 
garde que l’cxécotion des Decrets de l’Empire faus- 
qocls on ne prétend pas déroger, & qu’ou lailfc dans 
leur entier) 11c porte aucun préjudice à la Garnifon 
que L. H. H. ont à Embdcn fit à Lccroort, fit qu’el- 
les y ont eu depuis plus de cenr ans, enforte que les 
Droits de L République, fit les lutérfits de fes Sujets 
n’ert fnuffrent pas. 

Arnft pour fortifier la Garnifon d’Embden, on y en- 
voyer;» au pl&tôt deux Bataillons, avec ordre au Corn- 
ma-tdanr de veiller à la fureté de la Ville, fit repoulTcr 
toute vote de fait qnc l’on pourroir mettre en œuvre, 
fit ne pas foufftir que l’on falfe dans ladite Ville aucu- 
ne exécution fous quclqste prétexte que ce paille être, 
tant que L H P. ne feront pas informés i quoi elles 
rendent, fit qu’elles n’auront pas donné fur cela d’or- 
dres ultcrieuis i leur Commandant. 

Mrs. de Lintclon fit antres Députez de Leurs Hautes 
Putffanccs, pour les affaires étrangères, fi»nt chargez 
d’entrer en Conférence avec Mr. de Meinhertshagcn 
Envoyé Extraord. du Roi de Prnlfe , de lui donner 
connuillancc de ce que deffùs, fit de lui remontrer que 
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Sa Majcflé ayant toujours eu à cnrur la confervation 
j <i-* la tranquillité en Oollfrife, fit le maintien du Gou- 
vernement fur le pic J des Accords, L. H. P. ne dou- 
' fuient pas que Sa Majcffé u’aprouvjt la Refolution de 
L. H. r. 6 c qu'elle ne contribuât à empêcha qu’il le 
commît de nouveaux désordics , fit qu’eu qualité de 
Directeur du Cercle de Weftphalic, il fera enforte 
qu’il n’entre pas de Troupes étt an gères dasiv l’Oofl- 
itife. fit que celles qui y (ont en tbnent pour préve- 
nir d: plus grands désordres , fit que L. H. P. Ibnt prê- 
te» â coueertcr avec Sa Maj. Pmificnne, les moyens de 
1 prévenir les désordres fie de rétablir la tranquilité dans 
; l’Oulhrifc. 

Les mêmes Dépurez font priez de conférer aufü 
1 avec Mrs. Fénelon & Finch, fle leur faire parc de la 
, prefeme Refolution de L H. P- fit leur rcpréfcntct qu’il 
y a long* tenu que L. H 1 \ prévoient avec inquiétu- 
de ces démêlez entre le Prince fie les Etats ci’üollfrife 
fie la Ville d'Embden fit fes Adhérait*, fie qu’elles ont 
fait tout leur pofiiblc pour accorder à l'amiable les Par- 
ties plaignantes ; mais que routes leurs inftanecs ont été 
inutiles, furtout auprès du Prince, fit que les choies 
en font à prêtent au point que l’on y tait entrer de* 
Troupes de dehors , félon toutes les apparences dans le 
dcilein de réduire la Ville d'Embden à une louniilTiou 
(i»ns bornes, fous prétexte de faire exécuter les Decrets 
de l’Empereur : que Leurs Hautes Puilfimces ayant 
toujours maintenu les Accords fit Dédiions, qui font 
les Loix fondamentales do Gouvernement . ne peuvent 
voir d’un œil indiffèrent les changement qu’011 prévoit 
vouloir y introduire, d'amant plu que ces Accords fit 
Conventions ont été faite* fous la Médiation de Leurs 
Hautes Puilfimces, qui à la requilitioti des Parties le* 
ont garanties: outre que L. H. P- IV trouvent obligées 
, d’avoir foin qu’on ne les prive pas du Droit qu’elles 
ont de tenir Garniibn dans Embdeu fit Lccroort, dont 
[ elles font en pofl'etiion il y a plus de cent ans; enfin de 
! faire enforte que fuivant les Conditions des obligations 
fur lesquelles leurs Sujets ont prêté leur Argent au 
Prince, aux Etats d’Üoftfrifc fit à la Ville d’Embden, 
leurs Sujets foîent payez de leurs Intérêts fit leurs Capi- 
taux rcmbourlcz dan* le tems fit de la manière exprimée 
dans les obligations. 

Que quoique l'intention de L. H. P. foit de ne rien 
faire ed ceci que ce qu’elles ont Droit de faire, fit que 
vû leurs Droits, perfunne ne peut le prendre en trou- 
vai fc pan. neanmoins elles ont ration de craindre dans 
la conjonâure préfeme, que leur conduite foit mal in- 
terprétée, fit qu’on ne cherche à leur faire quelque que- 
1 relie: & qu’au cas que cela arrivât, contre toute espé- 
rance, elles ne pourront s’empêcha de maintenir leur 
Droit de leurs forces, fit en ce cas elles fcroûnt obli- 
gées de demander te fcconts de leurs Majcfiez le Roi 
de France fit le Roi de la Grande-Bretagne , comme 
leurs Amis fit Alliez, en vertu de leur Alliance de Fé- 
vrier conclue en 1717. C’cft pourquoi clics ont jugé 
à propos de faire part ausdits Srs. Ambaffadeur fit En- 
voyé Pxtraordinairc, de l'embjrtas où elles (ë trouvent 
par ces troubles d’üofifrilë, elles fuplient Leurs Ma- 
jcilez de France fit de la Grande-Bretagne, d’employer 
les moyen» qu’elles jugeront tes plu» cfteaee* pour 
prévenir ces troubles du dehors ; requérant fesdrts deux 
Minitire* d’apuyer la pricre de L. H- P. auprès de leurs 
Maîtres, fit a c leur témoigner que Leurs Hautes Puis- 
fineex s'attendent , en détendant leurs Droits , que 
Leurs Majeflez leur donneront , en cas de befoin, les 
fecours (iiputez dans leur Alliance. 

Les Audits Dépurez repré Tenteront particulièrement 
à Mr. Finch., combien Sa Majcflé Britannique eff în- 
térdfée au repos de Tüollfrife à canfe du voilinsge de 
fc» Etats dans l’Empire; fit comme fes bons offices ne 
peuvent manquer d’être d’un grand poids dans ccttc 
oceaiion, Leurs Hautes Puillànccs la fupplient de les 
employer de la maniéré la plus efficace pour faire 
fouir d’Oofffnfc les Troupes Danoifes, & empêcher 
qu’on n’y en falfe entrer d'autres , fit que Sa Ma- 
jclté Dtnoifc conjointement avec Sa Majcffé Britan- 
nique , engagent le Prince à entrer dans des fetiti- 
incns plus modérez , à termina i l’amiable fes difle- 
rens avec le Magilirat d’Embdcn, fit à éviter les voies 
de fa»r. 

Lesdîts Députez feront part *ufli à Mr. Ganfinot 
Rélîdent de PElcâeor de Cologne. Evêque de Muns- 
ter, des raifons qui ont engagé Leurs Hautes Puis- 
fanccs à envoyer encore deux Bataillons à Embdcn , 
fit |e prier d’employer fes bons offices auprès de S. 
A. E. à ce qu’elle if envoyé poiut de Troupes dans 
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l’OoflfriTe, A qu’au contraire, elle tîchc d’engager le 
Prince à entrer dans des lcntimeas plus modérez , il 
terminer i l’amiable Tes différais avec la Ville d’Etnb- 
dcn. A I éviter les votes de lait. 

Un envoyer» un Extrait de cette Réfutation au Sr. 
Hamel-Bruyoiiix i Vienne, au Sr. Borccl en France, 

& au Sr. Hop en Angleterre, pour leur llrvir d’Inilruc- 
tion, &c. 


Extrait d'une Rtfululio n des Etait G. des Pro- 
vinces-Unies des Pais- Bas , pour rtpan- 
drt à la lettre du Prince ^Oost frise. 
Vu 1 3 . Juillet. 

Q Ve l’intention de Leurs Hautes Puiflances n’étoit 
pas d’entrer en discution fur les Articles conte* 
nus dans la Lettre, Si qu’elles n'ont aatre ebofe 
i dire, finon que quoiqu'elles auroient pü, pour plus 
d’une raifon, le mêler des démêlez de rOoftfrife, elles 
ont jugé qu'il valoir mieux qu’elles ne s’en mêlaflcni 
pas. & qu’elles fe coatentaffent de confcillcr un Ac- 
commodement amiable , fans changer de conduite, 
quoiqu’il Toit arrivé des chofcs que la Ville d’Embdea 
c les Adhérans fouticuncnt , avec vraifcmblaucc , être 
contraires aux Accords dont Leurs Hautes Puiflances, 
font (tarantes, & ne lotit point partie des differens qui 
font en litige par devaut le Conlcil Aulique, entre le 
Prince, dt lés Etats, & que L. H. P- ne peuvent voir 
d’un oeil indiffèrent, relativement aux intérêts de leur 
Etat. Mais L. H P. l'c font toujours flatté de l’es- 
pcrance que le Prince conlidérant davantage fes pro- 
pres intérêts que ceux de les Sujets, Se témoignant 
auclques égards pour les bons confeils & j’iutcrccüion 
de les voiHus & amis, qui ont donné tant de preuve» 
de leur patlion pour la tranquillité & le bonheur, en an 
mot pour la confervution de l’üoftlrife qui ferait à 
prél'cnc en proie aux Flots, li Leurs Hautes Puiffiinccs 
ne l’avoient affilié de leur créditée de l’Argent de leurs 
Sujets, auroit enfin prêté l’oreille à un Accommode- 
ment amiable, & n’auroit fait d'autre ufage du fuccès 
de fon'Procès , que de rétablir la Paix , le repos & la 
concorde dans l'Ooflfrfté, en donnant occaiioa à L. 
H- P. de faire ou d’upuycr des propolitigns acceptables, 
dans lesquelles Son Altcffe auroit trouvé toute fatis- 
fadion & fureté. 

Que Leurs Hautes Puiflances font fichées d’appren- 
dre par la Lettre de Son Alteflè, en réponfe i la leur, 
qui avoit pour but une fi bonne œuvre , non feule- 
ment que S. A n’eff pas portée à donner cette oc- 
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d’autres raXons , elles euflent pû s’exempter de don- A N KO 
lier ces ordres : qu’après tout Leurs H.iutcs Paiffan- s 

ces s'étoicut flattées que les nouveaux Admiafftra- 1 72.0* 
tcurs n’auroient pas moins de foin des piycmcns ans* 
quels ils font obligez par Serment , que les anciens 
eu avoicui eû , ne croyant pas que l’empêchement 
que les anciens Adininiftratcurs en la Ville d’Emb- 
den peuvent mettre dans quelques endroits 1 la per- 
ception des Droits, eût fervi de prétexte pour ne pas 
fournir au Comptoir général de L H. P- le Revenu 
de la Taxe réelle & personnelle qui fe levé dans toute 
POoftirife, quoique l’on en eût Couvent fait des plain- 
tes. Enfin que Leurs Hautes Puilfanccs prient le 
Prince de faire culbrte qu’il y foit pourvû fans plus 
long délai, afin que Leurs Hautes PmlLnccs ne foienc 
pas obligées de prendre de» mefurcs pour pourvoir aux 
intérêts de leurs Sujets, nonobüaat les différends da 
Ptiuce avec fes Etats. 


caliou à Leurs Hautes Pitances ; mais qu’elle leur 
ôte rohre espérance d’aflshpir par un Accommode- 
ment les démêlez qui ont donné lieu aux nouveaux 
troubles, St leur fait craindre au contraire des fuites 
qui entraîneront après elles la perce de mat le Pais, 
& feront long -teins fouvenir l’infortunée Oolifrife, 
que les bons Confcijs de Leurs Hautes Puiflances n’ont 
pas été écoutez, fit que Son Al telle n’a pas voulu fe 
laifler perluader de donner lieu à Sa Majcilé Impé- 
riale, par un Accommodement amiable, de faire l'en* 
tir lés effets de fa clémence , par rinterceffion de 
Son Alteffc ét des autres Puiflances qui s’intéreffent 
au repos de l’Oofftrife , à ceux qui fe font opofVz 
jusqu’aprefent à l’exécution des Decrets du Confcil 
Aulique ; que Leurs Hautes Puiflances ne peuvent 
s’empêcher de réitérer leurs prières dt d’ajouter qu’el- 
les s’y trouvent engagées en ce que leurs Droits fie 
intérêts fourt'rcnt & fout en danger de fouffrir encore 
davantage par la continuation des troubles prefens, 
futtout parce que les p.ijremeas qui dévoient être fait 
conformément aux obligations, (ont fuspendug par ces 
démêlez, éc qu’on fe trouve en arrière de 44 ^i 2 f. Fl. 
intérêts échus, au grand préjudice des Sujets de L. H. 
P. qui ont prêté leur Argent i 1a recommandation & 
fous la Garantie de L. H. P. Cette Dette augmen- 
tera tous les jours, furtout fi le Pais fe trouve ruiné 
pas l'ûmulion des Troupes étrangères logées dans le 
plat-Pais. . : '■n* 

Que non feulement Leurs Hautes Puiflances n’one 
point prêté la main aux anciens Adminillratcurs , quoi- 
qu’ils euflent offert tous les jours d’avoir foin que les 
obligations fu fient régulièrement payées, bien loin de 
li elles ont ordonné aux Receveurs Damm & Rit zi us 
d’atfiffer à l’Adjudication des Fermes , qui a dûc fe 
foire i Aurick par le nouveau College, quoique faifanr 
attention aux Accords précédcns, à leur Garantie de à 
Ton. VIII. Pari. II. 


Reponfe des mêmes Etats aux Subdeleguez de la 
Ccmmijjzun Impériale. Du 19 . Æùt. 

Q Ue Leurs. Hautes Puiflances avoient reçu leur 
Lettre oü elles voyoient avec (âtislaâion qu'ils 
leur font la julticc d’être perfuadés que L H. P. 
n’jprouvcnt en aucune manière les voïcs de fait que 
l’on a employé. Mais Leurs Hautes Puiflances ont 
remarqué d’un autre cAté que lesdits Subdelcgucz ont 
mal compris le fais de la dernière Lettre qu’elles ont 
écrite au Prince â'OolUrife , puisqu’ils en concluent 
que l'intention de Leurs Hautes Puiflances cft de ne 
pas fe mêler de ces affaires-là L- H P. ont reçu un 
Extrait de leur dernière Lettre au Prii-ce, lequel a été 
imprimé & publié, fie dans lequel on trouve des phra- 
fes entières & cflcnticllcs obmî le»,. pour donner i la 
Lettre de L H, JR. un Xcna.z^^& cKot. d e leur in» 
tention i qu’aparémmcht Mrs. les srtMélégaez n^au- 
ront lû que cet Extrait mutilé , car ils auroient vff 
que L. H. P s'expriment tout autrement dans leur 
Lettre au Prince, où elles fichent de lui foire com- 
prendre. que quoique pour plut d'une raifon h if connut 
Lenri fiant et l'niff’ancti tuf} tnt pü Ce miter du Mutilé 
qui trouble POtJlJnfe , ellei ont cru qu'il valait mieux 
qu elles ne i'en meUffeut pas . en exhortant feulement 
1er Partiel à un Accord amiable , fans changer de con- 
datte à cet égard , nouobjlant ce qui efl arrivé depuis , 
& que la Pille X EmbJcn & fet A obérant fontie unent 
être contraire aux Accords dons Leurs liantes Puijf an- 
ses Joui Garants , if ne faire Point partie du différend 
qui a été porté par devant le Coujeil Aulique de la part 
du Prince lf des Etats , te que L. II. P. par report 
à f intir it de leur Etat ne peuvent voir d'un aril indif- 
fèrent. ' Mais L. H P. n’ayant gardé une conduite lî 
modérée que dans I’esperance que le Prince prércroit 
l’oreille à un Accommodement amiable , fans faire 
d’autre ufage du fuccès de fon Procès que pour rétablir 
la Paix & le bou ordre dans l’Oofffrife, en donnant 
occafiou à Leurs Hautes Puiflances de faire des pro- 
positions agréables , & dans lesquelles le Prince au- 
roit trouvé amant de fatisfaâion que de fureté ; Leurs 
Hautes Puiflances font très- mortifiées que le Prince 
ne veuille pas leur faire ce plaîfir, ainfi qu’on le peut 
voir par les Lettres qu’elles lui ont écrites , & dont 
on envoyer! Copie aux Srs. Subdelcgucz , qui pour- 
ront en conclure que l’intention de Leurs Hautes 
Puiflances n’cft abfolament pas de regarder indiffé- 
remment les troubles de l’Oollfrifcj & qo’autant qu’el- 
les font mortifiées de voir que le Prince témoigne (i 
peu d'inclination pour on Accommodement amiable, 
qu’il Aie i Leurs Haute* Puiflances toute espérance 
d’y travailler avec fucccs , autant leur cfl-îl agréable 
d’aprendre par la Lettre des Subdelcgucz que dès le 
commencement ils n'ont rien épargné pour reconcilier 
le Prince avec fes Etats, de que c’cïl auflî l’intention 
de Sa Majcilé Impériale que Leurs Hautes Puiflances 
s’affùrcnt que les voy« de fait employées dcpnls, 
n’ont fait aucun changement dans une li louable inten- 
tion, de que les Srs. Subdelcgucz travailleront encore 
î cet effet , ce qui , au jugement de Leurs Hautes 
Puïflinccs , eff le devoir des Commifliircs nommez 
pour l’exécution des Decrets, qui ne peuvent faire on 
meilleur ufage du pouvoir qui leur cft donné que de 
réconcilier les Parties, de de telle maniéré afloupir dans . 
leur naiflnnce tous les differens qui naiflêut ordinaire- 
ment dans de pareilles exécutions. Que L. H. P. per- 
B b fuadées 


Asso 

t?i6. 


194 


CORPS DIPL 


fuadécs qu’ils veulent à préfent traiter ainli cette affai- 
re, fie faire de nouveaux efforts auprès du Prince pour 
le porter à un Accommodement amiable, fit à n’em- 
ployer aucunes voyes de fait, qui ne pourroient être 

?' ue rutneufes au Haïs dt aux Peuples, quoiqu’apoyées 
ur les Decrets de l’Empereur, de pour leur exécution, 
de leur côt 6 elles ne manqueront pas , pour peu qu’on 
en espère de fuccés, d’engager le Magiftrat d’Embden 
& fes Adhérons, non feulement de s’abtlenir des voyes 
de fait , mais même de leur faire voir que Icar véritable 
intérêt di de duuner toute forte de fatisfaétion raifon- 
nable au Prince, & de faire cetTcr les rsilbns que les 
Srs. Subdclegucz témoignent avoir de n’être pas con- 
tenu de la conduite de la Ville, enfin de prêter l’oreille 
aux expediens convenables pour maintenir la Dignité, 
l'honneur & le refpcêt de Sa Majefté Impériale, com- 
me fouveraln Juge , ce que Leurs Hautes Puiiranccs 
auront toujours à cœur. Que Leurs Hautes Puillanccs 
regardent cette prnpoiition comme l'unique, moyen de 
prévenir la ruïne de ce malheureux Pais, apuyer les 
vrais intérêts du Ptince, dt prévenir une infinité de fui- 
tes daogereufes; qu’ainfi Leurs Hautes Puillanccs at- 
tendront avec impatience la réponle des Srs. bubdelc- 
gnez , fie le fucccs qu’elles espèrent de leur inclination 
pour la Paix, afin de prendre leurs mefures , uat par 
raport à leurs engagemens, que par raport à leurs 
Droits de intérêts. 


Autre Lettre des mêmes Etats aux Subdelegaez for 
te qut fix des butt Bailliages , dont rOoftfrife tjl 
campa fée , s'étalent joints à ta Pille d’Embden 
avec apparence que les deux autres prendraient 
bientôt U même parti. Du 30 . Août. 

Q Ue Leurs Hautes PuiiTanccs leur ont témoigné 
par leur Lettre du ip. du courant, que comme 
d’an côté elles u’aprouvent nullement les voyes 
de fait qui fc font cotnmifes en Ooftfrife, elles ne pou- 
voient de l’autre côté, pour des niions très-connues, 
regarder les troubles d’Ooftfrife d’un œil inditVerent,quc 
pour celte fin clics avoiem toujours tâché de con- 
Iciticr aux Partis opol'ci de terminer lear différent 
par la voye d'un Accommodement amiable, qu’elles 
avouoient en même rems, qu’il leur éroit fort Icnlî- 
blc, que leurs bons Conleils fit exhortations euftent 
trouvé li peu d’acccs auprès du Prince d’Ooftfrife, 
mais qu’au contraire elles avoient apris avec plallîr les 
niouvemens que tesdits Srs. Confeillers SubJeleguez 
l’écoiem donné pour réuuir le Prince avec les Etais du 
Puis, conformement à l’intention de Sa Majefté Impé- 
riale, que Lcyrs Hautes PudTanccs avoient prié de plus 
lesdits Srs. Confeillers Snbdelcguez de continuer d’ero- 
ployer leurs bons offices pour la Paix, dt de taire un 
nouvel effort auprès du Prince pour le porter à un Ac- 
commodement amiable, que Leurs Hautes Puillanccs 
espèrent fit le pérfuadcnt que lesdits Srs. Confeillers 
bubdclcguez, autont bieu voulu faire réflexion fur la 
demande qu’elles leur ont faite par leur Lettre, & qui 
ne tend qu'au rétabli ftement de la tranquillité en Ooft- 
fjife, d’autant plus que fuivant les fentimens de Leurs 
Hautes PuiiTanccs cela n’ett nullement incotnpuible 
avec la Commiflion dont lesdits Srs. Confeillers Sub- 
deleguez font chargez, de qu’un tel Accommodement 
fc peut faire ûns préjudice aux Decrets Impériaux, qui 
cellcut dès que les deux Parties font d’Accord; que 
Leurs Hautes PuiiTanccs attendent avec impatience la 
réponle desdits Confeillers Subdelegucz. Qu’en Pat- 
tendant elles ont apris avec chagrin qu’il s’eft commis 
de nouvelles violences encor» à l’intcu de Leurs Hau- 
tes Puiflances, qu’elles y ayent la moindre oarr, 
& qu’elles desaprouvent. Que cependant il parotr par 
U combien générale eft l’animofité de tous les Hnbitsns 
d’Oolll'rife pour ce qu’ils croyant leur apartenir, fui- 
vant les anciens Accords & Conventions, dt combien 
il fera difficile de rétablir la tranquillité en Ooftfrife par 
une exécution rigoureulc des Decrets Impériaux, fit 
par une autre voye que celle d’un Accommodement 
amiable. Que pour cet effet Leurs Hautes PuiiTanccs 
prient encore inffatnment , qoe lesdits Srs. Confeillers 
Subdelegucz veuillent tâcher de porter le Prince, (qui 
jusqu'ici a témoigné être fort éloigné d’entrer en Né- 
gociation là-dcifiis ) à entendre à un Accommodement 
pour prévenir par là tout aatre embarras qu’on doit at- 
tendre d'anc plus longue continuation des préfens trou- 
bles, à la ruine totale d’üoftfrifc, que Leurs Hautes 
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! Puiflances ne feront pas plutôt informées de l’intention AnNO 
de Son AltelTe, pour parvenir à un Accommodement, ^ 
j A pour entrer en Négociation là-deflus, qu’elles ira- *7*0» 
vaincront avec vigueur auprès du Magiftrat d’Embden , 
fit de ceux qui font de Ion parti, pour qu’ils y aportmt 
de leur côté toute ta condescendance équitable afin de 
parvenir à un but li làlutairc. Et que Leurs Hautes 
PuiiTanccs feront bien - aifes d’aptendre par lesdit» Srs. 
Conlêillcrs Subdelegucz, combien ils pourront avan- 
cer dans leurs bons offices, fit dans quelle dispolîtion 
lit auront trouvé bon AltelTe fur ce iujet, fie qu’elle» 
écriront aulfi au Prince pour lui confclller encore un 
Accommodement amiable. 

Extrait d'une Lettre des Etats G. au' Prince 

d’OosT F RIÏE. 

O U’il étoit connu l Son AltelTe combien L. H. P. 
dès le commencement qu’elles ont eu connois- 
fancc des dtllcnüons fit différent qui agitent au- 
jourd’hui fi fort T Ooftfrife, ont travaillé fit confcillé 
de terminer plutôt les querelles en queftion par la voye 
d’un Accommodement amiable que par celle d’une exé- 
cution rigoureufe, prévoyant bien que par cette der- T 
nicre voye les troubles feraient terminez fort difficile- 
ment fans la ruine du Pais fie des Habitant, à caufe de 
la forte imprefiiou qui regne d roui s loug-tems daus le* 
cœur* dê tous les Hsbitans d’Ooftfrife, ou du moins 
de la plus grande partie, de l’incéréc qu’ils ont, fit du 
devoir où ils le trouvent de conlcrver leurs Droits 6c 
Privilèges fondez fur les Accords fit Conventions. Que 
Leurs Hautes PuiiTanccs aurolcut fouhaité que leur bon 
Confcil eût trouvé plus d’acccs auprès de bon Attelle; 
qu’elles ont apris avec chagrin , qu’il vient d'arriver 
préfentement ce qu’elles ont prévu fit apréhendé, la- 
voir que les choies étant poulTécs à bout par Son 
Alrefie, les Gens, contre qui on a obtenu les Decrets 
Impériaux, liraient réduits au desespoir, parce qu’é- 
tant déclarez avoir encouru la perte de leurs biens fie 
de leurs vies, ils n’ont après cela plus rien à perdre 
fit risqueront plutôt tout que de coder abfoluménr de* 
gages suffi précieux : que c’eft à quoi on doit attribuer 
le foutevemenu quali général, fit les voyes de fait qoi f 
â ce que Leurs Hautes Puiflances ont apris, le font 
commis de nouveau en Ooftfrife, auxquelles Lcors 
Hautes Puiirances déclarent n’avoir aucune part, ayant 
été cnrreprifes à leur înfçu, que nonobftant cela Leurs 
Hautes Puitfièoces en craignent beaucoup les fuites, fie 
pour les prévenir elles font encore du lcntimcnr qu’il 
n’y a pas de meilleur ni de j>lus falutaire moyen pour 
l’Oortfrife , que de fonger encore 1 faire cctTer ces 
troubles par un Accommodement amiable , fit d’en- 
trer pour cet effet le plutôt le mieux en Négocia- 
tion , fit que Leurs Hautes Puiflances pour le bien de 
la Paix , par amitié fit eftime pour Son AltelTe , la 
prient encore qu’elle veuille prêter la main fit fc dé- 
clarer portée pour le rérabiillcmcnt de U. tranquillité 
fit Union , dans l’espetance qu’on y pootra travail- 
1er avec effet , à quoi Lear* Hautes Puiflances cm- 
ployeront auffi leurs bons offices auprès du Magiftrat 
d’Ëmbden , mais que tant que bon Alt. marquera de 
l’éloignement pour un Accommodement amiable , 
leurs bons offices ne pourront rien eficâuer ; que 
pour cette ralfon clics prient , que bon Alielle 
veuille fe déclarer lâ-ddlus plus favorablement qua 
et -devant. 


Extrait d’une Lettre des mêmes Etats G. au Ma - 
gifirat d' Embden. 

Q Ue Leurs Hautes Puiftânces avoiem apris par Tet 
Lettres fit d'ailleurs l’attroupement qui s'eft fait 
de nouveau des Habitans du plat-Païs avec quel- 
ques-uns de la Milice, fit l’effet que cela a produit : que 
cette entrcprlfe, dans un tcm* où Leurs Hautes Puis- 
sances font occupées à dispoftr , s’il eû poffiblc, le 
Prince par les Srs, Confeillers Subdelegucz & autre- 
ment , d’entrer en Négociation pour un Accommo- 
dement amiable, déplaît au fuprême degré à Leurs 
Hautes PuilTancas , fit qu’elles desaprouvent entière- 
ment ces nouvelles violences, qui font capables d’em- 
pirer plutôt les chofes que de les rendre meilleures, au 
lieu que ledit Magiftrat, fie ceux qui font de Ion parti 
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dcvtoicfltf par ane conduite modérée, ne point aigrir 
les Esprits, mats frayer le chemin à un AccommoJc- 
inent amiable, & au rétoblilfement de la tranquillité, 
afin d'ôter par là le mécontentement que les Sri. Con- 
fiai lers Snbdelegoçz ont marqué d’avoir contre eux; 
qnc Leurs Hautes Puiflances confcillent audit Magis- 
trat, -& à ceux qui font Je fon parti, A les exhortent 
trés-fetieufement de s’abftcnir à t'avenir de toute voye 
de fait , & que dès que de la part de Son Allé (fc on 
marquera quelque penchant pour entrer en Négocia- 
tion fur un Accommodement amiable, ils y veuillent 
concourir, & ufer de tant de condescendance à l’égard 
des points en dispute, qu'il paroi lie par là, que leur 
intention n’cil pas d’irtliftcr fur le dernier point de leurs 
prétentions, mais plutôt qu’ils font prêts A portez, pour 
le bien de la tranquillité A de 1 * Union, à coder autant 
qu’il cft poliiblc. 


Rtponfi des S ab deleguez de h Cmmiffion Impé- 
riale à la Lettre des Etats Generaux. 

Hauts & Puissants Seigneurs, 

N Ou* avons reçu avec un véritable rcfpeÔ vo- 
tre Lettre du 30- Août , & nous ne doutons 
point que Vos Haute* Puiflances n’avent reçu en mê- 
me teins la nôtre du 16. du même Mois. Vos Hautes 
Puilfances y auront vû que nous fommes dispofez à 
faire tout ce qui cft poffiblc, autant que nos lnftruc- 
tions nous le permetirout, & de contribuer en tout, 
pour apailer les troubles de l’Ooftfrife, & pour rétablir 
la tranquillité dans cette Province ; néanmoins nous 
nous fommes crû obligez d’informer nos Maîtres de ce 
que nous avons propolê à Vos Hautes Put (lances; la- 
voir que pour parvenir à ce but, les Rebelles (on fc 
fert du terme adouci de Keuiteus) A en particulier la 
Ville d’Embden s’ubfticnncat de toutes voies de (ait, A 
rétablirent toutes choies fur le pied où elles étoient 
auparavant que la Révolte ait commencé , puisqu’il 
n’y a point d'apparence , qu’autrement le Prince fe 
laille contraindre par fe* Sujets , à faire quelque 
chofe qui fût contraire à l’autorité de Sa Majefté Im- 
périale, A au tcfpcd que ces mêmes Sujets doivent à 
leur Seigneur. 

Nous fommes tellement perfuadés de la grande pé- 
nétration A équité de Vos Hautes Puiflances, que 
nous ne doutons pas qn’Elles n’aproavenc une propofi- 
lion li convenable, puisque dans leur demicre Lettre , 
Elles déclarent que c’cft à leur infçû que les Rebelles 
ont commis les voies de fait pratiquées en dernier lico 
A que bien loin d’y avoir part. Elle* le» désaprouvent 
entièrement. 

Néanmoins ces voies de (ait continuent, A augmen- 
tent tous les jours, jusque*- là même, que dans la 
Ville de Nordtn on a dépofé le* Bourgucmaîtres con- 
firmez par le Prince , A l’on eu a établi d’autre* de 
fado. On a même arrêté le Bourgucmaltrc Wilckcns, 
le Confeiller Mefandcr, uû Officier du Prince nommé 
Schattebourg A treize autres Bourgeois bien intention- 
nez, A apres les avoir enchaînez quatre à quatre, on 
les a ainfi conduits à Embdcn , où Us font encore en 
prifon. 

Nous ne pouvons qu’être extrêmement furptis de ce 
que le* Rebelles ayant fi peu d’égard pour ce que Vos 
Hautes Puilfances désaprouvent, A leur diduadent. 
Elle* s’iotéreflent encore en leur faveur , nonobflanc 
une conduite li Irrégulière, A le mauvais triage que 
l’on fait iafenfibleincnt de la Garnilôu d’Embden con- 
tre Ce qui cil fiipulé dans les Convention* entre l'Ooll- 
frife A Vos Haute* Puilfances, A contre vos Refolu- 
lions prifes à cet égard; puisqu’il cft ftatué particulic- 
jcmcnc dans le* Conventions de la Haye A d’Embden , 
dans le Recès final de »ô6i. A 1663. A dans la Refo- 
lution de Vos Hautes Puilfances Chap.g. fur le 11. de* 
Griefs généraux des Etats d'Ooftfrife, que s’il arrive 
quelque différend entre le* Etats d’Ooftfrife A le Prin- 
ce, il ne fera permis ni de part ni d’autre d’en venir di- 
rettement, ni indireâcment à aucune voïe de fait, fuit 
en failânt forllr des Troupes de la Ville d’Embdcn, ou 
en aflcmbtanr les Sujet» ; mais la Partie qui fe croira 
lezée A qui ne poutta obtenir fatisfaâion à l’amiable, 
s’abfteoant de toute voie de frit , aura recours i la 
Joftice ordinaire, afin qu’il en (oit ordonné fuirant le 
Droit, A minfi qu’il fera trouvé convenable A confor- 
me aux Accords A Conventions. Mats s’il artivoir 
Ton. VIH. Part. U. 
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qne contre cette dispolît ion» il eût été commis quel- AnNCJ 

2 ue adion par voie de fait, tout liera ctfc&ivcmcai rc- 
reflé A réparé. iJffcOa 

Vos Hautes Puilfances paroiifedt foohaiter que l’on 
accorde aux Habitans d’Ooftfrife ce qu’ils croyent leur 
apartenir , A à leurs Etais de tout rems A conléquenv 
ment aux Accords A Conventions; mais Vos Hautes 
Puiflances auront la bonté de coulilércr, qu’on ne peut 
en ceci s’en reporter aux (impie* prétentions des Re- 
belles, A aux interprétations qu’ils trouvent à propos 
de donner aux Convcntiop»; d’autant plus que la plu- 
part des Habitant ont tuûjouu été contraires A opofez , 
à ce* Conventions, qu’il* n’ont accepté que par une 
Contrainte inufitée dans l’Empire, en cfi'ct contre I® 

Decret Impérial de l’an tjyÿ. $. 17. la Décidait du 
Vos Hautes Puiflances du iz. Juin 1619- fur le 4. Grief 
du Comte, A la Conclufiott de la Dicte aflcmblée à 
.Embdcn du ir. de Septembre de la même année ad 
poftttlatnm de la Noblclîe A de la Ville d’Embden, que 
dan* pareil cas une partie ne pourra rien prescrire à 
l’aorte ; on a cependant forcé le* üpofans à accéder 
aux Accords: c’cit pourquoi pluiieurs nous viennent 
trouver tous les jours pour déclarer qu’ils perfiftent 
dans la foumilfion aux Decrets de l’Empereur, priant 
qu’on ne leur impute pas ce qu'ils pourraient être obli- 
gez par 1 a peur A la contrainte , de faire dans cette 
conjoncture, qui feroit contraire à leur Déclaration; 

A pour tu convaincre Vos Hantes Puiflances , non» 
leur envoyons deux Copies , dont pluiieurs femblablcx 
fe trouvent dans les Docomcus de notre Commiflion; 
ceux qui en font tes aurcurs ayant exigé, pour fe fous- 
traire à de plus violente* perféeuftons , que l’on tînt 
leurs noms fecrcts. 

Comme ces Oppofins qui ont été contraints à cette 
acccffjon , tant avant que depuis le* Accords, fe lont 
déjà fournit depuis long-tenu aux Decrets de l’Empe- 
reur, A même la NoblcJfc ayant déclaré dans la Lettre 
dreflee à Embdcn le 11. Oélobre de l'aimée dernière de 
refpeâcr volontairement A félon leur devoir les Kefo- 
lutions émanées de la Cour Impériale, à laquelle Dé- 
claration la Ville d’Embden même a adhéré , ou ne 
voit point comment ils peuvent tous à préfentde leur 
propre autorité fc départir de ces engagement, d'autant 
plus encore, que les Decrets de Sa Majefté Impériale 
comme fouverain Juge de l’Empire, donnés A réitérés 
in rem jniitatam obligent un chacun à s’y fou mettre 
même malgré foi. 

Vos Hautes Puiflances foutiennent dans leur Lettre 
fusdirc , qu’on ne peut rétablir la tranquillité dans 
l’Ooftfrife , que par un Accommodement a l’amiable, 

A que l’on peut traiter d’un tel Accommodement fan# 
préjudicier aux Decrets Impériaux , qui doivent être 
cenfés n’avoir plus lieu, dès que les Parties s’accom- 
modent. On peut être perfuadé que Sa Majefté Im- 
périale ne manquera pas de moyens convenable* pour 
(aire valider lès Decrets fondez fur les précédentes Rc- 
folutioos Impériales, fur les Accords clair* A obliga- 
tions de POoftfrifc pal Fées pour rétablir l’ordre entre 
le Souverain A fc s Sujets, A fur les réglés fonda- 
mentales de l’Empire, ainli qu’il cft exprimé dans k 
Décret Impérial du 18. Aoilt 1711. Outre cela il Te 
trouve dans les points décidés des chofe* contraires 
à la Souveraineté de l'Empereur A de l’Empire, aux- 
quelles des Convention* particulières ne peuvent por- 
ter préjudice, d’autant pins encore qu’autrefois l’Empe- 
reur Rodolphe de glorieufc Mémoire a déblaie \ l’oc- 
calion de l’Accord de Dcllfyl, dan* le Decret du 13, 
Oélobre > f?7. $. 24. que ni lune ni l’autre Partie n’avoic 
droit d’entrer dans une telle Négociation, A qu’il ne 
dépendait pas du Comte Edzard de négocier cette Pa- 
cification fan* la connoifiancc, 1 a volonté A le con- 
fen cernent de lui, Empereur, comme Seigneur du Fief 
d’Ooftfrife, ce qui a été tepeté A ci prune par baMft- 
icfté Impériale heu reniement Régnante, dans le Decret 
du tS. Août 1721. rendu contre le Bourguemaitre A* 
Confcil de la Ville d’Embden, touchant le prétendu 
Privilège d’ériger une Compagnie de Commerce, la- 
voir que lorsque Sa Majefté Impériale auroit été infor- 
mée de l’ércâion de ladite Compagnie, Elle l’auroit 
déclarée pour nujle A de nulle valeur, quand même 
le Prince auroit eu des railons pour feindre d’ignorer 
ce qui fe paffoir. Quant au refte, noos demandons i 
Vos Hautes Puiflances la pcrnvflîon de nous en rappor- 
ter à notre L-itrc du zô. d’Août, A nous les prions 
d’être perfuadées que li, fuivam la promeflV A 1 er aflù- 
rances qu’elles nous eu ont données, elles engagent 
les OppolÀus,A furtout la Ville d’Embdco à s’abftcnir 
B b 2 4 s 
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AhNO toottf votes de fait , & à faire k* première* dé- 
marches envers le Prince, comme il convient à tes So- 
I/ÎO.jets, pour loi donner une facistaôion raitbnnable , s’y 
porter lincerctnenc , faire celler les rai font que nous 
Subdclcguez avons eu jusqu’à préfent de nous plaindre 
de leur conduite, 6c embrallcr les expédient qui puis- 
fent conferver le refpeâ dû à la Dignité du Souverain 
juge dans l’Empire; de notre côté nous contribuerons 
autant que nous pourrons , fuivant les Kefolutions de 
nos Maîtres , en tout ce qui fera capable d’artbupir le* 
troubles préfens 6t de rétablir le repos. Vos Hautes 
. Puilltnces peuvent être perfuadées que nous n’oublie* 
rons rien de ce qui pouna les convaincre que nous 
cherchons finceronent leur aprobatioti, puisque qous 
tommes avec un profond refped , Ac. 

( •%*«') 

G. G. Ri r tir. J. J. R oser. 
yf /inrtch U r ). Septetak. 17x6. 

En tin. fur l’avis que l'on eut que le Prince d'Oofl- 
frife avott recherché le fecoor* de la Cour de Dim- 
nem.it ck , d% laquelle il avoit pris quelques Com- 
pagnies à fa Solde, Leurs Hautes Puiflances s'adres- 
sèrent autîi à Sa Majeflé Danoifc, lui propofànt d'in- 
terpofer la Médiatioo conjointement avec Leurs Han- 
tes Puiflances. Elles en firent faire la proportion le 
lf. Août à Mr. Gtys Minière de Dannemarck , par 
leurs Députe», 6t ce Miniltre ayant reçu de* Inflruc- 
tions de fa Cour , s’expliqua en ce* termes dans 
une Conférence qu’il eut avec les Députez le *4. Sep- 
tembre. 


Prt Mtmoriâ. 

L E Miniflre de Dannemarck ayant fiaft très-humble- 
ment raport au Roi Ion Maître, de ce qu*il a plû 
à Leurs Hautes Puiflances de lui faire repréfenter au 
fujet des troubles d’O'rtfrife dans la Conférence qu’il 
eut l'honneur de tenir avec Meilleurs les Dépurez de 
L. H. P. le xy. du Mois d’Août dernier, flt en par- 
ticulier de la propoiiiion qu’ils lui firent de la ma- 
nicre, qu’ils croyoient la plus facile d’accommoder à 
l’amiable par l’entremife de Sa Majeflé flt de Leurs 
Hautes Puiflances les troubles flt les diftèrens qui fob- 
fiftent entre le Prince d’Oofttrife flt la Ville d’Embden 
avec ceux des Etats du Pats qui tiennent avec elle, fans 
commettre l’autorité de l’Empereur A la Dignité du 
Prince, flt fans disputer la Commiflîon Impériale: Sa 
Majeflé a ordonné au fusdit Minitire de faire connoi- 
ere à Mcflîeur* les Députez en réponfc fur la fusdite 

r polition, qu’en confideration particulière de L. H. 

Sa Majeflé veut bien fc charger avec elles de cette 
Commitiron fur le pied propofé, flt qu'elle donnera les 
ordres 6c inftruâions néedfaires au fusdit Ton Minière 
fur ce lujet ; mais que Sa Majeflé étoit d’avis , qu’atin 
que la Négociation ne tût pas infruâucufc , il feroit 
s^ceflaire avant tout , que Leurs Hautes Puiflances 
agréa lient flt commirent préalablement , qu'il feroit de 
part & d’autre fait une ceflarion d’ Armes flt hoililitez , 
tant avant qne dorant la Négociation, A en fuite que 
cette Négociation ne s’étendroit pas fur les Points, qui 
fout déjà réglez flt décidez par les Decrets Impériaux & 
par le Confcil Aulique,conformcment anx anciens Ac- 
cords, Concordats, Kefolutions, Ac. partez entre le 
Prince flt les Etats , mais qu’elle feroit fixée for le* 
Points qui ne l'ont pas de cette maniéré décider ; pofant 
•infi pour fondement , que fout cc qni eft réglé & déci- 
dé, félon les fusdits Accords , Concordats, Rcfolu- 
tions, flcc. par la Cour Auliqoc, doit être accepté A 
tenu pour décidé de part A d’autre: & comme Sa Ma- 
jefté fe perfaade, que de cette manière l'affaire pourroft 
venit le plus (virement flt promptement i une bonne 
conclulîon, elle espere que L. H. P. feront du même 
lènciment , A qu'elles fc déclareront fur le même pied, 
A à cet effet Sa Majeflé de fon côté veut tâcher de 
porter le Prince à y donner les mains, A à envoter îcf 
un Minière bien inltruit de fes femimens, dans l'atten- 
te que L* H. P. porteront le Maeiflrat d’Embden, A 
ceux qui tiennent avec lui, d’en faire de même, afin 
que la Négociation puiflè être entamée nu plutôt entre 
les Minirtres , qui de part A d’autre lî-roat commis 
pour cet Accommodement à moyeoner. Le fusdit 
Miniflre de S» Majeflé Danoîfe prie Mellîcars les Dé- 
putez d’avoir la bonté de faire raport de ce que deflus 


a L. H. P. , en fe recommandant toujours i l’honneur 
de leurs bonne* grâces. A la Haye le xq. Septembre 

(>S*»0 


N. Grïs. 


Refoluticn de L. H. P. fur U Pro Mcmoria du 
Rejidtnt de Danemark. 


Mardi I. Oâohre 17x6. 

O Uï le raport de Mr. de Linteloo A autre* Dépu- 
tez, Ac. qui ortt examiné la propotkiou latte de 
la part du Koi de Danncmarc par Mr. Grys fon Ren- 
dent, dans une Confèrence qu’il eut avec les Députez 
de L H. P. fur le fttjct des prefens troubles de l’iàoft- 
frife, contenant en fubllancc aue Sa Maicfté Danoifc 
feroit disputée à employer û Médiation conjointement 
avec celle de L. H. P. pour terminer les liisdit* trou- 
bles, propofam en même tems que pendant la Négo- 
ciation il convient qu’on s’abrticunc de part A d’autre 
de toute voye de fait , A que ladite Négociation ne 
s’étendra pas fur les Points qui lom réglé* A décidez 
par 1 ** Decrets impériaux. A par ceux du Confeil Auü- 

? ue, conformement aux Accords , Concordats, Re- 
blutions, Ac. paffées entre le Prince d’Ooflfrife A fes 
Etats, aiufi que ladite Négociation fera limitée aur 
Points qui ne font pas décide» de cette manière ,pofaoc 
ainfi pour fondement que tout ce qni a été réglé A dé- 
cidé par le Confcil Aulique fera reçu de part A d'autre 
A tenu pour décidé, fuivant les (üsdits Accords, Con- 
cordats, Refolorions, Ac, ou’à cet effet. Sa Majeflé 
t lichen» d’engager le Prince a envoyer ici un Minlftre 
inftruit de les intentions, dans l’csperance que Leur* 
Hantes Puiflances détermineront la Ville tfLtnbden A 
fes Adhérans d’en faire autant. 

Sur quoi étant délibéré a été trouvé bon A arrêté de 
prier ledit Sr. de Unteloo A autres Dépoté» pour le* 
affaire* d’Ooflftilè de répondre à Mr. Grys dans une 
nouvelle Confèrence, que l'intention de Sa Maicflé de 
travailler à terminer par un Accord amiable les trou- 
bles d’Ooflfrife, eft d'autant plus agréable i L. H. P. 
qu’elles font perfuadées qu'en cela Sa Mai. n’a d’antre 
vue qoe L.. H. P. mêmes, favoir d’éteindre un embra- 
fement qui s’allume dans le vorfinage de leur* Etats 
refpectifs , fans prendre parti ni pour les uns tri pour 
les autres, fans rien entreprendre fur la Souveraineté 
de Sa Majeflé Impériale, fan* aprouver les voyes de 
lait de pan A d’autre, tt (ans s’arroger l’autorité de 
juger des Decrets Impériaux, A ne travaillant i étein- 
dre cet embrafement que dans lu crainte oo’fl ne foft 
fatal non feulement à l’Ooftfrifc, mais auÔi aux Pro- 
vinces voifinc*. fi l’on ne travaille par des propefitioo* 
amiables à pacifier les esprits irrite»: qoe L. H. P. font 
charmées de ce que Sa Majeflé a chargé Mr. Grys de 
cette Commiflîon , A qu’crie* concerteront volontiers 
avec loi fur tout ce qui peut contribuer au forcés d’une 
affaire fi importante; que pour commencer L. H. P. 
jugent qu’elles doivent, tans perdre de teins, informer 
Mr. Grys de leurs intentions touchant les deux Point* 
Préliminaires propofe» , qui font que, quoique L. H. 
P. eulfent louhaité qoe l’on n'eût commis aucune hos- 
tilité, A qu'elle* ne les detuprouvent pas moins que 
Sa Majeflé, L. H. P. ne peuvent esperer qu’on puiflè 
engager le Magiftrat d’Embdcn, A ceux qoe l’on nom- 
me opofans, par d’autre moyen que par la force, qui 
rend rafrudueux tous les bons offices, à rétablir les 
chofes fur le pied où elles étoient, comine un Prélimi- 
naire, A fans avoir aucune afluranec préalable. Selon 
toutes les aparences il faudra disputer fur le tems qu’fi 
faudra fixer, pour remettre les chofes fur le pied où 
elles étoient dans ce tems - là. Mais il paroit neoriTarre 
i L. H P. A praticable de convenir qu'on s'abfllenou 
de voye* de fait, laitlîxnt les chofes in flatu fuo pen- 
dant fa Négociation pour un Accommodement; & 
qu’il y a lieu d’etperer que les Parties confcntirortt 
à cet ‘expédient d’autant que L. H. P. trouvent qu’ri 
y a moins de difficulté à déterminer de cette manière 
la fuspeiilion des voies de fait, pnrecque l’on peut fixer 
on terme fort court pour les Conférence* ; que L. H. 
P. prevoyent qu’on aura beaucoup de peine J obtenir 
de ceux d’Einbden A des opofans d’établir contrite tm 
Point Préliminaire, A comme la baie des Conférence* 
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pour un Accommodement amiable, (qu’on ne pourra 
certainement conclure fi le» Parties ne ce J eut quelque 
chofe de leurs Droits fie de leurs prétendons; ) que de 
part & d’autre on acceptera fie tiendra pour décidé tout 
ce qui a été réglé fie décidé par le Confeil Aulique fui* 
vont les anciens Accords, Concordats, Rcfoluiioni, 

& autres Paâes entre ce Prince & les Etats d’Ooflfrife, 
furtout puisque c’cll principalement de^là que les trou- 
bles prêtons tirent leur origine, puisque le Magifirat 
d’Embden fit les Adhérons fouticnnent, (on ne décidé 
pas fi c'clt avec ou Oins fondement ) qu'on n’a pas eu 
égard dans cette occalion, ainfi qu r oti auroit dû aux 
anciens Accords, Concordats, Refolutions fit autres 
fetnblables Conftitutions de l’Üoflfrifc, & qu’au con- 
traire le Confeil Aulique les a enfraints à pluficors 
égards dans fes décifions ; qu’ainü L. H. P. croyent 
qu’on ne pourroit établir à cet égard par voye de Préli- 
minaire , finou que le Prince d’Ooftfrife confentant i 
la Négociation d’on Accommodement amiable fous 
la Médiation de Sa Majefté fit de L. H. P. fera cenfï 
n’avoir renoncé en aucune maniéré aux avantages qu’il 
peut trouver dans les décifions du Confeil Aulique, fit 
dans les Decrets de l’Empereur qui s’eu font enfuivis , , 
encore moins d’avoir dérogé à la fouveraine Dignité de 
Sadblajefié impériale, fit qu’au cas que la Négociation 
ne réuflîfle pas, lesdits Decrets fit Dédiions fubfitlc- 
ront dans leur entier. 

Que fi Sa Maj. aprouve ces confiderations de L. 
H- r. elle leur fera plaifir d’engager le Prince d’Ooft- 
frife d’envoyer ici un Minillre bien inftruic . fie <jue 
L. H. P. tâcheront d’engager le Magillrat d’Embden 
fie fes Adhérans à en faire autant , afin d’entamer 
la Négociation le plutôt qu’il fc pourra , fie la ter- 
miner, s’il fe peut, par un bon Accord fous la Mé- 
diation de Sa Majcilc Danoile fie de Leurs Hautes 
Puiflanccs. 

Confiderations fur la Proportion des Etats Géné- 
raux de terminer Us different «TOost frise, 
par un Accord à faire à la Haje y fous la Mé- 
diation de L. H. P. du Roi de Danntmarc. 


T A propofition foivantc étant parvenue depuis quel- 
le ques jours à la connoiflance de Son AlteUe le 
Prince d’Ooftfrife , après meure délibération elle a fait 
çoueber par écrit les ConGdcrations (ùivaotes 

t. Leurs Hautes Puiflances fupofent d’abord, com- 
me une chofe raifonnabte , que celui, ou ceux, qui 
feront charge! à la Haye des intérêts d’Embden & de 
fes Adhérans , devront être pourvûs d’inftru&ions fit 
de Ptcinpouvoirs eu forme, mais cela ne peut fe faire 
-que dans une Affembléc des Etats du Pais, car la 
Ville d’Embden & fes Adhérans ptétendroient fans 


des dore , puisque les violences de ceux d'Emb* A KKO 
l’empêcher oient, & puisque l’Ordre entier de la No- , 
NobleiTe a’ett poliiivcment & entièrement fournis aux \J\o, 
Kegtemcns de l’Empereur, fit que jusqu’à prêtent au- 
cun d’eux, amant que Son Attelle le lait, excepté le 
lèul van Appel, n’a eu part au tumulte, il faudroit 
confultrr en particulier la Nobleife, li elle veut don- 
ner quelque pouvoir à lès Députez. 

Si l’on agit autrement eu ceci , & que fans une 
AlTembiée formelle des Etat» , fit fans avoir d'avan- 
ce cooûilté les Etats obéitrans , on vouioit accorder 
à ceux d’Embden & i leurs Adhérans , de nommer 
des Députez & les envoyer i la Haye avec des ins- 
tructions; ce feroit au torde r les auteurs du tumulte 
contre tout Droit, & contre les Accord» d'Oollirifc, 
i ce qui ne peut être. + 

I 4. On ne peur conjeâurer de la Lettre d'Embdcn du 
3. Septembre autre chofe, linon, que cette Ville de fes 
J Adhérans, ne peuvent conlenttr aux propofiiions qui 
i leur ont été faites par les Etats (iénéiaux, ni admet- 
J tre la Médiation du Koi Ce Daunemarc, puisqu’il n’y 
I efl parlé que de la Médi iiion de Leurs Hautes Puis- 
; Tances, outre qu’ils continuent à ne pas vouloir re- 
1 connoitre la Commifiion impériale, dans la fupofition 
| que Sa Majellé Impériale refufe de les écouter, ainfi 
1 qu’ils l’ont publié dans des Ecrits répandus de tous 
côtcz. Leur intention cfi donc de traiter (ouc la feule 
! Médiation des Etats Généraux, fans que la Commis- 
lion Subdeleguée ait rien à y dire , ainfi qu’ils ont 
défendu à tous las Minillrcs fous de févéres peines 
de rien publier qui foit émané par la Commiffion 
Impériale. 

y. Les Etats Géuéraux entendent, fuivant leur pro- 
pofition, que tout ce qni auroit été réglé Ce arrêté à la 
Haye, (croit remis entre les mams des Subdclcgucz, 
pour avoir leur aprobation, de être exécuté par forme 
de Decret ; Son AlteUe ayaut fait part de ceci à Iqlus- 
dite Commifiion , ainii qu'il le devoir uéceJl'aircmenr , 
les Subdclcgut* ont fait entendre , 90» bien loin de 
décréter l’exécution d’un Projet qui auroit été dre (Té 
(ans leur concours, ils ne pourroient absolument pas 
l’admettre ou l’aprouver, puisque dans la lituacion où 
font les allai tes , .cette maniéré de traiter leur paroit 
très-préjudiciable à la Souvcraineié de l’Empereur Ce 
de l'Empire, ce dont ils feroient respon fables à Sa Ma- 
jellé Impériale s’ils y condescendoicnr eu aucune ma- 
nière. Ainfi, fi l 'intention des Etats Généraux éroit, 
qu’un tel Projet drclfé par. Sa Majellé le Roi de Dan- 
nemarc dt Leurs Hautes Puilfances fut exécuté, il cil 
indispcnfable que Sa Maj. Impériale y confondra aufli 
peu que la Commifiion , fur tout fi l’on continue à les 
charger pour l'avenir de la Garantie de l’obfervation de 
cet Accord, fans quoi néanmoins le Prince ne pourroit 
trouver aucune fureté. 

6. On doit donc prendre garde d’offenfer Sa Majefié 


doute, que tout ce qu’ils feroient , feroit conlideré Impériale par cette manière d’agir , poisqn’Elle-mfime 
comme une affaire unanime par les véritables Etats. fit fes Prédéceficurs depuis long-rems ont expreffement 
Su pofé que cela fût, dt que légitimement l’Accord pût défendu de s’adreflcr à d’aurre qu’à Elle quand il 
être aprouvé, il faudroit qu’on afiëmblât les Etats pour s’agira de quelques différent , ordonnant de fc fou- 
nommer des Plénipotentiaires , fit leur donner Plein- mettre à fon fouverain Tribunal ; c’clt ce qui a pop- 

j té Sa Majellé Pruffieqne, en offrant fa Médiation à 
Son Alteflc, de s’exprimer ainfi dans fa Lettre du 10. 
de Juin 1724. 

„ Nous n’ignorons pas l’intention de Sa Majefié 
„ Impériale à cet égard , fit nous la rcfpeélons com- 
» me nous devons , enforte que nous la fcconde- 
» root de tout notre pouvoir . dt notre intention 
„ n’ett aucunement de vous foufiraire i l’examert 
„ de la Coor Impériale fit à fa décilion ; nous fa- 
it vuns que vous ne le pouvez , fie qu’on ne peut 
„ l’exiger.” 

C’ofi cette Déclaration qui a porté Son Altefic i re- 
fufer cette Médiation , fit s’en tenir à la voye légitime 
de la Jufiicc, fit il paroit que cette conduite de Son 
ÀWeilè a donné lieu à quelque mécontentement de la 
part de Sa Majefié Pru (Tienne, 

7. Si Son AltelTe donnoit les mains i la Négocia- 
tion propofée à la Haye, on voit bien que ce feroit 
ofieuftr de nouveau le Roi de Proflc- 
8- On ne ropoiera pas ici d’autres raifons contenues 
dans la Refolution du 30. Avril, communiquée à Mon- 
fietir Lcwe van Adwart. 

9. La Commifiion Impériale a fulfifamment déclaré 
que, dès que l’on auroit rétabli toutes choies fur le 
pied où elles étojent, elle pourrOTt convoquer une 
Diète comooféc des Etats qui le font fournis; Ce feroit 
dispofée, luivant les inftruâ ions de Sa Majellé Impc- 
Bb 3 riale , 


pouvoir & Inllrufihon 

!• Mais la ComiDilTion Impériale a des ordres limi- 
tez de l’Empereur, favoir que la Ville d’Embdeo fit 
fes Adhérans ne feront pas apellez à l’ AlTembiée des 
Etats , ou autre Convocation. La Ville d'Embdcn 
propoic un Expédient d’éluder ccc ordre , dans une 
Lettre à Son Airelle du 3. Septembre, en demandant 
l’Aflemblée des Etats prorogez. Mais Son AltelTe n’y 
peut conlèntir, puisqu'il la prière de fes Etats, fie avec 
raprobation de la Commifiion Impériale, Son Altclfc 
a terminé fit fiui en Août 1714. les Etats prorogez de- 
puis 16 9y., ce que Sa Majefié Impériale a confirmé 
dans fes ClaOfmf* du 18. Janvier 1720. 

Son Airelle a fait voir dans fa répoufe du 1 7. Sep- 
tembre toute l’injuflicc de ccuc Lettre de la Ville 
d’Embdcn. Voilà le premier obtlacle légitime contre 
ladite propofition, favoir, que tant que les choies fe- 
ront fur le pied où elles font, il n’ofi pas pofiible, que 
]\>n donne des Plciupouvoirs des Etats pour uoc Dé- 
putation à la Haye. 

3. II faudroit qu’avant tout , les Etats obéiflàns , qui 
fe font fournis aux Decrets Impériaux, tu fient légiti- 
mement informez de la propofition, fit qu’on deman- 
dât s’ils y contentent, fit quels Pouvoirs fie Infiruâions 
ils voudroient donner à leurs Députez , ce qui ne fe 
peut faire qu’en les afièmblant avec ordre ; cette Con- 
vocation ne peut fc faire tant que la Rébellion d’Emb- 


i 9 8 C O R P S D I P ) 

Av jj O riale, à drcfler un Recès d’ciécutfon au nom de la 
Commiflion, qui pourroit ême publiée comme une dé- 

1716. cifiou impériale; que pendant l'exécution de ce Rcccs, 
lesdits Subdelegucz perroemoient que Sa Majclié le 
Roi de Danneinarc & Leurs Hautes Puiflànces cn- 
vojraircnt c.iacun une perfonne accréditée ai lotmm 
Commijfibnii , pour perfuader, comme amis, aux Har- 
tics de faciliter l’exécution d’un tel Rccè* de la Coin* 
zniffion. Mais fuivant les Itiftruâions desdits Subdc- 
]«*guez , la dirc&iou A la décifion doivent dépendre 
d’eax feuls. Et il paroit que ces Députer accréditez 
pourroient par leur intervention amiable procurer l’Ac- 
commodcmcot des Point* qui tic font pas décidez aans 
les Decrets de l’Empereur , mais qui font contenus 
dans les Conventions d’Ooftfrifc, èi dont Son Alteilë 
a fait^nention , en peu de mots, dans la fusdice Refo- 
lution donnée à Mr. le Baron d’Advrart $. ta. Son 
Airelle aprouve cette propolition des Subdelegucz. 

Le il. J* Septembre 171 6. 


, O M A T I au E 

tous les Direâeurs du Cercle de Weftphalie, qui Ven- AKNO 
fuivroit très- certainement , fi, contre toute opinion, 
vous n’y taillez point d’attention, vous quittiez aufli- * 7 */» 
tôt après la Lcaure de la préfente les amies injulle- 
ment prifes contre votre Prince; que vous réduiliez les 
auteurs de cette émeute dans les julles bornes, & prê- 
tiez avec eux tranquillement ladûc ohé 'fiance . jusqu’à 
ce que l’afiairc Toit entièrement terminée par la voie de 
la Jufi{ce,ou par un Accommodement amiable, à quoi 
nous ne manquons pat de bonne volonté de contribuer 
autant que taire fc pourra. Nous attendons là-dcffes 
inceflammeni votre Déclaration pofitive, & dans cette 
ferme attente , nous vous allùrons de notre grâce 2c 
affcâion. 

Berlin le 10. Mât 1717. 


Lettre du Roi d: Pruffe aux Etats Généraux des 
Provipces-Unies des P aï s •Bas. 


1717. Lettre du Roi de PruJ/i aux Etats rfOoST- 


l'SfcDERic Guillaume Rot, &c. 

N Ous voulons bien vous faire favoir par celle-ci, 
qu’il nous a été remis , il J» a quelques jours, 
une Lettre de Sa Majefié Impériale, écrite le 13. Avril 
dernier, A envoyée cxprelTeincm par un Courier, par 
laquelle Sa Majclié Impériale témoigne l'on extrême 
déplaifir des troubles qui ont duré jusou'icr en Ooll- 
fril'e, dit du foulevcmciu , que de votre cité voos pous- 
îa toujours plus loin contre votre Prince, lequel Elle 
regarde comme une atlaire qui fert de mauvais exemple 
dan? l’Empire, & qu’on ne l'auro t abfolumcm tolérer 
plus loug-tems, après la grande clémence dont il a été 
ufé envers vous infrucluenfement ; c’elt pourquoi Elle 
demande de Nous, A en même teins des autres Prin- 
ces Condireâeurs du Cercle de Wcllpftalie , en ces 
proptes termes : ,, Que nous vetiillions étoutfer de 
,, toute notre force, <i-tôt qu’il ell polfible, la Rebd- 
„ lion Tuscitéc par des Sujets fans Religion, fans fol, 
„ Cuis honneur, comme une CbOK contraire a l’auto- 
rité du Chef Suprême dans l’Empire; que Nous 
„ venillions allitler le Prince dans le danger où il fe 
„ trouve , avec les Troupes néccllmrcs , rétablir la 
„ Poix, tranquillité & obcîfianee, mettre les fioutes-fen 
„ en prîfou, & les garder jusqu’à nouvel ordre : enfin 
„ contribuer comme Directeur du Cercle, tout ce qui 
„ cil néccffairc pour accommoder <St faire ceflcr 
promptement les différons pernicieux qui régnent 
„ dans la Principauté d’Oofttrile.” 

Comme donc nous ne pouvons nous - même nulle- 
ment aprouver, que contre nos propres exhortations fi 
fouvent réitérées envers vous, vous aïez de votre côté 
pouffé les choies fi loin, jusqu’à voler, piller, brûler 
& tuer publiquement; même fuivant la fusditc Lettre 
de Sa Majclié Impériale, jusqu»! enfermer le Prince & 
fa famille dans fa réfidcncc, & tâcher i Je torcer par un 
Siece formel, A la ruine d’icelle, à faire tout ce que 
vous voulez, A cela daus un teins où tont le différend 
êtoit ou déjà décidé par les Decrets Impériaux . ou pen- 
doit en pattic encore devant le Confcil Auhque, du- 
quel vous auriez du Attendre par conlcqucnt la décilion 
légitime de Sa Majclié Impériale. Et comme il ne 
vous eff nullement inconnu combien feveremcm ces 
fortes de rebellions comte le Souverain légitime font 
défendues par les Conftitutious de l’Empire fit autres 
Lois vous pourrez aifêment comprendre vous-mêmes 
que dan* de telles circonltances une pareille conduite 
Continuée ne fauroit être indifférente ! nous, comme 
un Etat fidèle de l’Empire, & qu’il feroit impardonna- 
ble à nous, fi nous voulions ufer de connivence à cet 
égard, ou nous foostraire ! U Commiflion de l’Empire 
dont nous avons été chargé. . 

Mais afin que vous aicz d autant moins heu de vous 
plaindre de quelque précipitation , nous vous faifons 
connotirc préalablement la fusdite férieufe intention de 
Sa Majclié Impériale, jusqu’à ce que nous aïons com- 
muniqué I! -défias avec les Seigneurs no* Conduc- 
teur* , vous exhortant encore par la prefente , très - gra- 
cicufcirvcnt A en même -teins très-férleufement, qu’au- 
tant que vous delirex éviter l’entiere disgrâce de Sa 
Majclié Impctialc & de l’Empire) arec l’exécution de 


Hauts et Puissants Seigneurs, tris- 
chers Amis et Voisins. 

N Ous espérons que Vos Hautes Puiflànces ne pren- 
diont autrement que comme une marque de la 
confiance confiante que nous avons en Elles, que 
nous leur donnons communication par ccllc-d, de la 
Lettre qui nous a été envoyée il y a peu de jours de 
Sa Majefié lmp. par un Courier exprès par laquelle. 
Nous comme suffi les autres Princes Condireâeurs du 
Cercle de Weftphalie, fournies virement exhortez de 
priez d’étouffer fans délai, êt par tous les moyens futfi- 
, fans, les troubles ruineux qui continuent jusqu’! pre- 
frnten Ooftfrife; à donner au Prince la proteâion de 
fécurité néeeflaire contre les Rebelles, A à diriger les 
chofes de U manière, que la Paix de la tranquillité de 
ce Païs fait rétablie au plûtôt. 

Nous ne pouvons pas suffi cacher à Vos Hautes 
Puiflauees, que tant par raport ! l’obligation où nous 
nous trouvons, comme un Etat de l’Empire, A Di- 
reâeur du Cercle envers S3 Majefié Impériale; qu’auffi 
en particulier par la confidération qu’t] nous importe 
beaucoup comme Succcflcur expeaatif dans le Pais 
d’OolIlrilê , qu’il ne foit pas ruiné par de telles Rebel- 
lions, nous n'avons pû nous dispenfer de déclarer là- 
dcffùs en Réponfc: Que nous Unions toujours prêt, 
en cas de befoin, à prendre une telle Commiffiou fur 
nous. 

Et puisque Vos Hautes Puiflànces de leur côté ont 
non fcnlement témoigné et- devant en toute occafion 
avec nous, uu louable mécontentement contre tout ce 
que les Etats d’Oofifrifc & la Ville d’Embdcn ont cher- 
ché à obtenir par la force; mais qu’Elles leur ont aufli 
plulietirs fois conseillé à tenir une conduite plus raî- 
fonnable A discrète ; quoiqu’en vain . C'cfl pourquoi 
nous nous tenons parfaitement affuré de la grande 
équité de Vos Hantes Puiflànces , qu’EUcs n’aprouye- 
ront en aucune manière la conduite irrégulière de fouil- 
lée de beaucoup de fang, des Etats d’Oofifrife . & en- 
core moins qu’Elles voudront empêcher m quelque fa- 
çon la prochaine exécution (au cas qu’elle foit encore 
demandée) par leurs Troupes qui fe trouvent dans le- 
dit Païs. „ , . 

De notre côté nous ne foohaitons rien plus que les- 
dits Etats d’üofifrifc veuillent faire à teins pins d'atten- 
lion qu’ils n’ont pas frit ci-devant à notre exhortation 
réitérée A bien intentionnée, que nous leur avons en- 
voyée, & dont la Copie cil ci- ioiute, A éviter par là 
le malheur qui leur pend fur la tête. 

Mais en cas que non, nous voulons être exeufé de 
tous les malheur» de mauvaifes fuites qui leur pour- 
rolent arriver; & aflùrer encore particulièrement ! Vos 
Hautes Poiirances avec toute finecricé, que par raport 
aux Capitaux avancés par Elles audit Païs, nous ju- 
geons que le rétabliflcmem de l’ordre & fubordlnatiott 
entre le Prince A les Sujets eft plus convenable, que 
de fouffri'r que tout refie plus long-rems dan* la confu- 
sion préfente; & que nous prendrons toujours ! eccu.-, 
autant qu’il dépend de nous, d’aider au prompt paye- 
ment des intérêts des Capitaux dûs à Vos Hautes Poix» 
f anc es. Pour le refie nous demeurons , Ac. 

Berlin U to. Mai 17x7. 

FR. GUILLAUME. 
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Extrait de la Réponfe des Etats G. des Pro- 
vincks-Unirs du Puis- Bas au Roi de 
P R US S B. t 

Q Uc Leurs Hautes Puiftances étoient trcs*rccon- 
uoi liant es de la confiance que Sa Majcfté leur 
témoignoit en leur failaut part de la requïfition 
de Sa Majefté Impériale, tendante i ce que Sa Majellé 
A les autres Princes Directeurs do Cercle préiaftcnr la 
main cnlcmble ou féparément à l’exécution dci Decrets 
Impériaux dans l’affaire d’Ooftfrlfe, A apaifaflênt les 
troubles dans ce Haïs. Que Leurs Hautes Poillanccs 
avoient eu loin de leur côté de donner connoiflance de 
tems en teins i Sa Majellé des démarches qu’elles fai- 
foient p.iur apaifer ce* ditferends, s’il étoit polfib'c, & 
prévenir les voies de fait qui ont été commencées con- 
tre leur fentiment A leur attente, puisqu’elles les ont 
desaprouvées, ayant refolu de confeiller i ceux d’Emb- 
den A à leurs Adhcrans de fe foumettre aut Decrets 
Impériaux , A de s’abftcnir’à l’avenir de toutes voies de 
fait, dans l'espcrance que leur foutniflion empêchera 
aue Tes l>ccr«s foient erecutet i la rigueur, A qu’en- 
Uiite les Griefs étant redreffrz félon l’éqnité; la tran- 
auiliré A la Régence pnurroient êrre rétablies en Ooft- 
frlle comme d -devant; c’eft ce dont Leurs Hautes 
Puiftances avoient chargé le Sr. de Keppel leur Minis- 
tre, d’infdrmer Votre Maiellé, avant d’avoir reçu fa 
Lettre; elles en ont de même donné connoiffance au 
Sr. de Mcinhcrtsh-igen Minillre de Sia Majcfté ici. Que 
Leon Hautes Puiifances fc flattent que Jcur Confeil 
joint i la Lettre de Sa Mijcfté aux Etats d’Oaftfrife, 
anrom un bon fuccès, ét qu’il ne fera point necefFairc 
d’en venir i une execution réelle, qui, fi clic doit fe 
faire en introduifant des Troupes dans l’Ooftfrife . ne 
ferviroit qu’à exprimer * ruiner ce Païs, à la conlerva- 
tion duquel Leurs Hautes Puîflinces ne font pas moins. 
intcrelFées que Sa Majefté. Que Leurs Hautes Puis- 
fances font très - fatisi'aitei que Sa Majefté i r t averti 
les Etsts de ce dont ils font menacez, s’ils ne s’abftien- 
nent de toutes voies de fait , A ne fe ibumetreot.. Que 
L H. P. prient inflamment Si Majefté de faire enforte 
qu’on ne fe preffe pas d’envoyer des Troupes en Ooll- 
irife pour eiécatcr les Decrets Impériaux, dans l 'espé- 
rance que Sa Majefté Impériale, félon (a clemcnce na- 
turelle, voudra bien donner quelque «pcrancc A fûre- 
té aux Rcnitens condamnez à tout perdre; que les De- 
crets ne feront pas exécutez contre eux i la lettre, & 
que Sa Majefté voudra bien y contribuer, afin que les 
confeils que l’on donne» aux Rcnitens de s’y foumet- 
tre , agent plus d’elfet. Que Leurs Hautes Puiffan* 
ce* ne iouhaitent rien davantage que de voir le repos 
rétabli en Oollfrife le plflrôt poffible ; i quoi Elles ont 
un intérêt, furtout que ce fott par des moyens qui ne 
futchargcnt pas ce Païs, qui n’a déjà que trop fouftert 
pendant un long- tems par les trouble». Que L. H. P. 
feront toujours portées I y contribuer autant qu’il dé- 
pendra d’EHes , dans l'espcrance que Pon ne portera 
aucun préjudice à leurs intérêts en Ooftfrilc. 


Réponfe des Etats Generaux au Memire des Dépu- 
tez des Etats ^Oost frise & de la y sût 
d'Embien. - - • . . . ''•fc'tsrr. - .v 

Q U’ils n’ignoroient pas avec quel zélé Leurs Hau- 
tes Puiftances avoient travaillé pour confeiller, 
fit s’il eût été pofiiblc, perfuader au Prince d’un 
côté, A aux Etats avec la Ville d’Embden d’un autre 
côté, de terminer leurs djflerends par un Accord amia- 
ble, de en attendant de s’abllenlr de part A d’autre de 
toutes voies de fait; Qu’Elles font très- mortifiées de 
n’avoir pû réuflîr, puisque félon elles, c’étoit le meil- 
leur parti pour les uns ér les autres, A l’expedient le 
plus convenable pour rendre le repos durable. Que les 
cfoofes étant daus la fituation oû elles font , Leurs 
Hautes PuifTanccs ne pouvoient leur donner un meil- 
leur conlcil que celui de fc foumettre , eux A leurs 
Principaux A Committans.à la décifion des Decrets de 
Sa Majcfté Impériale, & Leurs Hautes Puiftances leur 
confeillent cette foumilfion. Que Leurs Hautes Puis- 
sances avoient employez «tous leurs bons offices, A 
continueroicnt à les employer poor faire enforte que 
l'exécution des Decrets Impériaux commifc aux Di- 
fpdeurs du Cercle (bit fuspcuduc par provifion daus 
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l’esperance que cette foomlflion le fera bientôt; mais AHNO 
que fans cette ibumiffion , il n’y avoir point de fucccs 
à attendre; que dès qu’elle fera faite, Leurs Hautes * 7 * 7 » 
Puiirances tâcheront d'obtenir, par leurs prenantes in- 
tercédions , que les Decrets ne Ibîcnr pas exécutez à la 
rigueur, A que l’on ufe de modération, que les Griefs 
foient redreuez, A la Régence rétablie fur un bon pied. 

Que quant aux plaintes par raport aux Troupes Danoi- 
fes qui font à préfent en Oolhrilr, A nui désordres A 
violences qu’elles commettent dans le plat Païs, Leurs 
Hautes Puiftances employerolcnt leurs bons offices à 
ce que ces Troupes foient renvoyées, A que Pon falFe 
celfer ces dcsptorcs: mais que pour l’obtenir II faut 
que le M*gîftr« d’Embden A les Adhcrans donnent 
des ailùrances au Prince, qu’ils n’en viendront plus i 
aucune vote de fait , ni direélement , ni iiidiredc- 
ment. 

Refolution de Leurs Hautes Puijfatscts les Set- 171 ?. 
gnturs Etats Generaux des Provinces* U> 
nies des Pais- Bas. 

Vendredi 9. Juillet 1718, 

L Es Srs. Umbgroevc A autres Députez de Leurs 
Hatsrcs Puiifances pour le* affaires d’Ooftftilc, 
ayant examiné en vertu de leurs Refolutions Com- 
mifrorialc» datées de plulictirs jours cifferens , con- 
jointement avec quelques Srs- Commués du Confeil 
d’Etat, les Pièces A Papiers que Leurs Hautes Puis- 
fances ont reçus depuis quelque tems au fujet de 
l’état préfent des affaires en üoftûife, particulière- 
ment celles qui ont relation à la fureté de la Ville 
d’Embden, en dedans & en dehors; A Us Sri. Com- 
mités du Confeil d’Etat ayjnt communiqué le rapott 
du Colonel Otto, qui depuis peu v étant envoyé par 
le Confeil pour examiner l’eut prélcnt des affaires eu 
Ooftfrifc, rpéclalcmcnt à l’égstd de ‘la rfleeté de la 
Ville d’Embden qu’il leur paroiffott, auflH»cn qu’aux 
Srs. Commués du Confeil d’Etat, ctiticrcme tu dange- 
reux , parce qu’il eft évident qu’on a pouffé- ceux 
d’Embden 1 bout ; que les Decrets Impériaux font 
exécutés coutr’eux à la dernière rigueur , A qu’on 
paraît avoir en vûé de mettre les affaires, par la con- 
tinuation de l’exécution , hors d’état de pouvoir être 
redreffées , pendant qu’on ne répond nullement , ou 
feulement par de belles paroles , aux bonnes inren- 
tfons A vives repré Tentations de Leurs Hautes Puis- 
ftnees , pour obtenir quelque mitigation des Decrets 
Impériaux ; comme auffr de rétablir la Paix A la 
tranquillité en Ooftfrife par des moyens plus doux, 
ûuffourtant la fouveraine autorité de Sa Majefté 1 m- ’ 
perialc, comme Juge lu pré me daus l’Empirc. 

Quosccla paroit ineontcftab'ement par les procedures 
des Srs. Cominilîiires Subdclegucz de Sa Matcfté Im- 
périale, qui pendant les délibérations du Confeil Aulî- 
qûe, reptiles fur les fortes inftances de Leurs Hautes 
Puiffanrcs , fe font rendus Maîtres des Seigneuries 
d’Embden, (huées autour de la Ville, A y ont mis 
des Troupes fous prétexte d’exécution. Que Pin vallon 
desdites Seigneurie», A particulièrement de celle de 
Woetfwyfcn, qui n’en eft qu’i la portée d’un Faucon- 
neau, met la Ville en danger d’étre fofprrfe i tout mo- 
ment ; qu’outre cela on a privé les Bourgeois A Habi- 
tons de la Ville, par le féqoeftre deffutdites Scigncu* • 
ries, de leur fublifUnce, laquelle ils ont accoutumé de 
tirer de ces Seigneuries, A que la Ville même etc tel- 
lement entourée A ferrée , qu’elle, auffi-bien que la 
Garnifon de Leurs Hautes Puiftances eft tellement blo- 
quée, qu’aucun Bourgeois ou Habitant d’Embden n’olè 
mettre les pieds hors des portes de la Ville Gins un 
danger extrême, à moins qu’il ne foit muni d’un Sauf- 
conduit des Srs. Commiftâire* Subdelcguez Impériaux. 

Qu’on public un Decret après l’autre, A qu’on met 
amende fur toute forte de choies , quelquefois , où 
Lqurs Hautes Puiftances font direderoent intéreftccs 
comme Parties Contractantes avec le Prince A les 
Etats, for le Magiftrat en général, ou l’un ou l’autre 
de fes Membres en particulier; qu’en mettant ainfi les 
esprits au desespoir, l’apréhenfîon d’une Révolte en 
dedans, A le* dangers d’une furprife en dehors augmen- 
tent de jour en jour , de façon, qu’on n’a pas feule- 
ment la derniere confufion à ctaindre, mais qu’on eft, 
pour ainfi dire,| IsPveille d’un Ixmlcverfetncnt général; 
qoe les .Troupes de l’Etat i Embden courent pareille- 
ment grand risque d’y être comprifcs,A qu’on en pour- 

toit 
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rolt venir, contre l'intention de Leurs Hautes Paiffan- 
ces , & malgré le> fusdîtes Troupes, à de» hoffilicét qui 
pourroient avoir de tlcheula luîtes. 

Qu'eux Srs. Dépotez avoîenr appris qu’on follicîre à 
Vienne de la part du Prince, entraatre* un Decret Im- 
périal, de *id> tJlnmt mihttt Hat*vin ; & que 

Leurs Hantes Puiffanees fout forr inquiètes de cc que 
ladite folllcitation pourvoit produire , qu'il eff fort à 
craindre que la République fera à la fin troublée ouver- 
tement dans l’ancienne poflelfion de fes Garnif »ns i 
EmbJcn A Lietoort, fit qu’il pourra arriver qu’on ren 
verfe tout d’on coup la torme de la Régence en Qoff- 
firifc, i la confervation de laquelle on:* travaillé fincc- 
remcm de la part de l’Etat avec un'ïélc infatigable 
& avec toute l’aplication fit précaution poffiMe* de- 
puis une longue fuite d’années. Leurs Hautes Puillan- 
ces avant été requifes evprellémcnt en qualité d’amis 
A voffins, aufü-hirn par les Comtes A Princes d*OoÜ- 
frife, que par les Etats, avec ce fuccès que les trou- 
bles ont été chaque fois affoupis, les différends aplani^ 
A après précédente foumlflion, décidées, comme aulli 
la forme de la Regence fixée A affermie: de façon que 
par la Médiation de Leurs Hautes PuilTanccs, on a fait 
ptufieurs Accords folemncls, entre le» Comtes A Prin- 
ces fit leurs Ktats; comme auffi entre les Comte* A* 
Princes fit la Ville d’Embden, comme de tout temps, 
Ville principale fit la plus privilégiée d’Oofffrifc, les- 
quel» Accords ont été affermis par la Garantie de Leurs 
Hantes Puiffince* , fit au mainricn desquels , comme 
auffi pour prévenir toute forte d’holtilité* , elle» ont 
miles fie entretenues i leurs propres frais depuis plus de 
cent ans leurs Gaxntfons à Embdco A l.fcroorr. 

Qu’on ne juge pas néccffaire d’alleguer tout au 
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propre fit la plus efficace, pour infiffer vivement & fé- Anno 
tienfement auprès des Sr*. Plénipotentiaires Inuciijui, « 
foit feuls, ou bien conjbintemcnr avec tes Minfflrrs de 
France & de la Grande-Bretagne au rét^bl'Henu-nt de 
toutes 1rs innovations pendant les d^ioetatiuns du 
Confeil Aulique, fur l’inrerceffion de Leurs I ’auics 
Pniirance* pour la modification des Decrets Impériaux 
dans les affaires d’üoftfrife . fit particulièrement i J« 
reffitorion de»ditcs Seigneuries i l’chtcmr d’tinoden, 
dont l’occupation ferre la Ville de li près, qu’elle cft 
autant que blocquéc, ou pour le inouïs de fuspendre 
toute exécution ultérieure, A de réduite la Coinmiffion 
1 un état, qu’on ne vienne ni dans le voilinage, ni fur 
lev Frontière» de l’Etat à des extrémités, qui pourroient 
avoir de m’auvaife* laites, dans un tara, où le Con- 
grès eff aflemblé à Soiflun* pour la Pacification géné- 
rale de l’Europe. 

a- Que pour terminer enfin les troubles, qui ruinent 
le Pais de tond en comble, i la confervation duquel 

L. H. P. font intéreflées pour les railbns cj-deflùs aile- • 

guéet, on faffê de» rcpréfemaiions Icrfeofcs aux Srs. 
Plénipotentiaires Impériaux 18e vouloir effcâucr, par * 

leurs bons offices, auprès de Sa Mi|dlé Impériale fie 
Catholique, que Sadite Majcffé Je détermine. Icion (a 
haute équité fit fa clemence naturelle, à mitiger la ri- 
gueur des Decret» publiez, par lesquels le» Habitant 
d’Embden & leurs Adhérait* font condamnez à perdre 
leurs biens fit vies, & qu’Elle s’ouvre à L. H. P. & i 
leur» Alliez ixfpcélivcs touchant fes intentions pour le 
rétabltflcment de la Paix A de l’ordre dans la Régence 
d’Ooflfrifc. afiu que L. H. P. étant pcrloadéc» que S. 

M. Impériale & Cathol. ne fonge nullement à exécuter 
les Decret», félon toute leur rigueur, ni à renverfer la 


térellécs, comme dans celui de Munller, Nimrguc, 
Ry%vv^ck fit Utrecht , & que de plus on n’a qu’i re- 
marquer en pullant, que l’Ooftfrilc pré lentement ré- 
duire en Marais fit Pais inondé, fans les Capitaux con- 
lî érable» qui ont été négociez lous la Garantie de 
l’Etat, fit que les Habitons de la République ont en- 


long, que cet État a toujours eû à coeur l’intérêt de forme de la Régence, fe ptiiflcnt tranquiltifcr pour leur 
l’Oulifrife A de la Ville d’Embden en particulier, ni ce propre intérêt, A Ibient par li d’autant plus en état de 
que Leurs Haute* Puiffanees ont fait pour la confo-va- dispofer la Ville d’Embden A ceux de Ion parti i * 'ac- 
tion de ce Païs; que imrèfbe de cria, parmi p’utienrs rommoder à l’Intention de S. M. Impériale, ainfi qu’on 
aurret preuves, la Ville d’Embden a été toujours nom- ‘ ■} fait de pareilles rcorélcntaiions i’annéc palléc de la 
mément compiifc de U part de Leurs Hautes Ptiiffan- part de L. H. P. au Sr. Comte de Konlglcgg Erp* ,En- 
ccs dans tons les Traité» de Paix, où clics ont été in- 'oyé Extraordinaire de Sa Majtflé Impériale à la Haye, 
' "1 J "| Il A for lesquelle» on a inliflé de tetns en teins, fana 

qu’on aye vu le moindre fuccès. 

3. Que lesditt Srs. Plénipotentiaires de L. H. P. 
communiquent aux Srs. Cardinal de Fleury A antres 
Plénipotentiaires de France A de la Grande-Bretagne, 
luw, « que ic» 1 iauua<i» vu. m nvjwuii^w vui eu- A leur faffent la propofition , qu’en cas que, contre 
core fournis depuis peu. Ce qui a augmenté de beau- toute espérance A attente, les Srs. Pleapotentiaîrcs 1m- 
coup l’imé r fit que 'a République prend à 1a confcr- periaüx ne donnaient pas une réponfe luffilantc à ce 
vation; de forte qu’on ne peur fonger qu’avec éton- j fujet, nu eue, pendant qu’on attend ladite réponfe, on 
nrment A frayeur 1 un rcnv'erfetnent total de la Rc- commit ce nouvelles hoftUitez contre- la Ville d’Emb- 
gence en Oofffrife, dont on a ci-devant allégué les lui- I den A la Garnifon de L. li P , ainfi qu’on doit apre- 
tes, A qui font faciles i prévoir, mais qu’on ne fauroit j hendrr, pour le» raiforts Aridités, L H. P. comptent 
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Sarqnoi ayant été délibéré, il a été trouvé bon A 
entendu de conner coimolffance dudit raport aur Srs. 

Plénipotentiaires de Leur» Hautes puillances aS'o»*- 
fons, A de leur recommander de concerter fur cet état 
dangereux A pitoy-ibic des affaires en Oofffrife. aréc 
les Sr». Mini lires de France A de la Grande- Bretagne , 
ces deux Couronnes ayant déclaré en général d’étre 
p irtecs à fou tenir Leur* Hautes Puillances ; A à favo- 
rifer l'intérêt de l’Etat en Oofffrife; à qui entr’autres 
convient qne la tranquillité y foit rétablie au plûtAt; 
que les Droits de Garnifon de l’Etat /dont il a joui 
depuis fi long-tcms, A que les Accords A Accommo- 
dement entre les Princes A les Etats, dont Leurs Hau- - • . 

te* Puiffanees font pour la plûparr garants , ne foit I Lieroort r.e font pas les moindres 
*n nuitées ou boolevcrfécs , A que tonte la Régence ne 


non feulement lbr l'amitié, l’harmonie A la bonne In- 
telligence, qui régnent entre les Hauts Alliez A l’Etat; 
mai» qu'Elles font auffi entièrement perfuadées, que 
lesdits hauts Alliez regarderont ce cas comme Càjtu 
hrJaris, qui eff compris d»ni les Traitez , A nommé- 
ment dan» celui d’Hanovre, où dans l’Art a. on s'efi 
promis une Garantie réciproque , non frôlement de 
tous les Etats, Païs A Villes, mais auffi dt *•»/ Us 
Drttit , Immnmlez , dtmt In Hauts 

LomtreHami jamtjj'tieat , •" dwtemt ferme dams le te ms 
eee ce Traité fut J&iï; étant inconteffable. que parmi 
les Prérogative» , dont l’Etat jouifloit dans le tems 
qo’il accéda audit Traité, A dont il a été en polfeffion 
depuis plus de tau. ans, fes Garnirons à Embdco & à 
ÉÉgMdfil' — 6 c. 


fuit renverfée; i moins de quoi on ne voit aucune cer- 
titude, A encore moins, une parfaite fareté i l’égard 
des Garnifon* de l’Etat en Oofffrife A des Capitaux 
important que les bons Habitant de la République ont 
fourni* pour le bien A la confervation de l’Üofffrüc 
aux Princes A aux Etats en général, comme suffi à la 
Ville d’Embdea en particulier. 

Qu’eux Srs. Plénipotentiaires obferveront i l’égard 
dudit concert. 

1. De déclarer conjointement avec les Srs. Minis- 
tre* Plénipotentiaires de France A de la Grande Bre- 
tagne »u Gongrès, comment on peut engager 1rs Sts- 
Comtes de Sinzendorff A autres Plénipotentiaires de Sa 
Majcffé Impériale audit Conercs , dont le premier a 
déia été avrrti , par le Sr. Cardinal de Fleury , de 
l’état pit f, y*ble de» affaire* en Oofffrife, à donner une 
réponfe potitîye A fpecifique i l’égard de l’intention de 
la Cour Impériale touchant le rétabliircmcnt du repos 
«n OolUt ifc , & paiticalictcmcot far la manière la plu» 


Dtcrst dt S j Afaj. lmp. dam T affaire (fOoiT- 
r risï. 

Lundi le 13 . Septembre 1728 . 

O N notifiera i la Commiffion de l*Ooflfrîfe & pu- 
bliera la Refolution fuivantede S. M. I. 
L’Empereur a .iprouvc le laminent du Confeil Au- 
lique. de fuite que 

1. On expédiât A publiera la Patente d’Amnirtîe 
proicttée,pour convoquer i la Diète, les Etats d’Ooft- 
frifé y apartenans , tant les obéiflans que le» Rrwhtws % 
avec pourtant cette tefenre, que non feulement les 
deux Auteurs de la KcbcHjfUù nommément Bernard 
Henri <T Appel , A Je R bti if" , mais auffi ceux 

qui ont eu part aux homicides perfonnels, feront ex- 
clus de cette Amniilic , & on procédât cuuue eux 

félon 
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ANN'O félon le Droit, *c. Cependant Sa Maierté Impériale, 
0 félon le raport des CominiiUircs, fc referve de décider 
1 720. là deflus, ii Elle trouve plus à propos de mitiger leur 
châtiment, ou point. 

1. L» Commiflion d’Ooflfrifc continuera la fcques- 
tration des Biens des Rebelles pour Y indemuifation des 
innocens, jusqu’à la comparition de ceux-là à la Diè- 
te, & moyennant leur bon comportement, les Biens 
fequeftrcz pourroîeitt leur être reilituei, en vertu de la 
clémence fx de la gneieufeté de l’Empereur, dès que 
les lefez feront dédommagez. 

3. On expédiera, félon le Protocolle, le Decret Im- 
périal, & on le donnera i l’Envoyé de Hollande, en 
réponfc des Mémoires qu’il a délivrez- 

4. On adreffera les ordres, fc’on le Protocolle, aux 
Commlflaires Impériaux , & i leurs Subddeguci dans 
rooflfrife. 

(Sign/) 

Arnauld IIemri de Glandortf. 


Lettre de Mr. Hop , à Mr. Fagel , Greffier de 
Lcun Hautes Puijfances , du 19. Juillet 1718. 

Monsieur, 

D Epuis ma dernière du 16. du Courant, je me fuis 
entretenu .à Verfaillcs avec Mr- le Cardinal & Mr. 
le Garde des Sceaux fur l’affaire d’Ooftfrife; Je les ai 
trouvé très-dispofez de parler encore efficacement à Mr. 
le Comte de Sinzcndorlf dans la vûc d’empfichcr que 
l’atfaire d’Ooftfrife ne foit pouffée à une plus grande 
extrémité, unis au contraire que les Seigneuries appar- 
tcnances à la Ville, ét qui font occupées par la Com- 
miflion, lui foient rellituées, & que l’on n’en vienne 
à aucune nouvelle exécution, pendant les délibérations 
de l’Empereur pour rétablir le repos dans ce Puis-là : 
fuppofé que ce que ces Miniftres ont dit à ce fujet au 
Cotnte de Sinzendorff n’ait été d’aucun effet jusqu'à 
prêtent, ils ne doutoient point que ce Seigneur ne fit 
reflexion fur ce qu’ils lui «voient répété fur cette ma- 
tière, < 3 c que L. H. P- pouvoient être perfuadées qu'ils 
prendroient à cœur de toute manière la lûrcté < 5 c les 
intérêts de L. H. P. & qu'ils leur en donneroient des 
preuves dans toutes les occaüons- Et comme le Com- 
te de Sinzendorff' m’avoît promis de me remettre en 
main la Copie de la Lettre qu’il écriroit fur ce fujet 
au Comte de Kônlgfcgg-Erps , que ce Miniftrc cn- 
voycroit aux Commillaircs Subde'.egucz d'Ooflfrtle, 
dans Pcsperancc qu’elle prodoîroit Phcurcux fuccès 
qu’on en attend , j’ai encore parlé à ce fu|et à ccs Mes- 
fieurs & leur ai promis de leur envoyer la Copie de 
cette Lettre , afin qu’ils çuiffent être mieux eu état 
de juger de l’intention du Comte de Sinzendorff. 

Je ne puis à cette occafïon. Moniteur, m'empêcher 
de vous dire , que j’ai trouvé les Minillrcs de la 
Grande-Bretagne refolus de déclarer les démêlez 
d'Oollfrifc un Cafnm hedtrity fuivant quoi L. H. P. 
font en Droit d'exiger ce qui a été promis par l’Allian- 
ce de Hanovre, mais je n’ai pas trouvé la meme Refo- 
lution chez les Minillrcs de France, quoiqu’ils don- 
naient de fortes aflûranccs de leur appui & de leur lé- 
cours Ils fe retranchent i dire qu { ils le font plûtôt 
par affcâion pour l’Etat, que par aucune Obligation en 
vertu des Traitez. 

J’ai envoié Copie de la traduâion de la fusdite 
Lettre du Comte de Sinzendorff , à Mr. le Garde 
des Sceaux, & j’en ai pareillement rcmisCopic aux Mi- 
nillrcs d’Angleterre; afin qu’ils examinaient ce qu’il y 
avoft à faire fur cette matière, & de quelle manière on 
pourrait le mieux farisfaire à l'intention de L. H. P. 
contenue dans leur RelbJution du 9. de ce Mois : 
je me fuis en fuite abouché avec les uns & les au- 
tres. 

Dans la Converfation que j’ai eu avec le Comte de 
Sinzcndorlf, fur cette affaire , il s’cfl expliqué clai- 
rement & m’a dit, que l’intention de l’Empereur n’é- 
toît ablolumenr pas de faire déloger la Garuifon que 
l’Etat avoit dans Embden; Qu’il croyoit même que les 
intérêts de l’Empereur s’accordoient à ce que la Ville 
d’Embdcn démeorît fous la Garde de l’Etat ; & qu’il 
ne pouvoit point approuver que cette Forteretlc de 
l’Empire fût occupée par des Troupes Etrangères, 
mais que l’Empercui conrinucroit à ufer de connivence 
à l'égard de ce qui avoir été (i long-tems pratiqué par 
Ton. VUE Part. 11 . 
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rapport 1 Embden. Sur quoi j’ai pris la liberté de repre- y^ NN Q 
l'enter à S. E. que ce qui fc palfoit dans ccs Quartiers-là 
r.c s'accordait gucie avec les aliûraricrs qu’il me don- I 710 ( 
noir, puisqu’il n’y avoir pas grande différence entre at- 
taquet la Garnifon de l’Etat, ou, fous prétexte d’exé- 
cuter les Decrets du Confeil Aulîquc, la tenir li étioi- 
temeut bloquée aiuli que les Habitons , qu’il y avofe 
lieu de crainarc à tous momens qu’elle ne lût lur- 
prilè. 

S. E. m’a dit outre cela qu’on avoit déjà mis ordre 
& réglé le payement des intérêts des Capitaux que les 
fujets de l’Etat ai oient avancez en faveur de l’Ooft- 
frife; Qu’à l'égard des Remuent , l’inteution de l’Em- 
pereur ctoit abfuluiiicnt qu'ils dévoient fe louir cure, 

& s’en rapurter à la Commiflion, que par-là l'Empe- 
reur feroit cil état de les traiter avec douceur, h clé- 
mence, cc qui étoit aulîi Ton intention. 

Là-dcllus, je pris encore la liberté d’afTurcr S. E. que 
l’intention de l’Etat étoit d’agir de couccrt à cet égard 
avec l’Empereur aulli-tôt que S- M.l. trouverait à pro- 
pos d’allûrer aux Remirent leurs Biens & leur vic.fic que la 
Ville & le Pais confcrvcroictn leurs Droits êc Privilège» 
qui fjifoiciu la lûrcté de l’Etat & de leurs Habituns.A que 
l’Etat fouhaitoit que l’Empereur eût la bouté de s’expli- 
quer à ect égard d'une manière plus claire & plus pid- 
cife, fans quoi l’Etat ne pouvoit pas fe charger de jer- 
luadcr des Gens à fe louincttrc, contre qui i) y avoit 
déjà un Decret qui déclaroit leurs Biens confisquez de 
leur Vie en danger. Le Comte de Sinzendorff* répli- 
qua là-dcllus que l’Empereur même, fuivant l'on Ser- 
ment, 11e pouvoit juger que conformement aux Loir 
& Privilèges du Pais 1 qu’il n’étoit pas allez inllruît 
pour favoir li tous ccs Privilèges avoient été légitime- 
ment obtenus, fans quoi ils ne pouvoient être regarde* 
que comme aiant été ufurpez. Que l’Adminillratioa 
des Deniers Publics étoit une des caules de la dis- 
corde dans ce Paï$-là, de que fuivant fon jugement 
le Ptince , à cet égard , n 'étoit pas bien fondé , je 
fuis, &c. 

Lettre de Mr. Hop , à Mr. Fige ! , Greffier de 
Leurs Hautes PuiJJances , de Paris le j. Août 
17x8. 

Monsieur, 

D Epuis ma dernière du 19. du palîé, j’ai cru devoir 
tepréfenter à Mr. Je Cardinal, par la Lettre ci- 
jointc, ma furprife fur le contenu de la Lettre du 
Comte de Sinzendorff’*, que j’ai eu l'honneur de vous 
envoyer alors. Mr. le Cardinal m’a d’abord répondu 
à ma Lettre d’une maniéré qui confirme ce que le 
Comte de Sinzendorff' avance, favoir, que les affaires 
de l'Empire, en particulier celle d’üolWrifc, ne pou- 
voient être portées au Congres, c’cft pourquoi j’ai crû 
devoir envoicr i L. H. P. ccttc Lettre de Mr. le Car- 
dinal. 

Mr. le Garde des Sceaux m’aiant fair favoir qu’il foo- 
haiteroit fort que j'allaffc hier à Vcrfnillcs pour confé- 
rer avec moi fur cc fujet, je m’y fuis rendu, Ac Mr. 
le Garde des Sceaux m’a donné en réponfc au Mémoire 
que j’ai remis depuis peu à Mr. le Cardinal fur le* 
affaires d’Oollfrife, que Mr. le Cardinal & lui Garde 
des Sceaux avoient fournit parlé au Comte de Sfnzcn- 
dorlT fur l’affaire d’Ooftftifc dans les tetmes les plus 
prellans , qui avoient enfin engagé S. E. à écrire au 
Comte de Konigfcgg -Erp* ; que depuis que je leur 
■vois envoyé Copie de cette Lcttrc,lc G ardc des Sceaux 
éto : t allé à Boulogne, où loge le Comte de Sinzcn- 
dorff, pour lui parler encore fur le même fuiet , qu’il 
lui avoit Communiqué le contenu de la Lettre de Mr. 
le Cardinal, eu lui déclarant que c’cioit la finecrc in- 
tention de Son Eminence. Que le Comte de Sinzcn- 
dortf loi avoit répondu qu’il esperoit que fa Lntre 
au Comte de Konigfcgg auroit tout le fuccès déliré, 

& que comme il avoit reçû 'ce jour-là un Courier de 
l’Empereur fur cette affaire d’Oollfrifc, il s’imaginait 
que le Comte de Konigfcgg autuit aufli reçu de nou- 
velles Inflruflions fur ce Tujet ; mais que puisqu’on 
prenoit ici cette affaire fi fort à cœur , il dcpêchcroit 
mccfi'ammenr un Exprès i la Cour Impériale, à quoi 
le Comte de Sinzeudorfl’ avoft ajouté de nouveau . que 
l’Empereur n’avuit pas intention d’attaquer ni la Gar- 
nifon 

* On trouvera ci-après cette Lettre, celle de Ml le Cafddnal k la 
Mémoire dont il tû Mile d«n« cale Lune. 
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11 Ion «le l’Etat , ni le* Privilèges du P*»'*» proteftaot de 
1, manière U plus tbtic que les Rcn-tens ero.eni ira.. 
ici avec toute forte de doaceur s ils voqlojcnt fe fou 
mettre , mais il ne s’expliqua point dav-ntage fur cct 

Mr. le Garde de. Sceau. i»e difla pour der- 
nière .elbluho» for mon M 

Us Etnti Généraux dan, I affaire d'Oefijifft. Il Jnffil 
au, U République y frit mtérefj/e, pour "*"• mt *J 
V,rtaus à l’ailr avec eneprefjemeut avec vivait. 
*£Ut f,rj Ira bien at prendre toute, lei mtjnrei udets** 
ïutet rour Ht peint futeember ,/>**" porto,, trop toi u 
\j vi Jence, ‘J comme no mt ne Unions pas que tes Etat, 
Généraux u'ariffent que de concert aiec non , , pen- 
tint être fin {ne non, ne te, abandon*™ , peint , en cas 
ane tonte, te 1 mejnres p.nr faire teffer U' 9*tMr dciCam. 
on if. lires Impériaux devinrent munit,. aMr. le Garde des 
Sceaux avo •t couché ce ci par écrit afin de tx ; re la mé- 
mo Déclaration; fans aucun changement, au Comte 
dr Sinzcndorfl'; ce qui fera aulli envoyé à Mr. de la 

“comme j'avoiv aulli delivrf le Mémoire fu.dk aua 
Minime, de la Grande-Bretagne, il* mont tdpondu 
0 ,,'ils av oient reçu plulicur* ordres d aottycr de tout 
leur pouvoir les rcpréWmtatlons qui leroiit laites de la 
SH- H. 1’. au fojet desatraimd’Oonfrüè «an, 
a cette Uour -ci qu’aux Mmtilres de ba Mij. Imp. El 
Ils m’alTurercnt que l’intention de leur Cour étott de 
Prendre le parti de la République en toutes maniérés 
dms l'atTaire d’Ooftlnfc * qu’ils envoycroient à leur 
Cour le tusdit Mémoire que je leur avots donné. Je 
fuis , &c. 


Copie de la Lettre de Mr. lt Comte de Sinies- 
DO r f f, « Mr. le comte de Kônigs.go- 
E r P S. Datée de Boulogne le 16. Juillet 
1 728. 

T ai ,ccu la Lettre que vous m’avea fait l'honneur de 
1 m'/enTe îe 6 de ce Moi., avec le. Relalmn. y ■ 
j m cenre 1 laquelle te vois que vous ' 

11 Con v" iir ’ on 1 

f ! j. , (toltl. le. pour lui faite connoltre que I 

felro m que .dte SmtnillK." ne devoir -, pootlér I 
JV croyoi, que un a , Uiait ici Chofcs 

ESB?, S’efffcïï^ ^ueHemenrju^'i 

ce oue S. M. 1- en ait dispofé autrement- Mr. Hop 

ua n dê C Comtniflim» font principalement 

peveur, 2,, de donner mon a.iv 

SS^iSSE 

Itoioe qiv cT B en.-là eraignoien. d. l»rolt«dev“. 
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ral je poavots l'afFircr, que félon les principes de S. A NK O 
\1 1. on eit dans l’habitude de maintenir toujours les 
Vaflaux de .'Empire dans leurs ancien* Privilèges. J ai 17 20 . 
fait en même teins connoitre à Mr. Hop .que S. 

M I ne pcrmcitroit jamais , qu’aocunc atistrc de 
l' Empite fuit portée & agitée au Congres, & cela 
fondé fur ce que Saditc Ma). Impériale étott c» gé- 
néral d’accord fur ce point arec la t rance. Je 
fuis, &c. 

Lettre de Mr. Hop à Mr. U Garde des Sceaux. Dot* 

Ut du i$. Juillet 1728. 

Monsieur, 

1E me donne l’honneur d’envover 1 votre Excellence 
) ci-joitu la Traduction de la Copie de la Lettre que 
Mr. le Comte de S'ttzendorft avoit promis déctirc a 
Mr. le Comte de Koniglcgg-Erps. J’ai de la peine à 
croire que vous la trouviez conforme i ce que vous 
avez attendu, encore bien moins conçoc en des t«- 
mes propres i calmer provilîonetlement le Pats d Uolt- 
frife * mettre la République en tranquilité de ce 
c6ré-!i- _ . , 

Il rtc me relie donc, Monficur, qu’l vous prier de 
faire réflexion iur le Mémoire que j’ai eu 1 honneur de 
vous remettre fur cette affaire, & de me marquer le 
tems auquel vous fouhaitei que je vicune recevoir re- 
ponfe là-dcITüS, afin de me mettre en état d en faire 
un raport fidele à L H P. qu’ils attefldent avec une 
grande impatience. Je fuis avec tout le rcfpcû poffi- 
ble, &c. 

Capte d. la I.etl’t de Mr. Hop, i Mr. U Cardinal 
dr Flmry, à Parti lt 19 ■ 3*11“ ‘ 7 “- 


a. l’ K moire on lia aucune inicmioii ui - — - 

ssssfesai 

cLu i wntLkempfcha. tu.tr! fort» Oc voyr. de fait, 
£-«p2m aigrir davantage le. chute., St pou, non. 
hittite en dut de noua faire rellcuttr le. clfcti de. bon- 
ne, dupolitlnns, qo’on peut attendre de la Conjoncture 
S^fni.c Ml. Hup m'a aulfi demande, « les Embde- 
noi. n'avuient rien à craindre par raport a leor. Pm i- 
l«e.; Je lui ai rdpondn, que je ne favon point jni- 
qn'où ils avoient portt! leur temetnt! , mais qn en g<nG 

• rh,,.a an aiW». ** « “ *1* ***** k ** Uu 

■ail ac Stnsloo- 


M Essieu r s les Plcuipotcnttaires de la Grande- 
llrctat'ne me font venus voir dans ce moment, ils 
m’ont dit d’avoir eu l'honneur d'entretenir votre Emi- 
nence tur les affaires d’Ooftfrife, & qu’ils ont trouvé 
Vi-trc Eminence dans les dispofitions telles qoe j avots 
csr«ré:i]s m’ont dît encore qu’ils ont tiché d’entretenir 
fur cette affaire Mr-lcGarde de Sceau x, mai s qu’il s n’ont 
pu le joindre 1 caufc qu’il étoit occupé aux Sceaux. 
Votre Eminence aura vu dan* la Copie de la Lettre de 
Mr. le Comte de Sinzcndorff à Mr. IcComtcdcKomg- 
fcgg-Erps .combien peu d’espérance il y a que par celte 
Lettre non fea'ement la tranquilité foit rendue an Pais 
d’Üodfrife, mais même qu’il n’y a point d’ex per a nce do 
tout que ccttc Lettre empêche les Commfrlaires Subde- 
leeucz de continuer l’exécution contre b Ville d’Emb- 
den & votre Eminence aura fan* doute remarqué dans 
la fin de ladite Lettre furquot cft fondé la confiance da 
Minillre Impérial. J’ai cru wiuvoir medispenlcrdeprcs- 
fer avec importunité votre Eminence de me faire avoir 
tfpnnfc far la Mfmoi,, que Mt.GoalIngaS mol avoua 
ptiMcmf fur cette aSàirf a votre Emmcitcc St au. Mt- 
ntkrc de. Allin de la République au Lo u pe. , taodt. 
que te pouvoi. me datte, que votre Eminence atlrnft 
SgJtd Mr. le Comte de SlD.endn.fl 3 prdvenî. pa. foi. 
movvn tou. le. mtlfteurv. qu, font à craindre de ce 
eOtC-!«; mal, comme ladite Lettre ne men latlTe au- 
cune espérance, je me trouve obltgd de fuplte. votre 
Emiwicc de vouloir rttlichi. fur la lituatton de. affat- 
g*f)o(lfrilc; d'avoir la bootd de me fane ftvon fon 
îentiment fut le contenu de ladite Lettre du Comte de 
Slnaendotfl , ft en mdme .crm fut le Mdmo.tc.qui 
en exécution de* ordres de L. H. P. , • été remis 1 
î«,e Eminence, & que L. H. P. attendent avec un- 
patience, &c. 

R/panfi da Cardinal, à Fcrfailln U JO. Jnilltt 
1728. 

TE reçois. Moniteur, U Lettre , dont voire Excet- 
I ccllence m’honore du iÿ, de ce Mots, & je ne r«q>e- 
terai p«s tout ce que te dis hier à Mrs. les 1 Icnipotcn- 
• - . A* la Grande • Brctaitnc , qol vous otn rendu 
r’edc! r?„Tmc„. du Roi fut’.'aff.i.e d'Ootlfrife. 
& fu?le.qnel. la République pen. compter. B çtl .... 
que ,'.i dit i Mr. de Sin.endotir que les alfa, tes de 
rEmnite & purement de fon fe lot. ne fvroten J« 
,..i5m a» Longtè,, mai. je 1"' »' ' O “, ou .7 
initne tans, qu'on devott en eaeeptet celle. 
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roieot une fuite des Traite» de Wcéphalic, dont nous 1 
fonuncs Garants 4 celles aufli qui auroient une li gran- 
de connexion ou relation avec les intérêts de 00 » Al- 
liez , dans lesquelles nous ne pourrions nous dHpeafcr 
d’entrer & de demander , conjointement avec c ix , 
qu’il leur fut fait juilicc, telle cil l'affaire d’Oollfrife, 
& la République peut être affûtée que Ion repos 4 û 
tranquîlité nous louchent trop pour ne pas l'aider avec 
empreflement 4 vivacité, en cas que toutes les inclûtes 
pour faire ccffcr la rigueur des Conuniffuirc» Impériaux 
devluflcut inutiles. 

A l’égard du Mémoire que votre Excellence me 
remit il v a quelques tours , il demande une Confé- 
rence plutôt qu’une Lettre , 4 Mr. le Garde des 
Sceaux m’a dit que vous devîc» venir icj demain pour 
conférer avec lui fur une affaire li prenante & li dé- 
licate , le Roi fera touj^is pcêt à donner a la Re- 
publiée les fecoors donrcllc aara befiain suffi bien 
que les Confdis qu'il croirî nécciraires. Je vous fu- 
plie, Monlicur , de vouloir mettre une entière con- 
fiance dans la Droiture de nos intentions , 4 d’être 
pcrfuaJé qu’en mon particulier, on ne peut honorer 
votre Excellence plus parfaitement que je fais , qui 
fuis, &c. 


Mémoire des Plénipotentiaires Je Leurs Hautes 
Puiff-tmci à ceux Je 1 autres /filiez de Ha - 
navre. 

L Es fou s lignez. Minières Plénipotentiaires de Leurs 
Hautes Puiffinces aiant des ordres très précis de la 
part de leurs Maîtres , de rcprélcn/cr à leurs Allie» 
l'extrémité où fe trouve rclcitc la Ville d'Embden, ils 
s’acquittent de ce devoir par le prefetu Mémoire .qu’ils 
ont l'honneur de prefenter à vos Excellences. 

Il fouviendra à fon Eminence , & aux autres Mi- 
nières des Allie», que d’abord à noire arrivée, même 
avant l’ouverture du Congrès, nous avons eu l'non- 
ueur de faire des Repré Tentations très -vives là • des- 
fus, non feulement à nos Alliez, mais aulTi en plus 
d’une Conversation aux Minières de Sa Ma). Impé- 
riale. 

Votre Eminence entra fi bien & avec tant d’affee- 
lion dans la juèice de nos plaintes, & conçut li bien 
l’importance de la confcrvatton de cette Place, le Bou- 
îevatt des frontières de quatre ou cinq Provinces, la 
feureté de nos côtes : par coufequent encore du Com- 
merce de la Baltique, de l’Elbe, & de ce qu’on appel- 
le le petit Oè (qui comprend le Holècin, le jutland 
4 les lèes adjacentes) dont la plus grande partie fe 
fait le long des eûtes d’Uoilirife, tellement qu'il faut 
croffcr l’Ëms, la meilleure embouchure de toutes les 
Côtes de la République. 

Votre Eminence , difons-nous, convaincue de la 
vérité de ces faits , ne helita pas un moment à nous 
donner les afleurances les plus fortes, de vouloir Ibu- 
icnir nos juftes Droits. Elle eut en confcqucnce de 
cela la bonté d’en parler en des termes tres-ferieux à 
Mr. le Comte de Sinzendurff. 

Les fousügncz de leur côté n’ont pas celTé de fcîre 
auprès des Minières de Sa Majeèé Impériale Ici 
inèanccs les plus vives, pour Qu’ils voulu fient s’expli- 
quer fur les conditions que S. M. Impériale trouveroit 
bon, félon fa Clémence ordinaire, 4 Héréditaire à fa 
Maij'on, de prescrire à ceux d’Embden, qui, pour peu 
qu’elles euffent en vue les anciennes Conventions, 4 
uiiffent à couvert la vie, la liberté 4 les pollcflîons de 
la Ville & des Habitans, nos Maîtres prêteraient vo- 
lontiers les mains à un œuvre auffi charitable, & aulTi 
Chrétien. 

Ce n’eè pas la première fois que ces offres ont été 
faites , il y si plus d’un an qu’on a eu recours pour cela 
au Comte de Kttuigfegg, 4 le Minière ordimirc de 
Jj. H. P- a en ordre plus d’une Ibis de faire des ré- 
■ préfentations li-dcffus, fans que jamais il ait eu de 
reponfe. 

Si jamais le tetns fut propre, pour pouvoir esptrer 
que toutes les femences de divifions qui lublièent. puis- 
lent être étouffées dans leur nt'flance, c’cll- à-pré fent, 
que d’un confentement unanime les Minière» de pres- 
que toutes les Puiffances principales de l’Europe fe 
trouvent allcmblez en Congrès , uniquement dans la 
vue falntaire de procurer une Paix 4 un repos fiable au 
Monde Chrétien, aufli les fouslignés fe flartoient déjà 
agréablemeui, que les bons offices de votre Eminence 
To*. VIII. Fart. II. 
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& de Vos Excellences auroient produit du moins cet 
effet, qu'on eut fuspendu pour un ton» l’exécution des 
rigoureux Edits, levée la Mocadc de la Ville, laiffé à lyla» 
la Ville la pofièffion d.* les Domaines, 4 aux Habitans 
la liberté d’eutrer 4 Ibrtir de la Ville, pour la percep- 
tion de Icuts fruits de Verre 4 pour exercer librement 
leur petit Commerce. 

Mais ces espérances fiat eu fes fe trouvent entièrement 
évanouies. On continue d'ulcr de toutes les rigueurs 
imaginantes: Edits foudroyants les uns fur les autres^ 

Amendes & Confiscations fut Confiscations, en lWre 
la Ville de jour en jour plus, 4 même au poinr, 
qu'excepté la force ouverte (dont on fe peut fervir 
à tous tnomens, poltécs comme font les Itoupes) la 
Ville fe trouve aflitjjée dan» Us formes. 

Voilà Meilleurs , l’état violent , où fe trouve la 
Ville avec Ils Habit ms. et pai -• nlcqucnt la Garni- 
fon de nos Maître re- uites, c’ell cette triée 4 vio- 
lente lituirion qui i la lin oblige nos Maîtres, après en 
avoir ufé avec tant de paio.ii e, é’ voir recours à l’in— 
ictecilion efficace 4. eu cas de betuin, à l’aflillance 
réelle de leurs Allkt 

Il cé inutile de leur répréfènter de nouveau l’impor- 
tance de cette Ville à tous éjards . nous ajouterons 
feulement à ce qui s'eli déjà dit la-dcflu» , que nos 
généreux Ancêtres des la naifTanec de la République 
crurent cette Ville de cette importance pour leur con- 
fervation, qu’ils ne balancèrent pas, avec poé-poHes^ 
lion de leurs Frontières les plus expolécs aux principa- 
les forces de leurs Ennemis, d’accoutir au lècours de 
cette Ville menacée , 4 à la veille d’être opprimée; 
aulfi nos Ennemis en conçurent dès ce tems- là fi bien 
l’importance, que plus d’une fuis ils firent des tentati- 
ves de s’en rendre les Maîtres, fous prétexte de main- 
tenir les Comtes , à cette heure Princes , contre la 
Ville, 4 d’y établir apres le liège de la Guerre: Pro- 
jet, s'il avoir réufti, qui aoroi: étourié dans fa naiffan- 
cc la République ; aulfi la France 4 la Grande-Bre- 
tagne, des lors nos Alliez, en forent ii bien persua- 
dées , qu’ils y tinrent les mains , & le Roi de la 
Grande-Bretagne , Jaques premier , voulut bien être 
Garant du Traité Qui fe fit, fous la Médiation de la 
Repub ique, à la Haye l’an 1606 . entre le Comte & 
la Ville. 

Ce font ces Confédérations importantes , difons- 
nous , qui obligent à la fin nos Maîtres d’avoir re- 
cours aux Confeils 4 à l’aiîiilauce de leurs Allie». 

En confcqucnce de cela iis demandent : 

En premier lieu, que leurs Allie» fe Joignent avec 
eux pour faire de concert & cnfcmblc les inéanceS 
les plus amiables 4 en même tems les plus férkules, 
pour qu’il plaife à Sa Majelié Impériale, félon la clé- 
mence ordinaire, d’employer fon aothorité. afin qu'au 
plûtôt qu’il foit poffible, cet malheureufcs diffentioo* 
foient terminées d’une manière équitable, avec la con- 
fervation de la vie, de la liberté, des poirdlîons de la 
Ville 4 de fes Habitans, 4 fans renverfer les fonde- 
mens du Gouvernement du Païs 4 de la Ville. 

Eh fécond h en, 

Qnc cette affaire exigeant peut-être pins de tems que 
le trille état, où fe trouve la Ville 4 la Garnifon, 
ne peuvent attendre, qu’au moins Sa Majeèé voulût 
bien ordonner au CommiUkria: de remettre les chofes 
dans l’état, où elles étoient avant la failie des Domai- 
nes 4 des Biens de la Ville 4 de fes Habitans. 

Et en trnjit'.%r lien. 

En cas que .malhcutcufemcnt tons ces offices amia- 
bles fe troovaffcut, contre tonte attente, infiuâtieux, 
que Nos Allie» veuillent bien conliderer cette atfaire 
avec les fuites, qu’elle poutroit avoir, & la déclarer, 
(comme fans contredit elle l’efl) en termes exprès, 
un Cefni Ferderit , avec cet eti'ct, que, fi malhcureu- 
fement la Rcpub'ique lé trouvait réduite à la dore ne- 
cefiite , de fanver de l’une ou de l’autre manière la 
Ville, fes Habitans 4 leur propre Garnifon de leur 
ruine, que cette démarché , à laquelle on ne viendroie 
pas, à moins d’une necvffité toute abfoJuë, (comme 
celle où on fe trouverait. li, contre toute espérance, 
on contînuoit de pouffer les choies à l’extrcmité) fe- 
tuit approuvée par leurs Allie». 4 les fuites, qu’elle 
pourroit avoir, ccnfécs, Cnfut F'erJerit , en vertu du- 
quel nos Maîtres feront en Droit d'exiger, qu'on tien- 
ne prêt tel fecours réel , qu'ils pourraient avoir bc- 
foin pour fe garantir de l'opprcflion de leurs En- 
nemi». 

(Je n’cé pas que nos Maîtres prétendent le moins 
du Monde x’iugctcr dans le Dotncèiquc de l’Empire ; 

Ce » lotq 
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CORPS D I P L 


ANNO ,0,a de 5,8 ne ehwc hcnt rien avec plu* d’emprclfe- 
meut, qu’à vivre dau* «ne étroite harmonie a*ec le 
I/lO. Chef (St le* Membres de ce redoutable Corps, & on 
prie Vos Excellence* d’eu dchincr chacun là «-à il* ju* 
gerout i propos , le» alTurances les phis fortes. 

Mai* laffdre d'Embden ne peut pas être confidcrée 
telle , suffi jamais l’Empire ne *’cn ert mêlé : Les 
Traités de Mumler, de Nimegue, de Ry*wyk A celui 
d’Utrecht, en fervent de preuve, A jamais on n’a | 
disputé une polkfiiin de plus de cent ans ; Aufli 
nos Marnes font dans la forte perroafion, qo’encore 
l'Empire le confldcre fur cc pied- là. 

Voilà, Metiieart . ce que nous avons ordre de re- 
préfenter à Vos Excellence* de la part de rtos Maî- 
tres, l'union cordiale q«i fubfifie entre les Alliez, A 
les preuves réelles q»c nos Maîtres ont reçues, leur 
Infpire une forte espérance , qu’à la faveur de cette 
Harmonie A de cette affillancc efficace , cette affaire 
délicate & importante pourra être accommodée aa 
contcutcment de nos Maîtres , qui de leur côté ne 
manqueront ïamaii à donner des preuves de leurs In- 
tuitions linccres, de cultiver avec foin l’amitié A l’u- 
nion qu’il* ont eu l’honneur de contrader avec d’auûi 
grands Prince». 


RtfolulitnS de Leurs Hautes PuiJJancts du 7. Aaut 
17x8. 

O UÏ le raport des Sclgnwrs charge». d’eiamfner la 
Lettre du Sr. Hop l’un des Plénipotentiaires de 
L. H. P. au Congrès, datée de Paris le aç. Jorllet A 
la Copie y jointe d’imc Lettre écrite ao Comte de 
Koniqicgg-Erot par le Contre du Slnzendortf , A com- 
muniquée à Mr. Hop par ledfc Comte de SiniendorfT, 
touchant la Immion des allakes d’Oofifrife. furquol, 
après délibération , il a été trouvé bon A féfolu de 
prier & commettre le* Seigneur* de Singendnnk A au- j 
aes Déposez pour les affaires d’Oottfrife pour entrer 
eu conférence avec le St. Comte de Kôniglegg-F.rps, 
Envoyé extraordinaire de ha Maj. lmp. A lui déclarer 
que Leurs Hautes PuÜEukcs ont vu avec plaifir par la 
fosditc Lettre du Comte de Sinzcndorff les bons offices 
employez par ledit Sr. Comte de Kdoiefegg-Erps auprès 
du St.' Comte de SinuendorfF pour l'engager à écrire 1 
aux CommilTaim Sabdekgocz en Oofifrife de ne point 
pouffer plus loin leur* exécutions A de forfemr jus- 
qu’à ce que Sa Maj. lmp. en ait ordonné ulterieurc- 
mcitt. 

(Joe de mémo elle* avownt remarqué avec plaifir 
que le Comte de Stnzendorft étoit d’avis que les fus- 
dits Cotmnitlairc* Subdekguez, s’ils n’ont pas d’ordre* 
contraires doivent le conduire de maniéré à prévenir 
toutes le* voves de t’ait. Ma»* L. H. P. ont bien re- 
marqué en même teins que ledit Cotme de Sinicn- 
dorïf falloir quelque difficulté d’écrire aux Coimnis- 
faircs Subddcgoc* , cette affaire n’éwnt pas de fon 
departement: Que L. H. P. aprennent d’on autre côté 
que ksdùs Commiffaircs Subfekguez pouffant leur* 
Procedures avec lu detnierc rigueur , jettent la Ville 
d’Embden dans lu plus grande inquiétude, puisqu’elle 
fe trouve pour ainsi dire bloquée , «forte qn’on a 
lieu de craindre les voyes de fait qui auroient de mau- 
vail'es fuires qu’on voudrolt prévenir. , 

Qu’il paroit que k Comte de Sinzcndorff cft d avis 
que les difficulté! feroient bien -tôt aplanies fî le Ma- 
Killrat d’Embden fe foumettoit à U Commlffion Impé- 
riale A témoigne» fon obéitlancc,quc L-H.P. avoient 
lait lé audit hiagiffrat toute fa liberté à cct égard, A 
ne lui avoit donné que des confeils de modération. 

Qa’eHcs rctnarqo«t que le Comte de Sinzcndorff a 
de L. H. P. une opinion qui ne leur fait pas de plaifir, 
puisqu’il s’imagine q»c L. H. P. fortifient ledit Ma- 
oiiir.it dans k prétendue deiobéiffance , pendant que 
réellement L. H. P. ont toujours c onfeil lé eu M*- 
«riffrat d« fc foumettre ; A qu’etfcôivement ce Ma- 
«iftrat a fait f* foutulffion pur l’avi* de L. H. P. A l’a 
envoyée, p*r écrit, à Vienne, fupliant feolement très- 
humblcrucnt que l’on eut égard à leur* Droit* A Privi- 
lège, foivant l’éqnké de Sa Maj. Impériale. Mari 
cotte fourni fftoo a été rejenéu par la feule rarfoo qu’on 
y «voit ajouté cette prière. 

Que L. H. P- confidercnt présentement que ent 
d’Embden A leurs Adhérons font déclarez par le* De- 
cret* Impériaux avoir «couru la perte de leurs Bien* 
A de leur Vie, Ella ne voyent pas comment pouvoir 


O M A T 1 a U F. 

« eonfcietice leur eotifciller de fe foumettre I d* tel» AnnO 
Deere»*, (br root remarquant llKitorîié avec laquelle le # 
Prince A (bn Mînlftere a for le* Commiffafres SuWe- iyio» 
legocr, qui fuivent « tout les intention* dudit Klinii- 
terc.cnfbrtc qu’il ne refte aucune porte ooyertc sût rc- 
preurntMHjn* on remoollrtinces de ceux d'Embdcn. 

Que L. H. P. ayant la plu* grande Méc de l’éoaité 
naturelle, de !• Ckmer.cc fc de la bofffé de Sa Maj. 

Imp. s’en raporterdent volontiers à elle fi c’étcm leur 
propre affaire, powrvû que Sa Mtj. lmp. voulût bien 
l'examiner elle même. Mai* les grande* A importan- 
te* occupations de Sa Maj. Imp. ne lui rennutant pas 
d’entrrr dans l’examen détaillé de* difTemi* du Prince 
d’tXrfftfile avec le* Etats de f<»n Pais A la Ville 
d’Emudcn, L. H. P- ne pourtoletu éne allurée* linon 
que les Information» qui feroient envoyées i Sa Maj. 

Imp. A qui depuis quelque An» ne vkimem que d'un 
côté de* Parties, ne peut .«tonner i S. Maj. 1. qu'une 
finlilre împreffion de ceux d’Embden. 

Qoc L. H. P. dam la feule vufc de contribuer de 
tout leur pouvoir au rétablifiement de la tranquillité A 
I* bonne Harmonie en Owftfrîfe, à quoi la République 
a un 11 grand Intérêt, ont demandé i! y a long-tema 
qu’on leur nt connoitre jusqu’où pourroit s'étendre la 
Clémence de Sa Maj. Imp.cn faveur des Rcnitcus, A 
ce qu'on pourroit relâcher, dans l'exécution, de la ri- 
gueur de* Decret* de l'Empereur A du Confdl-Aull- 
que de l'Empire, enfin de quelle manière A jusqu’où 
les Conflitutions A Loix fondamentales du Gouverne- 
ment d’OoÛfrife feront confavécs, afin que L. H. P. 
fuffent en état de confeillcr la foumiffion à ceux 
d'Embden A à leur* Adhemns ; mais qu’elles n’avoicoc 
reçu aucune reponfe fur ce fujet A qo’nfnfl on ne 
pouvoir exiger d'Elles de doimer à ceux d'Embden 
A à leurs Adherans un CtmlWI d’où dépend leot 
hojihcur , leur* Biens , A leur Vte ; ce qui n’empé- 
che pas pourtant que L H. P. fie leur laiffent une en- 
tière liberté de fafec Ce qu’elles trouveront plus con- 
venable. 

Que quant à la Garnifon de L. H. P. dans la Vil- 
le d’Embden , où elle a toujours été depuis plus de 
tao. an* fans être à charge ni à ta Ville iff aux Etats du 
Pais, il efi vrai que L. H. P. confiderant l’amitié qui 
fublillc entre Elles A Sa Maj. lmp. A l’Empire, A les 
avantages qu'on en a tiret de part A d’autre , elle* ne 
peuvent fe perfuader qu’on air intention de û're fartfe 
kur Garnifon de la Ville d’Embden ; mois confiderant 
d’un autre côté, ce qui leur paroit tout à-feit probable, 
que le Prince d’Ooftfrife follteitc le Conftil • Aufrque 
de l’Empire de délivrer la Vilk d’Embden de la Gar- 
nifon de L. H. P. pendant qoe cc même Prince fait 
donner ici de* aflurances qui ne s’accordent ffnere* avetf 
ces fol licitations, outre qn’on ne peur lavoir, quel fe- 
roit k fentiment du Confcil- Aulinuc fur cet Article, 

A quelles en feroient les fuites , Elles ne peuvent ne 
pat être dans une certaine incertitude, for laquelle el- 
les voudroient avoir des farctex qa i ne fc trouvent 
pat dans la Lettre du Comte de SintendorfF. 

Qoe par raport aux Capitaux A Intérêts que le* Su- 
jet* de L. H. P. ont à prétendre de l’Ooftfrtfc, L. H- 
P. verront volontiers l’effet des ordres q«« k Comte 
de Sinzcndorff' allure que l’on a donnez pour larisfifire 
L. H P. à cet égard; mais elles ne peuvent déguifer 
leur inquiétude fer cet Article , particulièrement par 
raport aux Capitaux négociez par la Ville d’Embden, 
pour la réparation de* Digues , puisqu’on a enlevé è 
crue Ville tous divets prétexte* frs Seigneuries, A à 
fes Habitam les biens qu’il* out lîttiez hors de la Vil- 
le , A que le Contrat pafPff , fous 1e bon plaifir du 
Prince avec ladite Ville pour l’entretien des Digue* 

A ce qui en dépend, a été caffé de la part du Prince, 
fortifié de l’autorité des Commiffaircs Subdelegoez; 
enlortc qu’il cft ailé de prévoir que cette Ville fera 
bon d’état de fariifalre à les obligations, aéflï n’a-î-oti 
point paié les intérêt* depuis quelques années, A ceu* 
des autres Capitaux fourni* aux Etat* de l’Ooftfrife fi» 
trouvent en arriéra de erof* année*. 

Qu’au refie rien ne pourroit être plus agréabk 1 L. 

H. P. que de voir qu’on trouvât des molens de rétablir 
k ptficot poflible la tranquilité dans rOoftfrifc, A la 
forme du Gouvernement fur de bon* fondemens, au- 
tant que faire fe pourroit en confbrtnité de* Droits, 

Loix, A Accord* du Paï*; A Elles prient le Comt» 
de Kônigfiegg*Efp* de continuer à employer fes bon* 
offices à cet effet, &c. 
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DU DROIT DES GENS. 
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Stciadt Rifohlitt dt î ttrs Hautts PtlfaKil, du 
y. dckt 1718. 

Uï le raport des Seigneurs charger d’examiner la 1 
Lettre du Sr. Hop l’tm des Plénipotentiaires de 


O 


cette Ville, A ponr lenr propre forcté, de s’opofer aux 
voyts de fait dés Commitfàires Sebdclegucz. A de les 1 . 

repouflîf , quelque peine qu’elle* rc/Icuttnt d’en tenir i tyXo» 
ces rXtrermm. 

Qne lètdits Plcnipotent faire; concerteront avec let* 
Mûrffltes de France A de fa Gr. Bretagne, s’il ne fe- 
roit pas \ propos d'en parler encore au Comte de S ; n- 


L. H. P. au Congres, datée de Paris le premier do ! zeiKkwff, pour prévenir autant qu’ou pourra, toutes les 
courant A la reponfe y jointe de Mr. le Cardinal de fuites fJcheufts, Ac. 

Fleury Ac. furquoi, après délibération, il a été trou* 1 
vé bon A téfolu qn'il 1er a écrit ao Sr. Hop qoe L- H. ! 

P. «prouvent ce qoe leurs Plénipotentiaires enfcmble I Rtpcnfc rit Sa Mâjeflé Impériale à Leurs liantes 


A lui Sr. Hop en particolier ont fait i cet égard; de 
plus qdc l'intention de L. H. P cil que korsdîct Pie- 1 
nipotentiaircs ou celui d’etitr’cox qui en aura’ la pre- : 
mierc oeenffon, témoignent A Mr. le Cardinal & au { 

Garde des Sceaux , que Ici fortes tfliiranceî qu’ils o:it ' 

donné d’apuyer A de lècourir la Republique dans cette ir 

affaire ont été très-agré.iblw i L. H- P. qui lé repo» i Charles VI. Empereur des Romains, nôtre rrùs-gra- 

fent entièrement fur ces alTurances. Levdits Plenipo- cieux Seigneur, â Moniteur Himcl Bruynîncx, En- 
tentiaircs témoigneroat la même chofe à ceux de la vové de Itleffieurs les Etat* Généraux des Provïnccs- 


Puijj'amts les Seigneurs Etats Généraux ries 
Provinc r s-Unies, fur les jfffaiteS 

è' ÜOÎTF R I S B. 

L eiî ordonné de déclarer de la part de S. Maj. Imp, 


Grande-Bretagne. 


Unies, feUdant à la Cour Impériale : Que les troî* 


Que L. H. P. ne fnufiâhem rien tan» que de voir Mémoires par lui remis fur les Affaires d’OoiUnfc, ont 
qu’on évite toute voye de fait qui peuvent donner lieu été très- humblement prefentés 1 S. M. I. , desquels 
a de plus grands troubles; mais que d’une autre côté la > Mémoires 11 étoit J inférer que la validité des Decrets 


Villcd'F.mbden leur eftd’one li grande importance pour 
leur lùreté, qu’elles ne puarroienten foufrir la perte, 
que cepend.UK on ne peut la conlêrver. quand rnéme 
la Garnifou de la République y refterolt, fi les Bour- 
geois A les Habitai» ne peuvent mettre le pied hors des 
murailles , & li ceux dont les Biens font hor* de la 
Ville font ruine! 9 eux porte! au dernier desespoir; 
qu’il n’y a pas de différence entre attaquer tme Ville 


Impériaux derroit être révoquée en doute, fous pré- 
texte qu’ils étofent contraires aux Privilèges A Accorda 
du Pars, (t d’avoir été fubreptivemeut A obreptivement 
fur p ri». 

Que l’on eroyoîc être grevé par Pcrclufion de Fs 
Ville d’Embden A de quelques autres Membres $)nli- 
nés des Diètes du Pais, de même que par ta Refolu- 
tion Impériale du 4. d’Üâobre 1717. , où la Sonmiflioti 


i force ouverte, ou traiter les principaux Habitant des Habitons d’Embden cil rejuttée comme non fuffi- 


Subdelegae! continuant toujours leurs inétm-s Proce- 
dures, en for te que depuis pco ils ont pria encore pos- 
fellîon du deux endroits fitue;. près de la Ville, ce qui 
Cil caufc qu’elle et! a prêtent fermée de toutes parts 


frite , m'fs que tout au contraire Jet Rû-jjs Nubie» de 
hl Ville d'Embdcn aurofent été mis al lîqudfre. 

Que de plus Meilleurs les Etat*; Généraux craf- 
gnotent qne l’on pur av ifr en vue de forcer indrreâ*» 


excepté du côté de la Rivière; A de cette maniéré les , ment leur GsrnifOn de (or tir d’Êmbdcn, & de le» prl- 
CommilTâires Sobdelegoex s'emparent également fous ver pir-H d'uiw potTcffion de n!u« du 120 ans, dan» 
“ prétextes de ' * 1 * J ~ i ‘ J ~ ’“ ,w * ” 

. ...j pOflWent i 

ptletaires de leurs Biens A de leur fubfmaocé. 

Que ce procédé inquiète d’aatanr plus Leurs Hautes 
Poiilanccs qu’on le continue avec on ïèle affeété dans j 
un tems où les ComrailErtres Sobdeiegaci ne peuvent | 

ignorer qu’on négocié aéluellctneot far les affaires n.x« . .nuum, \juhuik parne oc ta rnncipautâ, cit 
d’Ooftfrife, A que Sa Maj. lmp. eft occupée i en de- i une Province foumife feulement â l’Empcieur A à 
libérer, en forte que pendant ce tems-là an moins Us l'Empire A apartenante au Cercle de Wcllphalie, que 


divers prétextes de tous les Biens que les Habitua* de IrqaeUî i!S étoiefst par des Accords A Conventions 
la Ville poffedem à la Campagne, & prirent les Pro- I formelles faits enrre les Princes A Etats du Pais avec 

1 coftfiOifTùncc A agrément des glorieux Ancêtres do 
S. M. I. 


Quoique cependant il foit notoire i l’Emptrc A i 
tonte U Terre, que la Principauté d’Ooflfrilc avtc la 
VrUé d'Embden, comme partie de la Principauté, cft 


«nu» M.»—. - r . confev|uemmcm S. M. I , comme Chef A Juge fupré- 

Les chofcs étant dans la firuatrun que l’on vient de I me de l’Empire ne peur permettre ou accorder à oucl- 

.... A. t MP rnnMMA nr I a, .a Frr.n,»,.,. a... .... f. 


davoient farféoir F 


1 procédure. 


que Poîffance Etrangère que ce foit, aucun Droit do 
connmYTance ou protcélîon dans les caufes qui les con- 
cernent, A cela d’autant moins encore que déjà depuis 
pins de cent ans par une Loi publique contenue dans 
le Recès de l’Empire de 1 6o$. , tout ce qoe Mrs. let 
Etat» Généraux ont entrepris par rapport à cette Prin- 
j eipsnté A particulièrement 1 l’égard de la Ville d’Emb- 
1 den . a été déclaré être abfolomcnt fans force A d« 

1 nulle valet», A quant an rétabüfTcmem de la Paix & 

— . , do bon ordre dans lé Gouvernement, il y a long-tems* 

Qac quant â ce que le Corme de JWwiendOTff a dit , qne les fondemens en ont été jetiez par les Sentences 
entre autres chofcs qu’il »vo|| reçu un Courier lé jour 1 Impériales , ce qui doit relier en tout A par tout im- 
inéme qu’on lui parloir, & qu’il ne dootoic pas que le r 
Comte de Konigfegg- Erps n’ent aoffi reçu en même 


raporter les Plenip<Keniiaires de L. H. P. concerteront 
avec ceux du France A de U Gr. Bretagne, A leur de- 
manderont leur avis fur ce qu’il y a à faire ponr re- 
courir cette Ville A rétablir h tranquillité en Ooll- 
Àife. 

Que L. H. P. ont apris avec plaifir par la Lettre du 
Sr. Hop avec quel empreflëment Mr. le Garde des 
Sceaux a parlé fur ce fojet au Comte de Sfritendortf, 
faîvant les intentions de Mr. le Cardinal; A qu’elles 
fouhaitent que les effets y repondent. 


?ul doit relier en tout A par tout im- 
ré. 

.. _ . pour ce qui dl de la fcureté entiae des Créanciers 

tems de nouveaux ordres, fur ce fujer; L H. P. n’a- Hotlandois, on y a pourvu à l’occalron du (cquctlrd 
voient encore été informées de rien à ect égard par le de* Biens d’Embden, en forte que le pied fur lequel 
Comte de Kanrgfegg-Erpt. ! — ri. 


k— , „ . ... , | Piment cft réglé, ne lé trouve aucunement 

Et comme le Comte de Smzendorff dit alors qne ! changé par la. 
puisque la Cour de France prenoit cette affaire fi forf i I Mais ce qui a été avancé de Fa part des Habitons 
c«ur, il envoyeroit for cola un exptès à l’Empereur, ! d’Embden, efl abfolomcnt fins fondement à favofr 
L. H. P. croyent qu’il convient d’attendre le retour de l qoe par ce fcqueffre la Ville cft comme bloquée A qua 
cet exprès; A que L. H. P. ne délirent rien davantage 1 l’entrée libre des vivres lui air été diminuée ob totalc- 
que d’aprendre que Sa M*f. Imp. aurok dormé les ôr- ment coupée, puisque la Sanvetordt lmptrt*l t mémo 
dtes neceltaires pour corriger les procédure» qui ont cft obligée de tirer fes vivres en bonne partie de la Vil- 
jetté la Ville d’Embden dxns l’état violent où elle fe 1 le; qu'elle a donné route forte de marquet d’amitié à 
trouve; A où elle eft dam le plus grand danger puis- J la üarnifon de L. H. P. A qu’on a informé fur le 

. ------ champ leur Commandant le Lieutenant-Colonel 

Veldmsn , en quoi confiffoicm proprement les vuëp 
du feqneflrc mis fur Ici Biens de la Ville d’Embden» 
A de 1 » Milice Impériale ordonnée à cet effet, afin 
qnTI n’cdt aucun fujet d’en prendre ombrage; comme 
aoffi par furabondance de foins , on envoyer* ordre 
précis i la Commiflîon Impériale Subdclcguée, d’ac* 
Ce 3 corder 


qu’elle e(l autant que bloquée A qu’on enlevé b fo6> 
fiRance à fes Citoyens- 

Que comme let affaires de cette Ville ne peuvent 
relier plus long-tems dans cette lirourion, L H. P. 
craignent que faute d’un prompt fècoors, il n’arrive dev 
choies capables de caufer de plus grands Troubles, A 
qu’elles ne fc trouvent obligées, A pour la défence de 
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corder à la Ville d'Embden l'outrée libre de tons les 
Coineftfble*. Enfin pour ce qui regarde U fortie de la 
Garnifon Hollandoile de la Ville d’Embden, Mcfficurs 
les Eues Généraux le Conviendront de ce que la Coin- 
million Impériale Subddcguée leur a répondu dans une 
Lettre du 16. de Mars de cette année , far la demande 
par eux faite, t/mt jMiemei ni il ne l'/tait rrem paJJY là'dei- 
fnt. Et quoique S. M. I. n’ait aucune connoillance 6c 
ne fâche rien des Accords & Conventions formelles 
entre les Princes fit les Etats d'QoMHfc, reconnus par 
les glorieux Ancêtres fit Prédcccireurs de Sa Majcfté , 
en vertu desquels Accords fit Conventions, leot Gar- 
nifon doit avoir été introduite dans Embden; Sa Ma- 
tellé en attendra la Produâion , au cas que l’on perfide 
à fe fonder là-deflus. Mais cependant afin que Mcs- 
fieurs les Etats Généraux puiflax connoître dans cette 
tnéme occalion l’affedion fit la confideration particu- 
lière que S. M. Impériale a pour eux , quoique la Ville 
d’Embden fit quelques Habit ans d’Ooftfrifc n’avent pas 
mérité cette grâce Impériale. par leur coupable rciiüan- 
ce fit desobéiflance ; Sadite Majcfté a bien voulu ce 
nonobltnnt donner ordre à la Commiflion Impériale en 
Oollfrife d'aflcmbler une Diète dans ladite Province, 

6c de fixer, en la convoquant, le terme de quatre fc- 
maincs à tous fit chacun de ceux qui jusqu’ici ont été 
Remiutn, pour apporter la Déclaration de leur foumis- 
fion, fuivant la teneur des Patentes Impériales des 18. 
Janvier & 19. Juin 1716. & la Rcfolution Impériale, en 
confequcnce du 4. d’Oétobre 1617. comme encore fui- 
vant l’admonition fit injonction de la Commiflion Im- 
pcri^c à ce fujet aux Bourguemaltres Confeillers 
d'Embden fit à tous leurs Adherans en Datte du 27. 
janvier de l’Année courante, fit en memetems, pour 
leur ôter tout fujet de crainte, de donner aux Compa- 
rants un Siufconduit Impérial avec cette très-gratieufe 
Déclaration en outre, que chaque Reuitcnt t excepté 
néanmoins fpédalement «dus ceux qui avouent avoir 
eu part aux Homicides faits en particulier, ou qui en 
fccoicm convaincus juridiquement ) lequel fe confor- 
mera à la fusdite foumiflion, fera entièrement affranchi 
des peines marquées dans les Patentes Impériales, qui 
font la privation de tous Honneurs, Dignités, Offices, 
Privilèges , foit échus par Heritage , ou autrement 
acquis, comme aoffi de la perte de la vie; en rcfcrranr 
cependant le contingent dû pour compenlêr les Dom- 
mages foufferts par le Prioce, fit les fidèles Sujets fit 
Habitans d’Ooftfrifc : Mai* tous les Renîtcns Infrac- 
teurs de la Paix, qui fc rendront une féconde fois in- 
dignes de cette grâce Impériale par une opiniâtre dés- 
obéïltance fit contumace, nou-fculement feront fit de- 
meureront condamne* aux peines énoncées dans les 
Patentes Impériales, mais encore i la perte de mus 
leurs Biens fit Poflcffions en quelque lieu fit Pais do St. 
Empire Romain que lesdits Biens fe trouvent , de 
forte que la punition aura fon exécution fit fera mife 
en effet, fans remiffion , de laquelle grâce feront néan- 
moins excepté les deux Auteurs & Boutcs-feti de cette 
Rébellion, Btraard Henri X Appel fit Rmdolpbe de Rkee- 
dem. contre lesquels on procédera plus outre, fuivant 
l’ordre de la luftice, de manière pourtant qu'après que 
le Procès d’Inquifition aura été achevé , fit le rap- 
port de la Commiflion impériale envoyé i Sa Ma- 
jellé, elle fe referve après la fou million «O fui vie , j, 
fc déclarer en outre fur la mitigation de la peine mé- 

* Or comme il parnlt foffifamment par tour ceci, que 
Sa Maicfté Impériale dans eexte abominable Rébellion 
arrivée en Ooftfrifc . préféré le fentimem de la Clé- 
mence fit de fa bénignité naturelle à la rigueur de la 
lnllicc, suffi fc promet-elle de Mcfficurs les Etats 
Généraux, que non- feulement i l’avenir ils n’écou- 
ceront pas davantage les Magiftrats d’Embden & au- 
tres Séditieux . tant au dedans qu’au dehors de la Ville, 
qui poortoient ultérieurement avoir recours à eux; 
Mais que bien plûtôt ils les exhorteront de quitter leur 
désobéiffancc , fie de fe foûmettrc duemern aux Or- 
donnances de l’Empereur, comme émées du Juge 
Suprême de l’Empire , d'amant que c’eft-là le feul vrai 
rnnven fit le plus efficace pour rendre entièrement le 
ïîpi dans la Princlpuoté d’Ooftfrifc & à la Ville 
d’Embden . i «moi S. M. Impériale, en vertu de fa 
Fondiun Suprême , ne eeflera jamais de contribuer 
tout ce qui fera aucunement poffible. Sur ce S. M. 
Impériale demeure affeâionnéc à Mr. l’Envoyé , le 
faifant aflûrer de fa grâce Impériale. S%nd 1 Graati, 
fie fcellé du Sceau fecret de S. M- impériale le 6 . Sept 
17x8. » 
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L Es différent entre les Princes ci- de» ant Comtes 
d’Ooftfrife fit leurs Etats Provinciaux , fur tout la 
Ville d'Embden, durent au delà d’un Siccle. Jlspro- 
venoient en bonne partie de ce que les derniers par le 
moyen de Paffiftance, qu'lis rccherchoient auprès des 
Etats Généraux des Provinces -Unies des Pots- Bas, 
tlchoicnt de fe fouftrairc non-lculement de l’obéiflhnce 
due à leur Seigneur Territorial, mais aulli de la dé- 
pendance, qui les foûmet au fuprtme pouvoir de l’Em- 
pereur fit de l’Empire. 

Par un Decict de l’Empereur Kudolph Second de 
l’année IJU9. il fût exprelfcmcnt interdit tant ail Com- 
te Edzard d’Ooftfrife, qu’aux Etats Provinciaux d’en- 
tretenir avec LL. HH. PP. une liaifon, qui pourrait 
paroitre fufpe&c, ou préjudiciable aux Droits de l’Em- 
pirc. 

Nonobftant cette defenfe il fût conclû par l’entrc- 
mife desdits Etats Généraux un Accord à Deltfaiel le 
if. Juillet tf9f. par leauel Accord on prétendoit ter- 
miner les differens, qui dans ce tems-là écoicnt furve- 
nus entre le Comte Ediard fie fes Sujets. Et par une 
Convention du 9. Sept, de la même année les Etats 
Généraux s'engagèrent à la garantir. Dans le dernier 
Article de cç même Accord il fbt ftlpulé , qu’il ne de- 
voir préjudicier en rien au fupréme pouvoir fit à la 
Juridiction de l’Empereur fie dc^’Empire à l’égard 
de la Province d’Ooftfrîfe, fit Mcfficurs les Etats Gé- 
néraux ne crurent pas fe pouvoir dispenfer de s’ex en- 
fer auprès de l’Empereur par une Lettre très-fou- 
mife fit rcfpeâueufe datée le 19. Sept, de la même 
année, de ce qu’ils s’étoient ingérés dans les differens 
fusdits. 

L’Empereur Rodolph Second , fans avoir égard à 
cette Déclaration des Etats Généraux, caffs l’une 3c 
l’autre Convention par un Decret publié dans l'année 
*f97- lequel Decret en cinquante cinq Articles règle 
tout ce qui regarde l’Etat inrcricur de la Province 
d'Ooftfrifc, fie établit d’une part les Droits du Seigneur 
Territorial, & de l’autre les Libertés fit Privilèges de 
fes Etats fit Sujets, particulièrement ceux de la Ville 
d’Embden. 

Le Magiftrat de cette Ville peut d’autafit moins con- 
trevenir à une Décifion fi folcnnelle, puisque tous les 
ans à l’occafîon de fa renovation il eft obligé de prêter 
Serment de vouloir en obfcrver tout le contenu fit que 
par les Concordats palTés , deux ans après, entre le 
Comte Enno fit fa Noblellc, Villes ét Villages, parti- 
culièrement la Ville d'Embden , cette rcfolution de 
l'Empereur Rudolph Second fut cxprcftcmcnt confir- 
mée, outre qu’il en eft fait mention dans toures les 
Rcvcrlàles, que Ici Comtes, ou Princes d’Ooftfrife 
font accoutumés de donner a leurs Etats à l’occafiott 
de l'Hommage, qui leur eft rendu. 

En effet on eut lieu de fc flatter, que par la Senten- 
ce fusdite on préviendrait à l'avenir tous les troubles, 
la Ville d’Embden ayant reconnu la Jorlsdiêtion de 
l’Empereur, avant que la Sentence fût prononcée , fie 
y ayant acquiescé du depuis , fit même remercié 
l’Empereur Kudolphc Second de ce qu’il avoit fait en 
fa faveur. 

Mais comme d’un cAté les dlftenfîons inteftines fu- 
rent fomentées de ceux, qui fouhaitCTent de réunir la 
Province d'Oorttrife à la République d’Hollande, fie 

3 ue de l’autre cAté les Bourgeois d'Embden aspiraient 
e tout temps à une Indépendance entière , ils excitè- 
rent des nouveaux troubles, peu après la mort du 
Comte Edzard, fit ne voulurent pas rcconnoitre le mê- 
me pouvoir fit autorité dans fon Succcflcur le Com- 
te Enno , qu’il* ivoient eux mêmes reconnu dans 
l’autre. 

L’affaire fut portée à la Diète de l’Empire tenue en 
1602. fit l’Empereur conjointement avec les Etats as- 
femblés à la Dicte condamna le recours, que ccur 
d’Embden eurent alors aux Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Païs Bas, il fut même réfolu d'en- 
voyer une Ambaflade folcnndlc à ces derniers, pour 
leur infinuer , qu’ils enflent à s’abftcnir de fc mêler 
dans les affaires de l’Empire, fit d’accorder leur pro- 
teâini) à des Sujet* étrangers. 

On décréta en même temps au nom de ['Empereur 
fit de tout l’Empire Mandaté avesatnia contre les Sol- 
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dits des Généraux, qui entreraient dan» la Province 
d’Ooflfrife A y commcttioiem la moindre violence, y 
ajoutant une elaufe penale du Ban de l’Ëmp-rc contre 
le. Sujets de l'Empire, A de la mort contre le» con- 
trevenaus étrangers. 

Ceux d'Embden furent taxé» de rebelle* A de Sédi- 
tieux v leurs Ecrit» défendus comme (bandaient, At ils 
furent menacé» d’etre mi» eux mêmes au Bail de l’Em- 
pire A t exécuté» à la dernière rigueur, eu cas qu’ils per- 
lillaQcnt dans leur dcs-obéil&ncc. 

Pour peu qu’on fort verlé en ce qui regarde la 
conditution de l’Allemagne, ou fçait, qu’un Kecès de 
l’Empire, comme cfl celui de l’an 1603. ell une Loi, 
à laquelle l'Empereur, (ans le contentement de» Etat» 
altemblé* en Diète, ne fçauroit déroger, A dont tou- 
te la teneur fert de réglé inviolable aux foprêmci 
Tribunaux établis en Allemagne, les Membre» de cet 
même» Tribunaux étant obligé» par leur Serment de 
s’y conformer entièrement, A cette feule réflexion luf- 
fir pour juftifier les Decret» Impériaux émanés du de- 
puis dans cette même affaire. 

Il cil bien vrai, que l’Accord fait I la Haye dans la 
même année 1603. paroilFoit derechef fonder la Média- 
tion. & la Garantie des Etats Généraux, mais outre 
que félon le Kecès mentionné ci-dcilus, il n'étoit pas 
permis au Comte Enno d’avoir recours i une Média- 
tion étrangère, cet Accord fut extorqué de lui par les 
Troupes Ho 11 and oi les , envoyée» dans la Province 
d’Oollfrifc êc rant lui, Comte Enno, que Ton Fils & 
Succelleor le Comte Rudolph Chrillian 6c même les 
Etat» d’OoIlfrite , excepté la Ville d’Embden, dés- 
avouèrent hautement ledit Accord en differente» occa- 
fions, particulièrement en 1619. i6xo. 1 6x6. 6c 16*4. 
Après la mort du Ftincc George Chrillian arrivée en 
1667. les différends entre le Prince 6t le» Etats d’Uoll- 
frite furent de nouveau porté» au Conteit Impérial Au- 
Ifquc, il fut interdit aux deux Parties d'évoquer la cau- 
Ic à une cognitfon étrangère, 6c on donna à connoître 
à Meilleurs les Etats Généraux , que l’Empereur, quel- 
que deiir qu'il ait de vivre en bonne Union avec eux, 
foutiendroit avec fermeté tes Droits , 6c ceux de l' Em- 
pire. 

Quelque» années après , on s’addrcfl'a de la part 
du Prince i la Kepuo'.iquc d’Hollande & les Etat» 
d’Ooihiifc eurent recours au Confcil Impérial Au- 
liqoe. 

L’Empereur Léopold de très-glorieufc Mémoire, 
non-oblt»nt l’étroite Union, qui fublilloit alor* entre 
Sa Majelté Impériale A la République d’Hol lande, ne 
balança pas à condamner hautement le recours, qu’on 
auroit à une Pniflànce étrangère; On décréta; Msxds- 

ts nifliiit'jri.i de *0* trsbesde csxfem sd extern , on dé- 
clara uui 6c invalide tout ce qui te (croit en contequci)- 
cc d’un tel recours A par un Decret, qui fut iulinué à 
l’Envoyé Holltndois, qui rélidoit à la Cour Impéria- 
le, on lui donna i conuottre en des termes très forts, 
que l'Empereur oc foutfriroit lauiais , que les Eut* 
Généraux s’ingersHent dans les affaires qui étuicnr uui- 
qoemenc du rcflort de fa Jurisdiâiort. 

De pareilles réfolutiont forent réitérée» dans l’année 
i6Sz. ét iôSS. & pour leur donner plus de poids, 
on ne fc concerna pas de cafter la Garantie de» Etat* 
Généraux , mais on accorda contre cette même Ga- 
rantie un ComfrrvstM’imm, dont iureut charge! les Di- 
recteurs du Cercle de YVellphalic. 

Il fe trouve même une Déclaration folennelle 6c ju- 
diciaire du 04 Juillet 1677. de la part de tous les Etats 
d’Uoflfrife, y compote la Ville d’Embden fuivant la- 
quelle Déclaration ils tenonçoient cipreiferaciit à la 
Garantie A Médiation (indice, ce qui lut répété plu» 
d’une fois depuis en leur nom. 

Dam ces tcmps-là perfonne u’ofoit révoquer en 
doute le Droit incomedable de l’Empereur de pronon- 
cer fur les Procès qui turent agité* alors devant ce 
Confcil Impérial Auliqac •" Pxn&ij Grjvamsmum , 
Kevtrfslium lÿ Ihmspt ; cependant tous ce» Procè» 
furent 1 la fin terminé* à l’-umiaMe dan» Kannéc 1693. 
par l’ctmemifc de deux Prince» de l’Empire, à lç avoir 
de l’Electeur de Brandebourg & du Duc Erncft Au- 
gufle de Uronswic-Luncbourg. 

La Ttansaéiion pafTéc à Hanovre entre le* deux Par- 
ties, a pour fundemens, le* Decrets, Dédiions 6t Ké- 
(blutions impériales, la Cnufirinatton.de l’Empereur fut 
jugée nécertairc par l’Article X V I. de ccttc Transac- 
tion & dans les Rêver laïcs, que le Prince Chrillian 
Ëbcrhard eut à donner en confcquctice de ce même 
Accord , il ell eiprcflèmcut dit , que la Régence de la 
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Principauté d’UoIlfrite devoir être refilée félon la Sen- 
ie ncc de l’Empereur Rudolph 1 1- Ce l’an 1597. & fé- 
lon les Decrets, Recès d'Executiou , A Rclblutfons 
Impériales émanées du depuis, même que tous Je» Ac- 
cords paifés éntre les Comtes ou Princes d’OoAfrife 6 e 
leur» Etats, ne teroient ccnfés d'être confirmez, qu’en 
tant qu’ils ne porteraient aucun préjudice à la Juris- 
diciion A pouvoir iupicme de J’Empcrcor A de l’Em- 
pire. Un (i graud nombre d'Accords, A de décilions 
ne fuffit point , pour mettre la Ville d’Embden à la rai- 
Ion A à (un devoir. 

De nouveaux Griefs furent portez au Confcil Impé- 
rial Auliquc tant de la part du Prince, que de celle des 
Etats Provinciaux , A la Jurisdiâion de ce Tribunal 
fupréme fut reconnue de toute» le» deux Parties, par 
ce qu’on appelle Litti eesttflatfiem. Dais les refo- 
lutions qui de temps en temps furent publiées fur ces 
Griefs, on ne toucha point ni aux Libériez A Privilè- 
ges fondez fur le» dédiions Impériales antécédentes, 
ni aux Accords reconnus valables par le» Revcrfalcs 
des Anrccclkur» du Priucc d’aujourd’hui , A par la 
Traasaâion d’Hanovre. 

Bien loin d'y toucher , on les confirma dans toute 
leur étendu*:, ne retranchant fcuL-mcnt que les abus, 
ui fous prétexte d'un long ulàgc s’étoient glilfcz 
ans l’adminillration des deniers publics, abus, qui 
ne te trouvent fondez fur aucun de» Accords lu 'die s 
Le Droit d'imputer de» Collecte» , de les repartir, 
exiger A adminilbcr , fut la'iTif i la Dépotation cluc des 
Etats & confirmée lèloo l’ancienne obJ'crvaucc par le 
Prince. 

On eut foin de pourvoir i la teureté des Capitaux 
des Hollandois A la Signature du Commiftaire du 
Prince fut jugée fuperflué j l’égard des Comptes qui 
dévoient fc rendre des deniers publics. Mais en mê- 
me temps il fut décidé, que le fusdic Commillairc du 
Prince dcvoii intervenir i la revifioo de ce» mêmes 
comptes , A qu’il leroir authorifé de s’oppol'cr au 
mauvais ufage, qu’on voudront - i«uc des. lu» Jus de- 
niers. 

Les Libcrtcz A Privilèges des Etats ne pouvant pri- 
ver le Priucc du pouvoir attaché à fa Dignité , d'a- 
voir une infpcâion fupericurc fur ce qui regarde un 
point fi cltemicl à fou propre iutétêt A à celui de les 
Sujets. 

(Quelque jufte A équitable que fût cette Réfofucion 
de l'Empereur A quoiqu’il y eut des voyes légitimes 
pour en fojlicitcr, après une fouimfTion préalable, le 
redrelfcmcnt , desquelles on pourrait encore fe fervir 
i l’heure, qu’il cil, en cas qu’il y eût là dedans quel- 
que choie qui blcüit la cnnllitution du Pais. Ccd 
fuffit pour porter le* esprit» rurbulcns d’OoAfrife i la 
rc'volte, A aux derniers excès, entremêlez de plulieur» 
meurtres A aottes crimes énormes. 

Des boutefeux, qui tâchoicnt de pêcher en eau trou- 
ble, A de foulager par ce moyen leur propre indigence, 
ne cdToieut de crier, qu’on avoir donné atteinte aux 
immunité» du Peuple, qu’on renverfuit la forme de la 
Régence, A qu’on frulfroir Meilleurs le* Etats Géné- 
raux de la teureté de leurs Capitaux. 

Ou afiiegea le Priucc , on pilla ceux qui loi étoienc 
attachez, A on faccagea leurs l'erre». L’Empereur 
informé de ces détordre» ne put s’empêcher d’y en- 
voyer une Commiffion, A de la faire foutenir par des 
Troupes réglées de* Cercle* les plus voilins. 

Cette Commiffion u’elt nullement authorifée à ren- 
verter le S y lié me intérieur du Pais fondé fur les Déci- 
lions Impériales A fut les Accords l'asdits. Elle n’a 
qu’à mettre en exécution les Decrets de l’Empereur A 
quoiqu'on ait porté à ditferemes reprifes de grandes 
plaintes contre ccttc Commiffion, on n’a jusqu'i prê- 
tent fu en fpecificr aucunes, où elle eût furpallé fcs 
ordres. 

£t l’Empereur a tofljours déclaré, que fi cela arri- 
voit, il y remedicroit inccllàmmcnc, cependant des re- 
belles A féditieux de cette nature ont trouvé leur appui 
auprès des Etats Généraux ; Il cil vrai, que des le 
commencement 011 a procédé avec plus de rcfcrveA 
de modération de la parc de ces derniers, puisque dans 
les réfuterions, qu’ils ont prîtes le td Juillet 171t. le 
46. Février A iV Juillet , ils ont procédé de ne vouloir 
toucher ni dircètemcm ni indirectement à la Juridic- 
tion A Autorité Impériale. Mai» ect esprit d’équité n'a 
.pas été luutenu dans la fuite- 

On a riche de ralTurcr LL. HH. PP. de leurs pré- 
tendues crainte» par la réfolution de l’Empereur du 13. 
Septembre 171$. , dans ccuc vue on a accordé aux 
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Renitens un nouveau Sauf- conduit à la réferve des deux 
Boutefeux , A de ceux qui aoroient commis des tneur- 
• ères Tans exiger des desobéiflans autre choie, que b fou* 
million fit indemnifation de ceux, qui innocemment ont 
foufm par ces troubles , A 011 a répété ce qui fut or- 
donné ci-drvaui pour la (cureté des fommes priées 
dans les bc foins publics. 

Ht comme peu après Meilleurs les Etats Généraux 
s’étoieut formel un doute aflèt inutile, comme li par 
les meurtriers on vouloir entendre tous ceux , qui 
avoient eu part aux tumultes publies, on donna ordre 
le 2Ü. Novembre de l’année pafféc au Comte Wences- 
l/ius de Sintendorff, de déclarer au nom de l’Empereur 
fon Maître, que fou intention n’étoit pas de compren- 
dre fous le nom de meurtriers, tous ceux qui auroient 
eu part aux tumultes, oü quelqu’un eût été tué, mais 
uniquement ceux, qui au; oient commis des meurtres 
particuliers. 

Tant de complaifknees n’ont pas été capables de dé- 
tourner Mcflicurs les Etats Généraux des vues, qu’ils 
paroîircnr avoir en cette affaire dîreâcment oppofées 
aux Droits de l’Empereur & de l’Empire. 

Le terme de» deux Mois, prescrit dans le nouveau 
Sauf-conduit, alloit expirer par la faute de ceoi , qui 
■voient tardé à fe foumettre; & Meflietirs les Etats Gé- 
néraux , bien loin de leur prêcher la vojre d'obêiflance , 
ne peuvent plus disconvenir de leur avoir confeillé 
tour le contt aire. 

Nonobllanr que ce dernier point fe vérifie par leurs 
propres Relolutions, ils voulurent rcjrrter la taure de 
l'expiration du fiisdic terme fur la Commiflîon Impé- 
riale, éî on eut foin de crier tort à la Cour de France, 
de laquelle on obtint à la fin on billet, que Mortlicur 
le Garde des Sceaux écrivit aux Plénipotentiaires de 
LL. HH. PP. le 7. Dec. de l’année pafféc, 

Monfieur le Cardinal de Fleury écrivit quafi en mê 
me temps à Sa Majetté Impériale & dans fa Lettre du 
11. Décembre il inlilla 1. que fans faire mention de la 
poilefiion, ou la République croynit être depuis pins 
de no. ans, d’avoir une Guarnilbn dans la Ville 
d’Embden, on ne les inquiétât pas li-dettus. i- qu’on 
accordât un Sauf conduit aux Renitens pour fe prélen- 
ter au Tribunal de la Commiflion, & qu’on leur pro- 
mit une amnirtic , \ l’exception des deux principaux 
coupables, auxquels pourtant on n’ôteroit ni la vie, ni 
les Biens en entier. 3. qu’on 11e préjudiciât point â 
l’Hypotheque que les Hollandois ont fur les Biens 
Enibdenois pour les fommes qu’ils leur doivent. Er 
enfin 4- que la Commiflion impériale ne toucherott 
pas aux anciennes Conventions paflées entre le Prin- 
ce d’Oolh'rilc & les Etats do Païs , dont la Républi- 
que étoit Garante, & dntst le Prince avoir juré l'ob- 
rervarion , quand il teçût le Serment & l'Hommage de 
fe s Sujets. 

En même tems que Moniteur le Cardinal fit fes 
Inftancc* pour obtenir ces quatre Points en faveur des 
Hollandois, il avoua par fa Lettre à l’Empereur, qn’i! 1 
étoit convenu avec Moniteur le Comte de Sintendurfl, 
que ceux d'Kmbden dévoient pur préalable fe foumettre 
fans rcAriâioo à l’autorité Impériale St exécuter tes 
Decrets, Ai il y ajouta, que fi l'Empereur vouloir bien ! 
accorder ces quarte Points, les Hollandois lui eu an- 
roient l’obligation entière, & qu’il fe rcfctvcrnrt en fon 
particulier la reconnoi fiance rcfpeâueufe, qu’il parta- 
gera avec eux. 

Moniteur le Garde des Sceaux dans le billet men- 
tionné ci-deflus , s’exprima quafi en mêmes termes, 

& il y fuppofc, que Meflîcttrs les Etats Généraux por- 
teront de bonne loi . les Peuples d’Oortfriie à faire les 
Aêîcs de foumiflioti tels, que Sa Majcflé Impériale n’ait 
pas lien de croire, que l’ou veuille attaquer fon autori- 
té de Juge fuprémr. 

Or par la reponfè, que l’Empereur a fait donner i 
Moniteur le Cardinal, on lui accorda fur les quatre 
Points fusdits tout ce qu’il pouvoit ralfonnablcment 
attendre. 

On déclara r. qu’il n’avolt jamais été qucrtion & 
qu’il n’étoit non plus â préfent, de faire fortir la Gar- 
nifon Hollandoife de la Ville d’Embden On condes- 
cendît 2. à la prolongation tache du Sauf-conduit , fans 
en excepter que les deux Principaux coupables, & ceux 
qui feroient convaincus des crimes , dont Moniteur le 
Garde des Sceaux fuppofoit lui-même, que Mcflîeurs 
les Etats Généraux ne voudraient jamais autori fer l’im- 
punité. En faifanr espérer, que dès que le Procès des deux 
Principaux coupables feroit infiruir, l’F.mpereur en ufe- 
roit plutôt félon Ci Clémence que félon la rigueur des 
Loir. 


On répéta 3. In promette de ne vouloir pas toucher AnNO 
aux Hypotheques des Hollandois, & on donna à con- q 
naître 4 que r.on-obftant que luivaut les Cnntlùurinns *7^0, 
de l’Empire on ne f^nuroit faire la moindre attention il 
la Garantie de Metficurj les Etats Généraux . l’inten- 
tion de l’Empereur u’étoit pas d’abolir les anciennes & 
valables Conventions pattées entre Je Prince d’OoIffrife * 
dt fes Etats; que la Commilfion Impériale établie dan» 
le Païs n’avoit autre choie à faire, que de mettre en 
exécution la Sentence de PEmpercur fur des Points qui 
depuis tant d’années étoiciu juridiquement agita dc- 
1 vint le^Confcil Imperia! Aulique, & qu’ctitin, li ceux 
) d’Oofit'rifc fe croyoicnt fondez à porter quelques plain- 
tes contre les C«reï*/i* dudit Gonfeil , ils dcvroîent le 
faire, non par des voyes de fait, mais par des voyes 
prescrites dans les Lois de l’Empire. 

En combinant cette Déclaration avec le» quatre 
Points contenus dans la Lettrede Moniteur leCardinal, 
à PEmpercur.on ne pourra pas dis convenir, que l’Empe- 
reur de fon côté avoit fatisfaic à tout cequ’onparoiflôit 
fouhaiter de lui; Et 011 devoir naturellement espérer de 
la droiture & des bonnes intentions de Moniteur le 
Cardinal, que fuivsnc fa promette polîtive j] pnrtcroit 
par l’emrcmife de Mcflîeurs les Etats Généraux, ceux 
| d’Ooftfrifc i lè foumcttrc,pour préalable & fans rellric- 
! tion à l’Aurhoritc impériale (t è exécuter les Decrets. 

Qn’il dispoferoit les Hollandois â avoir , de tant de 
complaîfanccs , l’obligation entière â l’Empereur de 
I que même il en partagèrent avec eux une rcfpeâueu- 
1 le rcconnoiffance. Voici ce qu'un devoir naturelle- 
j ment fe promettre en rcfiéchiflam farts prévention fur 
■ ta fuite de ce qui s’eli pallé ch cette affaire. * 

Cependant le contraire cil arrivé quoi] en tout & Il 
J Moniteur le Cardinal n’cll pas convaincu à ce coup 
1 des finiflres Infirmations, qu’on lut Lit fur les affaire» 

- de l'Empire, on fera obligé de renoncer à toote espé- 
rance de le pouvoir desabufer. 

Il cft bien vrai , que Moniteur le Cardinal de Fleury 
a d’sbord paru très-content de la refolutron lusditc de 
l’Empereur & même à l’heure qu’il cil, il femblc s’in- 
quiéter uniquement de ce que la prolongation du terme 
n’avoit pat été publiée, fans conlîdcrcr, qu'on peur 
bien pour un temps lutpendre l’exécution des Decret» 

Impériaux & donner pour cet eflét des ordres fccrets i 
la Commiflion , comme cela s’étoit fart dans cette oc- 
calion , puisque depuis l’expiration du terme des deux 
Mois, exprimé dans la domfcrc amnirtic, presque trois 
autres Mois font écoulez, fans qu’on eût continué ht 
moindre procedure : mais qu’il n’étoit pas faifablc de 
•rainer cela à l’infini, ni de la dignité de l’Empereur 
, d’offrir coup fur coup des amniflics à des Gens qui (è 
foucicnt fi pea d’en profiter. 

Du relie l’affurance, qu’on fuspendra pour un temps 
l’exécution des Decrets Impériaux , a été donnée en de* 
ta mes trcs-elairs à Moniteur Hairul-bruvninx & on a 
de la peine à s’imaginer qu’il aura tuauqué à en informer 
1 LL HH PP. en tout cas ce feroit la laute 6c nou pas 
celle du Minittre de l’Empereur. Quoi qu’il en foit, 

Meilleur* les Etats Généraux n'ont guéres témoigné de 
recontioifiance pour le» égards infinis que l’Empereur 
a en pour eux dans l’afiuirc d’Ooftfrilè. lia ne fe con- 
tentent pas d’être s fleurez qu’on ne touchera pas aux 
Privilèges, Cooeoffrou* ft Accords paffez fous le* 
aufpîces Impériaux entre Je Prince éfc (es Etats, mais 
i?* veulent loutcnir une Garantie rejettéc & déclarée 
illicite depuis plus d’un Siècle quafi de tous les Prede- 
cefleurs de St Majefié Impcdate d’aujourd’hui 6c des 
Etats de l’Empire aflcmblcz en Dicte. 

Ils infittent fur des prétendus ufage? & reconren» 
tions qui tant de fois ont été cattécs & annullées 
juridiquement êc qui font contraires i la Sentence ren- 
due par RudoJphe II., au Serment que le Magiflrat 
d’Embden ctt tenu de prêter en conformité de cette 
Semence, & aux Reverfaies mêmes, que les Princes 
d’Ooftfrife foot obligez de donner eu recevant l’Hom- 
mage de leurs Sujets. 

Enfin 011 outre tellement les chofes de leur part, que 
peu fatisfaits du pardon, que Sa Majcflé Impériale a 
eu la bonté d'accorder â tant de coupables, ils ofent 
demander, que ceux-ci enflent à porter tous les fraix 
caufés par la révolté des autres & que les autheurs & 
complices de la révolté n’aient rien i y contribuer. 

Car il ctt à noter, que ce qu’on appelle une amen- 
de, n’eft pas une choie qui tourne au profit du Prince, 
mais une taxe , qui efl employée pour réparer en 
partie les pertes de ceux qui ont été pillez par les , 
Renitens. 

Or 
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Or on Içoit la différence qu’il a inttr pvnam £5* «- 
pj'jtio»*/» damai d*ti, on Juge peut plus aifémeoc re- 
mettre l'amende qu’il ne lçauroit fe dispenfer de taire 
attention à la réparation des pertes eau fée s injuftement , 
puis qu’à cette réparation le Droit d’un tiers cft nota- 
blement intereffrf. 

De tout ce que l’on vient de dire, il cft aifrf d’inférer 
Que tant, que de la part de LL. HH. PP. on inlillera 
fur des extremitez (cmblablct, on ne pourra jamais 
finir l’affaire d'OoAfrift à leut grrf. 

L’Empereur ne peut pas s’écarter de la voyc, qu’ont 
fuivi fes Augullcs Prédcccffcurs dans l’Empire même 
en des temps, ou ils étoient étroitement liez avec la 
République d'Holiaude; il ne peut rien faire, fie ne fe- 
ra jamais rien , qui bielle les Droits de l’Empire, & 
en qualité de Juge fupréme il ne lçauroit condamner 
les innocent à porter la peine des coupables ; du refte 
comme il a toujours témoigné de l’amitié à Meilleurs les 
Etats Généraux, il a déjà eu fit il aura même à l’avenir 
pour eux tous les égards qui, fauf fon autorité Impériale, 
fauf les Droits de l’Empire , ûuf les réglés de la 
jullice, fit le Droit d'un tiers, pourioient avoir lieu, 
dans l’entière confiance qu’il a que LL. HH. PP. vou- 
dront y répondre de leur côté & ne pas tant écou- 
ter les cris de Gens indignes & chargez de crimes les 
plus énormes. 

Le Baron de Fonfeca aura foin d’informer Moniteur 
le Cardinal de Fleury de tout le contenu de ce Mé- 
moire. fie de lui faire comprendre qu'il étoit impoflîble 
de lailftr les attaires d’Ooftfrife dans l’état ou elles 
fout , fit dans l’incertitude où l’on cil de la fouiniffion 
des Kenirens, de fuspendre trop long-temps l’exécu- 
tion des Decrets Impériaux: puisque naturellement la 
prolongation du terme de l’amniftie de voit l'ervir à ra- 
mener pendant cet intervalle ceux qui s’étoient écar- 
tez de leur devoir. 

Il en fera encore auprès des autres l’ufage , qu’il 
croira convenir au lemee de Sa Majellé Impériale fit il 
entretiendra avec les Miiiillres de l’Empereur à la Haye, 
à Londres fie à Berlin uue exaâe correspondance, fur 
les matières qui ont du rapport aux anaites dont ils 
fout chargez. 


Lettre des Embdenois à la CommiJJton. 

N. N. 

N Ous n'avons pas voulu biffer palier le terme qui 
noos a été accordé très -gracieu Cernent pour faire 
nôtre très-obéiffante Smimiflion. Nous croyons que 
nous ne pouvons marquer trop de refpeâ St trop d’o- 
feéiiUncei b Souveraine A non interrompue Jorisdiâinn 
de Sa Ma], lmp. C’eft pourquoi nous ne manquons de 
vous préfenter ici nôtre très-humble Soumiffion,& nous 
fortunes avec tout le refpcâ imaginable, 

N. N. 

Vos tri 1- fournit obligez. 

Les Bourguemaîtres & le Con- 
fcîl de la Ville d'Embden. 

\A8e de Soumijpon des Embdenois. 

P Ourobéir très-refpeâueufement à la Patente eipe- 
dirfe le 13 Septembre de l’année dernière par nôtre 
très-gracieuxtmpereur & Seigneur , & à nous infirmée 
]e Novembre d. a. par la Commiffion Subdeleguée, 
Nous Bourguemaîtres , fit Confeil , comme auffi le 
College des Quarante de la Ville d'Embden , nous 
nous y foumettons , & fouscrivons formellement à 
tous les indiviim qui y ont raport tant en notre nom 
que pour toutes les Seigneuries de la Ville d'Embden, 
Olderfum, Borfum, Jarfura , St Widdelswchr, com 
auffi Upfit Wolthuîcn, y obéiffant très-refpeâueure- 
ment dans toutes les claufes St toas les points qui y 
font contenus, fit nous y font enjoints; fit nôtre vo- 
Jonté cft, en confequencc, que nôtre pré fente Soumis- 
fion rrcs-rcfpcâucufe fait rcmife à la Commifiion Im- 
périale. Fait à Embden dans la Maifon de Ville le z^. 
Mats 17x9. 


Bturguemaitret. 

Mathias Wcrmelskirkcn. 
Johannes Hilling. 
Johannes Budde. 

Houwo Bonne Penneborg. 
Gérard Hefiing, Sindi*. 


Ceufeillcrt. 

Hayco Haykenx- 
André Wichers. 

Georg Wilhem Stfrn. 

A doit Chr illof Stochius. 
D. J. Andrée. 

Petrus Sour. 

Jacques de Pottere. 
Menlct Haykcns, Dr. Se- 
fret. 

BrunJer Tecio Laugebois, 
Dr. Secret. 

Adolph Chriftof Stochius. 
y. Suret. 


Anko 
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Let Quarante. 


Heîîas Loefing, Profit. 
Georg Wclp Preeftt. 
Utlko Bcenders, Pretfet. 
Dirck Bcckman, Profit. 
Jan Dircks Swclwittg. 

|au Hylcn. 
i-iendrick Hefling. 
Quirinu» Warners. 
Johmnes Eylshcmius, ab- 
lent, 

Wilhelm Schryver,ai/e*s. 
Severin Kloppcnborg. 

Peter D. Dcthlcven. 

, ohannes Attopéc. 
an Bloéhor. 
ierend Theefen-Bonck. 
Tjarck ünop. 
ohan Gerhard Havclberg. 
an Berens Hagedorn. 
-ians Fppen Brufoing. 
Nicolas Tholen. 

Henr. v. Enen. 

Syvert Sivers. 


Johannes Duyff. 

Jan Theman. 

Philippe Beau virage. 

Enno Paul van Wingenc, 
Wolterus Ricins. 

Dode Jurgen» Varver. 
Anton. Gabriel Mchdcr. 
Hermannus Haykcns. 
Nicolas Merloo, ablent. 
Waelke Martens. ' 

Johannes van Kenckum. 
Peter Ludeus. 

Philippus Eedens de Gra- 
ve. 

Frerick Roolfs Ryviit. 
Mcinett Mciners. 

Heffel Hudde. 

Peter Gerbrandts Celos. 

Peter Beckman.. 

tin A*a-r- Jn Setrtiaire ma- 


Reponfe de la Contmijlon aux Embdenois. 

A Attrüb le ay. Mort 1719. 

N. N. 

N Ous avons bien reçu votre Lettre d’hier avec la 
fuumillion lignée par vous fit par les Membre* 
du College des Quarante. Nous n’avons pas manqué 
de l’accepter quoique nous n'ayons pas encore reçu de 
rcfolution fur ce fujet , fit nous ne manquerons pas 
d’envoyer aujourd’hui l’une fit l’autre où il ell néces- 
tàire, mais avec cette reilriâion, faut ce que les Cou- 
fciUers-Deputcz du Prince, à qui nous en avons donné 
communication, auront à reprefenter contre- De plus 
nous devons vous marquer que nous ignorons que le 
terme fixé dans la Patente du 13. Sept. 1728. pour dé- 
livrer votre foumiftion fit expirédès l’année pafféc, ait 
été prolongé jusqu’à prêtent; déplus que ratione Ma - 
terahnm nous trouvons que votre Soumifljon cft cou- 
chée en termes trop generaux , puisqu’on n’y nomme 
feulement pas les divers Decrets Impériaux, Patentes fie 
Conclurions du Confeil Aulique de l’Empire émanez de 
tems en tems fur les préfens démêlez du Pais, ni les 
Sentences de la CommifOon , auxquelles néanmoins 
on auroit dû faire attention, on n’y dit pas non plus 
quelle obéiffancc on a rendue ou prétend rendre aux 
Sentences de la Commiffion Impériale en conlcqucnce 
de la Lettre fit Décifion que noos vous avons envoyées 
le 17. Janv. 1 7*8. fit confirmées dans la Patente du 13. 
Sept d. a. Outre cela pourquoi les Membres "do 
Confeil fit des Quarante caliez pour avoir fait leur Sou- 
miffion dans le tems, n'ont-ils pas été rétablis dans 
leurs emplois, fit que l’on en a admis d’autres à ligner 
en leur place. Et d'autant qu’à ces caufcs un délai 
paroit néceflairc, nous vous en accordons un, en vertu 
des préfentes, pre omni , de quinze jours à compter da 
jour de l’infinuation des prélcutcs, fnb peena proelnji , 
fit d’étre privez bénéficié rejlnutionit in integrum ; pen- 
dant leqncl nous dépêcherons une ultérieure relation, 
dans l'espérance que conformement aux Monita ci-dcî- 
fus , vous drefferez une autre Soumiflion, avec expres- 
fion des termes fit claufes inférées dans les Refolutiona 


fit Patentes impériales du Janv. 17x6. a. üû 
Di 
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earaçomt, nonobftam le» défonces qaileorenont An va 
dtd faites, i des Puiffancet Etrangère», il< fc font flaj- 


AKNO & « 3- Sept. 1718 , fit qu’cllc fer* lignée, comme il a 
été exi gé , par les Quarante. & ce au plus tard le y. 
Z/2 0. Avril prochain, afin que nous puilGons co faire raport 
le 11. &c. 

Stem/, 

C. H. Ed. v. Geiqu. 

J. J. Rouer. 

Communication de As Soumiflio n des Embdtuais au 
Mintftrt du Prince. 

N. N. 

N Ous vous communiquons par celle-ci la Soomls- 
lion que nous a envoyée le Magillrat d’Embden, 
afin que s'il y a quc'quo remarques ou obfrrvations à 
y faire de lu purs du Prince vous nous le fafficz favoir 
dans trois jours, afin que nous purifions en dépêcher 
une rélaiion par la première polie. Nous vous prions 
de nous croire &c. 

i durit A U je. Mort 1710. 

Ü§r»/. 

C. H. Ed. v. Bercer. 


J. J RtfSKft. 

Remarques du Miniflere du Prince fur la Soumis- 
Jion du Magtfrat d'Embdtu. 

Le 18. Murs 1719* 

Prof. Commijf. C*f*r. 

A Près vous avoir remercié de nous avoir communi- 
qué la prétendue Sou million produire par les l3our- 
gucimhrcs, Confeil, fir Quarante de la Ville d’fcmb- 
den établis de leur propre autorifé fir lim ta confirma- 
tion du Prince rcquife fui vaut la Kcfolution Imper. de 
1 S 97 - nous vous dirons que nous en avons fait raport 
à S. À S. fit que par fon ordre exprès nous remar- 
quons qu’il e.l notoire par les Ailes de la Commis- 
» on, fir particulièrement par la Patente Imper, ci-ioln- 
te Ltr. A. que ceux qui ont drelTé cette 'soumtHîon 
fir leurs conforts font condamnez aux peines portées 
dans les précédentes Parentes Imper, expédiées >* rem 
jmJiratam , comme desobéilfàns , Perturbateur* de la 


tez qu’avec leur apuy, ils lapetoicnt entièrement l’Au- 17 * 9 . 
mai impnl.k-, qui .prit une libre Lu,, ,uu, 
a reconnoiliancc du Souverain Juge contactant, a et in- 
firmé plus de huit fois des Decrets rendu» avec connoia- 
fance de caufe m rem juditutum. Etifiti iis ont fou- 
vetalnement meorifé les Loix de i’Errpire fit principa- 
lement le I raitc d’Osnabrug & la Capitulation de P£- 
ledion Impériale, oi.’il* renverfent abfolument en von- 
lant prescrire des Loix à l’Empereur fur le gouverne- 
ment du Pais. 

Puisque les choies fc trouvent dans cet érat, que le 
delai llipulé cil expiré, ét que cependant on perfide 
nonobllaut les dérenies exprimées dans les Decret» Im- 
per., a avoir recours i des Pu.flTanccs étrangères par 
une très-grande desobéiffance i l'Empereur & » S A. 

S. leur naturel Souverain , nous ne pouvons concevoir 
comment des Gens qui traitent ainli les Decrets. 
Concluions, à Patentes de l’Empereur peuvent s'imnef- 
ner de fc tirer d'aftuirc, à la faveur d’une SoumilTion. 
qui confilte en paroles fan» feus 4 contraire' aux Con- 
clufions impet. & même à leur conduite journalière. 

Et d autant que lelon toutes les Loix de l’Empire, 

SAS a en fa faveur un jus qmajuum i» rem ;»Ji- 
***** confirmé par une Patente Imper fuspendoë par 
un Cmnlufum ultérieur, elle nous a ordonné de remon- 
trer rclpcducnleinent à la Cornm ffion Jmper. & delà 
fuplîer de rejetter cette Soutr.ilfion comme venue trop 
tard & d’en faire raport dans ce fen» à Sa Mnj. lmp.; 
puisque S. A. S-, après avoir été cxpolée à tant de 
vexations, d'embaras inouïs dans l’Empire & de vio- 
lences maligne», fe répofe fur l’amour de Sa Mai. lmp. 
pour la Juaice , qu’en qualité de fi J cl le Membre do 
J'Empire, il fera traité au moins suffi favorablement 
que le moindre Sujet , félon les Loix de l’Empire, fa- 
voir que l’on exécutera les Sentences obtenues avec 
tanr de peine», de loius , d’inquiétudes fit de frail fie 
confirmées par l’Empire contre les Sujets déclarez re- 
belles par Sa Majefté Impériale, avec la rélcrve cx- 
prellê exteptivm > rei juduutu , fit non» ferons Voir par 
lurabondance fit en peu de mots que bis 11 loin que cet- 
te Soumiflîon finit contorme aux Patentes Impériales, 
elle leur eü diredcment contraire. Quoique noua 
foions perfuadez que vous l’aonz d’abord reconnu, 
nous allons cependant l'expliquer en peu de mots. 

I Or» Gens qui prétendent felounutrre, n’ofent- 
'** ^« .Rvancer d’une maniéré inconcevable dans laLet- 


don du crime 
fit contre leur 


’aix fit méchans, à caufe du mépris infolent qu’ils ont I «re qui accompagne leur Soumiflîon. que le ttrm. 

*. 1. ...i.... ..... «■-*- 1 M P" or l-cxhitl.lon l„, Soqjniffion’ . <,< p'oro.™ 

quel Decret en reportent ils? * 

1. Ils oient avancer dans la même Lettre que leur 
profond ft fournis rcfpt-â pour la Souveraine Juridic- 
tion de Sa Maj. lmp n’a jamais été interrompu, ce qui 
leur cft cependant reproché en face dans le* Patentes 
Imper, du 11. Juin 1713.; to. Août 1714. 18. Janvier 
4 9. Juin i7ï6. nar la Gonclufion du 4. Oâobrc 17x7. 
fit enfin nar la Patente du 13. Sept 1718 où ils font 
déclarez fit condamnez comme malicieux contempteurs 
de la Soavcraine Juridiction Impériale. Le s’ils 
avoiettt encore quelque telle de rclpcô pour la Souve- 
raine Autorité de Sa Mai hop. il leur aurait convenu 
d’avouer avec un iir»c*re'3ép'aiftr fit demander le par- 
qu’ils ont commi» ct-nite Sa Maj. lmp. 
Prince; bien loin de ne vouloir ni favoir 
ni avouer que ce crime ne peut fubtifler avec le plus 
fiocere refpcti pour la Souveraine Jurlsdiâion de 
l’Empereur. Alnlî il» font fuffilammcnt cnonoitre quel 
fond on peut faire fur leur Soumiflîon ; d’oû il paroit 
évidemment, 

3. Qu’il n’eft pas dit un mot ni dans la Soumiflîon 
ni dans la Lettre y jointe de la ConclufiiMi Impériale 
du 4. Oét. 1717, ni de la Lettre que leur a écrite la 
Commiffion Snbdelcguée , à ce fujet , le 17, Janv. 
1728 , ni de la Patente Impériale expédiée en conf^ 
queuce le y. Sept. 17x8. où il eft expreffèment ordon- 
né , Îm fu&e JmÏMiJJiumii efftâivi , une comparution 
effeâivc, d’autant qu’il ne t’agir pas d’une Souiniffion 
verbale, fie qu’il* duirenr petiiller dans la révolté com- 
me il eft arrivé, helas! dans les tems paftez; enforte 
que l’on a vû arriver tout ce dont la Ville d’hmbden a 
menacé la Famille Régnante, dont elle relient les tria* 
tes effets. 


fait de la patience avec laquelle l’Empereur a fouffert 
leur continuelle opiniâtreté dans leur malicleufe rébel- 
lion , dans les Pilleric* fit desordres qu’ils ont commis 
contre leur Prince, lès Confeil lcr s , Officiers, fit bon» 
Sujets Ecclefiafliques St Séculiers; Qu’il tété férieufc- 
tnent ordonné aux Etats de l’Empire, pour mettre fin 
à une ti déteflable révolté fir tirer S. A. S., comme un 
fidéie Membre du S. Empire Romain, de l’einharas, 
danger fit vexation on cl'e eft expofée, & pour pré enir 
la ruine de fes Etat» . de lui prêter main forte contre 
les rebelles fet Ennemis fit ceux de leur Pairie, fit 
s’IU fc trouvent fou* leur JurivcEéKon , de les faire 
arrêter fit les livrer à la Comm ffion Impériale. On a 
donné aofli des affurances dans la même Patente qu’il 
fera donné fatisfaâion 1 S. A. 5- fie à fes fidèles Su- 
jets, des pertes qu’ils ont foufertes , aux dépens de» 
maJintcntionnez Ennemi» du Païs. Depuis ce teins- 
11, e’ell à dire le 4. Oél. 17x7 il a été ordonné par 
Refolutlon Imper, ci -jointe Lit. B que lorsque les 
fusdites perfonnrs front une due Soumiftion par de- 
vant la Commiffion lmp lignée en forme par chacun 
de leurs imdtvt^iuerum NB. ils fatisferont réellement 
aux Déclarations fit ordres confirmes , qui leur ont 
été i mimiez par la Commiflion Imper. ; Qu’après la 
Relation qui en aura été faite par la Commiflinn, 
ainfi qu’il conviendra; NB. de Droit, la Rclolutlon 
Impériale devra fuivre. 

Mais il etl eocore notoire que ces gens- là fc font 
moqué de toute patience Imper- alnlî qu’il paroit par la 
Patente lmp- du 13. Sept 17x8. ci jofme Lit C. où il 
eft dit que ceux, qu’on fait voir dans la Refol imp. 
du 4. U d. 1727 avoir honteufement méprifé la Clé- 
mence A la Patience Impériale, ont par-là expofé au 
grand jour leur continuelle desobéïlïance. 

Il paroit ptr cti A&cs que en Gens ont encore de 
nouveau meprifé d’une maniéré inouïe la Clémence 
Impériale offerte dani le dernier Decret fit qu’on peut 
nommer à julle titre une Clémence cxtraoidinairc; fit 1 


4. Déplus ces Gens fe mettent peu en peine d'agir 
d’une maniéré directement contraire aux ordres de U 
Commiffion confirmez par te Decret Imper, du 13. 
Sept, puisqu’ils ont fait ligner leur prétendue Soumis- 
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lion , 4 oient prffentet à In Commillon d« Geni, 
ou’ils ont mit dans la place de ceux ou ils ont mali- 
cieufcmcnt dépofci & qu’en conformité des fusdits or- 
dres fis aui oient dû rétablir dans leurs poûes de Cou- 
fcillers A de Membres des Quarante, ce qui ell une r«- 
fiftance 1a plus opiniâtre. _ . 

r. 11 eÛ espreirémeni dit dans le Decret Imper, que 
non feulement les Magiltrats A les Quarante , mais 
même tous les individu, A par coofcquent les Bour- 
geois de la Ville d’Embden fe déclarcroient dans la 
Soumiffion A obéïllancc aox Decrets Impériaux, puis- 
qu’en cela la Ville d’Embden n’a pas plus de Pnvifege 
«lue celles de Norden A d'Aurick , cnfortc que les 
Bourgeois, saint! que ceux de Norden & dAunck» 
comme les Membres de la MagUlrature, doivent eue 
fournis aux Decrets de l’Empereur A à Ci Souveraine 
Jurisdiâion : ce qui elt d’autant plus néccflairc que ces 
Bourgeois ont pour la plûpart des Biens immeubles 
dans les Bailliages du Prince- On trouve dans les re- 
trtaâ* que la Ville d’Embden comparoillant à la 
Diète du Païs ofa y foutenir que toute Soumiffion faite 
par les Habitans hors de la Diète, « udivMuehter , Toit 
à la Comm.ffion , foit au Prince, «toit nulle & de 
nulle valeur. Mais le Decret Imper, du ro. Août 17x4. 
rejette expreffement cette Maxime, & par coaftquent 
enjoint à chaque habitant du Païs de produire leur 
Déclaration dWïflaace; c'eft fur ce principe quel! 
fondé le CnndmfHM du 4. O# 17x7. do™ U fufcnpj 

tiou cft à ton! ceux des Individuorum f *' veulent je 
déclarer pour r*i/lfautt. Ce qui eÛ d’autant plus né- 
celïaire aux Bourgeois de la Ville d Embden , puis- 
qu’autrement les Magiftrats établis repréfemem le Peu- 
ple, lorsque les Bourgeois ne peuvent obéir aux ordres 
ou aux défenfes de l’Empereur ou du Prince, feus 
leur contentement & leur ordre. Enforie que la lubor- 
dination cotr’eux & la fiourgcoilie va fi loin que les 
Bourgeois préfèrent les ordres du Magiftrat à ceux de 
l’Empereur A du Prince ; ce qui cft contradiâoirc 1 la 
relation qui eft entre l’Empereur A le Prince; A partt- 
calieremcnt pu raport i ce dernier Article , aV ff : . . , 
Decret Impérial du 8- Août 17x1- adreflé à la Ville 

^ ôTcctte inflexion a aulïï lieu par raport aux Hibi- ! 
tans des Seigneuries d’Olderfum, Borllum, TarUum 
Widdelswchr, comme suffi Up-A VVolthufep, ou 
lendits Magi (Irais pratiquent les mêmes maximes con- 
traires à tous ordres inter Su per tant Inf triera, « 

qu'ils ont fubordonné à leur obéïflànce celle qu ils 
exigent desdits Habitans pour les Decrets impériaux A 
la veulent régler à leur manière , ce qui cil encore 
contraire aux Decrets de l’Empcreur. C cft pourquoi 
la Soumiffion A la Déclaration d’obtfffancc doit être 
exigé néccflairemcQt de tou x individus desdues bei- 
fctie*jf!èï, pttlsiu’ils Kmréellcment convaincus qu’ils 
doivent obéïr aux ordres de l’Empcrcor A du Prince 
préférablement à ceux des Magi (irais d’Embden. 

7. On doit encore faire une remarque importante par 
• raport à ce» Seigneuries, favoir qu’en vertu de la Pa- 
tente du 14. Mai 17x8. la Commiffion a fequcllté les- 
dites Seigneuries, délivré les Habitans de leur obéïs- 
fancc envers la Ville d’Embden, & défendu exprclie- 
atent aux Minières de recevoir ni ordres ni défenfes 
des Bourguemaîtrcs on du Confeil d'Embden , ni mê- 
me de faire mention d’eux dans les prières ; Sequeftre 
qui e(l confirmé dans le Decret du 13. Sept. 17x8. 
Donc c’cft une rénitence publique aux ordres de la 
CotnmitGon & aux Decrets Impériaux , que les Ma- 
■iflrats ayent ol'é envoyer leur Simmiflion au nom 
des fusdïtcs Seigneuries , de la pofleffiou desquelles ils 
font privez. u 

8. Ajoutons que foivant des avis digne» de foi non- 
obftaot l’Imcrdiâion exprelTe de tous Conventicules, 
contenue dans les Decrets Impériaux, ils continuent 
pourtant à Etnbdcn dans la prétendue Commilfion 
fccrete compofée de Gens dépofex de leurs Emplois, 
fur le recours tant défendu aox Puiûanccs étrangères 
qui continue encore , nooûbftant que ce fût le pre- 
mier Article fur lequel laSoomiffion devoit s’expliquer. 

C’elt pourquoi, les ebofes étant dans cette iituation, 
nous demandons au nom A de la part du Prince nôtre 
Maître, que la fusdite Soumiffion des Magillrats A du 
Confeil de la Ville d'Embden foit rejettée abfotument, 
oi jms qnxfitum pour le maintien des DecretJ de l’Au- 
torité Impériale A des Loix de l’Empire, A que très- 
humble raport en foit fait en conféquence à 1 a Coor 
Impériale. Nous fournies avec Ac. s 


RefolutioH dt Sa Majefli Impériale far ladite S tu- 


Anno 
J 7iÿ. 


Lundi le IX. Sept. 1719* 

I. PA Mai. Imp a déclaré le 3. de Mai dernier, 

O pour des ralfons importantes, la Soumiffion des 
EmbJcnon fuffilante ; en conféquence ils jouiront des 
ce iour-là de l’effet de l’Aruniflie publiée , A au cas 
qu’il y tit été contrevenu de ls part de b Commiffion 
ou de celle du Prince, tout fera rérabli im fiatu f**, : 

A comme lî la chofe n'étuii point arrivée. 

a. Il eft accordé ex juperabundenti , à ceux qui ent 
quelques Griefs i slleguer contre les Decrets du Con- •' / 
feil Auliqoc de l’Empire A contre les Ordonnances de 
la Cominiffion, A pour leur donner de nouvelles preu- 
ves de modération A de clemence, le terme de deux 
Moi», pendant lesquels ils pourront porter devant le 
Coulai Auliquc de l’Empire tous les Griefs particu- 
liers qu’ils croiront avoir , mais 1 condition que s’ils 
ne le font pas, il n’y aura plu» de delai A lesdiu De- 
crets feront exécutez. 

3. Jamais ce n’a été l’Intention de Sa Maj. Imp. de 
comprendre parmi le* Homicide» exclus de l’Amniflie, 

S ue ceux qui feroient convaincus d’avoir eu part i des- 
tin à quelque Homicide peifonnel, A non pas ceux 
qui fe feroient trouvez dans quelque tumulte où il y 
auroit eu du fang répandu. 

4. Sa Maj . lmp. a «prouvé ce qui a été propofé par 
les Députez des Habitans d’Ooftfrife touchant l’indcm- 
nifation des pertes qu’fis ont foufertes, A rélolu que 
l’Examen de ces pertes fera continué, mais que l’Exé- 
cution fera fufpcndue jusqu’à ce qu’on art follicité A 
repréfenté à Sa Maj. Imp. de faire terminer cette af- 
faire par un Accord à l’amiable pour éviter par ce 
moyen tout nouvel embaras A rétablir ainû d’autant 

p, “*n 1 en"StoSf t K (SSmrnnn! -t-setur»*- n. 

donner fur tout fe» foins à ce que les Créanciers Hol- 
landois foient payez préfentemem A à l’avenir, de leur* 
Intérêts, fuivant les obligations. 

6 . Hue omnia mtifictutur Cxfertx Cemmiffioui ptr 
Refcriptum. éf W 
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Antre Rtfolutien plus étendue , de Sa Majejlé Im- 
périale. 
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Jeudi 30. Août 1730. 

1. ÇA Majeflé Impériale prétend ne rien changer aux 
O Point* A Articles de la dernière Kefolutiou du 
ix. Sept. 1719. A la Ville d’Embden A fei Adherau» 
ne doivent pas coniiderrr ladite Refolution comme 11 
les Semences Impériales exécutées avant le 3. de Mal 
1719. étoient annullées par la produâlon des Griefs A 
par l’Audience accordée à cct égard , avant qu’il ait 
été fiatué fur lesdits Griefs , mais on s’en tiendra aox- 
dites Sentences A à ce qui a été fait eu confequence, 
tant que l’on n’aura point porté d’autTe Semence fur 
lesdits Griefs ; Sa Maj. Imp. ne voulant pas cependant 
qu’on cmende par-là ce qui a été feulement Jlutoé pour 
punition (A non en vue d’établir un meilleur ordre 
dans le Païs A abolir les abus qui fe font introduits, ) 
A qui cft entièrement annuité, conformement à l’Am- 
niflie publiée, à l’exception expreffe de ce qui cft rela- 
tif à ja Caille d’indemnifation , par raport i ceux qui f 
font intéreliez. Déplus il cft encore eipreffément or- 
donné à la Ville d’Embden A à fei Adhcnus de fe 
régler à l’avenir fur leur propre Déclaration de Sou- 
miffion A d’attendre tranquillement la Sentence défini- 
tive, de s’abftenir d’avoir recours aux Etrangers, cc qui 
leur a été (i fouvent défendu, de contribuer leur con- 
tingent dans les dépenfes du Pats , de s’abftenir de tou- 
tes hoftilitez , A entreprifes qui ne conviennent pas, 
A par conféquem de rétablir dans leurs Emplois ceux 
qui en avoient été dépouillez poOr avoir fait ci-dcvant 
leur Soumiffion , A de ne les troubler ni inquiéter ni 
aucun autre; les avcnilTant que ceux qui contrevien- 
dront à ceci ne jouiront pas de l’Amniftic A eu fc* 
\ root exclus. . .. 
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in CORPS DIPLO 

D'ut» autre côté Sa Maj. Imp. veut que prompte 
justice fc»it rendue fur ies fusdit» Griefs, à quelle lin 
lesdics Griefs liront ici communiquer , au Prince 
d’Ootllriié & aux Etat* obéïllam relpcéiivcmem , ami 
qu'ils donnent leur téponlc , mais fenlemem fur les 
poinr* compris dans les Decrets & Refolutions lm 
perlai es. 

Quant aux points qui ne font pas exprimez dans les 
Semences Impériales A aux Griefs paitrculiers des 
Embdenoif contre le Prince, il in fera parlé dans une 
rémontranec particulière , (afin de ne pas mêler les 
uns avec les autres ) A il fera 1 cet égard rendu une 
prompte jullicc. 

Au relie l’Agent du Confei! Aulique de l’Empire, 
Grave , produira dans 1 Mois un Plcinpouvoir de les 
Principaux drelfé dans les formes par un Notaire Impé- 
rial, « il ne lui fera pas permis, fous les peine* déjà 
déclarées , de fc nommer ni figner Procureur des 
Etats d’üoftfrife ; de même l’Agent Fuir mm produi- 
ra un Pleinpouvuir accordé par ceux qui font autori- 
fez par lesdits Etats pout l’Adminittration des deniers 
publics. 

Quant à la convocation pour affilier à la Dicte du 
Pais, Si Maj. lmp accorde, par une faveur particu 
licre, que la Ville d’Embdetl & ceux qui ne font pas 
exprellcmcnt exel >s de IWnioiftic, fuient réadmis i la- 
dite Diète, mai* ladite Ville, fuivant fa Souimflion 
& les Decrets émanez, payera par avance le contin- 
gent quVe doit à la Ciitle du Pais. & chacun des 
coinpuoill.ms remettront aux Subdek-gucz oue pro- 
mclle par écrit de s’y conduire pailibument & avec 
mudentiou , bien entendu que ceux qui violeront cette 
prometre ne <cront plus admis i la Dicte 

II. Puisque luisant la Kefoluriorr Impériale du 11. 
Sept. T 7X9- $ 1- Il cil permis aux Embdeuois A à 
leurs .Adhérait* de produ : rc les Griefs qu’ils croyem 
«voir contre les Decrets du Confett Aulïqne de tM-mpi- 
re; A puisque. ex fttgerubum Umn , par une faveur ipe- 
Cale de Sa Mai- l'»p- 11 ,cur encore accordé un dé- 
lai de x. Mois pendant lequel Us pourront produire de- 
vant le Confil A iliqucde l’Empire tous icsd ts Griefs 
qu’ils croyem avoir , bien entendt que s’ils n’otiéi»- 
lent pas , il ne leur fera plus permis de le taire a- 
prés ledit delai expiré, & lesdits Decrets feront exé- 
cutez. 

Ainfi il eft ordonné aux Agent du Confeil Aulique 
de l’Empire Grave A llem'fik, de cotnmuuiquer à pre 
lent an Prince d’OolUrifc & aux Etats obél'iîans Us 
Griefs qu’ils ont produits au nom de leurs Principaux 
depuis la publication de ladite Refolution Impériale, A 
H en ordonné audit Pfincc & Etats de produire au plu* 
tôt leurs r» pon les, mais feulement fur les Articles fpe- 
ciriez dans les Decrets & Kcfolurons Impériales, a ce 
qui elt exigé d’eux refpcâi veinent dans cciteRefoiuiion 
impériale. 

III. Il fera expédié un Decret Impérial aux Etats 
d’Oollfril’c par raport aux fommes néceflaircs , afin que 
éfuivant la propolition qui leur a été farte dans une 
Lettre des Commilftires Sobdeleguez du 13. Decemb. 
17x9.) ils mettent ordre, fans delai, i ce que l’on 
confente A accorde les fommes nécefTarrcs pour les 
beloin du Paît, A afin qu’ils ne manquent pat a donner 
par là des preuves de finecre intention A ‘de leur Sou- 
mifTiou aux Ordonnances ttè‘-grac'e»fes A Paternelles 
de ba Maj. lmp. comme aufli de leur affedîon A at- 
tention aux avantages de leur Patrie A pour confcrver 
le crédit , enforte que perfonne n’ait nccafion de fê 
plaindre que l’on manque à une farisfaéïion raifonnable. 
Lcv Etats ffOoIlfrilc fuisront au plutôt cette bonne in- 
tention de Sa M si Imper. A en fourniront des preuve* 
irrcvrochablcs dws deux Mois- 

IV. Quant à l’Intendant Pruffien des Salines Uftke 


M A T I au E, &c. 

Burent! Smidr, la Refolqtion Impériale eft que pfsque AmNO 
tout ce qui a été ordonné comme punition lera-boli, 
comme il cil déjà dit , par raport à ceux nui font corn- 
pris dans l’Amniflic, par confequent l’arré» mis fur les 
effets dudit Uftke Barend bmidt , quoique mis le 3. 

Mai 17x9. ne peut lubfiftcr, A u’auruit lieu que daus 
le Cas de reparat-on des pertes. 

Au telle les Commifiaires Subdelegués feront favoîr 
à combien fe mot tent les effets, A i combien environ 
monte Ion contingent pour la réparation des Dommages, 
afin qu'il toit or son é combien de Les Effet» nltront 
arrêtez fuîvatu ce qu'il doit contribuer a la vaille d’in- 
demnifaiion 

V. Qu >»t à l’ufage des Sauvegardes Impériales d’Ooft- 
ftife établi dam ce Pat> pour m.fmcinr la bonne Julli- 
cc, la Déclaration Impériale, ell q-.e* s'il nrivoit que 
dans quelques disputes ou Procès dépendant du Confcil 
de la_ < 'our, le Prince refulit d’obéir aux Décilion qui 
aurtsient torce de Sentence (bien entendu que l’on ox- 
tendr en aucune manière la jurisdiâion, les Hriviieges 
du Prince, A ce qui concerne la Régence du Pais A la 
Police, conformement aux Loix de l’Empire & aux 
Ordonnances Impériales ndtcffées de tern- en tern* au 
Cunlril de la Cour) la Sauvegarde lmp ride lcra obli- 
gée, comme il lui cft ordonné par la prefentc, d’en 
taire l’execution à chaque fois, à la requiütion des Etat* 
du Mais ou de leurs Députez ordinaires & après l’cxpe- 
diti- n ordinaire de trois Lettres Mon rorialcs. 

V 1 11 ell répondu i Bernard Henri van Appel que 
üt prière d'érre compris d-ms l’Amnillie .mperialc ne 
fera pas reçue; mais qu'il fera obligé, (ans plus de de- 
lai, de fc foomettre aux recherches à faire par le* 
Commifiaires Impériaux, A quand le Procès aesdite* 
recherche» liera fini A que le raport en aura été envoyé 
ici, Sa Maj. impériale fera Lavoir la Refolution fur Pa- 
dou cillement oe la peine 

Vil. Quant i Rudolfe van Rheden il eft décl ré 
que fins autre Procès de recherches, il aura part à 
l’AmoiÜic Imper aie comme le* autres Rennens, mai* 
fous condition eiprelle de s’ot liger à contribuer aux 
indemnifations , A de promettre par avance aux Coin* 
miliaires Subdrlcguez qu'il exécutera toujours ficelé- 
ment la SnumitTi n faîte. 

VIII. AddoTerborg accifé d’avoir voulu ercîter 
un nouveau tumulte, ulnli qu’il eft apparu aux Com- 
milfaires Subdcleguez, clt ablci t Ail n’cu fera lait aucu- 
ne autre recherche 

IX. Suivant la Refolution Impériale Leon van 
Wmgeve fera encore cité A la citation lui fera intinuée 
dans les formes, avec ordre exprès de comparaître, X 
ce qn’i ne foit pris d’autres Reiolutions contre lui par 

I Contumace. 

X Sa Maj Impériale a grndeutemen» rcfolo i l’é- 
garl de rUbbe Baron de Wcllcndorp, que, * 0 les dr- 
1 coi'ftances de la chofe, dè*-à-prc(cnt fera anuulléc la 
1 defenfe faite le îé Septembre 17x9. au Receveur gene- 
1 rai de paver jusqu’à nouvel ordre audit de Wcllcndorp, 
rien de tou Capital de x;oo. Risd. qu’il a à prétendre 
furvant l’Aflignariou expédiée par l’Adminiflrateur de* 

Deniers Publics : A toutes Procedures contre ledit 
Wellendorp relient fuspend'ics A lape»»*'»!*’- to Dal* 
ders à laquelle étoît con^axni^'** P*Otaire Schcplcr lui 
| eft aufft remife.. - _ 

; X I. Il ftra donné connolflancc de wu r e que deffu* 

I p*r un Refcript aux Cominiilâ'rcs Impériaux avec ordre 
expié» de renvoyer au plutôt, conformement à la Ke- 
folution Impériale, tous les Ailes originaux qui leur 
ont été expédiez. 

EteU 

Arn. Heinr. van Glandorf*. 


Fin de la U. Partie du Tome VIII. 
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